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^AVIS  DE  L'ÉDITEUR, 

S  avoir  obtenu  de  rAuceuir 

la  permiffion  de  publier  cet  Ouvrage 

incéreflanc ,  pour  m'acquicter  de  la 

reconnoiffance  que  je  lui  dois,  d'avoir 

bien  voulu  féconder ,  par  fes  foins  fic 

avec  fon  défintéreflTement  ordinaire  , 

irion  goût  pour  TArchitedhire,  j  avois, 

dans  un  Difcours  préliminaire^  faiÂ 

roccafion^  en  faifant  connoître  1  utilité 

de  fes  Leçons,  de  parier  auifi,  des 

talents  reconnus  de  cet  Architecte,  6C 

de  fon  zèle  înÊttigable  pour  les  progrès 

de  ce  bel  Arc  ;  mais  après  ku  avoir 

communiqué  mon  travail ,  fa  modeftie 

A  a  voulu  me  permettre  aucune  efpece 

d  éloge.  «  Je  vous  fuis  très-obligé,  m  a- 

»t^il  dit,  de  ce  que  vous  penfèz  da- 

»•  vantageux  fur  mon  compte  ;  mais 

•tje  fuis  bien  éloigné  de  croire  avoir 

n  remj[>li  la  tâche  que  je  me  fuis  tm-*. 

)»pofee.  Quelques  connoilfances  que 

«•vous  ayez  acquife  dans  nos  Ctm- 

•  •  • 
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M  féççfpLçeSi     flûeniies  m  y  font  apper- 

»  cevoir  une  infinité  de  fautes  qui  mje 
»>font  échappées  ,  ÔC  que  les.  hommes 
>>éclaiiié$.  y  :r^iii4u:quefonc  £ins  doute. 
»Nq  pçrdçz  pas.de  vue,  je  vous 
»'prîe  que  mon  confemement  à 
»  vous  laiûer  publier  jnes  Leçons  ,  na 
«eu  d autre  but  que  Tefpoir  qu'elles 
« pouirpiei^c  être  de  quelque,  utilité 
«aux  jeunes  gens  qui  fe  deilincnt 
«à  rAxçkiteéture  :  que  malgré  qua* 
y^ïditit^  amiécs  d'expérience  y  je  n  ai 
»  garde  de  vouloir  prétendre  à  lap- 
»  probiaFion  dui  :  plus  grand  nombre 
».  de  ceux  qui ,  de  notre  temps  ,  tien- 
nfient  un  rang  di^ftingué  parmi  nous  : 
»  fongez ,  ajout^-tril,  que  le  Manufcrit 
»qae  je  vous  ai  confié  aèft  que  le 
«réfultat  de  vingt  années  de  rechcr- 
wches }  mais  o^i  faites  dans  des  temps 
»^difFér^ts  &4  a  diverfes  reprifes ,  man- 
«quent  peut-être  de  cette  liailoii  né- 
»  ceflaire  à  obferver  dans  un  Ouvrage 
^^qui,  confié  àia  .preiTe^  demandait 


L^t DITE  UK.  r 
^3  une  érudition  aù^deffus  de  mes  forces. 
WD^itfiée^>tti^^^^^  Public^  jy 
>i  cpnfens  ^  raais  oub^iéz  tout  ce  qui  me 

regarde  &C  qui  pôUTfôit  (Jéplaif e  à  Wites 
A  €^iiD^d^rains.  Jeua^  e^coite  lorfque 
>»je  eompofai  la  pîxis  grande  partie  des 
•^Lei^^^^^fà'îi  totiÉieàc  j  ûiie  forté 
Si  d  enthottftjtfinç  fei^bloit  m  eae  per- 
«  mife  i  aujourdliui  corrigé  par  1  âge  , 

je  reconnois  le  danger  de  cet  enthou- 
sïfiafme,  fur  -  tout  lorfquil  eft  poufle 
«trop  loiiî;  Jb  afifci^ire  phis  qua  la 

retraite ,  )^  fileiicé   ma  carrière  eft 

remplie:  ni&  donnez  mes  Obfervations 

^>que  pour^fi^^U40tia  v4e^  que 

»  votre  amiîttç'  ne  s.àv^ilgk  pas  fur  quel- 
wques  talents  cfûijé  jê  dois  plus  à  mon 
»  zèle  qu'à  mes  lumières  i> .  Pour  con- 
defcendre  aux  intentions  de  l'Auteur , 
&  me  renfermer  dans  fes  vues  patrioti* 
ques ,  je  lui  facrifie  volontiers  le  plaifir 
que  j'aurois  eu  à  m  étendre  fur  la  répu-* 
tation  qu'il  s  eft  acquife,  &L  fur  fes 
qualités  perfonnelles.   Je  vais  donc 

a  iv 


Digitized 


vîîj  AVIS  DE  DÈDITEUR. 
donner  fes  Leçons  telles  exadkement 
cjue  je  les  ai  trouvées  dans  fon  Ma- 
nufcrit ,  fans  excepte*  même ,  ni  foa 
Épitre  dédicatoire  ,  ni  la  Préface  qu'il 
avoit  déjà  faite  ,  n  ayant  d  autre  ^art 
à  cet  Ouvrage ,  que  d*en  avoir  accéléré 
rimpreflion ,  dont  je  me  flatte  que  le 
Public  me  faura  quelque  gré. 
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ÉPITRE  DÈDICATOIRE, 

%  * 


c  EST  aux  Perfonnes  en  Place ^  à  qui 
nous  devons  notre  àat ,  aux  Amateurs  de . 
la  véritable  Architeclure  qui  ont  animé  notre 
:[èle  :  c'efi  aux  ArchiteBes  célèbres  qui  om 
dirigé  nos  études,  aux  ArtifUs  haliles  qui 
nous  om  éclairés  fur  les  différerues  parties  de 
notre  Art  :  ^ejl  à  nos  Elevés,  qui  plus  duM 
fiis  nous  ont  fiurni  tocca^on  de  réduire  en 
principes  la  plus  grande  partie  des  règles  que 
les  Ma/ifards  ont  qiifes  en  pratique  dam  leurs 
édifices  :  c^eft  à  ces  divers  Citoyens  que  nous 
croyons  devoir  dédier  notre  ouvrage.  Cet  hom^ 
mage  publie  ^  s'il  efi  bien  reçu ,  fera  poumons 
la  récompenfe  la  plus  fLuteufe  que  nous  puiffione 
efptrer  du  fruit  de  nos  veilles;  trop  heureux  (inos 
efforts  répondent ,  en  quelque  forte  ^  à  l*auentt 
de  ceux  que  nous  avons  ici  en  vue  :  nous  nous 
fiattons  du  moins  qu^ils  voudront  bien  acçœuillir 
ce  qui  fe  trouvera  de  moins  ddfeâucux  dans  ce 
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Cours.  Ce  qu'il XQntient  de  meilleur  kuj-  appar-^. 
tient  farts  iiome:  mcds^nous  ùfofls  cfotrt  \  qit tn 
faveur  de  tufage  que  nous  avons  fait  de  leurs 
avis  ,  ils  voudront  bien  avoir  quelqu* indulgence 
pour  tout  ce  que  nous  avons  tiré  de  notre  propre 
fond. 

Quelle  que  puijfe  4tre  la  dècifion  du  Public 
fy,r  U  fort  de  cette  entreprije  ajje[  importante  y 
nous  ne  ten  affiirons  pas  moins  de  la  plini-- 
tude  de  notre  rcconnoijfance  pour  tout  ce  qu^ 
nous  kii  devons  jufqu'à  préfem.   -  • 
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o  N  peut  dire  que,  jufqu'à  préfent,  nous 
n'avons  pas  eu  encore  de  Cours  d'Archiuclurc^ 
qui  embraie  toutes  les  parties  de  cet  Art. 
Celui  de  d*Aviler,  eftîmable  à  beaucoup 
d'égards  ,  eft  trop  incomplet.  François 
Blonde! ,  célèbre  Architeâe  ,  ne  nous  a 
guère  parlé ,  dans  le  fien  ,  que  des  ordres 
luivant  les  anciens  &  les  modernes,  des 
Arcs,  de  Triomphe  ,  des  Ponts  5  à  quoi  iia 
ajouté  les  Defcriptions  de  quelc|ues  Édifices 
qu'il  a  fait  exécuter.  Il  manque  a  cet  Ouvra- 
ge, d'ailleurs  excellent,  les  principes  de  la 
donftru^iôn,  de  la  dift]lbution,  &  de  la  déco** 
rat  ion  intérieure  3  ces  deux  dernières  parties, 
*  (ont  devenues ^en  France,  depuis  ce  grand 
'^Maître  ^  un  ol^jét  trèsp-intéreflant  dans  Tart 
de  bâtîr.  Un  Cours  complet  d'Architefture 
eft  donc,  pour'ainfi  dire,  une  nouvelle 
cntreprife  qui  ne  peut  inânquer  de  devenir 
utile  aux*  dîfféïefîte's  p^rfonnes  qui  s*inté- 
redent  à  cet  Art.  Nous  convenons  que  ce 
travail  n'a  pas  été  pour  ijous  f^ns  difficulté: 
îl  s'agiflbit  de  fondre  en  un  feul  corps  de 
Leçons,  touç  ce  qui  s'eft  dit  d'excellent 
fur  cet. objet,  &  de  lier  enfemble^  non- 
feufement  tdùi:  ce  qui  appartient  à  T Ar- 
chitecture,  mais  encore  tout  ce  qui  regarde 
les  autres  Arts  de  ^oiit  q\^'elle  dirige  fie 
ùlt  valoir  en  ïe  les  aifociant. 
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xij  PRÉFACE.., 

Nous  efpérons  que  le  Public  recevra  eet 
Ouvrage  avec  quelque  plaUir  ^  du  moins, 
notis  nous  rappelons  avec  reconnoiâance  » 
Paccœuîl  favorable  qu'il  a  bien  voulu  faire  à 
nos  premiers  efibrts.  Cependant  nous  avons 
balancé  long- temps  i  mettre  au  jour  ce 
nouveau  fruit  de  nos  occupations ,  les  meil*^ 
leurs  livres  en  ce  genre  ne  pouvant  feuls 
former  d!excellents  Artiftes  :  nous  nous  y 
fommes  déterminés  néanmoins ,  nous  étant 
aperçus  plus  d'une  fois,  que  l'ufage  de  dider 
des  cahiers ,  fait  perdre  aux  Élevés  un  temps 
confîdérabie  qu'ils  pourroient  mieux  em- 
ployer à  fuivre  démonRiacions  des 
Profeifeurs.  D'ailleurs  nous  nous  fommes 

i>refque  toujours  aperçus  que  les  copies  que. 
a  plupart  en  faifoienc ,  étoient  peu  lifîblès 
pour  ceux  mêmes  qui  les  avoienc  écrites  y 
que  d'autre;^  y  laiflbient  des  lacunes  qui. 
interrompoient  la  liaifon  que  tes  Leçons 
doivent  avoir  les  unes  avec  les  autres  y 
qu'enHn  les  incorredioxxs  quQ  nous  remar- 
quions dans  la  plupart' des  figures^  ainfi. 
que  dans  le  texte  &  les  notes,  rendoîenc 
nécellairement  leurs  Manufcrits  très-im^ 

Sarfaits.  Ces  motifs  nous  ont  fait  pren- 
re  le  parti  de  faire  imprimer  cet  Ou- 
vrage ,  quelc^uti  crainte  que  nous  ayons 
eue  dfe  n'avour  rempli  que  médiocrement 
notre  objet.  Nous  avou(His .  même  que 
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nous  avons  été  fouvent  embartaffés  iiir  le 

ftyle  <ju'il  coavenoic  de  donner  à  nos  Le- 
çons» Enfin  comme  il  nous  a  para  eflènciel 
d^éviter ,  &  les  termes  de  TArc  ,  peu  ufités 
dans  le  commerce  du  monde  ,  &  la  féche- 
reiTe  d'un  Ouvrage  purement  élémentaire, 
nous  avons  cru  ,  qu'elles  dévoient  être 
écrites  de  manière  que  les  plus  foibies  nous 
comprifTenc ,  &  que  les  hommes  déjà  éclai- 
rés en  puflent  goûter  les  préceptes.  Au 
refte,  au  défaut  d*un  plus  grand  degré  de 
perfeâion  que  nous  aurions  deflré  donner 
a  notre  travail ,  nous  nous  fbmmes  du 
moins  tournés  du  côté  de  Tutilité  :  nous 
avons  taché  de  le  mettre  à  la  portée  de 
ceux  qui  défirent  s'inftruire  dans  TArt  de 
rArchîtefture ,  &  de  fournir  aux  Profef- 
feurs  des  matériaux  qu'ils  pourront  adop- 
ter dans  leurs  exercices  publics; 

Pour  y  parvenir  ,  nous  n'avons  pas  héfîté 
de  faire  part  à  nos  Ledeurs  de  la  plus 
grande  partie  de  ce  que  nos  plus  habiles 
Àrchiteâes  ont  écrit  de  plus  intéreflant 
fur  cet  Art.  Ce  n'eft  donc  point  notre  fen- 
timent  feul  que  nous  leur  offirons ,  c'eft 
une  iiiite  d'oofervadons  faites  d'après  les 
exemples  les  plus  approuvés  ,  de  ceux 
mêmes  qui ,  fans  avoir  écrit  fur  TArchi- 
ceâure ,  ne  nous  en  ont  pas  moins  laiflë  en 

f  rauce  9  4qs  modèles  dignes  4'Ati^êues  & 
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de  Rome.  Nous  avons  penfé  (jue  . c'était  au 
goût  à  nous  éclairer  lur  ce  que  nous  de- 
viôiis  adopter  ou  rejeter  de  leurs  opinions, 
chaque  Architecte  appelé  à  fon  Art  par  le 
génie  ,  ayant  fa  manière  de  voir  Se  d'appré- 
cier. D'ailleurs  nous  fbmmes  p'erfuadés  qu'il 
cft  une  imitation  qui  n'a  rien  de  fervile ,  &c 
qui  nous  rend  propres  les  richeHes  que 
nous  empruntons  d'autruî ,  foit  dans  lès 
Arts,  foit  dans  les  Lettres  :  trop  heureux  Ci 
nous  avons  bien^  iaifi  ce  que  nous  avoAs 
puifé  dans  les  Ouvrages  de  diffèreiits  gen- 
res,  &  fi  nous  fommes  parvenus  à  le  bien 
rendre  -à  nos  Elevés. 

Peut-être  nous  (aura-t-on  àuffi  quelque , 
gré  d'avoir  joint  nos  propres  réflexions  à 
celles  des  anciens  &c  des  modernes  i  du 
'moins  notre  intention  a  été  par-là,  d'exciter 
les  jeunes  Arrîftes  à  examiner  par  eux- 
mêmes  ,  &:  fans  partialité ,  le  bon  ou  le 
mauvais  eâèt  que  pdut  produire  fur  lèur 
efprit,  la  perfection  ou  rimperfedion  ré- 
pandue dans  la  plupart  de  nos  bâtiments  j  â 
apprécier  ce  qu'ils  doivent  imiter  pu  rejeter, 
&  a  fe  mettre  en  état  de  diftinguer  la  belle 
Architedure  d'avec  PArchitedure  médio- 
cre. Nous  n'ofbns  néanmoins  trop  efpérer 
de  ces  moyens  $  il  peut  hous  être  échappé 
bien  des  obfervations  utiles  :  mais  pour 
réparer  nos  omiâions>  nous  invitons  nos 
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Lecteurs  à  nous  les  faire  connoître.  Bien  loin 
aue  leur  cenfUre  nous  défoblige  ,  nous 
totihaicons  qu'on  ne  nous  paflê  rien  y  nous 
n'avons  pas  la  vanité  de  nous  croire  fans 
déÊiuts^  En  .  publiant  ce  Cours  ,  nous 
n'avons  eu  en  vue  que  rutilicé  de  nos  Elè- 
ves, &  nous  profiterons  avec  reconnoif- 
iànce  des  obfervaùons  qu'on  voudra  bien 
nous  faire. 

Malgré  cet  aveu ,  on  ne  doit  pas  s'atten- 
dre ici  à  de  llmples  apologies  5  &  quoiqu'il 
s'agiflè  fouvenc  d'obfervations  faites  iiir 
les  produirons  des  plus  grands  Maîtres, 
des  éloges  afFedés  nous  auroient  femblé 
plutôt  un  outrage  pour  nos  illuftres  Prédé- 
cefleurs ,  qu'un  hommage  dîgne  de  leuis 
talents  Ces  mêmes  éloges  auroient  peut- 
êtré  auili  paru  injurieux  i  ceux  de  noixe 
temps  qui  ont  afièz  d'acquis  pour  profiter 
de  nos  obfèrvacions.  Le  ton  apologéti- 
que nous  a  donc  paru  ne  convenir  que 
pour  Tencburagemefit  qu'on  doit  aux 
Élevés  déjà  avancés  j  autrement  le  Public 
en  applaudilTant  au  zèle  de  TÉcrivain^, 
blâme  tout  bas ,  ou  fbn  incapacité  ,  ou 
fa  complaifànce  pour  les  ouvrages  de  fès 
Contemporains.  D*ailleurs  nous  ayons  çr^ 
qu'un  Traité  tel  que  celui  -  ci  ^  devoiit 
avoir  un  autre  but,  &  qu'une  critique  trop 
;  auilere  eil  auffî  peu  propre  à  ipllruire  » 
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qu*une  apologie  outrée  efl  peu  facisfaifante 
pour  les  Artiftes  qui  en  ibnt  Tobjet* 

Noos  préfencons  donc ,  avec  quelque 
confiance  ,  nos  propres  réflexions  ,  fans 
nous  attendre  qu'elles  ibient  toujours  ado- 
ptées :  notre  ambition  ne  va  pas  jufqu'à 
prétendre  plaire  à  tous ,  il  nous  fuffit  d*ap* 
prendre  i  la  poftérité  ^  H  cet  Ouvrage 
peut  y  parvenir ,  ce  qu'auront  penfë  ceux 
qui,  dans  les  chofes  d'art  &  de  goût,  ne 
iont  d'aucun  fiecle  ni  d'aucun  pays. 

Nous  avons  fur-tout  cherche  a  analyfèr 
ce  qu'on  peut  appeler  le  raifonnement  de 
rArchicedure  j  nous  nous  flattons  même 
que  cette  partie  de  notre  Ouvrage  ne  fera 

{»as  la  moins  intéreflante  ^  nous  ayant  para 
a  plus  capable  de  faire  éclore  le  germe 
du  génie  de  l'Élevé ,  de  développer ,  d'é- 
tendre fes  idées^  de  fixer  fon  imaginatîbn , 
de  préparer  fbn  efprk  ,  pour  rccœuillir 
avec  â:uit  les  préceptes  les  plus  approuvés , 
&  parvenir  enfin  à  en  faire  une  applica- 
tion judicieufe  dans  fes  différentes  produ- 
âions.  On  nous  a  reproché  plus  d'une 
fois  ,  que  cette  facilité  de  nous  livrer 
aux  vœux  du  plus  grand  nombre ,  avotc 
ouvert  trop  indiftindemcnt  à  la  multitude 
les  moyens  d'acquérir  les  connoiâànces  de 
l'Architeâure^  que  pour  quelques  Citoyens 
es  d'être  initiés .  dans  les  myfteres , 

combien 
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combien  d'autres  étoient  incapables  de  les 

comprendre,  d'oii  fe  font  multipliés  tdint 
d'hommes  médiocres  j  mais  nous  avons 
vu  cela  autrement ,  perfîiadés ,  par  notre 
propre  expérience ,  qu'il  falloit  e/Taycr 
de  tous,  pour  être  véritablement  utile  â 
quelques-uns ,  fufçeptibles  d'approfondir  , 
de  connoître  &  de  fe  diftinguer  dans  ctr 
Art. 

Délirant  donc  que  ce  Cours  devienne 
utile ,  fut-tout  aux  Ecoles  qui  s*établiflènc 
dans  nos  Provinces,  nous  n'avons  pas  né-- 
gligé  d'y  inférer  par  forme  de  digrelïïon  les 
avis  que  nous  avons  été  à  portée  de  donner 
At  temps  a  autre  à  nos  Élevés ,  foit  pour 
encoi^ager  les  uns  ,  foit  pour  exciter  l'é- 
mulation des  autres  s  nous  avons  eu  inten-^ 
tion  que  ce  corps  de  Leçons  puiiïc  fer vir 
de  guide  à  ceux  qui ,  dans  la  fuite  ,  vou- 
dront courir  la  même  carrière  \  nous  ne 
ferions  peut-ênre  pas  entrés ,  dans  tous  ces 
détails.  Il  nous  avions  écrit  fur  l'Archite- 
âure  )  feulement  pour  les  Artiftes  déjà  éclai-' 
rés ,  conime  nous  avoiis  eu  occaiion  de  la 
faire  précédemment. 

Il  nous  refte  à  rendre  compte  de  la  di^ 
vifion  que  nous  avons  donnée  à  ce  Cotirs. 
Nous  avons  commencé  par  traiter  de  la 
décoration,  avant  de  parier  des  deux  autres 
parties  de  TArctiite&ure  qui  regardent  la 
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diftribution  &  la  conftruâion  >  parce  qu'H 

nous  a  paru  néceffaire  de  parler  de  la  fcience 
de  TArt  avant  de  paiTer  à  la  pratique.  Eu 
effet,  rArchiceéte  ne  peut  exceller  dans 
rordonnancc  de  (à  décoration  ,  que  par 
le  fecours  de  la  théorie ,  qui  fuppofe  la 
connoiilànce  des  Belles-Lettres ,  des  Mathé- 
matiques &  du  Deffin  :  connoiflànces  (ans 
lefquelles  il  ne  peut  parvenir  au  raîfonne- 
ment,  aux  proportions  6c  au  goût  de  l'Art. 
D'ailleurs  nous  regardons  la  diftribution 
comme  une  partie  qui  doit  être  intermé- 
diairement  placée  entre  la  décoration  &  la 
conftrudion. 

Comme  ces  différentes  parties  ont  rap- 
port entr'clles,  en  traitant  de  l'une^  nous 
ferons  quelquefois  obligés  de  parler  de  l'au- 
tre. Par  exemple,  en  traitant  de  la  décora-- 
tion  des  Édifices,  nous  parlerons  non-feule- 
ment de  la  diftribution  éxtérieure,  mais  auffi 
de  la  diftribution  des  dedans  j  on  ne  peut 
éviter  la  réunion  de  ces  deux  principaux 
objets ,  fans  tomber  dans  l'inconvénient  de 
la  plupart  des  Architedes  du  dernier  fiecle  , 
qui,  pour  avoir  négligé  les  commodités 
qui  rerident  aujourd'hui  nos  habitations 
Il  interelîantes  ,  n'ont  guère  produit  que 
de  belles  façades ,  tandis  qu'au  contraire 
ie  plus  grand  nombre  de  nos  Contem- 
porains ,  il'  y  a  trente  ans  ,  ne  s'etant 
attachés  qu'à  la  diftributign  proprement 
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ont  h  fouvent  défiguré  ^ordonnance  des 

dehors,  qu'ils  ont,  pour  ainfi  dire ,  fait  ou- 
blier le  ^égne  des  Perrault  &:  des  Manfard. 
Nous  avertiflbns  encore  ,  qu'il  ne  nous  fera 
guère  poflîble ,  en  traitant  ces  deux  premiè- 
res Parties^  de  ne  pas  faire  entrer  dans  nos 
obfenratioûs ,  les  nations  préliminaires  de 
la  conftrudion  ,  qui  terminera  cet  Ou- 


abfolument  de  la  réunion  de  ces  trois  brann 

çhes  de  l'Art  :  réunion  qui  certainement 
rend  l'étude  de  i'Architedure  aujourd'hui 
plus  difficile  qu'elle  ne  l'étoit ,  même  da 
temps  des  Grecs  &  des  Romains.  Expofons 
fommairement  ici  le  plan  des  différentes 
Leçons  que  {enfermera  ce  Cours* 

La  Première  Partie  ,  qui  aura  pour 
objet  la  décoration  des  Édifices  ^  contiendra 

une  Introduâion  dans  laquelle  fe  devront 
puifer  les  idées  générales  de  l'Architedure 
&  des  Arts  qui  y  font  relatifs.  Cette  intro* 
dudion  fera  connoître  Porigine  Jes  progrès 
&  les  révolutions  arrivées  dans  l'Archite- 
dure ,  ainfi  que  dans  les  Arts  du  Jardi- 
nage,  de  la  Sculpture  &  de  la  Peinture. 
Apres  cette  Introduâion  feront  traités  les 
objets  fuivants ,  dans  autant  de  Chapitres 
particuliers. 


le  fuccès  d'un  bâtiment  dépendant 
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•  Sources  de  l'Art,  ou  origine  des 
Ordres  Grecs  &  Romains  dans  lefquels 
on  doit  puifër  Pexpreffîon  relative  à  la 
décoration  des  Edifices. 

Préceptes^  de  l'Art  ,  tirés  de  la  pro- 
portion de  ces  mêmes  Ordres  ,  fuivanc  les 
anciens  &  les  modernes. 

Raisonnement  de  l'Art  ,  ou  défi- 
nitions des  principaux  membres  d'Archice- 
èture  &  de  Sculpture  ^  utiles  à  la  décora* 
tîon  des  façades. 

Analyse  de  l'Art  ,  ou  moyens  de 

parvenir  à  diftinguer  la  bonne  Architecture 
d*avec  TArchitedure  médiocre. 

Dv  GOUST  DE  l*Art,  OU  manière 

d'éviter  tout  ce  qui  peut  y  être  contraire. 

Application  de  l'Art,  ou  manière 
d'élever  Jes  Ordres  les  uns  au-defïiis  des 

autres,  avec  leurs  mefures  exades  dans  les 
différents  étages  de  nos  bâtiments,  &  mis 
en  parallèle  avec  ceux  des  principaux  Édî* 
lîces  anciens.  . 

Fécondité  de  l*Art  ,  ou  moyens  de 

donner  à  chaque  Edifice  le  caractère  parti- 
.jculier  qui  lui  convient. 

Discussions  i^e  l'Art,  où  l'on  prouve 

que  les  proportions  obfervées  dans  les  Édi- 
fices les  plus  célèbres  ,  ont  été  puifces  dai^ 
la  nature. 
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Licences  de  l'Art  ,  ou  moyens  de 
^'éloigner  de  la  rigidité  des  préceptes,  en 
évitant  néanmoins  les  abus  qu'elles  occa- 
jGonnenc  quelquefois  dans  les  produdions 
des  Architeâes  médiocres. 

Perfection  de  l'Art  ,  qui  feule  peut 

faire  parvenir  à  la  régularité  abfolue  dans 
l'ordonnance  extérieure  ic  intérieure  de 
nos  bâtiments. 

Expérience  de  l'Art,  qui  amené  à 
démêler  ,  par  l'examen  de  quelques-uns  de 
nos  Édifices ,  leurs  véritables  beautés  y  ou 
les  médiocrités  donc  plulieurs  ne  font  pas 
toujours  exempts. 

La  seconde  Partie  ,  qui  aura  pour 
. objet  la*  didribucion ,  contiendra  une  Intro^ 
duclion  fur  l'origine  de  cette  branche  de 
TArchitedure  :  a  cette  IncroducTiion  fuc- 
cédera  ce  qu'on  a  pu  dire  d'intéreilànc 
fur  les  bâtiments  d'habitation ,  de  magnl* 
licence  ,  d'utilité  &  de  fureté.  On  obTèr- 
ver  a,  dans  cette  féconde  Partie,  Tordre 
fuivant. 

De  la  distribution,  où  l'on  traitera 
de  la  difpoiition  générale  des  Palais  des 
Rois ,  des  Maifons  royaljss^  des  Maiibns 
de  plaifance,  des  Maifons  de  campagne,  des 
Châteaux ,  des  Hôtels  des  grands  Seigneurs^ 
&  des  Maifons  des  riches  Particuliers» 

b  ifi 
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Des  Appartements  en  général, 

des  Appartements  de  parade,  de  fociété, 
&  de  ceux  nommés  Appartements  pirti-* 
culiërs  deftinés  à  la  demeure  perfonnelle 
des  propriétaires.  De  la  proportion  que 
les  Hauteurs  des  pièces  de  ces  différents 
Appartements  doivent  avoir  par  rapport 
à  leurs  diamètres ,  &c. 

Des  différents  genres  de  Pièces 

qui  compôfent  les  Appartements ,  tels  que 
les  Vellibules  ,  les  Anti- chambres  ,  les 
Salles ,  les  Salions ,  les  Chambres  à  coucher , 
les  Cabinets  &  les  Garderobes. 

De  la  disposition  ,  de  l'expofition 
&  de  la  iituation  des  Gallerîes ,  des  Biblio^ 
théques ,  des  Salions  à  double  étage  ,  des 


Des  différentes  formes  des  Esca* 

LIER  s  ,  de  leur  difpofition  ,  décoration  ^ 
conftrùdion}  de  là  manière  de  les  éclairer  j 
&  des  dîverfes  matières  qui  peuvent  entrer 

dans  leur  conftrudion. 

De  la  décoration  intérieure  des 
différentes  pièces  d'un  Appartement ,  rela- 
tive d  leur  ufage  particulier,  où  il  fera  traité 
de  la  Sculpture  ,  de  la  Peinture ,  de  la 
Dorure ,  des  Glaces,  du  Marbre,  du  Bronze^ 
&  généralement  de  toutes  les  parties  qui 
contribuent  à  rembeUiHement  de  l'intérieur 
des  Bâtiments, 
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De  la  Distribution  des  Cuisines 

&  Fournils ,  des  Offices ,  des  Ecuries ,  des 

Remifes ,  des  Logements  des  Officiers ,  de 
ceux  des  DomelUques ,  des  Colombiers , 
des  Glacières,  dès  Chenils,  des  Manèges 
couverts  &  découverts,  de  leurs  dépendan- 
ces ,  6cc. 

Dfi  LA   DISTRIBUTION  DES  OrAN« 

GERIES  ,  des  Bclveders  ,  des  Trianons  , 
des  Ménageries  ,  des  Faiianderies  &  autres 
Bâtiments  répandus  dans  les  Jardins  de 
propreté  ,  &:  dans  les  Parcs  des  Maiions 
de  Plaifance. 

De  la  distribution  des  Jardinb 

de  propreté  en  général ,  &  de  toutes  les 
parties  qui  concourent  à  leur  embellilïe- 
ment ,  tels  que  les  Terraflès ,  les  Efcaliers , 
les  Pièces  d'Eau,  les  Parterres ,  les  Salles  de 
verdure,,  les  Boiquets,  les  Berceaux  arti-* 
ficiels  ,  naturels ,  &c. 

De  la  distribution  et  de  l'or- 
donnance DES  Édifices  sacrés  ,  tels 
que  les  Eglifes  Cathédrales,  Paroiffiales , 
Conventuelles,  &de  celles  nommées  Eglifes 
en  rotondes.  .  , 

De  la  distribution  des  Hôtels^ 

DE- Ville  ,  des  Bibliothèques  publiques  ,• 
des  Badiiqiees  4>u  Palais  de  la  Juflice  ^  des 
Collèges ,  des  Aquéducs  ^  des  Fontaines , 
des  Hôpitaux ,  des  M^rckés ,  des  Manu- 
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factures,  des  Théâtres,  des  Foires  &  des 
Halles  de  différents  genres. 

De  la  distribution  des  Arsenaux  ^ 
des  Calernes ,  des  Portes  de  Ville ,  des  Places 
d'Armes ,  des  Prifons  Militaires ,  des  Ports  ^ 
des  Ponts ,  ôcc,  f 

•tA  TROISIEME  PARTIE ,  qui  aura  pour 
objet  la  conftrudion,  contiendra  une  In- 
troduction y  où  il  fera  parle  de  ce  que  les 
vs  &  coutumes  prefcrivent  concernant  les 
Bâtiments  :  de  l'art  de  faire  des  Devis ,  - 
du  poids  &  des  différentes  qualités  des 
matières  propres  à  l'art  de  liâtir»   •  • 

De  la  Maçonnerie  en  général ,  &  en 

f)arciculier  de  la  Pierre  &  du  Marbre  ,  de 
a  Brique ,  du  Plâtre  ,  de  la  Chaux ,  du 
Sable  &  du  Mortier. 

De   la    MANIERE    DE   PLANTER  UN 

Bâtiment  ,  de  Texcavation  des  terres  Se 
des  précautions  qu^il  fauc  |>fend^  'pour 
parvenir  a  ces  deuK  objets.      .  •   '  * 

De  la   CONSTRUCTION   DES,  MURS 

de  fondation^  de  &ce  Se  de  refend,  mi^ 

toyens  &  de  clôtures  *,  des  différentes  ma- 
tières qui  y  peuvent  entrer ,  &  des  agents 
^ue.  Ton  emploie  pour  les  unir  enfemble. 
.  Des  différentes  esfeces^-de  Voû- 
tes ,  de  leurs  poullées  ,  des  vQuflùres  ^  des 

Trolupes  ^  des  Panaches^  &ç«  - 
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I3es  Epures  &  des  développements  utiles 
k  l'art  du  trait ,  pour  parvenir  d'une  manière 

pratique  à  la  coupé  des  Pierres  &:  des  Bois. 

De  la  Charpenterie  en  général  fie 
eh  particuliéf ,  des  Planchers ,  des  Pans 

de  bois ,  &  des  différences  formes  &i  alTem- 
blages  des  Combles. 

De  la  Serrurerie  en  général  &  en 

particulier  des  gros  fers  de  la  Serrurerie  ôc 
de  la  Ferrure. 
De  la  Menuiserie  ,  où  il  fera  parlé 

de  la  qualité  des  bois  propres  à  cet  Art , 
^  &  en  particulier  de  rallemblage  des  Portes  à 
Piacard^  des  Lambris  de  hauteur  &c  d'appui , 
des  Croifées ,  des  Parquets  &  de  toutes  les 
parties  qui  contribuent  à  la  falubricé  6c  à 
rembelliflèment  des  appartements. 
De  la  Couverture  en  Cuivre,  en 

Plomb,  en  Ardoife,  en  Tuile  &  .en  Bar- 
deaux :  de  la  Plomberie  concernant  les 
Chatnaux ,  les  Defcentes ,  les  TerralTes ,  les 
Noues,  les  Faîtages  ,  les  Arêtiers  ti  autres 
parties  d  utilicé  en  ce  genre ,  &  de  la  Déco 
ration  qu'il  procure  à  nos  Edifices. 

De  la  Peinture  d*impreflion,*de  fes 
difierentes  efpeces:  à  Thuile ,  au  chipolin ,  i 
Tehcauftique,  à  la  grecque  ,  en  détrempe  $ 
de  la  Dorure  au  blanc  d'aprct  &  à  l*huilej 
des  ReliaulTés  d'or  ,  des  Camaïeux ,  des 
Grifàilles  &  autres  embelliiiements  de  cette 
eipece. 
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Cet  Ouvrage  contiendra  fix  volumes, 
&  environ  deux  cents  planches  néceflairesà 
rintelligence  du  Difcours  :  perfuadé  qu'un 
delTin  bien  rendu  ,  foit  qu  il  repréfente  un 
plan ,  une  élévation  ^  une  coupe  ou  quelques 
développements  des  diffèrentes  parties  d'un 
Bâtiment,  prouve  mieux  &  plus  prompte- 
ment  que  la  narration  la  plus  fatisfaifante  > 
les  phrafès  les  plus  claires  fiippléant  mal  au 
delîîn.  B  ailleurs,  de  mcme  qu'il  eft  rare  que 
la  première  compofition  d'un  projet  que 
rimagination  fait  concevoir  à  la  hâte,  fe 
trouve  exécutée  telle  que  d'abord  elle  a  été 
con^e  :  de  même  il  y  a  toujours  une  très- 
grande  différence  entre  des  Leçons  pure- 
ment fpéculatives ,  &:  celles  aidées  de  la 
démonllration.  Combien  de  fois  n'avons- 
nous  pas  éprouvé ,  qu'une  ou  deux  figures 
légèrement  tracées  fur  l'ardoife ,  épargnoient 
dans  nos  Conférences  une  circonlocution 
que  nous  n'auridns  pu  éviter  fans  ce  fecours. 
Il  faut  en  convenir ,  Tefprit  le  plus  métho- 
dique enfante  quelquefois  des  chimères, 
qu'un  deflin  bien  rendu  détruit.  Certaine- 
ment il  faut  être  très-verfé  dans  l'Archi- 
tedure,  pour  imaginer  avec  quelque  préci- 
£on  ^  éc  pour  rendre  fes  idées  aux  autres 
fans  le  fecours  d'une  figure  qui  parle  aux 
yeux.  Nous  pouvons  le  dire  ici  :  Vitruve 
n'a  paru  obfcur  à  fes  Commentateurs ,  que 
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parce  que  les  planches  dont  il  avoit  accûm- 
pàgrïé  Tes  explications^  ont  été  perdues 

pour  la  plupart.  Cet  Auteur ,  à  qui  on  ne 
peut  refufer  beaucoup  d'érudition  &:  de 
capacité  ,  nous  paro^oit  néanmoins  plus 
clair ,  fi  fes  deflîns  originaux  nous  étoient 
parvenus  y  &  ils  auroient  concilié  ce  que 
dés  volumes  de  Commentaires  ne  peuvent 
accorder. 

Peut-être  eût -il  été  à  defîrer  que  les 
deffins  des  planches  de  notre  Cours  euflènt 

été  fiir  une  échelle  un  peu  plus  grande  i 
.  mais  il  auroit  fallu  avoir  recours  à  Tin-folio  ^ 
ce  qui  n'a  pu  être ,  6c  à  caufe  de  la  cherté 
qu'occafionne  un  tel  format,  &  à  caufe  que 
nous  avons  delîré  rendre  notre  ouvrage 
pçrtatif ,  pour  qu'il  dievînt  plù9  utile  a  nos 
Elevés,  que  nous  avons  eus  principalement 
en  vue  dans  la  compolîtion  de  cet  Ouvrage. 
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INTRODUCTION* 

HxSTot  ÂÈ  l>Èi  JlAtSi  Âans  laquellê 

on  doit  puijer  les  idées  générales  de  tArchi* 
Uclure  &  des  autres  Arts  libéraux  qui  luijon^ 
relatifs ,  tels  qtu  U  Jardinage  ^  la  Scuipturi 
^  la  Peinture* 

^  I  n  11»,'.  I  I  ■  'A  .     \  'm^\  , , , , ,  , jj»- 

ABRÉGÉ  DE  ^HISTOIRE 

DE  I/ARCHITECT(/RB. 

ISf  DUS  nous  perfuadôtis  qu'on  pourâ  tîrôf 
.un  grand  avantage  de  là  connoUIanoe  de 
rhîltoîre  de  rArchîtecliirè  ^  far^tout  en  com- 
parant les  temps  &  \ts  événements  qui  onc 
amené  fes  ||rogrès  jg(  iès  révolutioûs.  £{i 
Tome  /•  A 


I 

%  T  Ro  x>v  er  t  o  rr. 

cfFet,  lorfqu*on  parcourt  les  difTcrentes.ré^ 
gions  où  Ton  a  élevé  des  Edifices  d'une  cer- 
taine importance,  lorfque  Ton  examine  les 
diverfes  qualiccs  des  matières  que  le  iein  de 
la  terre  fournie  aux  iiommes  avec  tant  d'a- 
bondance ,  que  l*on  confidere  le  fite  des 
lieux  ^  les  mœurs  des  habitants  &:  leur  in- 
duftrie ,  la  proipérité  ou  la  décadence  des 
^utres  Arts  qui  y  donnent  tant  d'éclat  j  . 
lorfqu'enfin  on  îe  rend  compte  des  grands 
Fiinces  qui  ont  protégé  cette  icience,  ainfî 
<}ue  des  Architeâes  célèbres  qui  nous  ont 
frayé  la  route  des  préceptes  6i  laiflK  des 
exemples  immortels  de  leur  favoir  j  que  n'a- 
t-on  pas  droit  d'efpérer  d'une  telle  étude  ^ 
fille  fatisfait  &  éclaire  1* Amateur ,  elle  tient 
lieu  d'expérience  au  jeune  Artirte^  enfin , 
elle  ofFre  aux  Elevés  les  moyens  les  plus  ca- 
pables de  fixer  leur  attention ,  &  doit  les 
amener  néceflairement  à  puifer  les  principes 
de  l'Architedure  dans  leur  véritable  fource. 
Parcourons  donc  Tes  diffèrençs  âges ,  fes  fuc-  * 
ces  dans  l'Egypte ,  dans  la  Grèce ,  dans  l'Ita- 
lie \  enfuite  nous  verrons  ce  qui  a  occafion- 
né  fa  décadence  ^  &  comment  elle  a  repris 
faveur  en  France  fous  François  I ,  &  de- 
puis avec  encore  plus  d'avantage  fous  le  rè- 
gne des  Bourbon  s. 

Ûorîgine  de  l'ArchîteAurc  remonte  ju A- 
^u  aux  temps  les  plus  reculés.  Mais  combiea 
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cet  Art  n'a-  t-il  pas  acquisdans  la  fiiite  par  les 
découvertes  de  Tefprit  humain!  Quellediffé- 
Tcnce  en  eflet  entre  les  Temples  de  la  Grèce 

&  les  toîts  rufticiues  des  premiers  Hébreux! 
A  ne  confidérer  rArchicecli^re  que  du  coté 
de  la  néce/Iîté ,  on  ne  fauroit  douter  qu'elle 
ne  foie  auflî  ancienne  qu8  le  monde,  H-i  que 
^perfectionnée peu  à, peu,  elle  ne  foit  deve- 
nue la  (burce  des  autres  Arts  deftinés  a  em^ 
bellir  les  bâtiments ,  à  accélérer  leur  conûru- 
<9:ion  ,  ou  à  leur  procurer  de  la  commodité  , 
de  la  iblidité  àc  de  la  faiubrlté. 

Dabord  les  hommes  fe  firent  fans  dou- 
te des  abris  contre  les  intempéries  des  lài- 
ions  y  &  les  attaques  des  bêtes  féroces.  Poiur 
xet  elFet ,  ils  commencèrent  par  élever  des 
huttes  &:  des  cabanes.  Les  roleaux,  les  can- 
nes, les  branches  des  arbres,  leurs  feuilles, 
leur  écorce  (a) ,  l'argile  furent  prefque  les 
feuls  matériaux  qu'ils  employèrent  .pour 
conftruire  leurs  habitations. 

A  meftire  que  les  familles  «*augmenterenr, 
leurs  habitations  informes  s'agrandirent.  Les 


(a)  A  la  fio  dtt  quinzième  iiecle  &  vers  le  comméh* 
cernent  du  feîzieme^  la  Ville  de  Moskou  a*avott  pas  une 
naifon  conlbruice  en  pierres  ^  mais  feulement  des  huttes 
de  bois ,  faites  de  troncs  d'arbres  ,  enduites  de  moufle. 
Les  maifons  du  Pérou  font  aujourd'hui  bà:i«s  de  la  même 
manière.  Celles  des  iilandois  ne  font  conihuites  qu  avec 
lUmetittes  picnes  ou  du  rqc ,  unis  avec  de  la  mou0o  flc 

Aij 
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Jiommes  earenc  à.  peiae/enti  les  beibins  qiKk 
fait  naître  la  ibciété  x^U'ils  <l(çurent  fe  pro* 

curer  des  afiles  plus  commodes  &:  plus  du- 
rables. Alors  on  vit  leurs  demeures  jufquer- 
Jâ  ifolées  &  éparfes  dans  dë  vaftes  déferts  ^ 
fe  changer  en  hameaux ,  ceux-ci  devenir 
i:)ient6L  des  £ourgades,  £c  ces  dernieret 
>de5  Villes. 

Ici  l'on  ne  fut  pas  plutôt  ra/Temblé,  qu'il 
iâllutie  prémunir  contre  les  attaques  de  fe,s 
voifins.  On  leur  oppofa  de  fortes^oarrieres, 

on  conftrulfit  des  murs,  on  crcnfa  des  fof- 
fés ,  on  éleva  des  tours.  Peu  fatisfaits  des 
produâions  qu'ils  trouvoient  dans  leur  clî« 
mat ,  les  hommes  voulurent  s'enrichir  de  ce 
que  la  nature  faifoit  naître  dans  les  contrée* 
les  plus  réculées.  Malgré  les. vents  &  les 
eaux ,  ils  tentèrent  de  franchir  ces  immen- 
Jfes  eipaces  qui  féparent  les  diverfes  régions 
du  monde  3  &  par  le  fecours  du  bois  ^  ils  fe 
Êibrîquerent  des  maifons  flottantes  ,  au 
moyen  dciqueiles  ils  pénétrèrent  jufqu'aux 
extrémités  de  la  terre* 

Telle  eft  l'origine  des  trois  fortes  d'Archî- 

de  la  terre  dctrempce  dans  l'eau.  Les  Abyffins  ne  font 
leurs  cabanes  qu'avec  du  torchis  ,  compofé  de  terre  &  de 
chaume.  Au  Monomotapa  ,  les  habitations  font  toutes  de 
bois.  Enfin  il  eft  des  Peuples,  qui ,  foît  pour  n'avoir  d'au- 
tres matériaux  ,  foit  parce  qu'ils  font  prives  d'une  certai- 
re  intelligence,  ne  font  leurs  cabanes  qu  avec  des  os 
•des  pcau^  de  (^uadrup^es  &  de  monibes  marins. 
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t'eAures,  la  civile,  la  militaire  &  la  navale. 
Arrècons^nous  à  la  première ,  donc  nous  al- 
lons parcourir  les  diffèrencs^  âgcs^ 

Les  premières  habitations  des  Egyptiens: 
•ne  furent  donc  conftruites  que  de  ro- 
ieaux  &  de  cannes  entrelacées ,  &  celles; 
des  anciens  Grecs  ne  forent  bâties  qu'avec 
Pargile  qu'ils  nefavoient  pas  mcme  durcir 
par  Icfecours  du  feu.  Le  fameux  Temple  de 
Delphes  ne  fut  d'abord  qu'une  linrple-chaiH 
miere  couverte  de  branches  de  laurier. 
L'Aréopage  dans  fon  origine  étoic  une  el* 
.  yéce  de  cabane  eoduiter  de  terre  graflè. 

La  première  Ville  fur,  félon  la  Ge-^  ^ 
^èfe,  bâtie  par  Caïn  qui  la  nommsL  Meno a 
<itt  nom  de  ion  fils  >  elle  étoit  ea  Afi^ 
oit  vîvoîent  les  premiers  hommes.  La  Cal^ 
-dée  &  la  Phéoicie  eurent  aulli  bientôt  de 
grandes  Villes  qui  reconnoiilbdentNemrod 
&  Afiiir  pour  leurs  Fondateurs.  Le  premier  ^ 
que  Ton  croit  être  le  même  que  Belus,  éleva, 
la  Tour  de  Babel ,  &  fon  fils  Ninus  bâtie 
Ninive.  Cette  Ville  &  celle  de  Rezen,  qui 
eftà  peu  près  du  môme  temps,  devinrent: 
célèbres  par  leur  immenfe  étendue^ 

Le  bois  Se  le  torchis  furent  les  matéf 
rîaux  qu'on  employa  pour  bâtir-,  c'eft  ainfi 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui  des  Vil- 
4(ig  dansr  ta  Fçrfe  ^  dan$  la  Turquiç:  ^jc. 

Aîii 
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Introduction. 
même  dans  la  plupart  de  nos  Provinces» 

Comme  les  Egyptiens  manquoîent  de 
bois  ,  ils  furent  obligés  d'avoir  recours  à 
la  brique,  puis  à.  la  pierre  ôc  au  marbre > 
ils  ne  laifTerent  pas  d'enîployer  ces  diâèren-  * 
tes  matières  avec  folidité,  quoiqu'ils  igno-» 
yafTent  Yàtt  de  conftruire  des  voûtes,  &L 
ijulls  méconnuflënt  Tufage  du  fer. 

Après  les  bâtiments  uliabitation  ^  il  fal- 
lut des  édifices  publics  pour  les  divers  bc^ 
jfoins  d'un  Peuple  ralTemble  s  il  fallut  élever 
des  monuments  qui  fervilîènt  d'annales  à 
fon  hilloire i  il  en  fallut  d'autres  qui  fuffeiic 
confacrés  au  culte  extérieur  de  la  Religion  : 
on  vit  donc  sVlcver  des  Trmples^  des  Pa* 
lais,  des  Bafiliques,  des  Places  publiques^  , 
des  Tombeaux ,  qui  excitèrent  la  piété  des 
Peuples ,  qui  annoncèrent  la  magnificence 
des  grands,  embellirent  les  Capitales  fie 
immortaliferetit  les  Hérosl 

Peu  de  temps  après  la  fondation  des  Vil- 
les de  Ninive  &  de  Kezen ,  Sémiramis  [b)  fie 
élever  les  fuperbes  murailles  de  Babilone  j 

wt   .  .  

il)  Sémiramis  ,  Rcînc  des  AflTyricns  &  veuve  de  Ninus, 
mourut  Tan  du  Monde  2058.  Elle  étendit  Tes  conquête» 
d'un  côté  jufque  dans  l'Inde  ,  de  l'autre  jufqu'en  Ethiopie  ; 
&,aprcs  avoir  fournis  la  Médie,  la  Lybie  &  TEgypte,  elle 
s'occupa  à  faire  ériger  des  monuments  capables  de  rcndrd 
fon  nom  célèbre  dans  tous  les  fiecles  ,  tels  que  le  tom- 
beau qu'elle  fit  élever  à  Ninus  fon  époux^  les  muraillM 
àûtii  nous  venons  de  parler  ^  &c.  &c.  *  * 
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•juî  furent  regardées  comme  la  première 
merveille  dvi  monde  (c)  :  fes  murs  écoienc 
tout  bâtis  de  brique  &  de  bitume  >  ilsavoienc 
deux  cents  pieds  de  haureur  fur  trente  pieds  . 
d*épaiffeur,  enforte  qu'on  pouvoir,  au  rap- 
port de  Quint'Curfe  [d)^  faire  pàilêr  deilus 
deux  chariots  de  front.  Hérodote  dit  quiU 
étoient  percés  de  cent  portes ,  dont  les  ven- 
caux  étoient  de  bronze  &  d'une  grandeur 
extraordinaire.  La  hauteur  des  tours  furpai^ 
/bit  de  quarante  pieds  celle  des  murs.  Le 
ourtour  intérieur  de  la  Viile,  félon  Strar 
on  (  e  )  ^  étoit  de  trots  cent  quatre-vingts 
ftades  (  f)  -,  l'Euphrate  la  traverfoit  dans 
toute  fon  étendue.  Onavoitbâcilesmaifon^ 
éloignées  les  unes  des  autres  pour  laifler. 
des  terres  labourables  qui  puflenc  nourrir  • 
Jes  habitants  en  cas  de  fiége. 

Les  deicriptîons  que  nous  en  ont  laiilSe^ 
encore  Pline ,  Dîodore  de  Sicile  &  Paufa— 
nias ,  nous  donnent  la  plus  grande  idée  du 

(c)  On  compte  fept  pcîncîpalçs  tnenFeiUes  du  monde  ^ 
!•  Les  murs  de  Babylone,  les  pyramides  d'Egypte^ 
a®  la  ftatuc  coloffale  de  Jupiter  Olympien ,  4°  le  tom- 
DCau  de  Maufole  ,  Roi  de  Carie  ,  5°  le  Temple  de  Diane 
à  Ephèfe  »  le  ColoiTe  de  Khode,  y""  le.  phare  d  Alexai^ 
4rie. 

(d)  Quint-Curfe ,  lib.  j^ch^.  I.. 

(  e  )  Stsabon  j  Hb.  t6«  « 

(/)  La  ftade  des  anciens  étoit  de  6%$  ]^ieds^  9i 
jfiKoitpottcks^SoftadeS)  çnYiron43^40QCoires.  - 

Aix 
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Palais  de  Babylonc  (^) ,  que  fie  couftruîre 
Simiramis^  ainf!  que  des  jardins  de  cette 

Reine ,  quî  étoîent  foucenus  par  des  murs  Je 
vingt-deux  pieds  d^épaiileur.  Ce  Palais  école 
flanqué  de  cours  hautes  de  quatre  -  vîngcs 
pieds.  Au  milieu  de  fon  enceinte  s*élevoit 
une  autre  tour  quarrée  ^  bâtie  de  briques, 
&  à liuit étages,  qui, après  avoir  long-temps 
fervî  d'Obfervatoire  aux  Caldéetis,fut  ruinée 
par  Xerccs.  Pline  (A)* parle  avec  éloge  de 
deux  Temples ,  bâtis  dans  la  même  encein^ 
te,  Tun  dédié  à  Jupiter  &  l*autre  à  Bélus^ 
Ce  dernier  Temple,  dit  -  il ,  ainfi  que  le. 

Maufoiée  de  ce  Rqî  ,  étoic  de  la  plus  gran^ 
de  magnificence* 

.  Nous  pourîons  parler  ici  des  grands  ou^ 
Vrages  exécutes  par  les  ordres  dcNicoçris^ 
.  aufli  {leine  de  Babylone  \  elle  fit  rendre  le 
cours  de  l'Euphrate  tortueux ,  de  droit  qu'il 
étoit^  afin  de  rompre  l'impétupfîté  de  ce 
fleuve^  &c  de  rendre  la  navigation  plus  com- 
mode. Ce  fiit  auffi  Nîtocris  qui  bâtît  dans 
Babylone  ^  ce  pont  fuperbe  qui  facilitoit  la 
communication  d^une  partie  de  la  Ville  à 
l'autre,  çncreprlfe  quî  nous  paroîcroit  in- 
croyable à  cauie  dé  la  rapidité  de  VEuplirata 


.  {g  \  Cette  Ville  \  dowié  k  çout^  kçpuiîéc  XQifiçQ  1« 

fK>cr>  de  C-ibyîonie^ 
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In  trùduction.  § 
^  de  fa  profondeur ,  fi  Hérodote  ne  nous 

afluroit  que  ce  poiît  a  exîfté.  Il  ajoute  de 
plus  qu'il  n'a  été  qu'une  année  à. bâtir. 

L'Egypte  à  fon  tx)ur  devint  célèbre  {i) 
j)ar  la  grandeur  &  Pîmmenfité  de  fes  Edifices > 
mais  dans  cette  contrée,  nul  Prince  ne  fe 
diflingua  autant  que  Séfoftris  par  le  foin  qu'il 

Î^rîtde  confèruire  des  ouvrages  utiles.  Dans 
c  loifir  de  la  paix  que  venoient  de  lui  pro- 
curer fes  conquêtes ,  il  fit  élever  cette  belld 

TT-"  1  X  1  . 

(i)  L'ancienne  Egypte  qui  a  été  le  berceau  des  Arts, 
B*eft  connue  aue  très-imparfaitement  dans  les  hiftoires  uni- 
\erfellçs  ,  telles  que  celles  d'Hérodote ,  de  Diodore  &  de 
plufieurs  autres  ;  ces  Auteurs  néanmoins  déterminent  la 
totalité  du  terrcindece  Royaume  autrefois  Ç\  floriflant ,  à 
ouatre  mille  cent  quarante-fix  lieues  quarrées  j  le  nombre 
ces  habitants  à  fept  millions ,  &  celui  de  fes  troupes  à 
<juatre  cen%  quarante  mille  hommes.  Pendant  le  règne 

*  aAmafis ,  dit  Hérodote .  il  y  avoiten  Egypte  vingt-mille 
Villes  :  Câodore  cependant,  n'en  compte  qae  dix-huic 

*  joille ,  tant  Villes  qne  Bourgs ,  dignes  d'toe  remarquées  s 
jfe  elles  devosene  même,  en  n'en  comptant  que  dix-hutc 
mille  4  être  très-près  les  unes  des  autres.  Par  les  dîfifSrents 
détails  que  nous  'ont  donnés  ces  mêmes  Ecrivains ,  nous 
apprenons  que  les  terres  de  ce  pay&i>ien  cultivées  pro-« 
duifoient  juf<ju*à  cent  pour  un«  &  aue  l'Egypte  etoiç 
tellement  fertilifée  par  les  inondations  du  Nil ,  &  par  Tin* 
duftrie  de  Tes  habitants, qu'elle  leur  foumidbit  des  récol« 
tes  trois  fois  plus  abondantes  que  leurs  befoins,  mais 
que  le  biirbare  CambyfCjen  détruiiant  ces  Peuples  pendaric 
cinq  années  d'une  guerre  cruelle ,  dctruifîc  aulTt  la  plus, 
grande  partie  de  leurs  monuments  qui  avoîent  été  1  ou- 
vrage de  dix-fept  fiecles ,  &"  que  ce  ne  fut  que  fous  Pto- 
lémcc  Philadelphe,  deux  cent  quatre-vingts  ans  avanç 
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muraille  de  quinze  cents  ftades  de  longueur^ 
qui  commencjoic  à  Pélufc ,  &  finiiroic  i  Hé- 
liopoUs.  Il  fie  creufer  des  canaux  pour  éta- 
blir une  communication  aifée  entre  les  Vil- 
les les  plus  éloignées,  ôc faciliter  le  traafr  . 
porc  des  marchand ifes. 

Une  des  entreprifes  qui  CQiltribuerent  I9 
plus  a  immorralifer  la  gloire  de  ce  Prince, 
lut  la  conilrudion  des  hautes  levées  quli  or- 
donna dans  toute  l'étendue  de  fon  Royau- 
me ,  afin  que  dans  les  nouvelles  Villes  qu'on 
y  baciroic ,  on  hit  à  l'abri  des  débordements 
du  Nil.  Une  infinité  de  Temples  fiirent  éle^ 
vés  fous  fon  règne  en  Thonneur  des  Dîeuit 
tutelaires  de  l'Egypte  (X:),  il  enrichie  fur- 
tout  celui  de  Vulcaîn  à  Pélufe ,  en  recon-* 
noifTance ,  dît-on  ,  de  la  proteâion  dont  il 
croyoit  que  ce  Dieu  lui  avoit  faisj^efTenciiT 
les  eâèts. 

Les  defcriprions  des  Temples  des  Egyp- 
tiens paroîtroient  fabuleufes ,  fî  elles  ne  nous 

étoîent  atteftées  par  les  Hiftoriens  les  plus 

{k'  Long-temps  même  avant  Séfoftris  les  Eg)T)tiens, 
au  rapport  de  Lucien  ,  avoicnt  bâti  des  Temples.  Ce 
Peuple  étoir  trcs-religieux  5  les  A ffyriens  l'imitèrent ,  & 
furent  eux-mêmes  imités  dans  la  fuite  par  les  Grecs ,  chez 
lefquels  Dcucalion  fut  le  premier  qui  en  éleva  j  le  même 
ufage  pafTa  des  Grecs  aux  Komains.  Janus  fut ,  dit-on  ,  le 
premier  qui  fit  conftruire  de  ces  monuments  dans  le  pays 
Latin;  mais  d'autres  prétendent  que  ce  fut  Fanus ,  &  que 

4e  fon  fMtn  on  a  fait  celui  de  Ftmm  qui  %ûfi€  Ttmglc^ 
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accrédités.  M.  Dor igny  (  /) ,  qui  a  reconiilii  ' 

avec  foin  ces  defcriptions ,  rapporte  qu'on 
arrivoic  dans  ces  Temples  par  un  parvis  qui 
ibrmoit  une  longue  &  vafte  avenue  y  ornée 
de  colonnes  &  de  ftatucscoloffàles, terminée 
par  un  veftibule  d'une  grandeur  prodigieu-* 
2e  &  d'une  élévation  qui  y  étoit  propor^ 
tionnée  >  que  de-là  on  entroit  dans  une  pla-» 
ce  immenle,  environnée  d'un  grand  nom- 
bre d'édifices  ifolés ,  &:  dont  l'ordonnance 
étoit  variée  à  iinfini.  Il  ajoute  que  de  cette 
lace  on  paflbic,  en  traverfant  d'autres  vefti- 
ules,  dans  une  féconde,  &  (buvent  dans 
une  tfoifieme  \  qu'enfin  on  pénétroit  par 
un  veRlbule  plus  vafte  &  plus  élevé  que 
les  précédents  ^  jufqu'au  parvis  intérieur  du 
Sanétuaire &  que  dans  celui-ci  tout  étoic 
d'une  extrême  fimplicité.  Les  Architedes  de 
ces  temps  prétendoient  iàns  doute  ,  avec 
beaucoup  de  raifbn,  que  la^réfencede  U 
divinité  &  la  vénération  due  aux  myfteres 
qu'on  y  célébrok ,  fuflîfoient  pour  rendre 
cette  partie  du  Temple  la  plus  refpeâable* . 

On  met  ordinairement  les  pyramides  ait 
nombre  des  plus  anciens  monuments  des 
Egyptiens^  cependant,  Homère  qui  parle 

(/)  M.  Dorigny ,  Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de 
S.  Louis ,  nous  a  donné  plufîeurs  Volumes  fur  l'Egypte  ; 

on  trouve  cet  excdleDC  OiiYfafte  à  Paris  cbez  Vincciic ,  ma 
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fouvent  de  l'Egypte,  ic  qui  en  /apporte} 
plufieurs  p  irtîcularirés  întéreffântes,  nedfc 
rien  de  ces  vaftes  encreprifès.  Quoi  qu'il  en 
foie,  perfon ne  n'ignore  que  ces  pyramides 
étoienc  deftinées  aûmmortalifèr  les  Souve- 
rains à  qui  elles  fervoîent  de  fépukure.  Riea 
ne  prouve  mieux  que  ces  monuments,  le 
defir  ardent  qu'avoient  les  Egyptiens  de 
faire  paffer  leur  nom  a  la  poftérité.L'hiftoî- 
Te  nous  apprend  d'ailleurs  un  autre  motif 
qui  les  avoit  déterminés  à  leur  donner  cet- 
te ftructure  étonnante*,  ils  les  regardoient 
comme  une  demeure  ftable,  au-lieu  qu'ils 
tkt  conlidéroient  leur  habitation  ordinaire 
que  comme  un  lieu  de  paflage  de  cette  vie 
aune  autre,  qui  devoit,  félon  leur  opinion  , 
recommencer  au  bout  de  mille  ans. 

•  Les  trois  pyramides  que  l'on  voit  en co-* 
à  trois  lieues  du  Caire ,  font  bâties  fur 
le  roc  {m)y^  diftantes  l'une  de  l'autre 
d'environ  trois  cents  pas/ M.  de  Chazelles 
de  l'Académie,  des  Sciences  ayant  ipefuré. 
la  plus  haute  en  1693  la  trouva  entière,  & 
^it  qu'elle  avoit  la  forme  d'un  triangle  éqiii- 
latéral ,  dont  la  perpendiculaire  étoit  de 
foixante^ix  toife$  trois  quarts.  Sur  les  facej;^ 


•  (m)  Les  aodeiis  cWfiflbîent  volontiers  un  femblablc 
feods pour  kiirs édifices,  parce  4iu'il  cft  très-folidc,  Sff 
«lu'ils  «mbitioniioie&t  dctiaYailler  pour  les  uc*»  fucuxc^ 
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-Extérieures,  font  des  gradins  qui  conduifenc 
jufqu'au  fommec  terminé  en  platce-forme. 
Cette  pyramide  eft  conftruite  en  pierres  du; 
res ,  donc  les  moindres  ont  trois  pieds  de 
haut  èc  environ  ùx  de  longueur.  Au  milieu 
de  Ton  intérieur  eft  un  fèpulcre  de  trente^  . 
deux  pîeds  de  longueur  fur  feize  de  larj^eur 
ôc  dix-neuf  de  hauteur  :  dans  une  des  extrémi- 
tés de  ce  &pulcre  étoit,  dit-il ,  un  cénotaphe 
ou  tombeau  vide ,  qui  avoitété  deftîné  à  con- 
tenir le  corps  du  Roi  Pharaon  qui  fut  tur 
glouti  &  perdu  dans  la  mer  Rouge.  Flinp 
afliire  que  durant  l'efpace  de  vingt  années, 
trois  cent  foixante  mille  hommes  ne  ceflç- 
rent  de  travailler  i  la  conftruâion  de  cette 
pyramide.  Les  defcrîptions  fidtes  par  M.  de 
.  Chazelles ,  fervent  â  la  fois  a  nous  donner 
une  grande  idée  dc$  moyens  dont  les  An«< 
ciens  fe  fèrvoient  pour  élever  a  cette  hau- 
teur des  fardeaux  fi  pefants,  &  à  réfuter  l'opi- 
nion de  Diodore  de  Sicile ,  qui  prétend  que 
les  Egyptiens  ignoroient  la  mécanique. 

La  féconde  de  ces  pyramides  eft  moins 
confervée  que  ia  précédente ,  &l  z  moins 
de  diamètre.  Strabon  prétend  que  celle<î 
dans  fon  origine  avoir  été  plus  çonfîdérable 
qu'elle  ne  Tétoit  de  Ton  temps...  ,  ] 

La  troifieme  qui  a  encore  moins  de  dia« 
niêtre  que  les  deux  autres,  pafTe  cepen- 
dant poiu;  iajplus  belle  î  on  remarque  ^  en 
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effet ,  qu'elle  eft  conftruke  avec  plus  de 
ibin ,  &  qu'elle  eft  d'ailleurs  incruftée  d'une 
.aflèz  belle  pierre  d'Arabie,  nommée  marbre 

bal:^ate,  \ 

Il  eft  à  préfuitier  que  ces  pyramides  doî- 
*vefit,en  partie,leur  longue  durée  à  la  nature 
du  climat,  où  les  pluies  font  peu  fréquen- 
tes ;  car ,  par  Texamen  qu'en  ont  fait  plu-- 
fieurs  Artîftes  éclairés,  îk  ont  reconnu  (^ue 
la  pierre  n'eft  pas  à  beaucoup  près  aufli 
dure  que  l'ont  décrit  nos  Voyageurs;  m^is 
-ique  l'air  fèc  qui  les  frappe  aeputs  tant  de 
'/îecles  a  pu  contribuer  beaucoup  à  leur 
confervation  \  &c  quoique  dans  les  joints  des 
paremeiits  extérieurs  ils  n'ayent  remarqué 
ni  chaux  ,  ni  plomb,  ni  fer,  le  volume 
înimenfe  de  ces  édifices  a  pufuffire  feul  pour 
les  préfèrver  de  rintempérie  des  iailbns. 

Les  obélifques  n'ont  pas  moins  contrî- 
l>ué  que  les  pyramides ,  à  tranfmettre  à  la 
poftérité  le  fouvenir  des  Egyptiens.  Le  pre- 
mier fut  élevé  i'ao  2604  de  la  création  du 
monde ,  par  les  ordres  du  Roi  Manusbar 
.  ou  Seigneur  de  Memphis.  Dans  la  fuite  ils 
ornèrent  d'obélifques  prefque  tout  le  pays 
q[u'ils  habitoient  :  non-feufement  les  Soii* 
'verains  &  les  Princes ,  mais  les  riches  par- 
ticuliers en  faifoîent  élever,  les  uns  de  tren- 
te, les  autres  de  foizante-dk  pieds  de  hactc 
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même  de  cent  quarante  pieds.  La  Reli- 
gion de  ces  Peuples  leur  avoit  iàns  douce 

donné  le  goût  dominant  de  ces  fortes  d'é- 
difices qu'ils  conjfacroient  pour  la  piuparc 
«u  Soieu  (a). 

.  On  voit  encore  dans  les  carrières  de  la 
haute  Egypte  de  ces  obéliques  à  demi  taii- 
iés.  Pendant  les  crues  du  Nil ,  des  canaut 
conduifbient  les  eaux  jufque  dans  ces  car^ 
rieres  où  Ton  enlevoit,  fur  des  radeaux,  les 
obélifques ,  les  ftatues  ôc  les  autres  ouvra- 
ges coloflaux  que  fon  tranfporcoit  dans  la 
balfe  Egypte  par  des  faignées  qui  facilt 
itoient  la  circulation  de  ce  fleuve. 

Selon  Diodore  de  Sicile ,  Séibftris  fit 
eonftruire  deux  obélifques  d'une  pierre  très- 
dure  5  ils  étoient  de  la  hauteur  de  cent  qua- 
itre-vîngts  pieds,  6c  ilirenc  élevés  dans  ht 
ville  d'Héliopolis. 

L'Empereur  Augufte,ayant  réduit  TEgyp- 
te  en  province  Romaine  ^  voulut  faire  tranf-  . 
|K>rter  à  Rome  ces  deux  obélifques.  Uun  fiit  ' 
hrifé  fur  la  routej  Augufte  aima  mieux  fe 
priver  de  l'autre  que  de  Texpofer  au  même 
accident,  Galigula  ifut  à 'cet  égard  plus  en- 
treprenant &  plus  heureux  :  la  troifieme 

année  de  fon  empire  5  Tobélifc^ue  parvint  à 

Il  -  «1 

.  (»)  AufTi  les  ^'ç^Xloitrondoifts  du  foUil ,  parce  qu'ils  fer^ 
voient  le  plu^fpuvcot  à  marquer  les  heures  fur  une  grafii^  ' 
iUKOtoOc  pi<3Qfcs  KpUts  dont  ils  foimoiàit  le  centre* 
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Rome  fans  être  endommagé  ,  &  fut  dam  1^, 
fuite  élevé  au  milieu  du  cirque  de  Néron  ^ 
où  fe  faiibient  les  jeux  publics. 

Quelques --uns  de  ces  obélUques  dont: 
rEgypceétoit  remplie,  font  encore, autant 
par  leur  grandeur  que  par  leur  antiquité  | 
un  des  embelliilenients  de  la  capitale  du 
chriftianifme.  Conllantin  fit  démolir  le  cir- 
que de  Néron  ,  &  bâtit  en  fa  place  une 
Églife  dans  les  ruines  de  laquelle  s'eft  trou* 
vé  i  obclifque  tranfportéà  Rome  par  ordre 
de  Caligula.  Sixte-Quint  le  fît  élever  en 
jy86^  fous  la  conduite  du  Chevalier  Fon- 
tana ,  fur  la  place  publique  ,  où  on  le  voiç 
jencore  aujourdliui^  fa  hauteur  eft  de  douze 
toiles  deux  pieds  huit  pouces ,  fur  une  bafç 
de  huit  pieds  de  largeur,  il  eft  d'une  feulç 
pierre  de  granit,  6c  ielon  Tarade  du  poids 
de  huit  millions  cent  vingt -quapre  mil* 
liers. 

•  On  voit  auffi  à  Arles  un  de  ces  obé- 
lifques ,  qui  vraifemblablement  y  a  été  tranf^ 
porté  du  temps  des  Romains.  Charles  IX 
a  commencé  à  le  faire  tirer  de  defibus  les 
ruines  qui  le  couvroient  depuis  pluûeurs 
lîecles ,  &  il  le  voit  aujourd'hui  vis-à-vis 
rHôtel-de-Ville  :  (a  hauteur  eft  de  cinquan* 
te-deux  pie^s ,  &  fa  bafe  de  fept  pieds. 

Près  des  pyramides  &  des  obélifaues  de 
l'Egypte ,  doitt  nous  yenoii5  de  parler,  oh 

'  "   '  remarque 


« 
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remarque  des  reftes  d'édifices  quadrangu* 
laires  que  Thevenot  croit  avoir  été  de$ 
Temples. -Ce  Voyageur  fait  encore  mencioa 
jde  plufieiBTS  auores  monuments  dont  il  pré« 
tend  4|ue  les  colonnes  &  les  ftatues  fone 
innombrables.  On  découvre ,  dit-il ,  ces  for* 
tès  de  veftiges  en  diveries  parties  de  l'Egyp- 
te ,  &  /or-tout  dans  la  Thébaïde  :  Ik ,  cohd« 
Hue-t-il ,  on  admire  un  Palais  dont  les  reA 
xesfemblent  n'ayoic  été  coniérvés  que  pour 
efiàcer  les  pjus  grands  ouvrages.  On  y  vo^ oie 
^ntt'autres  quatre  paieries  à  perte  de  vue , 
terminées  par  des  Iphinx,  dont  la  matière 

^toit  auâi  r^re  que  leur  ^gcgiiuieur  éton« 
liante^ 

Le  fameux  labyrinthe  d''£gypte  étoit^re- 
Ion  Hérodote,  plus  admitable  encoreque  les 
pyramides:  c'étoit  moins ^  dit- il,  un  fèul 
édifice  que  douze  Palais  réguliers  qui  fe 
communiquoient  enièmbie.  On  n'dl  guère  ^ 
inftruit  ni  fitr  le  temps  ,  ni  ^iir  le  morif  dt 
la  conftriiclion  de  ce  labyrinthe  (o):aixtl^ 

ques^uns  prétendent  que  le  Koi  Peteuicus 

•■ 

(o)  Didore  4e  Sicile ,  Straboji  &  Pline  font  mention 
de  trois  autres  labyrintes  j  le  premier  fut  celui  que  Dédale 
"conftruHIt  ^nsl'iie  âe  Crêtes  celui-ci  elUrité  par  Plutar^ 
Que.  Se  l'on  en  voit  le  içf&nmvé  d*aprfs  udç  ançjçnn^ 
M^aOk  dans  V Arelâufiiire  tufotîqut  de  fîrchér.'  Le^  ci* 
|ebre  Architede  TK^odore  bâutle  fccQod  a  Lemiic^  i  1$ 
foifîemç  ^toitea  E»iWI|:         '         ,      -  i 
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ou  Tlilocs  le  fie  bâtir  plus  de  deux  mille  ans 
avant  l'Ere  chrétienne.  D'autres  Tattribuenc 
au  Roi  Ncetliéras ,  qui  voulut ,  dîfent-îls., 
en  faire  fon  Palais.  Enfin ,  lelon  d'autres  , 
le  Roi  Mœris  ou  Miris  (  Hérodote  lui  don* 
ne  ces  deux  noms)  ordonna  d*élever  cet 
édifice  pour  lui  fervir  un  jour  de  fcpulture  j 
mais  Hérodote  {p)  croit  que  plufieurs Prin- 
ces d*Egypte  eurent  part  a  fa  conftruétion , 
&  qu'il  ne  fut  achevé  que ,  depuis  le  règne 
deSfamméticus  :  ce  qui  nous  paroît  d'autant 
plus  vraifemblable ,  que  (ëlon  Pline  )  ^  le 
monument  dont~il  s'agit ,  fut  dédié  au  So- 
ieil.  Quoi  qi^l  en  foit ,  cet  édifice  peut  être 
regardé  comme  un  des  plus  vaftes  que  les 
Rois  d'Egypte  ayent  jamais  fait  conftruîre. 
Il  étoit  diviië  enieize  quartiers.  On  y  voyoit 
autant  de  Temples  particuliers  quelesEgyp- 
riens  adoroîent  de  divinités ,  &  une  grande 
quantité  d'édifices  dont  la  réunion  formoit 
un  enfemble  merveilleux.  On  y  remarquoit 
enfin  des  pyramides  &  des  colonnes  d'une 
hauteur  prodigieufe.  Après  avoir  traverfe 
des  lieux  ii  vaftes ,  on  arrivoit  au  labyrin* 
the  proprement  dît.  On  y  entroit  par  àeê 
veftibules  entourés  de  portiques  élevés  de 
quatre- vin^-dix  degrés  au-deflus  du  rez- 

^  (p)  Hérodote,  liv.  i. 
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de-chaullëe  :  le  labyrinthe  étoit  àiviCé  paf 
une  multitude  de  pièces ,  dont  les  portes  en 
nombre  infini  empêchoient  d'en  reconnoî- 
tre  TilTue.  Le  Roi  Neâabis  y  fit  faire  de^ 
réparations  conftdérables ,  dont  le  foin  fut 
•  coiîiié  à  Circammon,  qui  avoir,  dit -on,, 
de  grandes  connoiilànces  dans.rArchiteo^ 
ture. 

'  Mais  l'ouvrage  des  Rois  d*Egypte,  le  plus 
digne  d'admiration ,  fiit  le  Lac  de  Mœris  ) 
on  fait  que  la  fertilité  des  terres  d'Egyp- 
te dépendoit  de  leur  inondation  par  le  Nil , 
&  que  le  débordement  trop  ou  trop  peu  con-^ 
iîdérabie  de  ce  fleove  leur  étok  également 
nuilible.  Le  Roi  Mœris  conclut  le  deflTein  de 
remédier  à  ce  double  inconvénient.  Pour 
faciliter  le  moyen  de  reconnoître  les  di-* 
verfes  terres  que  Tinondation  avoir  confon- 
dues 9  ce  Prince  avoit  compofé  un  ouvra- 
ge (r)  dont  on  a  tiré  les  premiers  élément! 
de  la  Géométrie.  Le  Lac  auquel  il  donna 
fon  nom  Ta  immortalilé.  Quand  le  Nil  ne 
débordoit  point  aâèz  pour  fertilifèrlesterrejr, 
les  eaux  qu'on  fefoit  écouler  du  Lac  fup- 
pléaient»  à  rinoiidation,  Lorfqu'on  pré+  * 
yoyoit  au  contrlice  que  par  l'eâèt  d'uii 
débordement  exceflîf  ,  les  terres  demeu- 
reroient  trop  long-temps  inondée»^  on  fe-* 

 *  :  a  '  '       •  *      •   ' 

f^*^y^i  Ncwtoû  daus  la  Chronologie.  —  -  ^  *  i  - 

.  ■  mi 
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ibic  écouler  dans  de  Lac  uûe  partie  des  eaux 
du  fleuve. 

Ce  Lac  fut  creufé  à  dix  ftades  de  Mem- 
phis.  Il  avoic  trois  cettts  pieds  de  profon- 
deur, &  iblon  Pline  (/)  vingt- cinq  mille 
pas  de  pourtour.  D'autres  néannioins  ^  tel 
c]uePomponius-Méla,ne  lui  en  donnent  que 
vingt  mille  9  ce  qui  fait  environ  dix  de  nos 
iieues.  Au  milieu  du  Lâc  étoit  une  île  fur 
laquelle  -s'élcvoicnt  deux  pyramides ,  dont 
chacune  portorit  une  ftatue  coloilale  de  mar-' 
bre ,  te  affife  fur  un  tr6ne.  An  rapport  d'Hé- 
rodote fr)  &  de  Diodore  {u)^  on  voyoît 
entre  les  deux  pyramides  un  fuperbe  Mau- 
iblée  qui  marquoit  le  milieu  de  Hle,  Se 
dont  on  trouve  les  deflîns  dans  VArchi- 
uàurc  hifloriquc  de  fi/cÀer. 
'  Il  paflè  encore  pour  confiant  que'le^ 
Egyptiens  excelloîenr  dans  les  Mathémati- 
ques ,  dans  TAftronomie ,  &  qu'ils  pcrfecr 
rionnerent  ces  fciences  Ci  néceflaires  pour 
ûcc&érer  les  voyages  de  long  cours.  Ce  qu'il 


delphe  fut  le  Prince  qui  s'appliqua  le 
plus  à  faire  fleurir  les  Sctences  te  les  Arts^ 

quUl  fit  bâtk  l'an  de  Rome  470 ,  dans 


(/)  Pline  ,  liv.  )  ,  chap.  1A«  &  liv.  f  »  tbap.  •« 

</)  Hérodote ,  liv.  i.  \  
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l*3le  de  Phaxofi  àun  quart  de  lieue  d'Alexam  * 
drie ,  la  fàmeufe  tour  où.ét<Mt  le  Fanal  del^ 

•  4iné  à  éclairer  les  VaiiTeaux  qui  y  abor- 
doient  en  foule.  Cette  tour ,  au  xapport  de 
Pline  (;c)^étoit  quarfée,  chaque  côté  étorc 
de  cent  toîfes ,  fa  hauteur  de  foixante-quinze, 
diviiëe  en  huit  étages^  terminée  par  une 
plattô-forme  à'oii  k  vue  sfétendoit  à  près  . 
de  quarante  lîeues.  Ce  monument  prit  en- 
suite le  nom  de  Tîle,  &  fut  nommé  Pharc^ 

•  nom  qui  devint  commun  à  tous  les  édifices 
-du  même  genre.  Softrate,  célèbre  Arcbitec^ 
te  Gnidien  ,  en  donna  les  deûins  y  Se  pré- 
sida à  Texécution ,  qui ,  félon  l'Auteur  que 
nous  venons  de  citer,  coûta  un  million  huit 
cent  mille  livres.  Sollrate*^  dit-iL,.  touché 
de  l'amour  de  la  gloire ,  2c  ne  voulant  pas 
déplaire  a  Ptolëmée,  imagina  une  infcripr- 
tion  toute  à  davantage  de  ce  Prince  y  mais 
il  l'a  fit  graver  fur-  un  enduit  artUlemenc 
appliqué  (ur  une  autre  ui{crl|>tion  conçue 
en  ces  termes  :  Sojlra^e  Gnidien  ^  fils  de  Dexu- 
phane  ^aconfacré  ce  monument  aux  Dieux  nos 
conferv<umrs\&  au  falutdes  navigateurs.  GeC"* 
te  rufe  lui  réuffit  i.  car  la  première  infcrip 
tion  ne  dura  g^ere  qu'autant  que  Ptolémée 
vécut:  enibrte  que  l'enduit  venant  à  fe  àé^ 
truire  ,  l'autre  ihfcription  parut  >  Se  c'eft  par 

i  '   .  ■  ■  ■» 

(«)  Plstic^  lib.  é«  diap«  18,.  . 
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xec  artifice  que  le  nom  de  cet  Architeâe 

Jtfk  venu  ju(qu'à  nous. 

On  attribue  auffi  à  Ptolémée  Phîladel- 
phe  une  idée  fort  ingénieufe  que  rapporte 
Pline  (y)iïi  chargea,  dit-il,  Dinocraces 
le  plus  célèbre  Architeâc  de  ce  cemps-Ià , 
de  bâtir  un  Temple  en  l'honneur  d*Arfinoc 
fa  fbeur.  La  voûte  de  cet  édifice  devoit  être 
de  pierre  d^aimanc ,  à  deflein  de  ibucenir 
en  Pair  la  ftatuc  de  la  FrincelTe  ,  laquelle  à 
.cet  effet ,  auroic  été  toute  de  fer ,  mais  la 
4nort  du  Roi  &  celle  de  l'Arcbitecle  empê- 
chèrent Texécution  de  ce  projet. 

^  *  Sî  les  Egyptiens  étonnoîent  l^unîvers  par 
Tétendue  immenfe  de  leurs  édifices  qui  Ser- 
virent de  modèle  aux  Grecs ,  comme  ngus 
le  dirons  bientôt  v  il  s*éleva  auffi  en  Judée 
un  Temple  non  moins  admirable  par  la 
beauté  de  Xa  diHiributiôn  &:  celle  des  ma* 
tieres  dont  i^étoîc  éiirichu  Environ  neuf 
cent  quatre-vincrts  ans  avant  notre  Ere,»* 
Salomon  fit  conftruire  à  Jérufàlem  le  Tem- 
ple célèbre  qui  porta  fort  nom.  Pour  l'exé- 
cution d*un  fi  grand  projet,  il  priaHiram, 
Roi  de  Tyr^de  lui  envoyer  fon  Architecte 
•  Adoniram ,  ibus  la  conduite  duquel  ce  mo* 
miment  fut  élevé.  Trente  mille  de  fes  fujets 
furent  employés  i  la  conftrudion  de  Tédi- 

%  Il  I  mi  ■ 

,  (y)  Plioc,  liy»  J4,  diap..X4. 
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parmi  lefquels  il  y  en  avoit  toujours 
ciixmilleoccupés.IiKlépendaniment  de  ceux** 
ci ,  le  Roi  de  Tyr  avoit  fourni  à  Salomon  ^ 
des  Sydoniens ,  chargés  de  couper  fur  la 
Monc  Liban  les  bois  néce{kires ,  de  pré- 
parer d'autres  matériaux.  Les  fondations 
du  Temple  furent  jetées  trcs-profondémenc. 
Des  pierres  d'une  grandeur  immenfe  &  d'une 
parÊiite  blanclieur  furent  employées  à  la 
conftruclion  des  murs.  La  largeur  de  ce 
T^ple  étoit  de  vingt  coudées  ({),  fa  lon- 
gueur de  fbixance ,  &•  i&  hauteur  le  double 
de  fa  largeur  :  les  bas  côtés  avoient  vingr 
coudées  d'élévation.  Se  fervoient  d'arcs- 
boutants  $  ils  étoient  entourés  d'un  corps 
de  bâtiment  compofë  de  trois  étages ,  cha- 
cun de  trente  pièces.  Tout  cet  édilice  étoit 
de  forme  qûadrangulaire ,  conftruit  en  gran^ 


Au  rapport  de  Philibert  Delorme,  liv.  c ,  chap.  z; 
la  coudée  geométri4ue  eft  prife  pour  une  toife  &  demi© 
valant  fix  coudées  communes.  Perrault  fur  Vitrure  ^  liv.  3  , 
chap.  icr^  remarque  d'après  Philandcr  quily  avoit  trois 
fortes  de  coudées  :  i*^  la  grande  qui  ctoit  de  9  pieds  , 
faifant  environ  8  pieds  z  pouces  de  Roi  :  z°  La  moyenne 
<le  2  pieds,  revenant  à  peu  près  à  i  pied  10  pouces  de 
Roi  :  3^  La  petite  d'un  pied  &  demi  de  Roi^moins  1  pouce 
&demi.  .  . 

Il  j  a  Ika  de  préfumer  ouc  la  coudée  dont  il  eft  ici 
qiiefttfia  Àoit  la  grande  cooaée^  à  en  juger  du  moins  pair 
le  diamètre  des  colonnes  qui  décoroient  l'enceinte  du 
Temple ,  ScdontSeft  parléd^aprés  Villapande  dâias  cett« 
defcnptioQA  ^ 
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de  partie  de  bois  de  Cèdre ,  &  rèvêtû  d'ôN 
nemencs  d'une  richefifeeltcrêtne;  ttfut  ach&> 
Vé  dans  refpâce  de  fept  an itées  :' dès-lors? 
Salomon  le  fit  diTiièr  en  deux  parties,  donc 
l'une  fut  deftinée  à  étiré  le  (anâuaife,  & 
rautre  réfervée  aux  facriftcateurs.  Gelle-cl 
qu'on  .nomma  le  Temple  fut  féparée  du: 
fanéhtàlre  par  de  grandes  pertes  de  boi» 
dé  Cèdre ,  couvert  de  hrnes  d'ôr. 

Viliapande  (a)  dans  la  defcriptiôn  <ju*il 
nous  a  donnée  de  ce  Temple  ^  fait  monter 

le  nombre  des  colonnes  à  quatorze  cent 
tinquante-trois  s  il  ajoute  que  plufieurs  der 
ces  coionnès  étoient  de  mafbre  bhcnc  fe 
avoient  fix  pieds  de  diamètre,  &  que  les 
plus  petites  étoient  la  moitié  dei  précé-^ 
dentés.  Cet  Auteur  prétend  auiB  que  Us- 
colonnes  étoient  corinthiennes,  en  quoi  ï\ 
cft  contredit  par  Vitruve  qui  attribue  à 
Callimaque^  poftérieur  à  Salomon,  llnven- 
tion  de  Tordre  corinthien  [h). 
\  Le  Temple  demeura  dans  ia  /plendeur 
pendant  toute  la  durée  du  règne  de  Salo^ 


:  («)  Viliapande  ,  liv.  8* 

{b)  Il  jX)uroit  néanmoins  être  vrai,  comme  le  dit  Villapan* 
lie ,  que  le  chapiteau  des  colonnes  du  Temple  de  Salomon, 
reffcmMàt  aux  feuilles  du  chapiteau  corinthien  de  Calli- 
luaque  ;  mais  que  l'on  dut  à  ce  Sculpteur  Grec  il  célèbre 
la  perfe^ion  <|ue  nous  lui  connoliTons. 
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ibôn  ^  qui  fut  de  quarante  années ,  &  ju^ 
^ù*à  la  cinquième  de  celui  de  Robo^ji^.  ... 
ion  fils.  Alors  Sézac,  Roi  d'Egypte  ^  étant 
venu  affiéger  Jérufâlem ,  pilla  le  Temple  & 
en  empoita  toutes  lés  richeflès.  Depuis  il 
s'écQuiâ  plufieurs  règnes  durant  lefquels  le 
Temple  flic  abandonné.  Enfin  Joas,  Roi 
de  Juda^  te  fit  réparer  ^  au  moyen  d'une  con- 
tribution offerte  par  lePeuple>  mais  quatre 
cent  foixante-dix  ans  après  Ta  conftruc1:ion^ 
Nabuehodonofor  ayant  conquis  Jérufâlem  ^ 
ce  monument  fut  brûlé  ôc  toute  la  Ville  ré- 
diiite  en  cendre. 

'  Soix«tite-dix  ans  après  cet  embrafement^' 
Cyrus  ,  Roi  de  Perle ,  permit  aux  Juifs  , 
'  non  feulement  de  retourner  dans  la  Palef-  ' 
tine,  mais  encore  de  rebâtir  Jérufâlem  &  d'y 
conftruire  un  nouveau  Temple.  Ceux-ci  fi- 
rent tous  leurs^iforts  pour  qu'il  égalât  le 
premier^  mais,  félon  1-hiftoire,  il  n'avoit 
que  la  moitié  de  fes  dimeniions.  Apres  la 
mort  de  Cyrus,  Cambyfe  (on  fils,  excité  par 
les  Samaritains  &  par  les  autres  Nations 
voifines,  détendit  aux  Juifs  de  continuer  la 
réédification  de  leur  fécond  Temple.  Darius 
plus  indulgent  que  Cambyfè  fon  prédécef^ 
feur ,  fe  laifla  fléchir  aux  prières  de  Zr>ro- 
babel.  Se  lui  permit  la  continuation  de  ce- 
monument  ^  qui  fi^  achevé  la  fixieme  année 
de  fon  règne,  -  • 
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'  Antioclîus ,  Roi  de  Syrie  ,  après  avoir  été 

5'eçu  dans  Jérufalem,  ruina  cette. Ville,  mit 
e  Temple  au  pillage,  &  abolit  le  culte  du 
Dieu  d'ilracl.  Ce  Roi  fut  vaincu  par  Judas 
Machabée ,  fon  armée  défaite  »  le  Temple 
purifié  &  de  nouveau  rétabli.  Les  Romains 
ayant  voulu  étendre  leur  domination  dans 
la  Judée,  Pompée  fe  rendit  maître  du 
Temple.  Hérode  l'ayant  repris ,  le  fit  démo* 
Jinôcà  fa  place,ilen  fîtcleverun  troifiemede 
la  mcme  grandeur  que  celui  de  Salomon^ 
&  d'une  magnificence  prodigieufe. 

La  guerre  des  habitants  de  Jérufalem 
avec  les  Iduméens leurs  voifins^oceafionna 
la  deftruâion  entière  de  la  Judée  î  Vefpa- 
•lien  profita  de  ces  troubles  &  bloqua  la 
Ville.  Titus  chargé  d'en  continuer  le  iîége^ 
la  prit  &  la  ruina  jufque  dans  /es  fonde- 
ments :  le  feu  mis  aux  pQj:fes  du  Temple 

Çarvint  jufqu*à  la  galerie,  les  ordres  de 
itus  ne  purent  arrêter  les  eâèts  de  Tin- 
cendie.  Ainfî  fut  réduit  en  cendres  ce  troî* 
lîeme Temple,  dont  la  deftruciion avoit  été 
prédite  par  le  Sauveur  :  au  refte  fa  ruine  en-- 
tlere  &  la  contradiâion  qui  règne  parmi  les 
Auteurs  qui  en  ont  parlé ,  nous  lailTent  fort 
incertains  fur  la  véritable  ordohnançe  d& 
ce  monument. 

^   Nous  avons  vu  précédemment  que  le^ 
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ÎEgyptîens  parvinrent  à  élcvir  de  vaftcs  édi- 
fices,  mâis  dans  lefquels  la  grandeur  £c  la 
folidité  tenoient  lieu  des  beautés  de  Tart. 
Ils  méconnurent  en  effet  cette  belle  ordon- 
nance  dont  i'afpeâ:  annonce  i'ufage  des  édi- 
frces  qu'elle  décore  :  Part  de  conftruîre  des 
voûtes  étant  ignoré  chez  eux ,  ils  ne  furent 
faixae  Servir  fes  colonnes  qu'à  foutenir 
d*énormes  fardeaux.  Satisfaits  d'avoir  pro- 
portionné à  leurs  befoins  la  hauteur  hc  la 
groilëur  de  ces  points  d'appui  y  ils  ne  fe  dou- 
tèrent pas  que  rexpreflion  d'un  ordre ,  aînfî 
que  la  beauté  d'une  colonne ,  conflile  dans 
le  rapport  de  Ton  diamètre  à  la  hauteur  de 
^a  tige  ,  enforte  qu'ils  ignorèrent  les  trois 
^xpreffions  folide  ,  moyenne  &  délicate, 
qui  caraâérifent  les  orores  Grecs. 

Cependant'  il  fâut  convenir  que  les  mo- 
numents de  l'Egypte  ne  contribuèrent  pas 
peu  à  la  fupériorité  que  les  Greci  acquirent 
«nfûite  dans  PArchîtedure.  Eclairés  par  le 
fentiment  fur  les  vraies  beautés  de  l'art ,  les 
Grecs  s'attachèrent  à  perfedionner  les  ou- 
vrages des  Egyptiens 5  ils  forent,  en  s*é- 
<artant  du  goût  clominant  de  ce  Peuple  pour  . 
le  gigante^ue  ^  affigner  à  leurs  édmces  des 
proportions  déterminées ,  &  fixer  la  régula^- 
xïté  de  leur  ordonnance.  Les  Egyptiens 
^n'ayant  en  vue  que  le  grand  Sa  le  merveil-  , 
leux^  étoient  venus  d  bout  de  conftruire 
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slvcc  folidité  )  ies  Grecs  parvinrent  à  dé-, 
couvrir  le  vrai  goût  de  TArchiteûure  t 
ceux-là  brûlant  du  defir  de  s'immortalifer  ^ 
occupés  d'ailleurs  des  diiiicultés  de  la  main 
d'œuvre ,  avbient  négligé  les  fineiTes  de 
l'exécution  &  méconnu  les  grâces  de  l'art  > 
les  autres  donnèrent  à  leurs  produâions 
cette  régularité  y  cette  corredion  ^  cette 

^  juftelTe  qui  fatisfait  l'âme  ,  &  préfente  u» 
concert  admirable  aux  yeux  du  fpedateuir 
éclairé.  En  un  mot  ^  on  peut  regarder  lés 
Grecs  comme  les  créateurs  de  l'Architec- 
ture proprement  dite^  &  les  conlidéref 
comme  les  premiers  qui  ^Y^nt  été  d^és  * 
d'avoir  des  imitateurs  s  auffi  n'atteignirent* 
ils  pas  fans  de  grands  cflForts  à  ce  de* 
^ré  de  perfeâion  ^  &  ce  ne  fiit  qu'après  qu'ili 
eurent  appris  à  fubftituer  à  leurs  modèles 
une  ordonnance  plus  légère  ^  &:  qu'ils  fe  fu- 
rent apperçus  que  la  plupart  des  édifices 
Egyptiens  ne  préfentoient  que  de  très- 

*  grandes  maiTes  chargées  d'ornements ,  quî^ 
lelon  nous,  étoient  plus  gigantefqaes  &  plus 
bizarres  que  fàtisfaîfantes.  Cependant ,  au 
rapport  de  Pline  (c) ,  les  Egyptiens  fe  van*- 
toient  d'avoir  poÀëdé  la  Peinture  éooo  ans 
avant  qu'elle  tut  connue  en  Grèce: ce  qui 
prouveroit  du  moins  que  l'Egypte  ^  ainfi  que 

\c)  Pline,  lib.  jj  ,  cap»  j.  ^ .  . 
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^bu5  I*avons  obfervé ,  doit  être  regardée 
comme  le  berceau  des  Arts. 

•  Ce  ne  fut  qu'après  un  aflez  long  efpace 
de  temps  que  les  Grecs  imaginèrent  de  pé- 
trir ,  de  façonner  la  brique  fie  de  la  faire 
cuire  au  feu,  invention  qu*ils  durent ,  félon 
Pline,  à  Lurlchus  &  à  -Hyperbius ,  frères ^ 
jiabitants  <ie  4*Ârtiqae. 

Homère  en  parlant  du  Palais  de  Priam 
.&  d' AlcisioUs  yfèmble  n'en  fake  confifterla 
magnificence  "^^ue  dans  la  difpontion,  dans 
la  richefîe  des  matières,  &r  les  ornements 
employés  dans  Tintérieur ,  &  ne  dit  rien 
des  proportions  obiêrvées  dans  ces  édifi* 

CCS.  .  • 

Ce  fat  ^CadnHis  qui  apporta  en  Grèce 
4'art  de  travailler  les  métaux.  En  fe  ren- 
dant attentif  à  tout  ce  qui  les  avoit  précé- 
-dés,  en  cultivant  les  Arts  du  deffin,  de  Ja 
.  Peinture  &  de  la  Sculpture ,  aînfi  que  les 
Mathématiques,  les  Grecs  ne  tardèrent  pas 
jà  acquérir  de  grandes  connoiilances  dans 
i'Arcniteckure* 

À-Iors'on  vit  s'élever  en  diverfcs  contrées 
de  la  Grèce  des  monuments  qui  par  la  beau- 
té de  leur  ordonnance ,  effacèrent  les  monu- 
ments Egyptiens.  Les  Ioniens  en  érigerentf 
lin  à  Thégs  en  l'honneur  de  Bacchui.  Ce. 
^Temple  entouré  d'un  rang  de  colonnes  fiit 
conllruic  fur  les  deffins  d'Hermogcnes ,  uif 
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des  plus  grands  Architecies  de  l'antiquité  j 
&  dont  Vicruy  e  regardoit  les  ouvrages  comr 
me  la  fource  où  Ji'on  puifa  les  meilleurs  pré^ 
ceptcs  de  I*Art^  Le  même  Hermogènes  fit 
bâtir  un  Temple  â  Magnéfie,  Ville  de  Ca- 
ne ,  en  rhonneur  de  Diane. 

Parmi  tant  de  Temples  dédiés  à  cette  Di- 
vinité ,  peribnne  n'ignore  que  celui  d'E- 
pliefe  tient  le  premier  rang (^), nul  autre 
ne  régala  ni  en  grandeur  ni  en  magnificence; 
il  avoit  quatre-cent-vingt  cinq  pieds  de  lon- 
gueur, S)L  deux  cent  vingt  de  largeur  i  Ton 
pourtour  extérieur  étoit  environné  de  deux 
rangs  de  colonnes  delà  hauteur  de  foixante 
pieds(e;j3  .elles  étoient  au  nombre  de  cent 
vingt-fept ,  dont  trente-fix  furent  enrichies 
d*ornements  admirables  par  les  plus  habiles 

(  </  )  Au  rapport  de  Vîtruvc ,  la  ftatuc'  de  la  Déeffe  étoit 
de  cèdre.  Selon  Pline,  cité  par  le  pere  MonBiucon,  elle 
étoit  d'ébene  i  Xénophon  prétend  qu'elle  étoit  d'yvoire  $ 
d'autres  aflurent  qu'elle  étoit  faite  d'un  cep  de  vigne. 
Ceux-ci  repréfentent  cette  Divinité  en  chaiTerefle;  ceux-U 
entourée  de  bandelettes ,  de  manière  qu'ellé  paroiflbitemi- 
maillotée  :  fur  ces  bandelettes  étoien&des  attributs  &  des 
fymboles  qui  repréfentoient  la  natureda  pluf  art  lui  donnent 
plufîeurs  mamelles  pour  défignet  qu'elle  étoit  la  nourrir 
ce  des  animaux  Se  des  plantes. 

{e)  Vitruve  prétend  que  ce  fut  Ctéfiphon  qui  inventa 
plufîeurs  machines  pour  élever  des  fardeaux  conhdérables  i 
tels  que  les  colonnes  de  ce  Temple  qui  croient  de  marbre 
&  d'un  feul  bloc  ;  il  raconte  aufli  comment  on  a  trouvé 
la  carrière  d'où  Ton  a  Ùié      maiériaux  oui  ont  fervi 

bâtix ce Tcmf Ict    ^  :i  .    ^  ^  ^ 
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Sculpteurs  de  la  Grèce  j  une  entr'autres  par 
Scopas.  Au  rapport  de  Vitruve  if) ,  de  Pau- 
£uiias  [g)  &  de  Pomponius-Mela  (A),  ce 
Temple  fut  le  premier  monumenî:  ou  Ton 
donna  des  ba^es  aux  colonnes. 

Nous  obrer¥erons  que  Spon  ^  dans  Ce& 
▼oyages ,  dit  avoir  trouvé  à  l'endroit  où 
Eplieie  étoit  lîtuée  ^  lîx  colonnes,  reftes 
vraifembiablenient  des  débris  du  Temple 
de  Diane.  Cependant  la  hauteur  de  ces  co- 
lonnes, félon  cet  Ecrivain,  avoit  un  peu 
moins  de  quarante  pieds,  fur  iépt  pieds  de 
diamètre ,  erreur  tqui  peut  provenir  de  la 
difFérence  de  la  mefure  dont  il  s'eft  fervi, 
à,  celle  qui  étoit  alors  en  u{age,ou,  de  ce 
que  les  ioniens  âyant  rebâti  plufieurs  fois 
ce  Temple  ,  la  proportion  des  colonnes 
avoit  varié  dans  ces  diverfes  conftrudionsi 
enefïèt  Spon  décritces  fix  colonnes  com- 
me étant  d'ordre  dorique,  tandis  que, félon 
Vitruve,  Tordre  étoit  Ionique. 

•  Toute  l*Afie  voulut  contribuer  à  i'ércc- 
tîon  de  ce  Temple.  On  employa,  félon  Pline 
(i),  deux  cent  vingt  années  aie  bâtir.  Stra- 

(/)  Yitravc,lîv.4.. 
(g)  Panfanias,  lîv,  4* 

(A  )  Pomponius  -  McU ^  liv. 

(i)  Plioc ,  liY.  3(S.  .  5 
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-bon  (  )  &  Vîtruvc  (  /  )  nomment  pouP 

premier  Archicecle  de  ce  monument  Cher- 
îlphon  ou  Ccéfîphon ,  auquel  fuccéda  ibo 
fils  Métagenes ,  &:  à  celui-ci  plufieurs  au- 
tres, parmi  lefquels  on  compte  Déaiétrius 
&  Péoaius. 

Eroftrate  voulant  faire  pailèr  fbn  nom 
à  la  poftéricé,  imagina  de  brûler  le  Tem.- 
ple  d'Ephelë,  Se  y  mit  le  feu  la  même  nuit 
que  naquit  Alexandre  s  maïs  il  fut  relevé 
avec  une  fomptuofité  fans  égale  fous  le  ré- 
gne de  ce  Prince,  fie  fur  les  deffins  de  TArr- 
chiteâe  Chérénocrates.  Néron  pilla  dans  la 
fuite  tous  les  tréfors  de  ce  monument  que 
les  G  ors  aclievereuc  de  ruiner  fpus  le  règne 
de  Gallien.  % 

Le  Temple  de  Junon  à  Samos^  étoît  de 
la  plus  haute  antiquité,  il  avoir  été  baci 
pour  la  première  fois  du  temps  des  Argor- 
:nàAtes.  Il  fut  rétabli  par  Ricus  de  Samos. 
Cet  Architecte  fut  aidé  dans  cet  ouvragé 
.  par  fonhls  Théodore  quiPachevafeul.  Celui- 
ci  pu  plia  une  defcription  du  Temple ,  cof>- 
-  tenant  exactement  tous  les  détails  de  fa 
conibruçlion  (    )•  La  célébrité  de  ce  Tem-  • 

(it)  Strabon,  iiv.  14.  ^ 
(  /  )  Vitruve  ,  liv.  7. 

(  m)  Au  rapporr  Jo  Vitruve,  ccttC  defcriptioû  fc  lifoit 
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pie  d^ordrë  doriquè  ne'pefinet  guère  de 

aoucei*  qu'il  ne  fut  un  des  plus  beaux  mo- 
numents de  la  Grèce  y  c'eft  ainiî  du  moins 
qu'Hérodoté  6c  Paufaniàs  flous  tfi  parlent. 
£e  nom  de  Théodore  (/z)  qui  en  fut  TAr- 
chitede  ne  peut  d'àilieursiqu'en  dooner  uae 
grande  idée. 

Trophonîus  &  Agamèdes ,  les  deux  plus 
anciens  Architeâes  Grecs ,  dont  le  nom  foie 
parvêfliû  jufqu'i  nôué^  s'étoi^nt  acquis  une 
grande  réputation  par  le  fameux  Temple 
d'Apollon  à  Delphes  >  néanmoins  les  mé- 
dailles qui  nous  r^îf^énc  &  qui  répréfentenc 
fa  forme  quafrée  ,  entourée  de  portiques, 
nous  en  font  concevôir  une  idée  affez.  peu 
ayantageuïe  s  8ç  Ton  feroit  tenté  de  croire 
que  ce  Temple,  comme  nous  l'apprend  le 
pere  Monrfaucon  {o)  ^ école  plus  r.epomman* 
dable  par  i'Qracle  que  t%>ute  k  Grèce  y  al« 
loit  confulter ,  &  par  les  tréfors  îmmenfes 
donc  les  Princes  8c  les  particuliers  Pavoiepc 
enrichi ,  que  par  la  beauté  de  ion  Archicec« 
ture.  Il  fut  brûlé  la  première  année  de  la 
cinquante -huicieme  olympiade ,  &  relevé 
par  Spintarius ,  Architeâe  de  Corinthë. . 

Péonius ,  un  des  Archîceûes  qui  avoient 


(n)  Théodore  cft  le  mtme  Architeâe  qui  cooflpiifit 
le  labyrinthe  de  Lemnos  «  cité  j^ag*  X7^Not*  (ojk  . 

(o)  Première  P«oc«ttlt      *  ; 

Tom€  L  Ci 
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été  chargés  de  la  conduite  du  Temple 
Diane  à  Ephéfe  &rDaplinis  Miléfièn ,  firent 
bâtir  celui  d'Apollon  à  Milçt.  Celuî^i ,  lè 
plus  magnifique  de  tous  ceux  qui  furent 
iélevé^s  en  l'honneur  de  ce  Dieu ëtoit  cotif- 
truit  6ii  marbre  &  d'ordre  ioniqûe  ainfi  qtie 
le  Temple  de  Diane,  6c  ne  lui  étoit  infé- 
rieur ,.f$lonVitruve  tti  en  grandeur  ni 
en  beauté^  pn  jpéut  voir  d^aillèurs  T^Ioge 
<juc  Pline  nous  a  laifK  de  ce  monument. 

Un  autre  Temple,  fut  élevé  en  Açcadîe , 
iprès  du  Morit  Côtyd^  V  ^pus  la  'conduite 
dldinus  ,  en  Thonneur  d'Apollon  le  fe- 
courable.CeTemplç  étoit  Voûté  en  pierres, 
félon  f  âvJknias  X  q  )  ^  U  pailbit  jppur  un  des 
plus  beaux  monuments  de  l'antiquité. 

Les  talents  dlctinus  &  dé  Çallicrates 
he  contribuèrent  pas peuâ faire  valoir, par- 
mi les  Athéniens ,  la  magnificence  de  Péri- 
clès  dans  les  édifices. qu'il  fit.élevçr.  Ces 
deux  Ardiitéâes  côiiftruifirènt  d^nis  la  Ci^ 
tadelle  d'Àthenes  le  Temple  dé  Minerve  , 
appdïé  Pan/iéno/i  ^  c'eft-a-dire  4é  Temple 
(de  la  Vierge..  Ce  mondaient  d'ordre  dori- 
que, &  qui  fubfifte  encore  en  partie,  eft 
redangulaire  par  fon  plan ,  comme  étoient 
prefquè  tous  les  Teriiples  des  andeîi^)  fa 


(p)  Vîtmvcj  Préf.  liv. 
'       («)  JPAufatiisa  »  liv.  8« 

'.i 
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4iMigu^iàr  'fi&  de  diéux  cent  irtngt-Utl  pîôds 

Ixôrs  œuvre ,  &  fa  largeur  de  quatre-vingt 
xjuatorze  pieds  dix  pouces.  Les  colonnes 
în^éi^teurei^  feî^C'&iis  baiè,  U  ont  trente^ 
-deux  pieds  de  hauèeur  fur  cinq  pieds  huit 
*pouces  de  diamètre.  Elles  fonp  touronnées 
id'un  entàblemeiit  qui  a  prefque  le  ders  dè 
ia  hauteur  des  colonnes.  Au  refte,  ce  rtè 
Ait  point  Idinus^,  mais  TArchitefte  Carpion , 

fi^i^lôn  ViCfiivëj  féconda  CàlHç^^  daâs 
coftftruâîiMi^u  Temple  de  Minerve.  Cet 
Auteur  ajoute  que  l'édifice  étoît  d*ordre 
Monique  :  ce  qài  ûéànmoins' eft  côûtrake  à 
4adefcriptlofi't|«*étt  a  forte  M.  lè  Roi  darfs 
ies  ruines  de  la  Grèce  (r).  Mais  Vitruve  (f) 
ainfî  queStrabori  {^i:)  re^johnoiïTent  que  lài- 
-mts  élevâ  te^  Tl»M)5le  célébré  de  Cérès  Se 


(  r)  On  peut  voir  auflî  dans  cet  ouvrage  une  defcription 
da'  Temple  dé  Mftiem  Sumaie  l  fimé  près  du  Pronôn-* 
toiré     TAttique,  apoellé  autrefois  SmAm,  &  auquel 
.*dix-fept  cblonnès  doriques,  redes  de  ce  monument ^ qui 
•font  encote^rur  pied^  ont  ùix  dônner  le  nom  de  Ci^è^ 

hnnc.  >  .  . 

•  (/)  Vitruve,  lîv.  9.  . 

*'  {t)  Strabdn,  liV.  9. 

(  «  )  Le  pcrc  Montraticoh^dans  fa  defc'rîotxArt  des  Tetri- 
ples  de  Tantiquité,  ne  fait  point  mention  ae  celui-ci.  I!  rap« 

•Iporte  feulement  une  médaille  de  la  maifdrt  de  Brande* 
Dourg^  qui,felon  Bergier,  repréfente  une  efpece  de  T aber- 
iiacle  ,  drelTé  en  Thonrleur  de  Proferpine,  à  caufe ,  dit-il , 
qu'on  voit  à  côté  un  épi  &  un  pavot ,  ce  qui  délîçnefoit 
pHitôt  un  TcmpU  dédié  i  Cms  qu'à  Proferpine.; . 

Cij 
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que  en  attribue  le  premier  ordre  à  Corœ^ 
,  bus ,  le  fécond  i  Métaeenes  de  Xipere  ^ 
Bourg  de  l'Atciaue  »  &  U  ajoûce  qne  Xeno* 
dès  conftruifit  la  lanterne  ou  coupole  qui 
en  couvrok  le  fanduaire.  Cet  édifice  d'orr 
dre  dorique  ppuvoit  contenir,  ièlon  Smt- 
ï)àn ,  ^lus  de  trente  mille  perfonnes ,  tel 
it2LCkt  a  peu  près  le  nombre  ùt,  ceux  qui  s'y 
txouvoienc  raflèmblés  â  l'occafion  des  céré^ 
monies  pompeufes  (v)quî  fe  pratîquoient 
le  jour  deiarece  d'Eleufis.  D'abord  on  laiila 
riotérieur  du  Temple  fans  colonnes  $  Aïois 
fous  le  régne  de  Démétrius  de  Phalere  on 
voulue  rendre  ce  monument  plus  majes- 
tueux, &  l*Archiceâe  Philon  ix)  qui  par 
la  defcriptîon  de  tous  ces  ouvrages  mérita 
de  tenir  un  rang  diftingué  parmi  les  Au^- 
teurs  Grecs ,  fit  ajouter-  des  colonnes  aa 
frontifpice  de  ce  monument  célèbre. 

Pluiieurs  Temples  furent  élévés  à  Tégée^ 

Ville  d'Arcadie ,  fur  les  de/fins  de  Chyro- 
^phus  de  rUe  de  Crète.  Un  de  ces  monur 

(ir^  Platoa ,  Plmarque,  Cic^toa  ont  bh  une  ampk 
defcnptîoii  des  céiémomes  qu'an  Qbfervoit  dans  le  Tan- 

S le  d'Eleufit.  Voyez  auffi  TAbbé  Fenel .  qui  a  imc  fur  la 
oârine  ^ue  Ton  enfeignoic  atmetbis  dans  les  myiUrea 
de  ces  Divinités. 

(*)  Quelqttes-nns pcétendent  qu'il éieit  le  mémei]iie 
Pmlon  de  Byfiuice»  dent  aoia  inreas  vm  tiaité  des  mr 
.chines  de  guetm. 
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Mènes  fut  confacré  à  Vénus  Paphienne , 
ttu'  dutre  â  Cérès  fie  à  Proierpine  s  on  en 
dédia  deux  à  Bacchus ,  &  un  cinquième  à 
Apollon  >  on  voyoit  dans  ce  dernier  ^  au 
rapport  de  Paulanias  [y  ) ,  Ufie  ftaoïe  qui 
repréfentoit  l'Architecte. 

Quelques-uns  font  remonter  aux  fiécles  les 
plus  reculés  Torigine  du  célèbre  Temple 
de  Jupiter  olympien  à  Athènes,  &  pré- 
tendent que  Deucalion  en  fut  rArchitec- 
te.  Ce  Temple  ftbfifta  Tefpace  de  9  50  ans , 
&  tomba  en  ruine  à  la  cinquantième 
oiyniplade,  Pififtrate  entreprit  de  le  rele- 
ver ,  &  confia  ^l'exécution  de  ce  defTein  aux 
Architedes  Antidates  ,  Antîmachides  , 
Cal  lefchros  ^ôC^Perinos,  Après  la  mort  de 
Piiftrate  cé  -monument  Ait  difcontinué 
ju/qu'au  régné  d'Antiochus  le  Grand. 

Ce  Prince ,  étant  monté  fur  le  trône  de 
^yriîe  >  voulut  faire  achever  le  Temple  de 
Jupiter  olymf)îen  à  Athènes  -,  le-  foin  de  le 
perfedionner  fut  confié  à CoflTutius,  citoyen 
Roiiiain ,  Architeâe  -qui  le  premier  avoit 
bâti  à  Rome  félon  la  manière  des  Grecs. 

Ce  fuperbe  édifice  conftruit  en  marbre 
&  d*ordire  doriquè ,  étoit  fitué  dans  la  par- 
tie baffè  &  au  feptentrîon  de  la  Citadelle 
d'Athènes.  Sa  vaue  étendue  le  rendit  aulB 

•  Cy )  Paufanias ,  liv.  8. 

C  uj 


Di 


j8  Tl^TRO^Ï^CTT-Ctf, 

célèbre  que  les  plus  fameux  Temples  d4 
l'antiquité,  Çoffi^tius  n'en  ayant  pas  acher 
vé  la  conilruâion ,  elle  fut  contioiaéô  .dln 
temps  d'Auguftej  mais  le  Temple  ne  re^te 
fon  dejTA^er.  çkgré  de  p^feçtion  (  )  quQ  ioa^ 
Adrien ,  un  des  Empereurs  Romains  ^ 
témoignèrent  ^ivoir  le  ^lu^  4e  gpiltp.ouif 
l^Architetfture.  '  •  • 

Dans  Hntervalle  de  la  inort  de  Pififtrar 
te  au  règne  d'Anthioclius  le  Grand,  les 
liabitax^^  de  Pile,  où  étoient  célébi4^  le^ 
jeux  olympiques ,  avoient  élevé  en  l^hpiinos" 
de  Jupiter  un  autre  Temple  qui  ne  le  cér 
doit  guère,  pour  la  magnificence  à  ceW 
de  Jiu)icerrolympien  à  AjE^ènes.  Pauf^nid^ 
a  laiiié  du  Temple  de  Pife  conftruit  fur  les 
deiËn^  4^,  Liboa^  çl'£li<ie.y  ^{le  de;fcmpr 
tion  crèsTaniple  qui  ne  .  pçut  que  donioer 
la  plus  grande  idée  de  c^  monument,  j  il 
étoic  dorique  &ç,  ^çpur^^  4e  co- 

lonnes \  fa.  longueur  éçqit  4e  130  pVli^S:^  fk 
largeur  de.  8,f  ,  &  fa  hauteur  de  i^8v 
5:omble.éfpit;^ couvert  de.,t^ijbles  dcri^î^rU^es 

en  fpnijiç  Jie^  i^ij^f  t  W'WWÎo^  ^vp*  à  Bi- 
ias ,  S|cuJ{9|tear  deNa^psj  Paufanias^fenible 
faire  er^tepc^ij^  que -k  Mytboiogifi  y  étoit 
prejfque  Xontt\rtpKé(^ti&\  ÙM  çn.Pçjna»- 
refoitqn^^cijl|y;are,.  ^  .j.;*;' 


•  1  N  T  R  O  D  U  C  T  I  O  If[  _  •  . 

La  plupart  de  cesXejnpIes  furenç  cpnftruits? 
des  marbres'  les  >plus  préciéux ,  $c  rçyêtûs 
des  ornements  les  plus  analogues  au  genre 
de  ces  fortes  d'édiÇces  >  leur  ftrucbuj^e  ad-* 
^irable  devine  unë  nc^uyelle  ]K)ûixe  \Ue 
gloire  pour  les  Grec$ ,  éc  des  pipdeles  jpour 

Les  demeures  dés.Rbis  le  cédèreHst  a  pei- 
ne aux  Tejnpies  des.  Dieux  :  rien  iV^galoic, 
ia  fomp^tW^ 

de  Carie ,  &  fa  magnificence '  01^"^ 

tombeau  de  ce  Pruicfe  3' on  lit  dans  yÎÇi"V^ 
ye  [a]  qùe  de  fon  té]Sps*riès  niufs  du  Palaïi 
de  Mauiole  étoient  encore  en  e^t^r  :  II5 
étoient ,  dît-îl  ^qe  Ijtirîq^'^s  V^&c  çpuvert|p  d^iin 
enduit  îi  poli  qiL'îls  "'  Veflembloîenjt  Va'rdil 
verrevL^  même  A^t^ur  par|^  aym^deplu:: 
ïieurs.^iérnples  que  ce.  Roi  avoit  fait;  élc^ 
ver  :  un  docèis  édificêsvdédié  au  Dieu  Mar^  * 
fiit.cdnftfuîtvdàns  fa  p^^  plus  haut^e 
de  fon  râlais'  fîtué  au  mîrîeu  de  I4,  VHIq 

dHdicarnafle.  .      .  ;   .  . 

Apr^rlîst  ç?KrtrtJle  IM^^^ 
Artémiïe  fe Vendit  célèbre  par  le  tombeaii 
qu^cjlp  fit  érigp^  d*98tc«t^  .Yil^e  à  la  nié- 
nioîrê'clè  fôa  niarî)  ce/Q^pnurxièin;  le  plii^ 
fomptueux  qu'on^;yç  eQgorç  yu  èri  ce  geri- 


Cîv 
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fe.  devint  la  quatrième  merveille  du  mon-^ 

de  j  dè-Iitous  les  édifices  de  ce  genre  ont 
pris  le  nom  de  MaufoUe.  Ce  tombeau,  au 
rapport  de.Pline,fut  te  premier  bùî  ron 
tmpoyâ  fe*  marbfe  "etf  hîcniftiîtion  ^  &  il 
ajoute  que  cette  belle  invention  eft  due 
aux  ^ariens.  Chaque  façade  de  ce  ii^onu- 
ment  écoit  décorée  de  3  6  colonnes  dû  mar^ 
bre  le  plus  précieux,  &  ornée  de  ftatues 
&;  de  bas  reliefs  d'jipe  exéçfitioa  admira- 
ble.Sacyrus  &  Phytëùs  fiirciitlS'^Arfcliited- 
tes  de  ce  monument,  mais  Pliéthis  le  con- 
dui]it^au_4^riiier  degré  4e  perfeâion  en 
'  ëlc3^a^itàu-<leflus  une  pyramide  qui  avoit 
comme  le  Maufolée  ,  '  140  pieds  de  hau* 
ççur,  A  l^xtrémité  Supérieure  dé  la  py- 
ramide ,  on  voyoit  un  Char  dédié  au 
Solçil  Les  Sculpteurs  qui  enrichirent  ce  mo- 
Aliment  de  tant  d'excellents  ouvrages,  fu- 
rent: J^pjcî^rès  «  JBr|âxès ,  Scopas  &  Pml^ 
tele  ,  fcJoii^.  Thîmothéej 
tfl^ac^n  d'eu^  9(cna  une  dés  Êiçade*  ^  &  il 
n'eft  pas  forprenant  qui^  Jeujfs  chèfsj<i'<ç^^^ 
ayent  contribué ,  autant  quî?  jâ  '^kndeur 
de  Tédigcô. à  rendre  ce  mpnuateM  inv- 

iq9prteL    .  j, 

Enfin  :,  11  rfy  cut^dàfes  là  Gi^^cè;iâiebirtb 
Ville  uq  peu  confidérable  où  Ton  n'érigeât 
quelque  monument ,  foie  temple ,  fbit  pa-' 

iRîsrtomfeéaù  pu  fpnçÂinc,  pw$  oumges 
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Introduction.  4t 
capables  de  tranfmettre  à  la  poilerité  la  mé- 
moire de  ce  Peuple ,  qui  a  pu  être  regardé 
comme  poflefTeur  des  beaux  Arts  perfection- 
nés. En  effet ,  tous  les  Citoyens  les  culti- 
voient ,  les  Académies  établies  dans  tou- 
tes les  Villes  y  formoient  la  jeunefTe,  tou- 
tes les  fciences  y  ctoient  enfeignées  par  d'ex- 
cellents maîtres.  D'ailleurs  les  Grecs  étoient 
naturellement  fpirituels^curieux  ,  aimant  les 
belles  connoiflances ,  &  s'y  appliquant  par 
goùt.Enlin  Ton  peut  dire  que  la Phy fique  &  la 
morale  ont  concouru  auflîà  diflinguer  cette 
Nation  de  toutes  les  Nations  de  l'Univers. 

,  ;  :A  l'exemple  des  Grçcs  j  les  Romains  vou- 
lurent fe  ugnaler  par  la  conftruâion  de 
leurs  bâtiments.  Mais ,  d'abord  femblables 
aux  Egyptiens,  ils  ignorèrent  l'heureux  efFet 
des  proportions  en  Architecture,  &  fe  con- 
tenterentdedonnerd  leurs  édificesde  la  gran- 
deur &  de  la  folidité.  Nous  apprenons  des 
Hîftoriens  que  les  Sciences  8c  les  Arts  firent 
d* abord  peu  de  progrès  chez  ce  Peuple  s  ils  ne 
fiirenc  cultivés  que  par  le  petit  nombre ,  le 
gros  de  la  Nation  n'y  prenant  aucun  inté- 
rêt :  enforte  qu'on  ne  peut  guère  faire  re- 
monter l'époque  de  l'introduélion  des  Arts 
çhez  les  Romains  plus  haut  que  la  féconde 
guerre  Punique ,  envirort  z  1 8  ans  avant  no- 
tre Ere.  D'après  ce  récit ,  il  y  a  toute  ap- 


'4^  J'N  TRO-n  u  C  T  î  t>**ivî 
parence  que  leur  profpérité  ne  dura  qu'en-» 
▼iron  deux  iîécles  $  encore  faut-il  convenir 
que  pendant'  cet  efpace  de  temps  les  Let^ 
très  remportèrent  de  beaucoup  fur  les  pro- 
duirions de  l'Architçdure  qui  font  ici  no-* 
tre  objet; 

-  Néanmoins  dès  le  règne  de  Tarquîn  l'an- 
cien ^  on  exécuta  des  ouvrages  importants  i 
H  fox,  le  preffiièr  Roi  de  Rome  qui  enferma 
par  des  murs  Tenceinte  de  la  Ville,  mais 
ce  qui  a  le  plus  ihimortalifé  pe  Prince,  c'eft 
le  conduit  loutériiein  dont  ôh  v<yit  encore 
les  ruines.  Ce  conduit ,  en  recevant  toutes 
les  immondices  de  Rome  «  contribuoit  à  la 
foîÈt^  à  la  propreté- des  màiloqs ,  à  celle 
des  rues  &  a  la  falubrité  de  Pair,  objets  in- 
téreilànts  dans  les  ouvrâges  publics.  Tite-^ 
Live  {b)ic  Denis  d'Halicârnàfle  (c)  notis' 
font  concevoir  une  grande  idée  de  cette 
€ntrepriie}  ils  exaJtent  fut-tout  les  avantar 
ges  qu'en  netfroknc-léi  Citoyens?  QoaQ|t:4 
lafolidité  ,  il  eft  étonnant  qtte  ces  voûtés  ^ 
conduites  depuis  uiie  extrémité  de  la  Ville 
'^ii^^ixi  Tibre ,  ayant  réfifté  depùii  tant  dé 
lîecles  à  la  charge  immenfe  des  voitures 
qu'elles  n'ont  xeiià  4e  porter:  Thiftoire  que 
^Me  tMoéiJ^^^i^^ 

(  c  )  Beris  ffHaljçarnafle ,  liv.  h  ■  ^- , 
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jliioti^ donner  nneidée  de  la  foUdké  des  édir 
£ces  des  Romains. 

'  Scaurus ,  dit-il ,  avoit  fait  conftruire  un 
théâtre  qi)^  ne  dévoie  fubfifter  que  fix  ie*- 
vimaftieis  (  e).  Lès  rped^acles  finisyScaunis  vou- 
lut faire  tranfporter  chez  lui  les  matériaux 
qui  avoient  iervl  À  la  conAruâion  de  cec 
édifice:  TEncf epnrefneur  dèis  ouvrages  publics 
exigea  de  ce  richëCîtoyen  qu'il  s'obligeât  de 
j)ayer  .ie  dommage  que  pouroit  cauier  aux 
^âces'Je  tranfport  de  fKstreîls  fardeaux  s  mais 
•les  voûtes  qui  depuis  800  ans  étoient  de- 
meurées entières  ibntinrent  fans  s'ébranler 
tMilc^  les  feéoitiiês  qu^occafionna  le-tranf^ 

porc.  ■•!••}. 
:i Ce  fut  encore  Tarquin  Tancien  qui  jeta 
les  fondements  dû  Capitole  ( /) ,  &  qui  y 
bâtie  un  Temple  à  Jupiter  qu'il  fît  nommer 
XempU  de  Jupiter  Q^olin  i  .ce  .  mônumenc 
-lîft  eniuite  achevii  flrvec  beaucoup  de  magnK 
fîcençe  fous  le  règne  de  Tarquîn  le  Supet*- 
iye^  qiU,     venir  pour  cela  des  ouvriers  d'Er- 

mrîèj  ce  ht  auffi:fe*derniec  qdiu^^a  le 

• f .'  ...  '        •  ,  " 

<■  ■'    ■   i    "•   ^  "      I  ^   '  '       '  « 

(<)  Ce  théâtre  étoît  ornç  de  trois  ordres  ,  dont  les 
colonnes  au  nombre  de  360  ,  avoient  été  préparées 
^n  moins  d'un  an.  Celles  du  premier  ordre  etoient 
de  nurbre  &  avoient  de  hauteur  38  pieds;  ce  théâtre  fe 
»ouvéit'~encorê'étnbétlî  par  un  nombre  prodigieux  <k 

{[)  Environ  6oQi,m^'vmx.m^'Sx9iicz  : 
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Capicole ,  &  qui  y  fît  ériger  un  Temple  CQm? 
mun  à  tous  les  Latins. 
•  Depuis  Jes  premiérs  temps  de  la  Moaar* 
^hîe  Romaine ,  l'Etrurie ,  aujourd'hui  la 
Toicane^s'écoit  diftinguée  plus  qu'aucune 
nutre  partie  l'Italie,  par  Ton  goût  pour 
TArchitedure.  Porfenna ,  un  de  fes  Rois  (^), 
lit  élever  près  de  Clufium  un  tombeau  dont 
la  ftruâàire  obtint  les  foffiraees  des  Ardfles 
contemporains,  il  étoic  conftruit  en  pierre, 
j&  s'il  en  faut  croire  un  pailage  de  Varron  {h) 
x]ue  Pline  nous  a  con  Gstré  y  ùi  forme  avoïc 
^cmelque  xeâeftiblance  avec  celle  du  labyrin- 
toe  de  Crète-,  mais  ce  qui  fit  le  plus  d'non- 
neur  aux  Etrufques ,  fiit  l'invention  de 
i'Ordre  Tofcan ,  qui  depuis  cara&érifa  l*Ar« 
chitecture  Romaine. 

*j  £n  effet  les  Romains  ne  firent  long^» 
jtemps  ufage  que  de  cet  Ordre,  ayant. jiâe 

►connoiffance  très-imparfaite  de  la  Sculptu- 
•re,  no  fâchant  ni  polir  le  marbre^  nii-£m- 
•ployer  en  colonnes V en  un! mot,  ignorant 
rJ'art  de  faire  des  ouvrages  capables  d'exci- 
ter unejufte  admiration.  Mais  enfin  le  com* 
merce  quils  eurenç  avec  les  Grecs  leur  don-  . 
'na  lieu  d'envier  à  ce  Peuple  les  merveiUes  ^ 

qu'il  avoit  enfantées.  Le&Romains  apprirent 

««  .  •   » 

♦ 

(^)  Il  vivoit  environ  500  ans  avant  TEw  ChrMcniHr* 
(h)  Varron 9  Jiv,  36^  chap*  15*. 
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des  Grecs  à  rendre  leurs  édifices  réguliers , 
à  y  joindre  la  diipofidon  ic  tor^cROnance  i 
ils  mirent  tout  en  œuvre  pour  furpaffer  leurs 
maîtres  9  mais  ils  ne  parvinrent  qu'à  deve- 
nir leurs  rivaux  $  8c  malgré  tous  leurs  efibrc^ 
pour  produire  de  nouveaux  ordres,  on  ne 
vit  paroitre  dans  l'Italie  que  le  Tofcan  per^ 
feâionné  6c  le  Conipofite,  foibles  imita-^ 
rions  des  ordres  Grecs,  ce  ne  fut  même  qu*a- 
près  la  defbruâion  de  la  République  que 
tlome  fe  vit  embellie  par  des  monuments 
dignef  d'être  tranïmis  à  la  poftérîté. 

Alors  on  vit  s'élever  le  Panthéon  que 
fit  conftmire  Agrippa  (  i)  y  gendre  d'Au- 
gufte.  Ce  Temple  fe  nommoit  aiilfi ,  parce 
qu'il  étoit  dédié  à  tous  les  Dieux  5  Agrippa  • 
néanmoins  le  coniacra  particulièrement  â 
Japker  le  Vengeur  fit  a  Cybele.  Palladio 
cfoit  que  le  Panthéon  avoit  été  conftruit 
du  t«nps  de  la  République  »  &c  qu'Auguile 
étant  monté  ior  le  trône.  Agrippa  fit  élever 
feulementle  portique  qui  manquoit  à  l'édifi- 
ce >  cette  partie  dn  Temple  paroit  eâè^ve- 
ment  avoir  été  ajoutée  après  coup. 

La  forme  du  Panthéon  ,  connue  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  la  Rotonde  ,  eft  cir* 
culaire  par  fi>n  plan^  &  fà  hauteur  eft  égale 
^    à  fon  diamètre  :  enforte  que  félon  l'exprel^^ 

(i)  Ce  Con(Û  v^v«U  w pett mot  oooe  £ct. - 
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iiovi  de  Palladio ,  il  fembie  repréfenter  lô  ^ 
globe-de.ia -tenre-'Au  -rapporti  de  Deifgp^ 
dets  qui J Wôk exadcment mtfoté,  fon  dia- 
mètre éft  de  vingt T^eux  toifes-Le  porti- 
que ayant  été  niin^é'  par.  le  connerey  il  foc 
réédîné  fous  les  Empereurs  Sévère  &; Wfarcr 
Aurèle.  Du  temps  de  l'Empereur  Phoças  y 
le  Paped^miàce  IV  (-^J  ilédia  ce  Temple 
â  la  Vierge  &•  aux  Martyr^  y  Urbain  Vllï'a 
fait  depuis  rellâurer  fon  portique  &c  appla-f 
nir  la^  place  qui  lui  ièrt  d'ifTue.  Ceikxet  édi- 
fice que-l-Empereur  A<hrîeii-fe'.prc'pd<k«id'i* 
miter  dans  Athènes  ,  lotfqu'il  fît  ériger  à 
tous  les  Dieux  le  Temple  qui  iut  appeUé 
le  Panthéon  i.Adrim.       •  ' 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  parler  ici 
du  dà^tt  Temple  de  la.Fortune ,  élevé  fur 
une  m'Oita^e  à  vingit  &  un  milles  de  Rome, 
dans  la  Viile  de  Paleftrine,  conftruite  des 
ruines  de  l'ancienne  Prénefte.  Ce  TempLe, 
au  rapport  de  M.  l'Abbé  Barthélem*y ,  étoit 
compofé  d'un  a/Temblage  de  plufieurs  édî- 
-^^iîces,  qui  pofes  avec  régularité  fur  diffé-- 
rents  plans  ^  s'élevoient  les  ans  ati*deffiis 
des  autres,  &  en  împofoîent  par  la  majefté 
de  leur  ordonnance.  Le  fanduaire  de  ce 
Temple  était  ,  dit-il ,  pavé  d'une  mofaïquc 

(Js^Q^  Fottiifo  -mouruc  -ut  ^14»  après  iia  icgne  àk 
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d'eûviron  dixrhuit  pieds*  de.  joôg^  iur  qnar- 
torze  de  large  f  /  )  ,  travail  précieux  qui 
donne  une  grande  idée  .des  Arciûes  de.. ce 
genre  en  Italie.  •.  '   ;  :  ,  r 

Augufte,  félon  Suétone  (m),  ûgûahfz 
magnificence  par  une  infinité  d'édifipes., 
fruits  de  la  paix,  dont  toute ktérrejâuiA 
foitfous  fqn  Empire^  les  bâtîmcnte  ioipp- 
tueux  élevés  dans  Rome  firent  parvenir  cet- 
te Capitale  au  :^lu5  liaut  degré  de  iplen- 
deur  j  elle  changea  entièrement  de  (aè^  : 
ce  qui  fit  dire  (!{vCAnga(le  m  i'avoit  trouvée 
que  de  bnquc,  <J  qu'il  la  laijoit  toute  de  mar- 
bre. Cet  EmperâiT  (b)  fit  auffi  bâtir  en  Ëtiire 
çrcs  d'AAiom  la  Ville  de  Nicopolis ,  à  def- 
lein  de  perpétuer  le  fouvenir  de  la 
victoire  qu'il  avoit  remportée  fur  Marc- 
Antoine  renfm  l'on  peut  dire  que  fous  Ton 
règne  les  ^oieaçes  &  Iqs  Arts  chez  les  itp-- 
•i 

(/)  M.  rAbbé  Barthélémy  nous  a  donné  en  17^0  la 
^efcnption  de  cette  mofaïque  d'après  une  planche  qae 
M.leC.omtc  de  Cailus  a  fait  graver  avec  beaucoup  «us 
'  defoni  &  decorreaion  que  celle  du  P.  Kirker,  gravdéen 
1671  ,  &  celle  de  M.  Ciampini ,  gravée  en  1600,  &  en- 
fti  que  celle  gravée  en  grand  en  1721  par  les  foins  du 
Cardinal  Barbe^n.  Les  fragments  de  marbre  qui  compo- 
fent  cette  mofaW  ne  font  communément , dit-il  que  Je 
ttois  à  quatre  fignes  en  quarré  5  ceux  qui  forment  les  fi- 
gures font  encore  beaucoup  plus  petits. 

(m)  Suétone  dans  la  vie  <f  Augufte. 

in)  Il  régna  long-temps  enfaî»»  mourut  âgé  dc  7f 
Aos^  la  aouuemc  année  de  no^J^e«  * .  ^ 
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moins ,  écoient  un  inftrument  utile  dans  les 
•mains  de  ce  Peupie  ambitieux ,  &  que  la 
Philofophie ,  THiftoire^l'Éloquence ,  la  Po8- 
iîe ,  rAxciiiceâure,  la  Sculpture  &;  la  Pein- 
ture  furent  portées  alors  au  plu^  haut  point 
de  perfedion. 

rarmî  les  divers  monuments  de  Tantiqui- 
-Cé  )  l'hiftoire  vante  beaucoup  PAquéduc  de 
Carthage  (  o  ),conftruit  fous  lé  règne  du  mê- 
me Prince.  Outre  un  nombre  infini  deTem- 

5 les,  de  Ciroues^  de  Théâtres ,  de  Ponts  & 
'Aquéducs  donc  il  ordonna  la  conftrudion , 
il  voulut  prendre  lui-  même  le  foin  du  che- 
min de  Flaminius  qui  conduit  depuis  Rome 
jufqu'à  Rimini  j  fur  ce  chemin  étoit  un  pont 
remarquable  oùron  érigea  un  Arc  de  Triom- 
phe à  U  gloire. 

L'hiftoire  nous  parle  encore  de  quatorze 
•  Aquéducs  immenfes  élevés  du  temps  des 
Céfàrs  s  ils  étoient  foutenus  fur  des  arcades 

3ui  conduifoient  l'eau  très-abondamment 
ans  Rome,  &  y  entretenoîent  continuelle- 
ment cent  cinquante  fontaines  jaillilTantes, 
cent  dix-huit  bains  publics ,  fans  compter 
les  mers  artificielles  dellinées  à  repré- 
ienter  les  combats ,  connus  fous  le  nom 
de  NaumocfUes.  Cétte  même  hiiloire  nous 
aflure  que  cent  mille  ftatues ,  ornoient  les  ^ 

(  Q  )  Vgytx  r ArdteAttre  hitorique  de  FiTchtr  «  !iv.  g. 

places 
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•|>laces  publiques,  les  Carrefours ,  lesTenv- 
ples,  les  Palais ,  S:  que  fous  ces  règnes  mé- 
morables ,  on  voyoic  quacr,e-vingt  dix  co- 
ioûes  élevés  fur  des  portiques ,  quarante- 
huit  obélifques  dé  marbre  granique ,  tail- 
lés dans  la  haute  Egypte,  ouvrages  éton- 
nants ^  qui  nous  laiilènt  a  peine  concevoir 
comment  on  a  pu\  du  Tropique  aux  bords 
du  Tybre  ,  tranfporter  des  maff^^s  aufli 
prodigieufes.  Qu'on  ïè  rappelle  d^ailleurs 
ici  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  de 
l'Egypte,  touchant  robélifqiie  relevé  par 
Sixtè- Quint,  -&  par  rindaitrie  du  célèbre 
Fontana,,  encore  révéré  à  Rome  par  la 
hardiefle  de  cetC'^  encrepriie  [p). 

Le  pont d'Auguiteetoit  bien  moins  éten- 
du ,  mats  plus  utile  que  celui  qui  foc  conf^ 

truit  fous  les  ordres  de  CaHi^ula  :  celui-ci 

». . 

.avoit  de  longueur  une  lieue  &  demie ,  Se 

•traverfoic  une  elpèce  de  Golphe,  fitué  en- 
tre Pouzzole  &  Èôies.  Au  relis  le  pont  de 

'Caligula  ne  1er  vit  guère  qu'à  flatter  Tor- 
gueuil  de  cet  Empereur  qui  vouloit  trarer- 
ier  la  mer  à  cheval  &  triompher  de  cet  élé- 

.ment  mieux  que  ne  l'avoient  fait,  difoic-^ 

*  il  y  Darius  &  Xerccs  {<j). 

I  -  

:  (p)  V<jyei  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  obélifques, 
'^T//Âurel.  Vmi  &  Xipliiltfi  dans  la  vie  de  CafigubU 
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Laconftrudion  du  pont  d'Oftie  que  Jiile?- 
Céfar  avoic  eacrepiife  inutilement ,  i't  lie 
avec  le  plus  heureux  fuccès  {busrEmpire  de 
Claude-,  cet  ouvrage  fut  d'un  grand  fecours 
âux  Romains,  n'y  ayant  auparavant  vers 
Tembouchure  du  Tybre  aucun  lieu  de  fûre* 
té  pour  les  vaiflèaux  venant  d'Afie  &  d'Afrir 
que,  ce  qui  occaiionnolt fouveat  la  iamine 
dans  toute  lltalie. 

Mais  jamais  on  ne  vit  plus  de  (omptuo- 
fité  &  de  magniHcençe  que  dans  le  Palais 
que  Néron  fit  joindre  â  celui  des  Empereurs. 
La  Cour  de  ce  nouveau  Palais  où^Ton 
voyoit  laftatue  coloffale de  ce  Prince,  étoic 
ornée  de  portiques  â  trois  rangs ,  dont  cha-»- 
.cuti  étoit  de  la  longueur  d'un  mille:  l'éten- 
due des  jardins  étoit  immenfe  ,  ils  renîer- 
moient  un  étang  entouré  d'une  quantité 
prodigieufe  d'édifices \  on  auroit  pris, ièlon 
Suétone ,  Tétang  pour  une  mer ,  &  l'aflem- 
blage  de  ces  édilices  pour  une  Ville  >  on 
voyoit  aufii  dans  ces  jardins  des  terres  la>- 
bourablcs ,  des  vignobles ,  des  prairies  Se 
plufieurs  bois  peuplés  de  diJOTérentes  fortes 
djs  bêtes  fauvages  &  d'animaux  domeftiques. 
La  grandeur  du  Palais  répondoît  à  l'éten- 
due des  jardins;  Tor,  l'azur,  les  perles,  les 
pierreries  &  autres  matières  précieufes  fu-« 
rent  employées  dam  ^intérieur  avec  tant 
4e  proiuiloa  que  cet  édifice  fut  appelé  là^ 
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malfon  dorée  (r)^  il  fut  détruit  en  partie 
duratic  les  guerres  qui  fiiivirent  la  mort  de 

Néron  if).  '  " 

Au  lieu  où  étoît  Tétang,  Vefpafien  {t) 
te  (on  fils  Titus  firent  élever  l'amphithéâtre 
connu  aujourd'hui  ibus  le  nom  de  Coliféé. 
Î5000  ouvriers  avoienc  déjà  travaillé  10 
ans  à  Ja  conftruâion  de  cet  édifice  avant 
-qu'on  en  eût  commencé  la  Sculpture  ,  fa  for- 
me extérieure  &  intérieure  eil  elliptique  j  il  a 
de  longueur  hors  œuvre  quatre-vingt-cinq 
toifes  fur  foîxante-dix  de  largeur. 

Vefpalîen  fit  auiïi  élever  dans  Rome  le 
fuperbe  Temple  de  la  paix.  On  en  voit  en- 
core aujourd'nuî  des  vertiges,  dont  les  mefii- 
xes  nous  ont  été  données  par  Defgodets  {u). 

Parmi  les  ouvrages  publics  qui  ont  lîgna- 

Jé  la  gloire  des  Romains ,  les  grands  chemins 
tiennent  fans*  doute  Un  rang  difUngué.  Nul 

(r)  Suétone ,  dans  la  vie  dfi  Néron ,  Tacite  ,  Plinci^ 
Martial  de  SpeQac,  Epig.  z. 

(/)  Cet  Empereur  fc  donna  la  mort  à  l'âge  de  ai  âti8« 
6r  la  foîxante-httîdeBif  année  de  notre  £re  après  aToic 

jrégné  treize  ans. 

.  {4)  Vitipafien  mourut  l'an  79  de  J.  C.  après  avoir  ré« 
jgné  10  ans.  Galba ,  Otfaon  &  Vitellius  qui  avoienc  régni 
«ntre  NéroA  &  lui  n'avoient  joui  de  TEmpire  qu'un  an: 
entre  eux  trois.  Titus  fou  fils  iiM  fttccéda  &  se  i:^^ 
4}cie  deux  an». 

i»)  Defgodets^  cbap.  tu 
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reuple  d'ailleurs  n*eft  jamais  devenu  aufff 
j?ecommandabIe  par  des  travaux  de  ce  gen- 
re. Le  chemin  deFlaminiûs,  dont  Auguftc 
avoit  pris  ùn  foin  particulier ,  le  cédoît  à  pei- 
ne â  celui  que  fit  conftruire  Domitien  (r), 
&  qui  fut  appelé  du  nom  de  cet  Empe- 
reur Via  Domitiana.  Celui-ci  conduifoit  de- 
puis Pouzzolles  jufcp'à  Sinuéze  où  il  fe  joi- 
gnoit  au  chemin  d' Ap  pius  s  fa  l<^gueur  étoic  . 
de  13  lieues  :1e  terrein  où  il  étoïc  tonftruit 
étant  peu  folide ,  il  fallut  des  dépenfes  im- 
menfeis  pour  Pattermir  j  plulïeurs  aflîfes  de 
pierres  y  faifoicnt  un  maffif  d*une  largeur 
&c  d'une  profondeur  u  extraordinaire  qu'on 
n*avoit  encore  rien  vu  de  femblable  >  de 
grands  carreaux  de  pierres  taillés  régulière- 
ment furent  placés  avec  beaucoup  de  foin  & 
de  propreté  lur  ce  maffif  dans  toute  l'étendue 
du  chemin  j  en  le  parcourant  on  rencontroîc 
le  pont  que  ce  même  Empereur  avoit  fait  bâ- 
^  tir  fur  le  fleuve  Vulturne ,  &  un  arc  de 
.triomphe  qu'il  s'étoit  fait  ériger.  Le  pont 
&  Tare  de  triomphe  litués  où  le  chemin  d'Ap- 
puis fe  réuniflbit  à  celui  de  Domitien  écoienc 
de  marbre  blanc  &  richement  ornés ,  félon 


(y)  Ce  Prince,  frère  &  fucceifeur  de  Titus  fut  le 
dernier  des  douze  Empereurs  nommés.  Çéfârs ,  il  mopnie 
l'an  96  de  notre  Ece,  âgé  de  ^  ans»  ic  iipièt  en  aTi^^ 
régné 
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les  de/cripctoiis  que  Suce  &:  d'autres  Auteurs 
nous  en  ont  données. 

Quant  au  chemin  d'Appius  (  x  )  dont  nous 
venons  de  parler  ^  il  ne  laiflbit  pas  au  rapport 
de  Palladio  d'être  d'une  grande  beauté  5  il 
commençoît  au  Colifée  &c  fe  terminoic  a 
Capoue.  Plutarque  nous  apprend  que  Jules- 
Céîar  (y  )  le  prolongea  de  beaucoup* 
Trajan  (  )  le  fit  réparer  &:  le  rendit  plus 
court  &  plus  commode  en  infant  applanir 
des  montagnes,  combler  des  yftUées&  cou- 
Aruîre  des  ponts. 

De  /Impies  Citoyens  Romains  £gnalc-' 
vent  auflî  leur  amour  pour  la  Patrie  par  les 
chemins  qu'ils  firent  conftruire  j  un  des  phis 
remarquaoles  étoit  celui  que  fit  faire  Au- 
j^lius  ;  il  commençoit  à  la  porte  Aurélia  ^ 
aujourd'hui  porte  S.  Pancrace,  traverfoic 
toute  la  cote  maritime  de  lla^Tofcane  ic 
le  terminoit  à  Pift. 

Les  chemins  Numentan ,  de  Prénefte  & 
Libican,  étoient  auflî  en  grande  réputation  j 
cc'^lsmier  s'étendoit  depuis  la  porte  Vi*- 
minale,  aujourd'hui  la  porte  Sainte  Agnès, 
jufqu'âNumence.  Quant  aux  deux  derniers^ 


(x)  Clattditts  Appius  vivolt  environ  400  ans  avant 
gu>tre  Ere. 

(y)  Mort  45  ans  avant  notre  Ere. 

{[)  Ce  Prince  monu  Aix  le  tiôac  Tan  97  &  mourul 
Vaaiiz.  •  .... 
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run  commençoit  à  la  porte  Efquilînc ,  OUT 
de  S.  Laurent,  &  l'autre  à  la  porte  Neviflk 
ou  porte  Majeure)  tous  deux  condoUbienc 
à  Paleftrîne. 

Leon-BaptiHe  Alberty  parle  d'un  très-^ 
ber.u  'chemîa  appelé  le  portuofe  qui  con-» 
duifoic  au  port  d*Oftie.  II  étoit  divîfé  dan$ 
fa  largeur  en  trois  parties ,  dont  celle  du 
milieu  étoit réfervée  pour  les  charrois^ 
les  deux  autres  fervoient ,  l'une  pour  aller  ^ 
de  Ja  ville  au  port,  ScTautre  pour  retour-- 
ner  du  port  à  la  ville:  ce  qui  îkuvoit  Ifemr 
barras  qu'eut  occa/ionné  une  foule  innom- 
brable, donc  une  partie  venoit  de  Rome  8Cé^ 
Tautre  y  retournoit.  On  voit  encore  eik 
divers  endroits  de  l'Içalie  s  lur-tout  aux  en-r 
virons  de  Rome,  des  veftiges  de  ces  ancienst 
chemins. 

Domitien  ne  le  fit  pas  moins  admirer^ 

par  un  grand  nombre  de  Temples ,  de  Pa- 
lais &  d^autres  Edifiées  qu'il  lit  élever.  0n 
fut  étonné  qu'un  Prince  donc  les  moéur^. 
étoîent  corrompues,  eût  été  capable  de  con- 
cevoir des  entreprifes  également  recom- 
ipandables  par  leur  utilii^.  &  leur  magni- 
ficence. Stace  [a)  a  donné  les  plus  grands, 
éloges  aux  travaux  que  fit  faire  cejC  Em- 
pereur pour  contenir  le  V ulturnc  daiià  foi*: 

  '     •  - 

(#)  Stacc,  Syiv.  iiv.  3,£leg.  4,       '         .    :  /i 
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Ht  ,  &  empcclier  les  débordements  de  ce 
fleuve  qui  ruinoic  tous  les  lieux  voifins. 

Sous  l'Empire  de  Trajan  fut  conftruic  le 
pont  du  Tage,  monument  de  ce  genre  le 
plus  beau  qui  foie  en  Efpagne  {h).  Ce 
pont ,  todt  conftruic  en  pierres,  eft  élevé  de 
deux  cents  pieds  au  defTus  de  Teau  5  fa 
longueur  eft  de  fix  cent  foixante-dix  pieds  j 
il  n'eft  compofé  que  de  fix  arches ,  chacune 
de  quatre-vingt-quatre  pieds  d'ouverture. 
Quant  aux  piles  elles  ont  chacune  environ 
vingt-huit  pieds  en  quarré.  Une  infcrlptioa 
qu'on  lit  fur  la  porte  de  l*EgIife  de  Saine 
Julien  à  Alcantara,  nous  apprend  que  ce 

{)ont  fut  conftruit  par  CJulius  Lacer ,  &  que 
'£gli(e  étoitun  Temple  que  cet  Archîteâe 
avoir  confacré  à  la  gloire  de  Trajan.  Ofi 
voit  encore  fur  le  pont  du  Tage  un  arc 
de  triomphe ,  élevé  immédiatement  aprè^ 
la  conftruélion  du  pont(c  )  ,  les  infcriptions 
anciennes  difent  exprèilëment  que  la  Pro- 
vince qui  avoit  fait  élever  ces  monuments; 
les  dédia  tous  deux  à  cet  Empereur. 

Quelque  remarquable  que  fût  le  pont  du 
Ta^e,  il  s'en  falloit  béaucoup  qu'il  appro- 
chât delà  magnificence  de  celui  que  Trajai\ 


{h)  Bergier,  hîdoire  des  grands  Chemins  de  TEaipii 
fC,  liv.  4,  chap.  38. 
\c)  Gruur^  pag.  j6i  ^  infcription  2  &  5. 
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fit  conftruire  fur  le  Danube.  Les  piles  de; 
celui-ci,  au  rapport  de  Dion  Cadias,  avoient^ 
.  deux  fois  autant  d'épaiffeur  que  celles  du 
poncduTage,  &  les  arches  deux  fois  au- 
tant d'ouverture  >  il  étoit  compcfé  de  vingt 
piles  &  de  vingt  6c  une  arches  ^  chaque  ' 

file  avoit  d'épaiffeur  foixante  pîeds  &  de 
auteur  cent  cinquante  $  la  diftance  de 
f  une  à  l'autre  étoit  de  cent  fbixante-disî 
pieds  j  la  hauteur  de  ce  pont  étoit  d*en- 
vhron  trois  cents  pieds  ,  &c  ia  longueur 
de  huit  cents  totfes  ,  fans  y  <ompren«f 
dre  les  culées.  Cependant  il  fut  conftruîc 
a  l'endroit  le  plus  rapide  &  le  plus  profond^ 
du  Danube  i  il  étoit  in%poffible  d'y  faire 
des  batardeaux  pour  fonder  les  piks ,  on  fuc 
obligé  de.jeter  dans  le  lit  du  âeuve  une 
quantité  prodigieufe  de  divers  matériauic 
qui  s'élevant  jufqu'à  fa  furface  ^  formè- 
rent des  efpèces  d'empatei}ients  fur  J[ef^ 
quelle^  on  aflit  les  piles.  Apollodore  de 
Damas,  célèbre  Architecte  du  fécond  fiecle 
de  notre  Ere,  conftruiût  ce  grand  ouvrage^ 

Sui  iuiliroit  feul  pour  immortaliier  Trajan. 
Ldrîen  fon  fuçcelTeur  craignant  que  les 
Barbares  ae  fe  fervilTent  du  ponc  contre 
les  Romains  en  fit  abattre  les  arches:  néan- 
rnoins  un  motif  contraire  avoic  déterniiné 
Xrajan  à  le  faire  bâtir. 

i4  bieofatfaoce  de  ce  Frioce  &  les  vi^Qi^ 
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res  qu*il  avoit  remportées  déterminèrent  Je 
Séhat  te  le  Peuple  à  lui  ériger  un  des  plus 
beaux  monuments  qui  ayent  été  confacrés 
a  la  gloire  des  Empereurs  -,  nous  parlons 
de  la  colonne  Trajane  qui.fubfifte  encore 
aujourd'hui  à  Rome. 

.  Autour  d'une  grande  place  ou  marché 
appelé  du  nom  de  l'Empereur  Forum 
Trajanum  ,  1* Architecte  ApoHodore  avoir 
feitconftruire  plufieurs  édifices,  parmi  les- 
quels étoit  une  bafilique  où  (e  rendoit  la 
jullice  &:  où  s'afTembloient  les  Négociants  j 
on  y  voyoit  encore  cette  fameule  biblîo- 
tiieque  de  Trajan  ,  dont  parlent  lés  Hifto- . 
riens.  La  place  étoit  de  forme  quarrée  à 
Timitatioa  des  places  grecques,  fie  décorée 
d'un  nombre  çonfidérable  de  ftacues.  Un  arc 
de  triomphe  &  la  colonne  étoîent  les  monu- 
ments con/àcrés  a  Ja  gloire  de  ce  Prince. 

Cette  colotibe  fut  élevée  au  milieu  de 
la  place.  Comme  elle  étoit  deftinée  a  pré-' 
coxiifer  un  Romain,  on  ne  voulut  pas  fe 
fervir  des  ordres  Grecs ,  quoiqu'ils  fuilënt 
employés  dès-lors  en  Italie.  L'ordre  Tofcan 
fut  préféré ,  .fie  ce  monument  prouve  bica 
Qu'il  n-eft  rien  de  fi  lîmple  que  TArt  ne 
utche  embellir,  Il  qu'un  ordre  ruftique  en-* 
richi  par  le  miniftere  de  la  Sculpture,  peut! 
of&k.  le  plu^  beau  chef-dV^u vire«  La  hauteur  ' 
4^  cette  colonne  eft  de  cent  treize  pieds}* 
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elle  fut  terminée  par  une  ftatiic  pédeftre  de 
bronze  doré  &l  de  dix-neuf  pieds  de  pro-^ 
portion,  qui  repréfèntoît  TEoipercur Tra- 
jan.  Sixte  V  y  fubftitua  une  ftatue  de  S. 
Pierre  de  treize  pieds  feulement  {d). 

Nul  Empereur  ne  montra  tant  de  zele 
qu'Adrien  pour  la  conftruftîon  des  édifi- 
ces (e) ,  on  eft  étonné  du  nombre  de  ceux 
qu'il  fit  élever  ou  rétablir.  D'abord  il  iît  bâ-' 
tir  un  Temple  magnifique  qui  fut  confacré 
a  la  mémoire  de  Trajan  \  il  fît  rétablir  le 
Panthéon  d*Agrippa  ,  la  baûlique  de  Nep« 
tUne ,  la  place  appelée  Forum  Augufti ,  les. 
bains  d'Agrippine  ôcplufieurs  autres  édifice» 
ruinés  ou  brûlés }  il  ordonna  la  condrudiott: 
d'un  mur  de  quatre*vingt  milles  de  longueur 
entre  l'Angleterre  &  l'Ecofle ,  pour  arrêter 
les  courles  des  barbares.  Ayant  pris  Jérufa-*»  • 
lem  il  la  nomma  JEXiz  ^  il  bâtit  un  Temple: 
a  Jupiter  fur  le  Calvaire,  &  plaça  une  fta- 
tue  d'Adonis. fur  la  Crèche  de  Béthiéemî. 
après  ia  mort  cmi  conftruifit  fiir  le  Tybre  près* 
de  fon  tombeau  le  pont  iElius  :  les  débris  de 
ce  Maufolée  ont  ièrvi  depuis  i  bâtir  1q 


{d)  rayer^dans  le  parallèle  de  Chambray,  les  de^ns  de 
la  colonne  Trajane,  &  dans  Fifcher  ceux  de  la  colonnêî- 
&  de  la  place  oû  elle  fut  élevce,  qui  a  éxi  gravée  d'à*!; 
près  une  médaille  antique. 

{e)  Cet  Empereur  nommé  y£lias  Adncn^  molirut T^Q 
i^S^apccs  ua  règne  de  2.1  ans.  » 
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Cliâteau  Saint-Ange.  Tous  ces  édifices  fu-. 
reût  élevés  fur  les  deffins  de  rArchiceâe* 

Décrianus. 

^  II  y  avoit  peu  de  Villes  confîdérables  de 
fbn  Empire  que  ce  Prince  n'iiottorât  de  fa . 
préfence,  &  prefque  toutes  fe  rellentirent 
de  fou.  amour  pour  les  beaux  Artsj  on  voic^ 
encore  en  plaueurs  endroits  de  llcaiie  des^ 
reftes  des  édifices  qu'il  fit  élever:  il  laifla 
jufques  dans  les  Gaules  des  témoignages 
de /on  goût  pour  TArchiteâure ,  comme' 
on  en  peut  juger  par  le  Temple  de  Plotine. 

Ce  Temple  >  connu  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  la  Maifw  quarrée^t^  ii(Ué;  eti  Lan-", 
guedoc ,  près  çles  murailles  de  Nîmes  y 
^Ax'iâXi^n  ordonr^a  4a  conftr^iâjpn  lôrfqu'il 
paila  par  cette  V^Ue  pour  appaifer  11  révoP 
te  de  la  Grande-Brerac^ne.  Six  colonnes  de 
fj:oat-&  onzq  latérales  forment  la  décora- 
tion extérieure  du  Temple^  les  cidonnesibntr 
corinthiennes  &  élevées  fur  autant  de  (oç\t%y 
Uuçufi  de  la  h^u^Ur  de  ilx  pieds,  il^urs  futi. 
font  chargés  de  cannelures.  Le  diamètre  des 
colormcs  eft  de  deux  pîeds  neuf  pouces,  &c 
les  encre-colonnetnents  de  deux  diamètres. 
Sur  la  friiè  d»  Tentablement  ibnt  des  rin^» 
ceaux ,  fur  les  moulures  de  la  corniche  des 
ornements,  &  fur  les  cimaifes  fupérieuresl 
des  muâes  de  Lyon^  Ce  qui  p^oît  fingulier  ^ 
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c'efl;  <jue  les  modillans  font  tournés  à  con*^ 
tre  fens.  Au  rcfte ,  Pcxécutîon  de  ce  monu- 
ment eft  de  la  plus  grande  beauté.  Au  mi- 
lieu de  l'édifice  eft  élevée  aujourd'hui  une 
Ëglife  moderne. 

*  Non  loin  du  Temple  de  Plotîne,  on  voit  ' 
encore  des  reftes  conddérables  de  celui  d'I- 
fis ,  nommé  auffî  le  Temple  de  Diane  $  cet 
édifice  de  conftruclion  grecque  pa/Te  pour 
V  être  de  la  plus  haute  antiquité ,  fon  plan  eil 
un  parallélogramme  dont  la  longueué  dan^  • 
œuvre  eft  d'environ  dix  toifes  &  demie,  & 
la  largeur  de  fix  toifes*  Trois  Chapelles  font 
au  fonds  du  Temple,  ic  cinq  fur  les  aîles-,  il 
eft  couvert  d'une  feule  voûte  plein  cintre  y  - 
conftruite  de  grands  quartiers  de  piètres  po- 
iës  fiir  leur  plat.  Pluueurs  oflements  trou** 
vés  fous  terre  font  préfumer  qu'on  y/àcrî- 
fioit  des  viâimes humaines^  &  les  puits  qu'on 
remarque  encore ,  creufés  fous  les  piéde^^ 
taux  des  idoles,  fervoient  fans  doute  aur 
Prêtres  du  Paganifme  à  rendre  leurs  ora*-** 
des. 

Près  du  Temple  dlfis  fut  conftruite  une 
fontaine  en  même  temps  &  au  même  ufage 
que  cet  édifice:  Après  la  conquête  des  Gau- 
les ,  les  Romains  voulant  la  faire  fervir  de' 
bains  publics  ,  conft:ruifirent  pour  les  per- 
ibtmes  du  premier  rang  une  Nymphée , 
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'pour  le  Peuple  un  grand  bain  découvert. 
JLeseaux  de  cette  fontaine  étoient  conduites 
dans  tous  les  quartiers  de  la  ville  baiTe  ^ 
ic  fortant  de  Nîmes  elles  formoient  une 
petite  rivière^  dont  le  ballin^ creufé  natu- 
rellement (ur  un  rocher  de  trente  ou  qua- 
rante toifes  de  diamètre  ,  eft  d'une  prcn 
fondeur  immenfe  &  inconnue.. 

La  fontaine  eft  lituée  au  pied  d'une 
montagne  ^  fur  le  fbmmet  de  laquelle  eft 
le  phare  de  Nîmes ,  connu  fous  le  nom  de 
la  Toumagnc.Qt  phare  eft  auffi  de  con- 
ftruckîon  grecque  &  de  bas  appareil.  Selon 
les  vertiges  qui  en  reftent ,  il  étoit  compofé 
de  plulîeurs  étages «n retraite,  formant  des 
rampes  alTez  douces  &  aflèz  larges  pour 
que  les  voitures  y  puifent  monter.  L'opi- 
nion la  plus  commune  eft  qu'il  fut  con- 
ftruît  pour  fervir  aux  Romains  de  tré/br 
public,  lorfquela  mer  étoit  moins. éloignée 
de  la  plaine  de  Nîmes. 

Adrien  fit  encore  ériger  en  Grèce  plu- 
fieurs  édifices  :  ceux  qu'il  fit  conftruire  k 
Athènes,  ou  aux  environs ^  paflTerent  pour 
les  plus  réguliers  de  ceux  qui  furent  éler 
vés  par  fes  ordres  dans  toute  l'étendue  de 
fon  empire  :  c'eft  à  Athènes  qu'il  fit  ache-* 
ver  le  Temple  célèbre  de  Jupiter  Olym- 
pien, donc  nous  avons  parlé* 
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'  Sous  Anconin  (f)  fut  conftruit  le  ponc 
<lu  Gard,  deiliné  à  conduire  les  eaux  du 
Rhône  au  réfervoir  de  la  fontaine  &  dans 
ramphithéâtre  de  Nîmes  :  ce  pont  qui  réu- 
nie deux  montagnes ,  entre  leicjuelles  il  efl 
contenu ,  eft  compofé  de  trois  rangs  de 
•voûtes  l'un  fur  l'autre  *,  fous  les  voûtes  du 
rang  inférieur ,  pafTe  la  rivière  du  Gardon. 
Le  prenîier  rang  eft  çompofë  d^  fix  arches 
dont  le  diamètre  eft  de  cinquante-huit  pieds. 
Chacune  de  leurs  piles  a  i8  pieds  d^épaif 
feur  iur  quatre-vingt  trois  de  hauteur.  La 
Jongueur  de  ce  premier  rang  eft  de  quatre 
cent  trente-huit  pieds ,  les  piles  font  pour- 
vues d'avant -becs  du  côté  d*Amon.  Onze 
arches  de  la  même  largeur  que  les  premiè- 
res^ forment  le  fécond  rang*,  elles  font 
conftruites  en  retraite,  ôclaiiTent  de  chaque 
coté  y  fur  la  largeur  du  premier  pont ,  lie 
paflage  d\in  homme  i  cheval  h  leurs  piles 
ibnt  d'ailleurs  arrondies  par  les  angles  juf 
ques  vers  Timpofte ,  ce  qui  rend  ce  paflàge 
encore  plus  libre.  Le  troîfieme  rang  eft  de 
trente-cinq  arches,  dont  le  diamètre  eft 
d'environ  dix-fept  pieds ,  &:  celui  de  cha- 
que pile  de  cinq  pieds  &  demi.  Ces  troifio* 


(/)  Ce  Prince,  fuccefTeur  d'Adrien  ,  mourut  en  ij8^ 
il  ri^gna 3  j  ans  ^     eu  gwoiiyj  loir<^u'Umoucuu  • 


Digitized  by  Google 


In  THOBtTCTTOir.  6^ 

mes  voûtes  foudennenc  un  aqueduc  j  à  cha- 
cun des  trois  rangs  la  retombée  des  voûtes- 
eft  foutenue  par  des  importes  >  les  voufloirç 
des  arches  font  excradofTés [g).  r 


(  g)  On  voit  en  A&  pluiieurs  {xmts  qui  ne  font  pas 
moins  étonnants  que  ceux  des  Romains  :  on  peut  citer 
«ntr'autres  le  pont  d^Hifpahan  ,  nommé  en  Perfe  ,  Aliver' 
dichan  ,  du  nom  de  celui  qui  le  fit  conftruire.  La  lon- 
gueur de  ce  pont ,  bâti  fur  la  rivière  de  Sandrud  dl  de 
3C0  pas  ,  &  la  largeur  de  20  pas  Géométriques  ,  fans 
y  co!\"iprendre  une  galerie  qui  règne  de  chaque  côté. 

Les  ponts  les  plus  confidérables  qu'on  voit  en  Europe, 
ne  fçauroient  être  comparés  à  ceux  cjuî  fe  voient  à  la 
Chine.  Le  grand  pont  Chinois  ,  fitue  entre  la  Capi-  * 
taie  Fochcu  le  fauxbourg  Naniai ,  eil  d'une  hauteur 
capable  de  laiffer  palfer  les  navires  à  pleines  voiles,  il 
cft  coropofé  de  cent  arches ,  conlhuic  de  Pierres  de  taille, 

terminé  |>ar  une  baiuftrade  dont  les  ptédeftaux  fottc 
ortaés  de  figures  de  lions  en  marbre.  FifcUr^,  lîv.  uv^ 
plane,  xiii,  XIV  &  XV. 

Le  pont  de  JLoyang^  dans  la  Province  So-Kien>  eft 
le  plus  furprenant  dont  les  Voyageurs  faflcnt  mention  % 
il  edb  compof4  de  30D  piles,  jomtes  fans  arcs.  Cesjpiles 
font  conlWttttes  de  blocs  de  marbre  noir^  chacune  de  iS 
pas  de  lon^ttr ,  de  2  de  hauteur  ,  Se  de  deux  de  lac^ 
geur.  Sept  de  ces  blocs ,  joints  enfemble  fur  leur  largeur, 
forment  celle  du  pont ,  terminé  comme  k  précédent  pat 
une  baiuftrade  ornée  fur  fes  piédeftaux  de  figures  de  lion. 

On  ne  fçauroic  trop  admirer  encore  la  hardielTc  & 
rinduftrie  des  Chinois  ,  qui  ont  fu  fe  frayer  ,  pour 
ainfi  dire  ,  une  route  au  milieu  des  airs  ,  pour  aller 
du  fommet  d'une  montagne  à  celui  d'une  autre  ;  ce 
qu'ils  font  par  le  moyen  des  ponts.  Pour  éviter  les  lonjçs 
circuits  des  routes  qui  conduifent  à  la  Capitale  de  la 
Province  Xeufi  ,  l'on  a  joint  les  fommets  des  deux 
montagnes ,  par  un  pont  de  trente  ftadâs  de  longueur; 
ce  pont  eft  foutenu ,  en  partie  par  des  poutres ,  &  dans  » 
les  endroits  oùks  vallces  font  profondes,  par  des  piliers 
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Marc-Aurele  (A)  fit  élever  en  llionneuf 
d'Antonin,  fbn  prédécellëur,  la  colonne, 
appelée  Colonne  Anconine,  donc  la  plus 
grande  partie  fubfifte  encore  aujourd'hui  i 

Rome. 

L'édifice  connu  fous  le  nom  de  Thermes 
de  Dioclécien  (  z  )  ^  fiit  commencé  ibus  cet 
Empereur,  continué  fous  Maximien  &  ache^ 
vé  fous  Conftantin  {k  j  ces  thermes  ou  bains 
étoienc  compofës  de  pluiieurs  bâtiments 
jfpacieux  qui  font  prefque  tous  ruinés.  La 
fx)rme  extérieure  de  Tcdifice  eft  un  paral- 
lélogramme d'environ  foixante-treize  toifes 
de  longueur  fur  vingt-fept  de  profondeur: 
au  milieu  étoit  un  ialon  terminé  en  voûte 
d'arrêté  ^  &  foutenu  par  huit  colonnes  de 
granit  d'une  feule  pièce.  L'entablement, 


d'une  hauteur  fi  prodigieufc,  qu'on  ne  pafTe  deffus  qu'ea 
tremblant  ;  les  cotés  en  font  garantis  par  des  appuis  de 
fer  ;  quatre  chevaux  peuvent  y  marcher  de  front.  Ces 
fortes  de  ponts  font  aficz  commun»  à  la  Chine  j  on  leur 
donne  pour  bafe  des  chaînes  de  fer  »  attachées  aux  detnc 
fomme^s  :  ils  fervent  pour  les  gens  de  pied ,  &  pour  ks 
voitures  légères. 

(  A  )  Ce  Prince  ,  après  avoir  régne  15^  ans ,  mourut 
Tan  180,  âgé  de  59  ans. 

(i)  Ce  Prince,  auquel  fuccéderent  Maximien  Se 
Conftantin^  régna  39  ans  «  &  mourut  Tan  315  ^  âgé  de 
68  ans. 

(  ^  )  Ce  Prince  qirî  arok  régné  un  an  avec  Licinius . 
demeura  en  314  ,  fed  maître  de  TEmpire^  dont  u 
HnuisfcnkSiegeàByliuiceen  jjOjoiil  mourut  en  357. 

•     •  -  .  '  •  '  ainli 


Oigitized 


Simfî  que  les  bafes  &  les  chapiteaux  de§ 
tcolonne^  écoient  de  marbre  blanc  ^  qaacrô 
•de  ces  isolonnes /ont  d'ôrdre  corinthien  ^ 
•&  les  quatre  autres  d*ordre  compofite  j 
4'cncablôment  eft  commun  aux  huit  colon- 
nes.. D'après  les  ànciennes  fondatiôns  Ser^^ 
Ilo  a  defliné  un  plan  de  cet  édifices  ce 
plan,  qui  efl:  au  cabinet  du  Roi^  le  déifia 
.  âes  fermes  de  Diotletien  ^  font  gravés 
dans  rArchiteârure  hîftôrtqiie  de  Fifchcr. 
Ces  thermes  ou  bains  nVtoient  pas  les  fèuls 
monuments  coniidérables  en  ce  genre  ^  pla- 
ceurs Auteurs  prétendent  que  dans  Romô 
feule  il  y  avoir  environ  ^ooo  bains  publics  ^ 
compores  de  pludeurs  cours  &  de  valtes  ap- 
partements. Les  plus  fuperbes,  dont  quelques 
débris  fe  font  encore  admirer,  font  ceux 
de  Dioclétien  dont  nous  venons  de  parler^ 
ceux  de  Paul-Ëmile  &  ceux  de  Titus^ 
On  voirauflî  en  France  quelques  antiquités 
pareilles*  comnae  à  Arles,  à  Nini'^s,  Scê. 

Les  ruines  des  bains  de  Julien  TApcftac 
[ij ,  nommés  auflî  le  Palais  des  Thermes  ^ 
fubûltent  encore  à  Paris ,  rue  de  la  Harpe, 
près  celle  dès  Mathurins  >  on  ne  peut 
doiiter  que  ce  Palais  n*aît  été  deftiné  daosi 
ion  origine  à  des  bains ,  Se  conllruit  long- 


(  /  )  Ce  Prince  mourut  Tan  ^éj  j  âge  de  37  ans  ,  aprèt 
•  to  avoit  régné  8. 
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temps  avânt  le  fèjour  de  Julien  en  cëtt6 

Ville  5  il  y  a  même  lieu  de  croire  que  cet 
édifice  fut  bâti  en  même  temps  que  Tan* 
cien  Aquéduc  d' Arcueil ,  deftiné  a  y  con^ 
duire  fes  eaux  ^  ces  deux  monuments  pa- 
roiiTant  de  même  ftyle  &c  conftruits  avec 
les  mêmes  itiatérîaux  {m). 

Nous  avons  dit ,  en  parlant  des  Thermes 
de  DioclétijeQ,  que  ce  fut  Conftantin  qui  les 
avoit  achevés  :  on  verra  bientôt  qu'il 
avoir  aufli  fondé  la  première  bafilique  de 
Saint  Pierre  à  Rome.  Rapportons  à  pré- 
feçt,  à  propos  de  cet  Empereur,  que  peu 
de  temps  après  qu^il  eût  transféré  le  fiege 
de  TEmpire  à  Biiànce ,  nommée  depuis 
ConfiantinofU ,  du  nom  de  ce  Prince  >  il  y 
avoit  coniacré  à  la  fagefle  de  Dieu,  fous 
Je  nom  de  Sainte  Sophie  ,  un  Temple  qui 
précédemment  avoic  été  deftiné  aux  Dieux 
ou  Pâganirme^  &  qu'un  tremblement  de 
terre  ayant  renverfé  cet  édifice ,  il  Tavoit  fait 
.relever  avec  la  plus  grande  magnificence. 
Sous  l*Empire  a  Arcadîus ,  vers  Tan  406 , 
ce  nouveau  Temple  fut  prefqu'entiérement 
.réduit  en  cendres  dans  la  itdition  qu'o^ 


(m). En  17^1  on  trouva  une  des  rigoles  ,  refte  des 
débris  de  cet  aquéduc.  M,  Gcofroij,  de  rAcad^mie  des 
Sciences,  après  avoir  examiné  le  fédt'ment  qu'on  voyoîc 
'fur  les  parties  latérales  de  cette  rigole,  calcula  Qu'elle 

Ç»uvoit  avoir  çonduic  130  pouces  d'eau  au  Pahls  d^ 
hermei» 
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talîonna  le  zele  de  Saint  Jean  Chrifofto- 
•  me.  Ce  ilïonument  éprouva  encore  le  niême 
acddent  pendant  la  minorité  de  Théodoffe 

Je  jeune ,  qui ,  dans  la  fuite ,  le  fit  réparen 
&  il  fubfilla  jufqu'à  la  cinquième  anné^ 
s  de  l*Ertipîre  de  Juftînîen ,  qu'il  fiit  entiè^ 
remerit  confumé  par  les  flammés  dans  une 
autre  fedition,  troubles  alors  très -fréquents 
dans  cet  >Empîre.  '    '  * 

Juftinien  qui  aimoîc  les  Lettres  &  \zs 
Arts,  &:  qui  s'occupoit  fans  cefT^  à  multi- 
plier daûs  Conftantinople  les  édifîçêis  d'u- 
tilité, forma  auffi  le  projet  d'un  Tem.plè 
qui  pût  furpafler  les  plus  fomptueux  mo- 
nunients  dô'Cé  genre  ,  ijtfeût  fait  éleyet 
l'antiqulpé  ^ïennéi  Au  rapport  de  Pro- 
cop'e^  il-^n  confia  l'exécution  â  Arthémius 
de  Tfalés,  &  lui  donna  pour  fécond,  Ilî- 
do«4fe'MMet.-  Les  fondations  de  ce  Tem- 

I)Ie  furent  jetées  Tan  jji  de  notre  Ere,  Se 
a  cinquième  année,  de  rEmpire  de  cè 
Prîncè;  Vingt  &  iih  aris^près,  JuftinieÀ 
régnant  eïicore ,  un  tremblement  déterre 
'fit  écrouler  une  partie  de  laxoupolej  il 
-en  coB£â4a  réparation  à  un  fécond  Ilidore, 
neveu  du  premier,  qui  augmenjtà  fa  hau- 
teur dé  vingt  pieds,  rendit  fa  forme  un 
,pea  elliptique ,  de  fphérique  qu'elle  étoîif. 
CetteEglife,  la  n»€rveille  du  fixieme  fiecle, 
A  4^  ro^donnance  de-  laquelle  les  ArtUles 
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font  partagés ,  fut  confervée  telle  ,  juj(c]U*eti 
J4J3  ,  où  Mahomet  fécond  la  convertit  en 
moiquée^  après  en  avoir  fait  détruire  ièu^ 
lement  tous  les  attributs  du  Cliriftianifme. 

D'après  le  rapport  de  Procope ,  de  Paul 
le  Siientiaire  &:  même  de  l'Empereur  Jufti* 
nien ,  cet  édifice  avoît  été  conftruit  avec 
beaucoup,  de  folidicé  :  on  n'y  employa, 
difent  '  les  deux  premiers ,  ni  chaux  ,  ni 
mortier  pour  joindre  les  pierres  &  les 
briques  enfemble  ,  on  fit  ufage  .de  plomb 
fondu.verfé  dans  les  interftices^.  ppur  pro- 
curer â  la  maçonnerie  une  confiitance  très^ 
foJide  qui  pût  la  préferver  des  fecouffes 
^uxcj[ueiles  ces  contrées  ibnt  fréquemment: 
expofées ,  &  qu'elle  n'auroit  pu  acquérir  pair 
les  mortiers  ordinaires.  Afin  de  préveiiir  les 
incendies ,  il  n*entra  point  de  bois  dans  la 
conftruction  des  combles  de  Ce  Témple  $ 
il  fut  couvert  par  des  tranches  de  marbre 
à  recouvremenq.  La  coupole  fut  conftruitc 
de  briques  blancbes^  fpongieufes  iç  fi  légères 
que  cinq  de  ces  briques  égaloîent  à  peine 
le  poids.de  celles  dont  nous  faiix>ns  .ufageî 
elles  furent ,  dit-on,  travaillées  par iOrdre  de 
Juftinien  dans  l'île  de  Rhodes.- 
.  L'intérieur  de  cet  édifice  étoicorné  d'une 
Infinité  de  colonnes  de  marbres  précieux  (ir). 


'.^  (^».)  .Ces  colonnes    ^gî iliio  des.coimoiiieiw  g  feat 
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tels  que  le  porphire ,  le  verd  de  Lacédé- 
mone  8c  de  Tneflalte,  le  granit  oriental 
d'Egypte,  &c.  Toutes  les  murailles  écoienr 
auflî  revêtues  de  marbre  incrufté  d*agathe 
&  de  nacre  de  perler  enfin ,  les  voûtes 
étoient  peintes  en  mofaïques  fur  des  fonds 
d'or,  magnificence  étonnante,  mais  affhz 
mal  confervée  par  les  fréquents  tremble- 
ments de  terre  qui  ont  forcé  plus  d'une 
fois  d*y  inférer  des  armatures  de  fer  j  on  fut 
obligé  de  faire  la  même  cliofe  aux  colonnes 
précieufes  dont  nous  venons  de  parler. 

Néanmoins  malgré  la  prodigalité  dès- 
ornements  répandus  dans  ce  Temple  ,  H 
jfen  réfuke  guère  qu'une  merveiUe  gothi-^ 
que  encore  la  plupart  rfe  nos  ancien- 
nes Cathédrales  font-elles  plus  vaftes  que 
Sainte-Sophie  :  quelques-unes  même  ont 
des  tours  &  des  clochers  plus  hardis  que 
la  coupole  d  ifidorej  en  forte  que  ce  mo- 
nument »e  doit  guère  ^  célébrité  qu'à 


d'âne  proponipii  bien  éloignée  des^  ordces  créés  par  le» 
Grecs  &  par  les  Romains  i  les  chapiteaux  «  pour  lapîu* 
part,  (ont  ^un  goât  û  bizarre ,  <{u'on  ne  (kit  k  quel 
ccdre  ces  cobnnts  appartiennent.. 

(a)  Voytz  les  planches'de  ce  monument  ^  gravées  par 
Sriht^  &  celles  inférées  dans  le  fécond  volume  des. 
Oommentaires  de  Dam  Baaduri ,  qui  donne  de  longueur 
îi  ce  monument  260  pieds  de  Toccideat  à  roj:ieat»  âc 
Xi%  ài^  largeur  du  midi  aui  noidL  .  * 

Eîij  • 
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la  hardteiTe  de  fon  entreprife  chtz  une  ûz^ 
tion  fi  fujette  aux  révolutions  de  la  nature 
£c  à  l'inconftance  du  gouvernemenc  poli- 
tique. 

Il  fèroit  difficile  de  fixer  l'époque  de  plu- 

fîeurs  anciens  monuments  dont  on  voit  au- 

Î'ourdliui  des  vertiges^  tels  lont  cntr'autres 
'amphithéâtre,  le  théâtre  &  les  arènes  d'Ar- 
les. Néanmoins  on  prcfunie  que  ramphi- 
théâtre  fut  conllruit  par  Tibère  ,  Qiieueur 
^e  Joies  Céfar ,  lorfqu'il  étoit  chargé  de  con- 
duire des  Colonies  dans  les  principales 
villes  des  Gaules  >  il  étoit  .rare  en  effet 
que  les  Romains  en  envoyaflènt^  dans  des 
villes  un  peu  renommées,  fans  y  faire 
bâtir  un  amphithéâtre  :  ce  qulls  faifoienc 
dans  l'intention  de  gagner  le  cœur  de  leurs 
nouveaux  fujets.  L'amphithéâtre  d'Arles  a 
pallë  pour  un  monument  des  plus  remar- 
quables 'y  il  étoit  entouré  de  portiques  i 
trois  étages ,  le  premier  Tofcan ,  Je  fé- 
cond Corinthien,  Scie  troifieme  Attique. 
Sa  circonférence ,  dans  ia  partie  fupérieure , 
étoit  de  cent  quatre-vingt-quatorze  toi/es 
trois  pieds.  Le  frontiipice  avoit  dix-fept 
toifes  de  hauteur  5  la  place  du  - nnlieu, 
appelée  Arène,  avoit  du  levant  au  cou- 
chant foixante-onze  toifes  trois  pieds.  Plu- 
/leurs  Empereurs  y  ârenc  célébrer  des  jeux 
jfnâgnifiques.      .  . 
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On         guère  mieux  inftruic  àu  fujec 
de  l'Auteur  du  théâtre  d'Arles,  que  mr 
le  temps  de  la  conftruction  de  cet  édifice  5 
on  fait  feulement  que  Condantin  fils 
de  Conftantin  le  Grand ,  féfomM  un  hiver 
entier  dans  cette  ville ,  &  qu'il  y  fit  célébrer 
avec  la  phiis  grande  ma^ficencp  les  jeux 
du  théâtre  &  ceux  du  cirque.  L'empereur 
Gallus  (q)  avoit  long-temps  auparavant 
fait  au/n  repréfenter  à  Arles  les  mêmes 
jeux  y  Saint  Hilaire  ayant  depuis  rempli 
le  Siège  de  cette  ville,  en  419  ,  le  riiéatre 
fut  dépouillé  de  Tes  plus  beaux  ornements  > 
on  acheva  de  le  détruire  durant  les  guerres 
fanglantes  que  les  habitants  eurent  à  fou- 
tenir  contre    les  Goths   ôc  les  Francs* 
Ceux  d'Arles ,  qui  trouvoieat  dans  ce  mcK 
jiument  des  pierres  toutes  taillées,  &  pro- 
pres à  fermer  les  brèches  faites  à  leurs 
murailles ,  les  employèrent  à  cet  u^e.  Le 
diamètre  de  ce  Théâtre  étoît  de  50  toifê». 

La  conftrudion  des  Arcnçs  d'Arles  eft 
poflérieure  à  la  conquête  des  Gaules  par 
Jules-Céfar  5  elles  font  fituées  près  des  murs^ 
de  la  ville  du  cote  du  midi  :  les  édifices^ 
qui  les  entouraient  étoient  bAtis  de  gro^ 
quartiers  de  pierre  grife  de  fix,  dix  &  douze  0 


(p)  Ce  Ponce  mourut  eu  5.40»  âge  de  25  anv 
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pieds  de  largeur.  Cette  pierre  tient  de  la 
sature  du  marbre  bejard.  Le  plan  des  Arènes 

eft  une  ellipfe  dont  les  diamètres  font  de 
50  &.  65  tohes.  Le  peuple  ^ouvoits'y  raf- 
iembler  au  nombre  de  fet^e  a  dix-iëpt  mille 
perfonnes  j  la  raçade  intérieure  a  de  hauteur 
i  I  toifesi  décorée  de  deux  ordres 

élevés  les  uns  fur  les  autres^  &  dont-  les 
colons js  font  engagées  d^in  tiers:  chacun 
de  ces  ordres  forme  un  rang  de  porticjiues^ 
compoie  de  foix-ante  arcades  \  Tordre  /upé- 
rieur  eft  furmonté  d'un  focle  portant  des 
encorbellements  qui  reçoivent  des  poteaux 
i  mbuiEes.  On  atcachort  à  ces  poteaux  la 
tente  qui  couvroît  TArêne.  Autour  de 
Pattique  règne  un  trottoir  large  de  cinq 
pieds.  Ete  ce  trottoir ,  qui  f'ervoit  decbemia 
aux*  ouvriers  ^  on  defcendoit-  au  pallium 
par  trente-trois  rangs  de  gradins,  fervanc 
de  iîeges  pour  le  peuple.  La  Ibruâure  de 
ce  monument  en  général  étoit  grofliér&r 
ment  traitée,  fans  moulures  ,  &  feulement 
çhaofrainée  i  tintéri^ur  de  1* Arène  étoic 
ferfné  d'un  mur  de  9  pieds  de  hauteur-,  au.- 
€our  duquel  re'gnoit  un  grand  pallier.  C'eft 
fur  ce  pallier  qu'étoient  les  licges  re£ërvés 
paur  les  Sénjateurs  \  enfre  le  mur  d'enceinte 
4e  I^Arcne,^  &  le  portique  intérieur  ,  ort 
vo;ç  encore  dss  voûtes  qui  étoient  defti-. 

4E^.^%  Çvnfçrtiiier  les  bç^es  it^oçei.  AuçeAi;^^ 
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iàt  Mrène  écoic  un  Autel  où  fe  fstîfoîttst 

les  facrifîces  avant  &  après  les  jeux  publics, 
J-a  plus  grande  partie  des  gradins  de  cet 
édince  eft  démolie ,  &  fa  façade  enterrée 
de  8  à  9  pieds  fous  le  pavé  de  la  Ville. 
Aujourd'hui  T  Arène  eft  couverte  de  mai- 
Ions  d'Artifans,  qui  forment  deux  rues,  à 
la  rencontre  defquelles  eft  une  place.  On 
prétend  que  Charles  Martel,  (r)  contribua 
beaucoup  à  la  deftruâ;ion  de  ce  monu^ 
ment ,  lorfqu*iI  fit  mettre  le  feu  à  la  ville 
de  Nîmes ,  où  s'étoicnt  fortifiés  les  Sarra? 
lins  qu'il  pourfuivoit.  Malgré  le  ravage 
caufé  par  cet  incendie ,  on  voit  encore 
plufieurs  bas-  reliefs  antiques  ,  où  font  re- 

{>réfentés  un  combat  de  Gladiateurs,  une 
ou ve  allaitant  Rémus  ficRomuIus,  &;quei« 
ques  Pivinités  du  Pâg;aniime« 

Aux  combats  de  Gladiateurs  quî  fe  1^ 

vroient  fur  les  Arènes  ,  les  Romains  vou"- 
lurent  joindre  la  repréfentation  des  combats 
de  mer  :  les  ouvrages  qu'ils  firent  élever 
dans  ce  genrç  ,  ne  contribuèrent  pas  moins 
^  manifeAer  U  grandeur  de  ce  Peuple  i  ils 
çreuferent  des  lacs ,  les  remplirent  d'eau ' 

(r)  Charles  Martel ,  fils  de  Pépin  Hèrifial ,  comman,- 
^pit  les  armées  Fran^oifes»  fo^s    i:e|ae  (iç  Çhil^eric  II  ^ 

■  « 
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&  les  entourèrent  de  portiques  &  d'ampliî^ 
théâtres  auili  commodes  pour  lesfpeâateur$> 
que  magnifiques  par  leur  ftrudures  :  la  00 
faifoit  combattre  des  vaiiîeaux  les  uns  cou-' 
pre  les  autres.  Jules-Céfar  fut  le  premîeç 
ui  donna  au  peuple  Romain  le  Speâacte 
'\intNaumachic.  Les  apprêts  d'une  pareille 
fcte  exciteront  iî  fort  la  curiofîté  y  qu'il 
fallut  loger  fous  des  tentes  les  étrangers 
qui  arrivoient  en  foule  de  toute  part.  La 
jiaumackie  de  l'Empereur  Claude  fe  âc 
vers  l'an  50 ,  fur  le  lac  Fucien.  On  vit  com- 
battre deux  flottes ,  l'une  de  Sicile ,  l'autre 
de  Rhodes,  chacune  de  cinquante  galere$ 
à  trois  ou  quatre  rangs  de  rames  s  elles 
contenoîent  plufieurs  milliers  de  combat^ 
liants ,  parmi  lefquels  étoient  des  hommes 
condamnés  à  iteort.  Un  triton  forçant  du 
fond  de  l'eau  ,  &  mû  par  une  machine  hy- 
draulique, fonna  du  cornet  pour  donner 
Je  fignal  du  combat.  Pour  augmenter  rhor«> 
reur  de  ces  fortes  de  batailles  ,  qui  ne 
JailToient  pas  d'être  fangJantes  y  Néron  y 
inêla  des  monftres  marins ,  d'une  grandeur 
prodigieufe.  La  mùimachie  de  Domitien^ 
îelon  Suétone  ,  a  été  regardée  comme  une 
des  plus  grandes  entreprifes  qu'on  ait  jamais 
conçues  :  èii  creufa ,  dit-il ,  un  lac  fî  conlî- 
dérable ,  qu'on  pouvoir  y  ranger  aifémwt 

^des  âoçtes  entières.  Ce. lac  étoic  auûi  euc; 


Introduction.  7f 
touré.  de  portiques.  On  voit  dans  TArchi* 
tedure  hiftorique  de  Fifcher  ,  la  nauma-^ 
chîe  de  Domitien,  gravée  d*aprcs  une  an- 
cienne médaille.  » 

Tant  de  raftes  monuments  ,  tant  de 
grands  édifices ,  d'ouvrages  célèbres,  fruits 
du  luxe  U  de  Tindullrie  de  cette  Nation 
âorillante  y  contribuèrent  â  former  des 
Artiftes  du  premier  ordre.  D'ailleurs  les 
cérémonies  pompeufes  de  la  Religion  des 
Romains  ^  -  la  foule  d'Etrangers  qu'atti-' 
roient  leurs  Fêtes  folennelles ,  la  néceflîté 
de  conAruire  de  vailes  édifices  pour 
contenir  la  multitude  des  fpeâàteurs  qui 
affîftoient  aux  combats  des  athlètes  ,  &c 
aux  autres  jeux  du  cirque  ,  furent  autant 
de  caufes  concoururent  auiç  progr^ 
de  i'Arcbiteéhire  ;  de -là  ces  monuments 
admirables  dont  les  veftiges.nous  étonnent 
encore. 

Mats  enftiite  t'ArchiteâUre  éprouva  les 

mêmes  revers ,  qui  diviferent  &  détruifirent 
l'Empire  Romain  j  elle  devint  la  proie  de 
la  licence  &  du  mauvais  goàt.  Elle  demeura 
plongéedanscet  état  d'abaiffemcnc,  durant 
tout  rinterya^lle  que  la  grandeur  de  Rome 
fut  éclipfèe  ,  éc'ne  ie  releva  que  loi^ue 
cette  fuperbe  Ville  fut  devenue  la  Capitale 
jdu  monde  Chrétien  ,  enfoxçei  qujî  Ton  peut 
clife  ayéc  lePcce  Montiaucpn  ,  que  la  bel^ 


Digitized  by  Google 


76  I  N^T  RODUCTIOn. 

antiquité  a  prefque  difparu  fous  le  régné 
de  Théodote  le  jeune  ^  qui  monta  /ùr  la 
trône  vers  1-an  450.  Ce  fut  lui  qui  fîc 
élèvera  Conftantinople  la  colonne  appelée 
Théodofienne ,  chargée  des  trophées  de  foa 
aïeul,  &  où  Ton  a  lon^-temps  remarqué 
les  traces  de  l'ancienne  fculpture,  qui  dès- 
lors  écoit  déjà  dégénérée  de  fa  perfedion- 
Ce  fut  vers  ce  temps  ,  que  les  peuples  da 
Nord,  qui  vinrent  inonder  l'Empire,  y 
détruiûrent  les  monuments  du  génie  :  tous 
les  Arts  y  Se  particulièrement  TArchiteâure, 
la  Sculpture  &  la  Peinture  ,  tombèrent 
dans  l'oubli  ^  &  refterent  enveloppés  de 
ténèbres ,  (ans  que  les  Artiftes  fongeaflênt 
à  ft  rappeler  la  fplendeur  de  ceux  qui  les 
avoient  précédés  i  en  forte  que  les  chefs 
d'oeuvre  qu'on  a  vu  éclore  depuis  y  ne 
doivent  leur  perfeâion  qu'à  ce  qui  a  pu  ' 
échapper  ,  &  aux  injures  du  temps,  Se  aux 
linfuites  de  ces  Peuples  féroces^  qui  n'avoient 

1»our  la  plupart ,  nul  goût  pour  tout  ce  que 
es  Arts  avoient  inventé  de  plus  excel- 
lent (  s  ).  JLes  grotefques  prirent  alors  fa- 


(  1  )  Malgré  cette  obTervation ,  il  faut  avouer  qu'on 
éoh  à  ces  peuples  beaucoup  d'inventions  ineonnues  juf^ 
iqu'à  lors  ;  <le  ce  nombre  font  les  moulins  à  vent  &  à 
eau  ,  les  lunettes  ^  les  vitres ,  la  boufTole ,  rimprimetie  j^ 
Src.  découvertes  qu'on  n'a  pu  perfedionner  que  <ie£uij| 

lyw  les  Am  01^  leftns  xim  ieus  luftce»  '  ^ 
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^Aur  en  Italie  »  les  Artiiles  de  cette  Nation 
empruntèrent  de  l'Egypte  des  iëcours  pour 
enrichir  leurs  compolkions  ,  qui  par -là 
devinrent  beaucoup  moins  eftimables^  que 
•lorfqu'ils  le^avoient  puifés  originairement 
chez  les  Grecs.  A  juger  de  ces  ornements 
par  le  recouuil  de^  Peintures  d'Hercula*- 
/lum  rien  n'eft  fi  biiàfre  que  la  plupart 
,de  ces  produâions  j  elles  relFemblent  auic 
.arabefques  dont  on  a  fait  tant  d'ufage  en 
JFrance  avec  auffi  peu  de  raifbn.  On  Vemar* 

aue  dans  les  nnes  tomme  dans  les  autres  ^ 
es  baldaquins  élancés  dans  les  ans  ,  & 
Soutenus  par  de  frêles  colonnes  ^  on  y  voit 
àts  montres  ferpentants  autour  de  roibles 
.rofeaux  ,  des  plans  fans  régularité  ,  des 
rconikudions  ians  apparence  de  folidicé, 
des  ornements  j(ans  choix  &  fans  dimenfion  $ 
imitations  ,  pour  la  plupart ,  des  ouvrages 
.des  Chinois  :  Peuples  qui ,  félon  M.  l'Abbé 
Barthélemi  ^  a  reçu  plufieurs  uiâges  des 
Egyptiens,  chez  lefquels  l'art  n'étoit  ni  fixe 
ni  ioumis  à  la  févérité  des  règles  s  auffî 
voyons-nous  qu'ils  s'étoièot  abâùndonnés  1 
tous  les  genres  de  licences,  depuis  fur-tout 
que  la  fervitude  eût  avili  ces  hommes,  au-  ' 
trefois  iî  rècommàndables  i  ^  )• 


(  f  )  Il  eft  bdh  de  remarauer  qoè  M.  TAbbë  BârdiJf- 
kmy  ^  da&s  Iba  explication  aç  U  molaiqiie  de  Palcfirine  ^ 
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Les  Gochs ,  les  Francs  ,  les  Huns  ^  leô 
Vandales  &:  les  autres  Peuples  qui  (brtirent 
des  extrémités  du  Nord  ,  ayant  fubjugué 
&  partagé  entr'eux  ce  valle  empire ,  le  lirenc 
un  barbare  plaifir  de  détruire  ou  de  mutiler 
tous  les  monuments  de  fà  fplendeur  >  ainfi  fui- 
rent ruinés  la  plupart  des  édifices  dont  nous 
.venons  de  parler  :  il  n^enferok  pas  mênae 
reftélcs  momdrcs  vcftîges ,  fi  quelques-uns 
de  leurs  Rois,  épris  de  Tamour  des  Beaux- 
Jlrts,  n'euilent  ordonné  i}u'on  rétablît  daniis 
Rome  &  dans  les  Provinces  voîfittes ,  les 
monuments  endommagés ,  &:  qu'on  ralTem- 
blàt  les  débris  de  ceux  qui -ne  pouvoieht 
fé  réparer.  Tel  fut  entr'autres  Tnéodôrîc, 
Roi  des  Oftrogoths.  Ce  Prince  non-feule- 
ment défendit  qu'on  ruinât  les-  anciens 
monuments  ,  pliis  quMls  né  l'écoient  déjà, 
mais  encore  il  fit  mettre  en  œuvre  les  dé- 
bris de  ceux  qu'on  ne  pouvoit  reûauref. 
La  :plupart  de  ces  débris  ftireiie  employés 
â  Ravenne ,  où  fut  élevé  un  Temple  fom- 
ptueux,  appelé  laBafilique  d'Hercule.  Ce 
Temple  fut  orné  *  d'antiques  fhtgments  de 
.marbre  qu'on  y  apporta  de  toutes  parts\ 

• 

ne  propofe  cette  refTemblance  entre  les  grotefques  d'Italie 
&  les  produétions  équivoques  des  ChiTrois;  qae  cofflflte 
un  foupçon,  fuis  r»i|o|»tej:,. dit-il^  le'cpmbatcre  ni 
rappcofojidirt  ^ 
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5^  conftruit  fur  les  deflins  de  rArchîtecle 
Daniel  9  dont  Caifiodore  loue  l'induftriè 
dans  l'aflemblage  de  ces  différents  com- 
partiments. Théodoric  fît  auflî  élever  6c 
rétablir  à -Rome  -plufieurs  édifices  dont 
il  confia  le  foin  à  l'Archicede  Aloïfiiis. 
Açhalaric  {u)  ^  fucceffeur  de  Théodoric^ 
ne  iè  diftingua  pas  mo|ns  que  fbn  aïeul^ 
par  la  protèâîon'  qa'il  accorda  aux  BeauiD» 
Arcs. 

Le  goût  de  PArchiteâure ,  loin  d*être 

•renfermé  dans  les  bornes  de  l'Italie  ^  fe 
(inanifefta  dans  plufieurs  autres  contrées 
de  l'Europe  :  Arthur  {x) ,  qui  régnoit  dans 
Jes  Iles  Britanniques  ,  y  fit  conftRiire  des 
Teniples  6c  d'autres  Edifices  confidérablei. 
Alors  on  vit  s'élever  en  France  quantité 
d'Eglifes  que  Clovis ,  Childeberr,  Clotaire 
&  Dagobert  {y  ) ,  firent  conftruire  en  diver- 
fes  Villes  du  Royauipe. 


(  tf  )  Ce  i^rince  monu  fur  le  trône  en  ji6  ^  &  mottntf 
-en  534. 

,  {  x)  On  n'eft  pas  bien  certain  qu'un  Prince  de  ce 
nom  ait  régné  dans  la  grande  Bretagne  >  mais  les  monu-, 
meots  éoot  nous  parkîns  y  exiftents  &  cela  fttffiroie  'à 
THifibiKe  de  TArchltt^fe»  fi  Ton  ne  devok^  autant  qti'4 
cft  fM>fltble .  V  exprimer  les  dates.  r  ^ 

(y }  L'Hiâoire  de  France  eâ  trop  eonmie  de  la  plès 
f»n  de  nos  Leâeurs^  poar  que  nous  croyons  devoir 
£xer  les  années  de  lInaMgBwoon  &  de  }fi  moff  4t 
«bacon  de  B0>  Rek. 
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Les  autres  Puiflances  de  TEurope  ,  Si 
iiir-touc  les  Princes  &c  les  Répub  1  iq  ues  dlta** 
lie ,  fuîvirent  Texemple  de  ces  Monarquesi 
lavorifef ent  PArchiteduré  ,  &  fignalerent 
leur  gouvernement  par  des  édifices  publics 
&  particuliers^ 

Mais  nui  Pritlcë  ùt  contribua  4  àtitant  qud 
le  reftaurateur  de  l*Empire  d'Occident  ^ 
.à  relever  la  gloire  des  Arts  &  particuliè- 
rement de  1- Architecture.  La  France ,  VAllt^ 
magne  &  l'Italie  ,  confervenc  encore  de 
j>récieux  reibes  des  édilices  que  Chariema- 
gne  fit  élever.  Un  des  monuments  qui  ont 
le  plus  fignalé  le  goût  de  cet  Empereur^ 
c'ellTEglife  qu'il  fit  conftruire  à  Aix,  après 
avoir  cyoifi  cette  Ville  pour  la  Capitale 
de  fon  Empire.  Ce  Prince  y  fit  élever  cette 
magnifique  Eglife ,  qui  a  donné  à  la  Villip 
le  iurnom  de  la  Chapelle^ 

Louis  le  Débonnaire  ^  foh  ûU  i  ne  (aiflt 
pas  d'avoir  auiîî  du  gout  pour  TArchitec- 
ture.  Sous  fon  règne  fut  commencée  TEglife 
.Cathédrale  de  Reims  ^  qui  néanmoins  ne 
fut  achevée  que  durant  PEpifcopac  d*Hino- 
•mâr  j  cette  Eglife  peut  ctteregardée  commp 
.un des  plus  beaux  monuments  gothiques: 
mais  les  guerres  civiles  qui  defclerenc 
*  .France  fur  lafin  de  fon  règne,  &.foiis  celui 
de  queJques-uns  de  fes  Succellèurs ,  retardé* 
-renc  confidérablenicat  les  progrès  de  l'ArÇ. 

'  "      *  Dans 
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Dans  cet  întenrallé  les  Normands ,  les 

Danois  &  les  Sarrazins  détruîfirent  la  plu- 
part des  Egiiies  &  des  Palais  donc  la  France  ' 
•étoit  ornée.  Ce  ne  fat  guère  que  fous  le 
règne  de  Charles  le  Chauve  &  de  Robert 
qu'on  vie  rétablir  quelques-uns  de  ces  édi- 
"fices  *)  âlors  ces  Princes  ranimèrent  un  Art 
•dont  le  goLit  éroît  changé  depuis  la  déca- 
dence de  l'Empire  Romain.  Ce  tut  ious 
le  reçne  de  Robert ,  &  pendant  TEpifco- 
pat  de  Fulbert ,  que  firt  bâtie  I*EgHfe  de 
Chartres ,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui. 
Les  Gots  en  s'adonnanc  à  TA  rchiteâure; 
Sentirent  peu  les  beautés  de  celle  des  Grecs 
-&  des  Romams.  Sortis  des  régions  du  Nord, 
oh  la  nécefficé  les  avoic  accoutumés  à  ic 

f)récautîonner  contre  le  ravage  des  torrents, 
es  rigueurs  du  froid  ,  &c  l'impétuofité  des 
vents  5  ils  apportèrent  dans  des  climats  plus 
tempérés ,  les  même  idées  que  leurs  betoins 
leur  avoient  fait  concevoir  :  ils  les  reftifiè- 
cent  à  la  vérité  fur  les  modèles  des  édifices 
Komains)  mais  ces  modèles  étoient  déjà 
-éloignés  de  la  perfeclion  de  ceux  élevés  fous 
les  règnes  des  Cefars.  Depuis  Sévère ,  l*Ar- 
cbîte^ure  avoit  fort  dégénéré  :  auffi  vît^n 
chez  les  Gots ,  la  prodigalité  des  orne- 
ments ,  fuccéder  à  la  fimplicité  npble  & 
fnàjeftueufe  des  anciens  monuments  5  ils 
^'éloignèrent ,  même  des  proportions, 
TmcL  F]  ' 
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hauteur  exceflîve  de  leurs  colonnes  n'avoîc 
nul  rapport  avÈc  leur»  dumêcres.  Au-lieu 
d'imiter  le  tronc  <ies  arbres  ^  ils  n'en  imi- 
tèrent que  les  branches,  en  un  mot,  les 
nArchit€des  Gots  firent  confifter  leur  indut 
trie  À  élever  des  édifices  folides  à  la  vérité, 
mais  plus  étonnants  que  réguliers  :  ainû 
furent  i>atie$  la  plupart  de  leurs  £glifes , 
que  nous  soyons  encore.  Néanmoins <]uel« 
ques-unes  font  conftruîces  avec  tant  de  har- 
dielle,  qu'on  ne  peut  leur  re&ifer  une  forte 
d*admirati0fii. 

m  » 

L'Architedure  étoît  livrée  aux  incertî^ 
tudes  &  en  proie  à  la  licence  des  Archi* 
tedes  Gots ,  lorfque  le  onzième  fiecle  vit 
naître  un  nouveau  genre  d*Architedure 

{gothique.  Les  fciences  fioriiToient  depuis 
ong-temps  chez  les  Maures ,  ou  Arabes  )  ils 
avoicnt  tait  des  progrès  dans  la  Philofb- 
phie  ,  dans  les  Mathématiques,  dans  là 
Chimie  &  dans  la  Médecine.  Devenus 
maîtres  de  l'Elpagne  ,  ils  y  apportèrent 
ces  diverfes  fciences  oui  fe  répandirent 
bientôt  dans  tout  le  reAe  de  l'Europe.  On 
lut  leurs  Auteurs  ,  on  imita  les  édifices 
conlbuits  dans  le  pays  où  ils  venoient  de 
s'établir^  &:  TArchitedMre  fe  reilèntit  Aa 
génie  qui  domînoîtdans  leurs  produôîons. 
JL'Architedure  gothique ,  proprement  dite^ 
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étoît  maffive  &  pefante  j  la  moderne  ,  donc 
nous  parlons ,  Ait  peuc-êtrè  trop  légère  y 
trop  délicate  &  trop  chargée  d'ornements 
inutiles  &  de  mauvais  goût,  elle  créa, à  la 
vérité    des  chefs-d'œuvre  d'un  nouveau 
genre  3  mais  la  Sculpture  à  laquelle  elle  pré<* 
{idoit  auflî,  ne  montroit  que  fa  foibleilè 
ic  Tignorance  de  fes  Artiftes.  Un  nombre 
confidérable  de  Temples  ,  de  Palais 
de  Châteaux  furent  conftruics   dans  le 
goût  morefque.  Alors  Pliiiippe-Augu rte  fie 
agrandir  Paris  £cy  fît  ajouter  des  embellifle* 
ments.  Sous  fon  règne  Thomas  de  Cormonc 
Robert  de  Lu?.arche  firent  bâtir  TEglife 
cathédrale  d'Amiens  ,  dont  la  longueur  eft 
de  60  toiies  iiir  ii  toifes  de  hauteur  5  puis 
on  vit  s'élever  à  Reims  l'Eglife  de  S.  Ni* 
caife ,  conftruite  fur  les  deillns  de  Hugues 
Libçrgier.  En  1 3  5 1  Jean  de  Chejles  adheva 
la  conftrudion  de  TEglife  Cathédrale  de 
Paris  ^  commencée  du  temps  de  Charle- 
magne.  Après  (on  retour  de  la  terre  Sainte, 
S.  Louis  nt  élever  fur  les  deflîns  de  Pierre 
de  Montreau,  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ^ 
celle  de  Vincennes  y  ainiî  que  le  Réfeâoire^ 
le  Dortoir  ,  le  Chapitre  ce  la  Chapelle 
Notre-Dame  ,  qui  font'dans  le  Monafèera 
de  Saint<jrermain-des*Près.  Ce  Prince  char- 
gea Eudes  de  Montreuil  de  conftruire  plu- 
fîeur j  autres  édifîce^  ^  t^ils  ijue  le  Val  des 
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Ecoliers  ,  aujourd'hui  la  Culture  Sainte^ 
Catherine  y  rHôtei-Dieu ,  Sainte-Croix  de 
iz  Bretonnerie  ^  les  Blancs^Manceaux ,  les 
Quinze-Vingts,  &  les  Eglifes  des  Mathurins , 
des  Chartreux  &  des  Cordeliers  de  Paris 
<{).  CecArchicede  avoit  accompagné  faiht 
Louis  à  la  Terre-Sainte ,  où  il  avoit  fortifié 
le  Port  6c  Ja  ville  de  Joppé.  JofTelin  de 
.Coorvaulc ,  ingénieur  de  laint  Louis  ,  qui 
avoit  aoffi  fait  le  voyage  d'Outremer ,  eut 
ia  conduite  de  plufieurs  autres  Mon after es. 
'  Il  femble  néanmoins  <}u^en  bâtifTant  dans 
le  genre  de  l^Architedure  Morefquc ,  on 
n'eut  pas  dii  imiter  ce  c[ui  convient  plus 
:à  des  climats  chauds  ,  qu'à  des  climats 
tempérés  ^>  cette  Architedure ,  qu'on  a  de« 
•puis  appelée  gothique  moderne  ,  régna 
en  France  ôc  en  Italie ,  jufqu'au  Ponciâcac 
de  Léon  X. 

*  '  '  ' 

•  '  *  s 

-  La  fondation  de  laBaûlique  de  S.Pierre 
4e  Rdme  fiit  l'époque  de  ia  renaiflànce 
de  la  belle  Architedure  ,  monument  célè- 
Jbre ,  &  qui  en  furpaflant  ceux  de  la  Grèce 
.  /8c  de  rancjenne  Rome,  devoir  confirmer 
les  merveîHes  publiées  au  fujet  du  Temple 
de  Diane  à  Ephèfe  ,  &  de  Jupiter  Olym- 
pien à  Athènes.  Excités  à  donner  les  deP 


*  (l)  Voyez  Thcvet  ,  w4cs  Hom.  Uluftres  liv.  6.  - 
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(ins  d'un  Terriple  plus  vafjbs  &L  plus  beau 
que  celui  -qu'avoit  iondé  le  premier  Empe- 
reur  Chrétien ,  les  Architeâes  dltalle ,  fe 
virent  obligés  de  puifer  dans. la  iiburce 
du  vrai  beau  5  ils  la  trouvèrent  dans  les 
modèles  Grecs ,  &  dans  c«ux  que  leur  avoît: 
anciennemenc  oiFercs  leur  Patrie.  Les  homt 
mes  de  génie  parurent  enflanunés.  du-  déitf. 
de  tranfmettre  leur  nom  à  la  poftérité  ^  avec 
celui  de  ce  fupetbe  .  édifice.  Da  fein  des 
(énebres.de  Pienorance  on  vit  donc  ibrtic 
des  Ardiles  fublinies ,  qui  rendirent  i  VAr-* 
chitedure,  à  la  Sculpture  6c  à  la  Peinture^ 
la  perfection  que  ces  Arts  avoient  perdue^ 
depuis  tant  de  Hecles. 

Ainfi  le  feizieme  lîeclc  flit  celui  du  re- 
nouvellement des  Arts  en  Italie.  Pendant» 
que  le  Nord ,  l'Allemagne,  TAngleterre 
la  France  en  proie  à  des  guerres  de  Reli-- 
gion ,  négligeoient  ? Arcbiteclure ,  elle  éle-. 
voit  des  {>rodi^s  à  Rx>me  &  dans  la  plusi, 
grande  partie  des  Provinces  de  cet  Empire. 
Pix  Papes  de  fuite  contribuèrent  fans  inter*^ 
•    ruption  à  rachévement  de  la  Bafilique  de 
$.  Pierre  s  le  génie  fembloit  alors  apparte- 
nir à  ce  Peuple ,  ainfi  qull  avcdt  été  le  par- 
tage de  celui  de  la  Grèce. 

Conftantin  avoit ,  comme  nous  avons  dît, 
ocdoéiné  la  confliruclion  de  l'ancienne  Bafi- 
lique  de  Saint  Pierre.  Ce  Temple,  feloa 

"  '  **  F  iij  ' 
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Its  plans  qui  nous  en  redenc  y  étolt  com* 
pofë  de  cinq  nefs  ,  dont  les  voâtes  étoient 
fbutenues  par  cent  colonnes  d'ordre  Co- 
rinthien. On'  y  2xxïToït  par  une  grande 
place  quafrée  qu*entourotcnc  de  vaifes  pé- 
ryftiles.  Le  Pape  Nicolas  V  (^z),  voyant  que 
ce  monument  touchoit  à  ia  ruine ,  conçue 
le  deflein  de  faire  élever  une  nouvelle  Egli'^ 
{ty  dont  la  magnificence  furpaflfat  celle  de 
l'ancienne  Baiilicjue.  Il  contia  le  foin  de 
travailler  aux  deffins  du  nouveau  menu-» 
ment  à  Bernard  Roflelîn  &  à  Léon-Baptifte 
Alberci.  Ce  dernier  voulant  fe  préparer  à 
Texécution  de  ce  grand  projet ,  entreprie 
d*abord  la  conftrudion  d'une  vaftè  tribune 
au  clievet  de  l'ancienne  Bafilîoue  ^  &  fie 
démolir  pour  cet  effet  le  temple  qe  Probus  , 
£tué  près  du  même  ickevet  ;  mais  k  tri- 
bune n'avoît  encore  de  hauteur  que  trois 
coudées ,  lorfqu'Alberti  mourut  'y  le  Pape 
Nicolas  V  le  fiiivit  de  près  au  tombeau. 
Ce  pape  n^ayant  pu  voir  exécuter  les  def-  , 
fins  d*Alberti,  Jules  II,  un  de  fes  fuccef* 
leurs  ,  pofala  première  pierre  At  l'édifice. 
Après  avoir  chargé  les  plus  habiles  Archî- 
te^es  de  lltalie  d'un  projet  du  nouveaa 
Temple ,  il  préféra  ceux  du  Bramante.  Ge^ 


(«)  Mon  en  i4^j«. 


Digitized  by  Google 


I  NT  RO  DÛ  CT  I  O  H.  87 

Aébdant  Michel-Ange  Buonaroti ,  nouvel- 
Jement  arrivé  à  Rome  ^  ofa  blâmfer  hautes 

ment  ces  deflîns.  Pour  accélérer  la  con- 
firuâ^ion  de  la  nouvelle  £elife  j  le  Bramante 
avoic  fait  brifer  les  coTomies  de  Coni^ 
tantin  j  Michel-Ange  prétendit  qu'on  au- 
roit  pu  conferver  &  employer  ces  colonnes» 
Néanmoins  le  Bramante  fit  élever  en  peii 
de  temps  Pédifice  jufqu'a  rentablcmcac  des 
principaux  piliers  {h). 
:  Léon  X  y  mcceflèur  de  Jules  II,  domia  toai 
fés  foîni  au  nouveau  monument,  il  en  char* 
gea  Julien  de  S.  Gai,  le  frère  Joyeux  Veronelc 
.  Dominicain^  &  le  célehre  Raphaël  d'Ur- 
bain, <Juî  avoît  appris  l'Arcniteclure  dit 
Branlante  (c).  Déjà. ce  Pontife  <léfél'péroic 
de  voir  l'exécution  entière  dies  d^ffinà  du 
Bramante,  lorfque  Balthazar  Férufius  lut 
confeilla  de  faire  plufi'îurs  changements  à 
(es  projets  \  cet  Arcktteâe  prétendant  que 
le  plan  du  Bramante  étoît  dfleétueus:  quant^ 
à  la  folidité.  Il  confervoit  néanmoins  lé 


(^)  Il  étoît  occupé  à  compoftr  Tes  cintres  de  char» 
pente  pour  foutenir  les  voûtes  ,  lorf^ju'il  mnipuc  en 
IC14.  &^  fa  more  venok  d'être  précédée,  de.  celle  de 
JuJes  II. 

(  Peu  de  temps  après»  Jalich  &  îe  Frcre  Véjroncfe 
abandonnetenc  le  réjoui  de  Rome  s  le  premier  moimtt 
à  Flor^tfceen  1517^  famoitfiicfiiiYie  decdle.de  Rft^ 
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grand  domé  :  mais  il  donnoit  â  Véàiûcû 

.   une  forme  quarrée  au  lieu  de  la  forme  rec- 

|:at)gulaîre  que  le  Bramante  lui  avoit  affi« 

•   gnee  \  dans  ces  cîrconftanccs  Léon  X  mouruc 
en  ijii. 

Adrien  VI  ne  ^ui  furvécut  qae  d'un  an  » 
les  troubles  dont  fut  agité  le  Pontificat  de 
Clément  VII  (^j  ne  lui  permirent  pas  de 
s'occuper  de  cette  entreprife,  Paul  III  fit 
éclater  ia  magnificence  par  les  embelliffe-  * 
ments  que  reçut  la  Capitale  de  fës  Etats  ^ 
^  témoigna  beaucoup  de  zele  pour  la 
çonftruâion  de  la  nouveHe  Bafilique  v  alors 
Antoine  de  Saînt-Gal,  fîls  de  Julien,  ima* 

fina  un  plan  encore  plus,  yafte  que  celui  de 
'érufius  («). 
kct%  deux  Artiftes  fuccéda  Michel-Ange, 
qui  ne  fe  cKargea  néanmoins  de  cette  en- 
treprife  qu'avec  beaucoup  de  péîne  \  car  il 
trouvoit  leurs  deffins  d*un  gout  gothique 
&  prévoyoit  q«e  Tcxécution  en  feroit  trop 
longue  iL  la  dépenfe  immenfe  :  il  pxétendpjç 


'  (  )  Ce  Pontife  r^gna  dix  ans  5  il  moitrat  cn^î  «4," 
le  tegne  de  l  aul  III  ^  fon  fucceiièiHr  j  fîtt  encore  puis 
long  5  il  dura  jufqu'en  1549. 

(O  Selon  le  fils  de  Julien  de  Saint-Gal,  rEglife 
âuroit  eu  de  longueur  ,  mille  quarante  palmes  ,  &  trois 
cent  foixante  palmes  de  largeur.  Antoine  de  Saint-Gai 
cxpofa  en  public  un  modèle  en  bois  \  il  avoît  pour 
Aflbcié  dans  cette  cntreprife  ,  Laurent  Florentin  ,  connu 
fous  le  nom  de  Lauren^et  s  celui-ci  mourut  ea  ^i4i  »  ^ 
Antoine  de  Saiot-Gal  eu  ij4^.  « 
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ita  contraire  que  ians  trop  s'éioipner  des 
Maffias  du  Bramante,  on  pouvoir  élever 
un  Temple  beaucoup  plus  régulier  :  ce 
qu'il  prouva  par  un  modèle  moins  étendu, 
mis  d'une  fonne  plus  agréable  &  qui  of^ 
ifroic  un  meilleur  choix  dans  les  ornements. 
X-e  nouveau  modèle  plut  fi  fort  a  Paul  llï  ' 

3ue  ce  Pontife  accorda  à  Michel  -  Ange  ki 
ircdîon  entière  du  monument,  avec  poa- 
yoîr  d'élever  ou  d'abattre  à  fa^Tolonté ,  8c 
d'employer  tel  nombre  d^ouvriers  qu'il  ju<f 

Îjerott  convenable  ,  maïs  à  peine  cet  excel^ 
enc  Arcifte  eut-il  fait  travailler  Tefpâce  dq 
(rois  années ,  à  la  conftruâion  de  cet  édi-; 
fice  y  que  la  mort  enleva  Paul  m.  Jules  Ht 
lui  ayant  fuccédé,  Michel-Ange  demeura 
^xpoié  aux  traits  de  l'envie.  Néanmoins  le 
nouveau  Pontife  lui  conferva  la  place  que 
fon  prédéceflTeur  lui  avoit  confiée.  Peu  de 
temps  après  Jules  III  mourut  (/)  >  le  Pon-» 
^ficat  de  Marcel  II ,  qui  lui  fuccéda  y  euC 
encore  moins  de  durées  Paul  IV  fut  élu  pour 
hit  fuccéder}  alors  Michel -Ange  eut  à 
elluyerde  nouveaux  chagrins  >  d'autres  obf^ 
tacles  lui  furent  oppofés  >  mais  U  fut  habp 


•  (  n  Jules  IH",  ii*tvwt  occnpë  le  ftint  Siège  que  é 
«fisi  Marcel  M^  wa  fucceffeur ,  ne  Toccupi  qu'un  an; 
Paul  IV^  qui  vmt enfoite^  régtu  3  aos^  &  mounit  es 

^  ^  ».      .  *  .      .«1  .         .  .   .    >*  ^ 
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lement  les  furmontef  >  deoufs  long  -  tempjf 
flméditbft  fa  conftniâiotidadôme^cel  qu'ott 

le  voit  aujourd*huî  \  le  modèle  achevé  ,  ce 

f tojec  fut  univerfellenietit  approuvé ,  mau 
exécution  en  fut  retardéè  par  la  mort  de 
Paul  IV.  A  ce  Pontife  fuccéda  Pie  IV,quî 
témoigna  beaucoup  d'afïèclion  à  Michel^ 
A  nge  ^  &  renouvela  les  brefs  que  loi  avoientt 
accordés  fes  prédécefleurs. 
-  Déjà  s'eloîent  écoulés  dix-fèpt  ans ,  du- 
f^nt  lefquels  Michel-Ange  n'avoît  ceflfe  dé 
S'occuper  de  ce  monument  ,  lorfqiie  la 
calomnie  chercha  de  nouveau  à  letraverfer; 
Le  Pontife!  lui  rendit .  jtifUce  ic  punît  ië-* 
▼érement  fes  ennemis  *,  mais  fes  travaux 
pénibles,  joints  .aux  enmiis  ôc  aux  chagrins 
u*il  avoir  éprouvés ,  femblerenc  hâter  là 
n  de  fes  jours  ),  • 
A  la  place  de  l'Artifte  qu*on  vcnoît  de 

5erdre,  Pie  IV^  nomn^a  Pire  lÀgorio  S^t 
acaues  Baro:^:^i(>^  plus  connu  fous  le  nond 
de  Kignolc ,  &  leur  recon:îmanda  très  -  ex-' 
prelTement  de  ne  point  s'écarter  des  def^ 
lîns  de  Michel -Ange-  Pîe  V  (^),  fori 
fucceiTeur  ,  renouvela  la  même  défenfe. 

Cependant X^ûria  ayant  voulu  innoven,.le 

^  '  '   '  -  -  —   -  -  ^ 

(g)  Cet  Arttfte  mounit  le  17  Février  15^4. 
(A)  Pie  I  V  &  Pie  V  régnèrent  13  aos^  r«B  C  tè 
^«iitte  7i  le  denier  mourut  ea  1^71.  ' 
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pontife  ordonna  qu'on  abatîc  les  ouvrages 
que  cet  Architede  avoir  fair  conftruire  , 
'&  chargea  Viande  féal  de  la  diredion 
entière  de  Tédilice.  Ce  dernier  y  'travâillâ 
Tefpace  de  neuf  années ,  s*attachanc  plus 
aux  dehors  du  Temple  qu'à  la  éonftruâîon 
du  grand  dôme.  Pie  V,  peu  tranquille  i 
cauie  des  armements  deSéiim,Empereur  des 
Turcs  y  s'occupa  uniquement  du  ibin  défaire 
éehouer  les  prôjets  de  fbn  ennemi.  Durant 
fon  Pontificat  la  conftrudion  de  ce  Temple^ 
connu  auflî  fousle  nom  d'Eglifè  du  Vatican, 
fut  fort  négligée.' GrégonreXÏIl  (  i  )  ayant 
fuccédé  à  Pie  V ,  Jacques  de  la  Porte  fut 
nommé  à  la  place  de  Vignole,  dont  il  avoiÉ 
été  Difciple  :  l'Eglilè  rat  eqfin  couverte  % 
on  y  ajouta  des  Chapelles ,  elle  fut  ornée  de 
peinture  &  de  fculpture  j  mais  le  grand  dôme  - 
étôit  refté  imparfait.  Il  ëtoit'  réfenré  i 
Sixte-Quint  {k)  de  {iirpafler  ,  dans  I*efpace 
de  cinq  ans,  la  magnificence  des  Céfars  i 
ce  -Sonafice-fic-  travailler  fix  cencs  Ouvriers 
nuit  &  jours  pendant  vingt-deux  mois.  En 
1590  le  dôme  fut  entièrement  conftrait,* 

en  le  revêtit  enfoite  de  plomb  ,  il  fut  orn^ 

.  •  •  * 

■  •••• 

•  ■    .  « 

(i)  Grégoire  Xlil  riiccé<b.i^  Pî|  V  en  1171.  8C 
Inburut  en  1585. 

(k)  Ce  Pape  célèbre  par  k  bîcQ  dçh^mài  qu'il  • 
m  >  mourot  en  i/po» 
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fz  Introjductiot9. 
fous  Urbain  VII  (/)  de  côtes  de  métaf 
doré.  Sous  Clément  VIII  la  lanterne  comr 
pofée  par  Michel- Ange ,  fut  exécutée  6^ 

J)erfedionnée  par  Jacques  de  la  Porte ,  en-, 
îike  Paul  V  fit  prolonger  l'£glife  fur  les 
cleâins  de  Charles  Madérus,  &  conftruire 
le  portail  fur  ceux  de  Michel- Ange.  , 

Tous  ces  ouvrages  Airent  acbevés  en  1^6:1^ 
Urbain  VIII ,  Innocent  X ,  Alexandre  VII 
^  plufieurs  autres  Papes  enrichirent  cq 
Temple  de  nouvelles  cnapelles ,  de  iëput 
tures  y  de  tombeaux  &  d'autres  êmbelliilè* 
ments  ,  qui  furent  faits  fur  les  deflîns  des 
plus  fameux  ArtiAes  dltalie  :  ce  qui  arendu 
ce  monument  le  plus  célèbre  de  toute  la 
chrétienté.  Enfin  ,  ce  fut  encore  Alexan- 
dre VII  qui  fit  conftruire ,  fur  les  deffins 
dû  Cavalier  Bernin  y  cette;  belle  pkce 
entourée  d'une  /uperbe  colonnade  qui 
donne  entrée  à  ce  Temple  Sl  au  Palais  du 
Vatican 

f  ■  ■  ■      ■■■■  m  — 

•  ■ 

(/)  Urbaii»  VII  régna  très -peu  5  il  moanit  Tantife- 
même  de  fon  exakadan.  Ixs  Papes  dont  il  nous  refte: 
îparler^  ne  fe  riicofdeseBt  pas  immédiatement  i  nous  n^in*^ 
diQuerons  pas  ki  les  dates  de  leurs  règnes  y  ces  dates 
n'âant  pas  néceffaires  comme  Tétoieut  les  précédentes  ^ 
pour  marquer  les  progrès  de  h  conftruâioii  de  TEgHSXb 
de  Saint-Herre. 

{m)  Ce  Temple  a  de  longueur  dans  œuvre,  ^eloti 
le  Chevalier  Fontana  ,  iqi  toifes  8c  demie  s  fa  hauteur  ^ 
hm  €kf>  cft  de  fi  coite  i^pieds  i  la  largeur  de 


Digitized 


T  N  TROnUCTION,  '93 

*  Telle  eft  â  peu-près  Thiftoire  abrégée  de 
xe  monument,  qui  mérite  une  attention 
particulière  ,  pouvant  être  régardé  non- 
feulement  comme  un  enfemble  de  perfec- 
tions, mais  encore  comme  les  chefs-d'œuvre 
^es  talents  immortels  d'un  grand  nombre 
d'Architectes  célèbres,  &  de  tant  d'autres 
excellents  Artiftes  que  Rome  a  vu  naître 
^ans  ion  feîn.  -  • 

L'Angleterre ,  ayant  embrafTé  le  chrîftîa- 
Jiifme ,  ne  voulut  pas  que  le  compagnon 
<les  travaux  évangéliques  de  S.  Pierre  fiic 
moins  honoré  que  ce  Prince  des  Apôtres. 
Londres  fit  élever  fur  les  ruines  d'un  an- 
cien Temple  de.  Diane  une  cathédrale  en 

nef  eft  de  1 3  toifes  &  demie  ,  &  fa  hauteur  fous-  clef  ^ 
'<le  11  toifes  &  demie.  Le  frontifpice  a  de  largeur  . 
toifes  2  pieds  hors  œuvre  ,  &  a  de  hauteur  6y  toifes  2  1 
pieds  ,  en  y  comprenant  la  Croix  placée  fur  le  dôme  5  ce 
qui  revient  au  double  des  tours  de  Notre-Dame  de  Paris  :  ^^^^ 
le  diamètre  des  colonnes  du  frontifpice  cil  de  8  pieds  èi^^ 
2  pouces  ,  &  celui  de  celles  de  la  colonnade  qui  entoure 
la  place ,  eft  de  4  pieds  1  pouces. 

'  Le  Chevalier  Fontana  nous  donne  auffi  une  notice  des 
fommes  auxquelles  fe  font  montées  les  dépenfes  de  la 
conftniâion  de  ce  Temple:  elle  montoit,  dit-il  j  en  16 1 4  ^ 
k  romme  de  ^aarante-fix  millions  huit  cent  mille  quatre 
cent  quatre-vingt-dix-huit  écus  Romains^  valants  ^ 
'momioîe  de  France ,  deux  cent  quatre  millions  cinq  cent  * 
Ibixante  quatorze  mille  deux  cents  livres  $  encore  dans 
cette  fomme  ne  font  compris  ni  les  frais  des  modèles^ 
•nî  le  prix  de  la  démolition  des  murs  abattus  pour  donner 
à  la  oalilique  fa  fonne  adbielte  ;  ni  mime  le  prix-  du  . 
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rhonneur  de  Saint  Paul ,  qui ,  par  ia  graii'^ 

deur  ,  ne  le  cède  qu'à  la  Baullque  de  Rome^ 
£ri^invald^  quatrième  £vêque  de^^ondr^s^ 
en  675 ,  employa  des  fonds  immtti&s  à 
l*embelliirement  de  cette  première  Eglijfe 
qui  fut  réduite  en  cendre  en  iiii,fou$ 
Guillaume  le  conquérant.  Maurice  dixième 
Evcque  de  la  même  ville  ,  entreprit  d'en 
faire  conftruire  une  féconde  digne ,  par  fa 
magnificence ,  du  culte  auquel  elle  dévoie 
être  confacrée  ,  &  il  la  fit  élever  fur  les 
mêmes  fondations.  La  charpente  &  le  clo* 
cher  de  celle-ci  ,  furent  confumées  au 
milieu  du  feizieme  fiecle  >  après  cet  acci- 
dent àL  pendant  qu'on  travailloit  à  le  ré- 
parer ^  tout  ce  monument  fut  encore  brûlé 


clocher  élevé  fous  Urbain  VIII,  ^u'il  évalue  à  plut 
de  cent  mille  écfts  Romains. 

Peut-être  trouveta-t-on  que  nous  nous  fommes  trop 
.étendus  dans  la  defcription  de  ce  Monument  j  mats 
nous  avons  cru  que  fi  conftruftion  étant  plus  près  de 
notre  fiecle,  intérefferoit  davantage  les  Arcbiteetes  »  6e 
particuliéreme.it  les  Elevés  de  France  ^  qui  vont  en  Italie 
pour  y  puifer  les  préceptes  de  la  bonne  Architedure. 
Nous  aurions  déuR  même  pouvoir  nous  étendre  tvif 
^    toutes  les  auties  pti|uâions ,  dont  nous  parlons  dan» 
f^,^  cet  Ouvrage  ;  ce  oijÉ  nous  aurions  fait,  fi  nous  avionp 
J'î'  pu  trouver  des  MeHpires  fatîsfaifants  à  cet  égard ,  per- 
X'    fuadés  que  nous  foinmes ,  que  riea  n'eft  plus  capable 
d'échauffer  le  génie  de  nos  jeunes  Archiceûes  ,  que  de 
les  mettre  à  portée  d'étudier ,  dans  les  fources,  les  chefs- 
d'œuvre  qui  fe  font  élevés  depuis  le  temps  des  anciens 
Egyptiens  jufqu'à  nottSt 
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pûx  l'incendie,  connue  ibus4e,p9m  de  fei} 
de  Londres»  ;î 
. . ,  Ce  fécond  Temple  contenoit ,  dit-on;^ 
les  ornements  les  plus  précieux  j  on  y  cé- 
lébroit,  avec  la  plus  grande  magnificence^ 
les  obfeques  des  Empereurs,  des  Rois  Se 
des  Princes.  Les  grandes  Fêtes  y  étoienc 
^uili  foleanifées  avec  beaucoup  d*éclar,. 
Après  la  ruin^  entière  de  ce  monument  cér 
lebre,  pour  fon  temps ,  on  chargea  Chrif^ 
tophe  Wrein  ,  Archicedle  Anglois  d'unç 
grande  réputation  ^  de  donner  les  deflin$ 
d'une  croifieme  Eglife ,  en  les  aifujettifTant 
aux  anciennes  fondations  -,  c'eft  après  une 
tentative  inutUe  de  deux  années  qu'il  dé^  . 
termina  les  perfonnes  intéreâèes  à  rérec^ 
tion  de  ce  nouvel  édifice  à  les  rafer  entiè- 
rement, &L  qu  il  imagina  d'autres  projet^ 
dignes  y*  tout  à  la  fois  ,  &  de  Tes-  talents 
fublimes,  &:  de  la  nation  qui  Tavoit  choifi. 
Alors  il  propofa  un  feul  ordre  d'Architec- 
ture pour  le  frontifpice  de  ce  Temples 
mais  ce  delîîn  ne  fut  pas  approuvé  par 
les  Evêques,  qui  çepréfenterent  à  TArchi-; 
teâe  que  cette  ordonnance  coloflale  étoiç 
peu  convenable  à  une  cathédrale  (/z  )  >  il 


(n)  Ce  qui  nous  paroît  étonnant  «  fi  Von  peut  s'en  rap- 
porter à  ce  récit ,  c'cft  que  tous  les  connoifleurs  regret 
tenc  aujourd'hui  que  le  grand  Qgàsc  que  WlOO  xvQÏt 
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détermina  donc  â  y  mettre  deux  ordres  au 
lieu  d*iin ,  &  profita .  habilement  de  cetté^ 
nëcéflité  ,  pour  y  employer  la  pierre  dç 
Portland ,  reconnue  la  plus  belle  de  l'Angle- 
cerre ,  &  <]u'ii  n'auroit  pu  mettre  en  œurre 
dans  (ors  premier  projet ,  parce  que  cette 

Îierre  nepeuc  fournir  des  blocs  convenables 
la  bâtiile  d'une  grande  Architeâure}  d'ail^ 
ieurs  il  prétendit  par-là  éviter  les  fautes  que 
le  Bramante  avoir  faites,  difoît-il ,  au  portail 
de  S.  Pierre  de  Rome  ,  en  altérant  les  rap-> 

}'>orts  que  doit  avoir  Tentablement  avec 
'ordre  ,  pour  n'avoir  pas  fu  faire  ufage 
de  pierres  d'un  volume  affez  confidéra- 
ble^  quoiqu'il  eut  la  carrière  de  Tivoli  âia 
difpofition. 

•  Ce  monument ,  tel  qu'on  le  voit  aujour- 
d'iiui ,  préfente  de  la  grandeur ,  de  belles 
imafles  [o]  &  beaucoup  de  dignités  néan- 
moins les  connoifTeurs  reprochent  à  Wrein 
plufieurs  fautes  elTencielles ,  celles  entr'au- 
très  d'avoir  incorporé  de  petits  pilaftres 
dans  les  grands ,  de  n'avoir  pas  élevé  alTez 


jropofé ,  n'ait  pas  eu  lieu.  Le  module  des  ordres  du 
frontifpice  a^uel  ne  répondant  pas  ,  difcnt  -  ils ,  à  la 
grandeur  de  la  fabrique  de  ce  monument. 

.  (  0  )  Voyez  les  plans  &  élévations  de  ce  monument, 
gravés  en  1747  ,  «  la  defcription  hiftorique  de  Guil- 
laume Dugdallc^  &  deCiuiilopbe  Wceio»  imprimée  à 
tondicst         -    *      "    -      •  ' 

fes 
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Tes  voûtes  6c  d'avoir  donné  un  diamètre 
Crop  confidérable  à  fon  dome,  relatives-* 
ment  à  la  grandeur  4e  l'édifice  mais  ta 
même  temps ,  ils  approuvent  beaucoup  les 
peincures  de  ce  dome ,  ouvrage  oélebre  de 
Jacques  Tornhill,  Peintre  Ânglois^  qui  y 
a  repréfenté  ,  en  huit  compartiments ,  les 

frîncipaux  événements  de  la  vie  de  Saint 
aul*  L'Archiceâe  avoic  propoi^  de  £ûre 
exécuter  en  mofaïque  ces  compartiments; 
il  avoit  même  déjà  fait  venir  dltalie  , 
pour  cela^  quatre  des  plus  habiles  Artiftes 
en  ce  genres  mais  les  difficultés  qu'occa^» 
fîoona  cette  main  d'oeuvre  la  fit  rejeter  Sc 
Von  préféra  les  .ouvr^es^  de  Tomhill  ^  qui 
£t  font  acquis  tant  de  réputation* 

Ce  Temple  fut  commencé  en  1675  & 
•fini  en  1710  tp) ,  aiTez.  court  efpace  eu 
comparaiton  des  cébt  quamnte^inq  années  - 
que  Ton  a  été  à  bâtir  la  Bafiligue  de  Saint- 
Pierre  jauffi  la  Nation  Angloile  fe  prévaut- 
^lle  de  cet  avantage^  d'avoir  bâ^ti  TËgliip 


:  (p  )  Af Mit  de  parlbr  des  dimenfions  de  l'Ëglife  de 
•  Wrein  ,  noas  allons  donner  celles  de  la  précédente  élevée 

fSLX  Maurice ,  dixième  Ëvêque  de  Londres ,  &  ^a'il  avoic. 
était  conftruire  fur  les  ruines  de  l'Eglife  bâtie  originaire- 
.ment  par  Erkinwal ,  quatrième  Evêque  de  cette  Ville. 
,:    La  longueur  dans  oeuvre  de  l'ancienne  Cathédrale  ., 
;,étoit  >de  690  pieds  ;  fa  largeur  dans  la  croiféc  ,  de  130 

pieds  ;  \%  hauteur  intérieure  dç  TEgliie  jufqu'au  dômf  , 
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de  S.  Paul  en  trente-cinq  années ,  fous  un 
feul  Arclii;eâe &  fon  iîis^^ar  un  feul  chd: 
encreprenear,  &  fous  an  feul  Evêque  de 
Londres ,  &  fur-tout  par  le  fecours  d'une 
allez  £>ible  impoiîtion  fur  le  charbon  , 
tandis  que  la  dépenie  faite  à  Rome  pour 
TEglife  de  S.  Pierre  fe  montoit,  félon  Fon- 
tana,  à  plus  de  deux  cents  millions^  comme 
nous  l'avons  die  précédemmcfnt  ^  dans  la 
note       page  92. 

.  Ce  fut  fous  le  règne  de  François  premier 
que  «la  belle  Arcbiteâure  commen^^a  d'ècre 
connue  en  France.  A  la  voix  du  pere  des 
Lettres  &  des  Arts ,  les  ^François  fortirent 
de  leur  léthargie  5  leur  imagination  prit  Tef^ 
for,  &  bientôt  ils  égalèrent  les  plus  grands 
Maîtres  d'Italie.  François  premier  avoit 
appelé  Sebaftien  Serlio  pour  la  conftmo- 
tion  de  Fontainebleau.  L'ouvrage  de  Serlio 
excita  l'émulation  de  nos  Architectes  5  ils 
lui  dilputerent  la  gloire  d'élever  le  Palais 
du  liouvre  j  &  les  deffins  de  Pierre  Lef* 


«ae  150 ,  la  hamvieur  ^txikMit  de  tout  le  moittiiient  <b 
jio  pieds. 

La  longueur  dans  deuvft'-de  la  nouvelle  Cathédrale^ 
,  bâtie'  par  Wrein  ,  eft -de  joo  pieds  5  la  largeur  danf 
oeuvre  de  la  croifée  ,  123  pieds  s  le  diamètre  du  dôme  , 
'   de  108  pieds  \  la  hauteur  mtérieure  de  TEglife  jufqu'au 
'  dome  ^  de  i  )o  pieds  ;  la  luuteuc  exclure  de  -coût  !« 
•  àKmumcnt»  449^kd$.  ^     '  . 
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cot  (  q  )  obtinrent  la  préférenre  fur  les  fîens  ; 
honneur  donc  les  Architerles  François  onç 
Joui  plus  d'une  fùi$  4epuis.  En  effet  Claude 
Perrault  (  r  )  fut  choifi  pour  élever  le 
fronfifpice  du  Louvre,  Philibert  Deior** 
xne  {s)  pom  1{;  Palais  des  Tuileries jBt 


(q)  Vlmc  tdSm^  ÀIM^4e  Cl^r  >  n&mk  à  Paris 
151S  ,  d'une  fâtnllle  qiù  s'étoit  diftingQée  dan^  la. 
Robé.  Sur  Tes  dedins  fyirçiit  todftruites ,  one  partie  de 
la  façade  .de  rintërieur  de  la  cour  du  Louyre«  la  SàUe 
di»  ARciques  ^  &  la  Fdataiae  des  Sakca  -  ia^ocèxits.  Q 
SBourut  en  257^* 

(r)  Claude  Perrault ,  derAcâdémie  Royale  des  Scien- 
i:es ,  naquit  ï  Paris  en  Perfonne  n'ignore  que  fes 

deflins  3  pour  l'extériear  de  la  façade  du  Louvre ,  fûrenc 
préférés  à  ceux  du  Cavalier  Bernin  ,  qui  aVoit  été  appelé 
td'ltatie^  â  grands  frais  ^  pour  cet  ouvrage  important.  Cec 
Architeéècnt  auffi  élever  rObfervatoife ,  Tare  de  triomphe 
du  Trône  ,  la  Chapelle  de  Sceaux  &:  celle  de  Notre* 
Dame  de  Navone  dans  i'Ëglife  des  Petits-Peres  ,  près 
la  Place  des  Vi(5loires  :  outre  ces  monument,  nous  ayons 
de  lui  une  Tradu^ion  de  Vitruve  avec  des  notes  ,  & 
un  Traité  des  cinq  efpeccs  d'ordonnances  de  Colonnes, 
félon  la  méthode  des  anciens.  11  mourut  en  i(>S^. 

m 

(s)  Philibert  Delorme  nâquit  à  Lyon  au  commence* 
ment  du  XVP  fi'ecle.  Il  fut  Aumônier  8r  Confeiller  du 
Jloi.  Enrécompenredefes  talents,  on  lui  donna  pluieurs 
Abbayes ,  quoiqu'il  ne  fût  que  tonfuré.Xc  Château  d'Anec  * 
fut  bâti  fur  resde{Iins;  il  ht  conilruire  quelques  édifices  à 
Fontainebleau  ;  mais  le  Palais  dcsTuileries,  dont  il  fut  j'At- 
chitede,  mit  le  fccau  à  fa  réputation.  Catherine  deMcdlcis 
lit  élever  ce  Palais ,  dont  t'nilibert  OeJorme  fut  nommé  le 
Gouverneur  Cet  Architecte  ti\  un  des  dix  Commenta- 
teurs de  Vitruve  ;  il  a  iaillé  deux  ouvrages  fort  utiles, 
iun  fur  l'Archice^ure^  Taucre  fmla  coupe  des  pierres» 

Gij 
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Jacques  Debrofle  (r)  pour  celui  du  Luxemr 
bourg. 

La  réputation  des  Archîteâes  François 
ne  fut  pas  renfermée  dans  Tenceiace  du 
Royaume.  L'Ëfpa^ne  appela  Louis  de 
Foix  (  u  )  pour  conftruire  a  Madrid  le  Pa* 
lais  de  rÉfcurial.  LIcalie  même  s'embellit 
de  leurs  produâions,  £c  les  crut  dignes 
d'être  propoiëes  pour  modèles  à  fes  Archl* 
tcdes. 

Les  guerres  qui  fuivirent  le  regue  de 
François  premier^  furent  de  nouveaux  obf^ 

tacles  au  progrès  des  Arts  qu'il  avoir  tirés 
de  l'obfcurké.  £niin  fous  Louis  XIV  ils  fu** 
rent  portés  au  degré  de  perfedion  ^  qui 
contribua  fi  fort  à  la  gloire  de  ce  monarque. 
Alors  TArcbitedure  fut  digne  d'annoncer 
a  cous  les  âges  la  fplendeur  d'un  &  beau 
règne. 

Ce  feroit  une  entreprife  trop  vafte  que 
de  retracer  tout  ce  que  Louis  le  Grand  fie 
pour  les  beaux  Arts  en  général,  &  Cû 

(  r )  Le  Palais  du  Luxembourg  fut  conftriiit  au  commen- 
cement  du  XVIP  fiécle  ,  par  ordre  de  Marie  deMédlcis^ 
fur  les  delfins  de  Jacques  Debroife.  Cet  Architecte 
fit  encoie  élever  le  Poruil  Saint-Gennis  «  &  conîbiiira 

l'aqueduc  d'Arcueil. 

(  if  )  Louis  de  Foix  ,  né  à  Paris.  Ce  fut  fur  fes  deflîns 
que  l'on  conftruifit  à  Bordeaux  en  lySy,  le  Phare,  appelé 
la  Tour  de  Coidouaa  «  du  nom  de  l'^crcpreoeur  ae  cet 
édifice. 
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particulier  pour  TArchitedure  ,  ainfi  que 
tous  les  chefs-d'œuvre  que  fon  règne  vit 
élever  -,  il  ioffira  de  citer  ici  les  bâti* 
mènes  les  plus  importants  &  les  noms  de 
leurs  Auteurs ,  tels  que  le  Val-de-Grace  ôc 
le  Château  de  Maiibns  par  François  Man- 
fard  {x)  \  l'Hôtel  &  la  nouvelle  Çglife  des 
Invalides,  le  premier  par  Libéral  Bruant, 
la  féconde  par  Hardouin  Mafifard  (y)\ 
les  écuries  ,  l'orangerie  du  Château  de 
Verlâilles  &  fa  façade  du  côté  du  jar- 
X  din  par  le  même  Architeâe  \  le  periftyle 
du  Louvre  &  Tare  de  triomphe  du  Trône, 
par  Claude  Perrault  (  { )>  la  porte  S.  Denis 


(je  )  François  Manfard,  un  des  plus  grands  Archite6le$ 
que  nous  ayons  eus ,  étoit  originaire  d'une  famille  d'Italie, 
mais  établie  en  France  depuis  près  de  800  ans  :  il  naquit  à 
Paris  en  1589,  &  mourut  en  1667.  Il  fit  conftruire  le  Portail 
de  l'Eglife  des  Feuillans  ,  fon  coup  d'eflai  î  le  Château  de 
Maifons,  le  Val-de-Grace  ;  l'Eglife  des  Dames  Sainte- 
Marie  ,  rue  Sainte- Antoine}  le  rortsùl  des  Minimes  ,,  & 
pluûeurs  autres  édifices. 

(-y  )  Jules  Hardouin  Maofard ,  nevoi  du  pr&édent , 
toit  Ordonnatettr  généfa!  des  Bfttnne&ts  ,  Jardins ,  Arts 
&.Maniifâûiires  de  Louif  le  Grand»  il  nlquît  à  Pari^ 
en  1645.  Nous  avons  de  ce  célèbre  Architeoe,  le  Châ- 
teau de  Ciagny  ,  fon  premier  ouvrage  5  celui  de  Trianon  \ 
les  Jardins  &  le  Château  de  Marly  j  la  Place  d«  Ven- 
dôme ;  celle  des  Vidoires  \  la  Façade  de  Verfailles  du 
côté  des  Jardins  I  la  nouvelle  Ëglife  des  Invalides,  & 
d'autres  édifices  <|ai  font  honneur  a  ion  génie.  U  mourût 
en  1708. 

Yoyeztlanote  j?,  pag«99«  - 
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jôi  Introduction. 
par  François  Blondel  [a)  s  les  additions 
conddérables  faites  au^Tuîlerîes  par  Louis  lè 
Veau  (  ^  j  3  les  Jardins  de  ce  Palais  par  André 
le  Nautre  (c)  j  &.la  Sorbonne  par  Jacques 
le  Mercier  [d)  :  ce  font  autant  de  monu- 
ments célèbres  qui  tranfmetrront  à  la  poP 
terité  la  plus  reculée  la  mémoire  du  règne 
Ile  Louis  XIV. 

Le  fiecle  de  Louis  XV  n*eft  pas  moins 
recommandableparles  édifices  élevés  de  nos 
jours.  En  17 17.,  fut  conftruit  iot  les  deA 
fins  du  Chevalier  Servandoni  (é)le  fron- 


(a)  François  Blondel  ,   de  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  Alaréchal  des  Camps  &:  Armées  du  Roi,  & 
îvlaitre  des  Mathcmark^ues  de  Monfcigneur  le  Dauphin. 
La  Porte  Saint  -  L'cnis  lut  élevée  fur  fes  defïîns  }  il  fit 
rcftau  et  la  l  oite  Saint  -  Antoine  ,  &  cd'e  de  Saint- 
'  Bernard.-Nous  avons  de  lui  on  Cours  tfA  rchf  ^e£ture  ,  qu'il 
diâoit  adx'Eleves.  <!c  1* Académie  dont  îl  etbit  Frofc/îcur. 
,    {b)  Louis  le  Veau ,  Arc*bitc6ïe  de. Louis  XIV  ,  eut  la 
âiréâiâli  d«r  Vâtiibéot  du  Louvre,  depuis  i6y:  fufqu'en 
.1670.  \\  ^qua  les  deilins 'd'une  f)artie  êa  PâUis  des 
TuilerîesV*&      élever  le  Château  neuf  de  Vincennes; 
fc  Château  de  Vau-le-Vicomte  ;  Tl  iotclde  Lambert^ 
idans  rile  Saint-Louis  1  celui  de  Colbert^  &  plufieurs 
autres.  A,  ' 

(  c  )  André  :lc  Nautre  ,  célèbre  par  Ton  génie  pour  l'art 
du  Jardinage',  ne  en  i6ij  ,     mor:  en  17  0. 

(d)  Jacques  le  Mercier  6tbarir  l'Eglife  de  la  Sorbonne, 
.celle  de  l'Oratoire  ,  le  gros  Pavillon  de  la  cour  du  Louvre, 
'te  Pavant  corps  de  Tancienne  façade  du  même  Palais  du 
côte  de  la  rivière  ,  le  Palais  Royal ,  TEglifc  des  Dames 
de  PAnnonciade  à  Tours  ;  la  Ville  ^  le  Château  &  l'Eglife 
paroifiTiale  de  Richelieu    &rc.  •  ^ 

(<)  Jcaa  Scivandoiài^  Chcvaiici  de  POrdre  de  Chrift ^ 
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In  t  r  o  du  c  t  I  g  t©^' 
tî/pîce  de  la  principale  entrée  de  TEglife 
de  S:  Sulpice ,  uif  deî^  plais  grands  portails 
d*EgIîre  qu*il  y  ait  en  France ,  mais  qui 
ét^nc  çompofé  d'ordres  d'im^and  diamètre, 
>exige  «d'être  obièrvé  d'uo  point  de  diftanc<e 
plus  éloigné  s  il  ne  poura  par  cette  raifon 
exciter  une  admiration  générale ,  qu'après 
la  démolition  da  Séminaire  qui  ie  trouve 
-en  face  &  beaucoup  trop  près  de  ce  f^n» 
tifpice; 

■  Pê»  de  tèmps  après  ,  la  ville  de  Paris  fie 
confftniire  fur  les  defEns  d'Edme  Bouchar- 
don , Sculpteur  célèbre,  la  fontaine  de  la 
rue  de  Grenelle^  remarc^abie  par  la  beauté 
dt  font'  Arehîteéhire  &:  celle  de  JÊi  Seul-- 
pture  y  Gonûdérées  féparément. 

Aux  monuments  de  mao-nîficence  fuccé* 

—  -  •  ...  - 

à  Florence  le  t  Mai  i^îçj.  Il  fat  Elevé  de  Jean-Paut- 
Pajimi  potir  ïa  Peinture,  &  de  Jcan-Jûfepk  de  Rojfi  pour 
i'ArchiteélBte.  Entre  les  bâtiments  q^ue  nous  avons  de  cet 
Artifte  en  France  ,  nous  citerons  l'Eglife  Paroifliale  de 
Coiilanges  en  Bourgogne,  le  grand  A'utel  de  la  Métro- 
politaine de  Sens  ,  celui  des  Chartreux  de  Lvon  ,  &rc, 
C'eft  auffi  cet  Architedte  qui  a  bâti  à  Paris  le  Portail 
de  Saint-Sulpice  ,  &  TEfcalier  ingénieux  de  THotei  d'An- 
•  Vergne.  Ses  talents  ,  fupérieurs  pour  la  décoration  des^ 
Théâtres  l'ont  fait  appeler  dans  différentes  parties  de 
TEurope  ,pour  y  exercer  cet  Art.  On  le  rappelé  toujours 
avec  plailîr,  les  Spedacles  admirables  qu'il  a  donnes  à 
Paris  dans  Jbi  Salle  des  Mtchine$  atticr  Tuileries.  Ce 
grand*  Arciile  ift  mott  i  Patk  eil  17(^^7  «  «niverrdlemfiar 
segretç» 

G  Vf 
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derent  bientôt  les  bâtiments  élevés  poitr 
l'utilité  publique  :  de  ce  nombre  furent 
l'Hôpital  des  Enfants^Tromrés  par  M.  Bo^ 
frand  (/),  &  celui  des  Quinze- Vingts  par 
M.  de  Saint  -  Martin  ,  édifices  qui par 
la  coRimodké  de  leur  diftribution  y  leur  diP 
pofition  &  l'ordonnance  de  leurs  façades,, 
ont  mérité  le  fufirage  des  connoiflèurs. 

JQn  des  bâtiments  qui  font  le  plus  d'hofir 
neur  à  ce  fiecle ,  eft  l*Ecole  Royale  Mili- 
taire &  le  champ  de  Mars ,  conftruits  fiir 
les  deffins  de  M.  Gabriel ,  premier  Archi* 
tefte  du  Roi ,  pour  Téducation  de  la  jeune 
NobleiTe,  qu'on  y  élevé  dans  Tétude  des 
fcieoces  relatives  à  Tart  de  la  guerre  :  éta- 
bliflement  propre  à  immortali{èr  la  bienfaj* 
iknce  de  notre  augufte  Monarque, 

Avec  quels  tx^i^otxs  les  François  ne 

( f)  Germait?  Boffrand ,  né  à  Nantes  en  Bretagne  le 
7  Mai  1067,  roott  à  Paris  le  18  Mars  1755.  IlfutElcve 
4e  Hurdouim  Manfard,  Nous  avons  4e  cet  Architedie  ci- 
i«bre ,  8c  4e  ççt  liomme  de  gëiiîç  .  plufieiirs  édifices 
.  cpniid^nbles ,  particuliérem^t  en  AUemtgne  9c  en  Lcm^ 
laine.  Ceft  lui  qui  a  bâti  i  Paris  ,  les  H&cçls  de  Motifr- 
morençy,  d'Argcnfpn,  les  Décorations  de  PHôtel  de 
Soubife ,  les  Portes  du  Petit-Luxembourg ,  de  THètel  de 
VilUrs,  le  Portail  de  la  Meicy ,  le  Puits  de  Bicçtre ,  les 
Ponts  de  Sens  &  dç  Mpntereau  «  8c  le  grand  bâdmeot  d^ 
Enfantç-Trouvés,  Sur  la  fin  de  fcs  jours  il  fît  graver  Je 
recueil  de  fcs  Ouvrages  ,  avec  un  Difcours  latin  &  fran» 
çpIs  ,  dans  Iç^UClUf  ^  4«  obf«mMW  ÇKÇU^OtÇI  fRI 
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Introduction.  105 
.virent-ils  pas  démolir  ces  vieux  bâtiments 

3ui  déroboient  la  vue  de  la  belle  tac^ade 
u  Louvre  életée  fur  les  defTins  de  Per- 
rault ,  &c  la  continuation  de  la  décoration 
4e  la  Goitr  du  même  Palais  s  continuation 
x^ue  l'on  doit  au  zele  patriotique  que  M. 
Je  Marquis  de  Marigny  témoigne  pour 
la  perfèàion  des  beaux  Arts  ! 

Parmi  les  monuments  qui  embelliflbient 
déjà  la  capitale  du  Royaume  ,  il  conve- 
noit  qu*elle  en  érigeât  a  la  gloire  de  fon 
:Prince.  La  Ville  de  Paris  témoigna  le  defiir 
ardent  qu*elle  avoit  de  faire  conftruire  une 
place  publique  au  milieu  de  laquelle  feroit 
élevée  la  ftatue  de  Louis  le  Bien-Âimé. 
Plufieurs  Architedes,  &  particulièrement 
;cçux  de  l'Académie  Royale. d'Archicedur^^ 
[ayant  reçu  à  cet' eflèt  des  ordres  du  Prince^ 
s'empreflerent  à  donner  des  projets  di- 
gnes {g)  d'une  telle  entreprife,  &  relatifs  à 
•  différents  quartiers  de  Paris. 

L'emplacement  qui  eft  à  Tcxtrémîté  du 


{g)  Voyex  dans  un  ouvrage  de  M.  Patt ,  intitulé  : 
Monumm  ingis  ftam  »  à  U  ^im  iê  Louis  X  V, 
U  plus  grande  partie  des  projets  Buts  pat  les  Ard^** 
ceâes  de  TAcadénie  Royale  d'Archite^hire  «  entr'autres 
ceux  de  M.  BofFrand ,  qui  en  t  fait  trois ,  un  pour  la 
Place  Dauphine,  un  ftcond  entre  le  Louvre  &  lesTui"* 
Jeries  ,  &  un  troifîeme  aux  Hallçs  eceluide  M.  Contant, 
Quai  des  Théatins  \  de  M*  Chevotet ,  rue  de  la  Féron- 

ncrie  I  de  Mw  Soufloc  entre  TUe  Satnt'Loois  &  l'U» 
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irotf  In  troduction. 
Jardin  des  Tuileries  ayant  paru  le  plus  con-i 
▼enable  y  on  conftruiiic ,  fur  les  aeffins  de 
GabrieJ,  la  Place  que  l'ôn  y  voit  aujour- 
d'hui. De  la  principale  entrée  du  Palais  des 
Tuileries ,  du  côcé  du  Jardiu  &  dans  toute 
la  longueur  de  la  grande  allée ,  on  apper-- 
çoit  au  milieu  de  cette  Place  ^  la  ftatue 
équeflre  de  Louis  XV  {h)\  qui  procure 

— 1— —  1—  :  -  . 

du  Palais  ;  de  M.  Aubry  ,  en  face  du  Pont  Royal  ;  de 
M.  Azon,  rue  Saint-Jacques  j  de  M.  Rouflct,  Carre- 
four de  BufTi  î  de  M.  de  TBftrade  ,  Quai  de  Concy. 
Plufîeurs  autres  Architectes  du  Roi ,  animés  du  même 
«clc,  tels  que  MM.  rAfTurance  ,  Blondel  ,  Godeau  ^ 
Manfard^  &c.  onc  auflî  donné  des  projets  pour  cette 
Pkce  y  qui  fans  doute  ne  font  potnt  parvenus  a  l'Autcoir 

•dés  monuments  du  règne  de  Louis  XV  ^  &  qui  un  jour 
devront  avoir  place  dans  cette  coUeûîpn  intmfTante.  ' 
Indépendamment  des  projets  des  Architeâes  du  Roî,' 

*Wjoà.  fe  trouvent  dans  -ce  recueil  ,  il  contient  encore 

.ceux  de  quelques  autres  Artides  du  premier  mérite^  tel» 
^pte  celui  que  M.  $ervandons  ,  Peintre  &  Ardbiteâ»» 
avoît  fait  pour  le  Pont  Tournant  \  iltuation  <jui  avoît 
auflî  été  cnoifie  par  NL  TAflurance  ,  ce  qui  pouroît 
bien  avoir  donné  lieu  au  choix  de  S.  M.  fur  cet  empla- 
cement ,  où  ert  exécuté  aujourd'hui  le  projet  donne  par 
M.  Gabriel.  Celui  de  M.  Pitrou  ,  Ingénieur  des  Ponts 
&  Chauffées  dans  TUe  du  Palais  i  celui  de  M.  Dcftou- 
che  ,  ancien  Archire(5te  de  la  Ville  ,  en  face  du  périftyle- 
•  du  Louvre  ;  celui  de  M.  Gouppi ,  Jure  Expert ,  rue  de 
Belle-Chafle  ,  fauxbourg  Saint  Germain  ;  celui  de  M- 
Slodtz  ,  Sculpteur  &  DefTmatenr  du  Cabinet  du  Roi , 
Ouai  des  Théatins  >  celui  de  M.*  Polard  ,  Inrpeâreut 
général  des  Ponts  8s:  Chauffées  v  rue  de  Toumon  *  &c. 
(  h  \  Cette  Ibtue^  a  été  modelée  &  jetée  en  bronze 

:yar  i^u  M.  Bouchardon  ;       des  ouatre figures  placées 
aux  angles  du  piédelUI ,  deux  font  de  cet  Artifle ,  &  les 

^flkux  suites  de  M»  Pigal  «  biea  digne  de  lui  avoicfaccédé. 
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Introducttoit.  toy 
un  heureux  point  de  vue  à  cette  prome- 
nade publique.  Du  côcéoppoië  à  kriviere^ 
cette  Place  a  été  décorée  de  deux  édîfices 
de  chacun  toiies  de  face ,  d'ordonnance 
corinthienne,  à  colonnes  folicaires,  &  éle- 
vés fur  un  foubïtflènient.  Cette  Plac^  ,  dcr  • 
Ï30  toifes  de  longueur,  fur  90  de  largeur,' 
encôurée  de  foflës  &  de  doubles  baluftrades, 
donne  entrée  aux  Champs^EH/ëes  ,  où  une 
nouvelle  plantation  ,  très-bien  entendue , 
^procurera  incefTamment  aux  habitants  une 
promet^ade  champêtre ,  d^ne  du  âfte  &  de 
Topulence  de  la  Capitale. 

Ne  quitons  pas  ce  féjour  enchanté ,  /àn^ 
parler  d'une  des  plus  belles  entreprifes  qui 
le  foient  faites  en  France  dans  ce  fiecle,  & 
même  dans  les  fiecles  précédents,  c'eft  le 
^Porit  de  Neuilli ,  dont  la  ligne  capitale 
enfile  l'axe  de  la  grande  allée  des  Champs- 
Elifées,  fie  celle  du  Jardin  des  Tuileries: 
ce  Pont ,  qui  s'élève  aâuellement  fiir  les 
defîîns  &  fous  la  conduite  de  M.  Perronet, 
Premier  Ingénieur  des  Ponts  fie  Chauflëes-, 
peut  être  préfenté  ici  comme  un  ouvrage.  -,  '  • 
célèbre,  dont  détendue,  la  magnificence  & 
^'économie  réunies , .  apprendront  aux  races 
futures  y  ce  qUe  peutle  génie  41  le  gout  &rex* 
:  pérîence  de  ce  Savant ,  aullî  bon  Architedc 
^qu'excellent  Citoyen. 

Quelques  p  rogr es  qu'ait  fait l'Ârchiceéture 
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fous  le  règne  précédent,  elle  étoit,  ce  fem- 
hit  y  demeurée  imparfaite  quant  a  la  conir 
truâion  des  Temples  s  il  écoit  réièrvé  au 
lîécle  de  Louis  le  Bien-Aimé,  de  tranf^ 
mettre  à  la  poftérité  de  grands  édifices  en 
ce  genre.  Les  nouvelles  Egliiès  de  Sainrer 
.  Geneviève  par  M.  SoufHot,  &  de  laMag- 
d^einepar  M.  Contant,  fufEront  pour  im- 
mortaliier  notre  Archke^urc. 

II  manquoit  à  Paris  une  Halle  au  Blé  5  la 
'Ville  vient  d*en  faire  ériger  une  fur  les  deflîns 
:de  M.  Le  .Camus  de  Méxieres.  Cet  édifice 
întéreflànt ,  cft  rémarquabte  par  Ùl  forme 
circulaire,  &  par  la  régularité  de  fon  apareil. 

Le  feu  ayant  coniumé  en  1763  la  Salle 
de  ropéra ,  &  fort  endommagé  le  Palais 
floyal,  auquel  cet  édifice  étoit  adoiïë.  On 
vient  de  conftruire  pour  le  même  Spedacle , 
*une  Salle  nouvelle  fiir  les  dei&ns  de  M. 
Moreau,  Architeâe  du  Roi,  &  Ordonna- 
:  teur  des  Bâtiments  de  la  Ville  (  i  )  j  âc 
dans  fa  reconftruâion  ,  ce  Palais  a  reçu  de 
nouveaux  embellifTements ,  qui  Tont  rendu 
fupérieur  â  fa  première  difpoûtion. 


(  j  )  M.  Mofeau  a  aufli  donné  les  defTins  dts  noQr 
*veaux  bâtiments  du  Palais  Royal  du  cèté  de  la  place  $  ceux 
•du  côté  de  la  cour ,  le  grand  efcalier ,  la  reftauration  &  la 
"décoration  de  Tintérieur  des  apartements  font  exécutés  fuc 
les  defTins  de  M.  Contant ^Architeâe  duRoij  &  Contré 
ieut  des  Inv^lidiei* 
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Verfailles,  déjà  fi  magnifique  par  fes 
jardins  ic  par  its  édifices ,  vient  aufli  d'être 
orné  d'une  Salle  de  Théâtre  fuperbe,  déftinée 
aux  fèces  de  la  Cour  >  fpeâacle  qui  manquoit 
depuis  long-temps  à  ce  bâtiment  immenle, 
là  demeure  chérie  d'un  Monarque  adoré. 
-  Aux  bâtiments  d'habitation  ,  aux  monu- 
ments de  magnificence  &  d'utilité  qui  s'élè* 
vent  â  Paris lous  fbn  règne,  joignons  ceiui 
de  l'Hôtel  des  Monnoies,  qui  va  devenir 
Tornemenc  d'un  de  nos  plus  beaux  Quais  : 
'  cet  Hôtel  y  qui  fê  conftruit  fur  les  deffins 
de  M.  Antoine  ,  Architecte ,  offrira  dans 
fon  intérieui;,  toutes  les  commodités  reia- 
tives  à  un  pareil  édifice. 
'  Nos  plus  grands  Princes  fignalent  auffi 
leur  amour  pour  TArchiteclure ,  par  les 
embelliilements  de  leurs  Palais  y  Se  par  lés 
nouvelles  acquifitions,  qui  en  rendant  leurs 
demeures  plus  dignes  de  leur  naiflknce  que 
dans  les  fiécles  précédents ,  décorent  la  Ca.- 
pitale  &  k  rendent  plus  intéreflante  aux 
Citoyens  &c  aux  Etrangers. 

Avec  quel  goût  &  quelle  magnificence 
nos  premiers  Miniftres  n'embellifTent  -  ils 
pas  leurs  demeures  I  L'Hôtel  de  M.  le  Duc 
•de  Choifeul  (k)  y  celui  de  M.  le  Comte  de 

(k)  On  voit  dans  cet  Hôtel  une  galerie  peinte  par 
Lafoiie,  &  nouvellement  décorée  d'un  excellent  genre, 
exécuté  fur  les  deifiRS  de  rAuceur  de  cet  Ouvrage. 
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Saint  -  Florentin  .( /) ,  peuvent  être  citèS 
comme  des  bâtiments  qui  annoncent  les 
tatencs  des  Archiceâes  François ,  Se  qui 
contiennent  les  chefs  d'œuvre  des  plus  c& 
lebres  Artiftes  de  nos  jours. 

Les  Hôtels  de  Nhremois  &  d'Uzès  s^attit- 
reront  également  les  fuffrages  des  connoif^ 
ieurs  ,  par  le  génie  Se  l'intelligence  de  leurs 
Arcfaiteâes* 

Quelles  efpérances  ne  devons-nous  pas  con* 
cevoir  iiir  les  projets  qu'on  exécute  aâuelle- 

ment  ou  qu'on  fe  propofe  d'exécuter,  tels  que 
Tachévement  total  de  l'intérieur  du  Louvre, 
&  le  cranfport  de  la  Bibliothèque  Royale 


de  la  rivière^  celui  d' un  Hôtel-de-Ville  furies 
deffins  de  M.  Moreau  )  celui  d'un  Arcenal 
furies  deffins  de  l'Auttur  dë  cet  Ouvrage 5 
celui  d'une  nouvelle  Salle  pour  la  Comé- 
die Françoife  fur  les  deffins  de  MM.  Peyre 
&  de  Wailly  ,  Architedes  du  Roî  5  celui 
d'un  Marché  qui  doit  occuper  le  terrein  de 
l'Eglifè  de  la  Culture  Sainte  -  Catherine  , 
tranfportée  aujourd'hui  à  l'Eglife  où  écoic 
anciennement  la  Maifon  ProfelTe  des 
Jéfuites  3  (  Tutilité  de  ce  marché  eft  prouvée  ^ 


(  /  )  Bâti  nouveUement  fi»  ksjddlîas  die  M.  Ch^kgrin^ 


ie  de  ce  Palais  qui  regar- 


par  celui  qu'on  vient  de  faire ,  quoique 
xnoins  conildérabk,  au  Prieuré  de  Saine-* 
Martin  des  Clianips  )*  \  c^bi  tle  réunir  té 
Quai  neuf  avec  le  Port  au  Blé  3  (  fous 
cecce  prolongation  ou  fe  prppofe  de  pra- 
tiquer des  Magadns  pour  les  grains)  $  celui 
de  la  continuation  du  Quai  de  l'Horloge  i 
THocei  des  Uriins  >  celui  de  la  démolition  des 
maifbns  élevées  aâuelieinent  fur.  les  Ponts  ^ 
démolition  qui ,  en  donnant  de  la  falubrité 
aux  demeures  des  enviroos ,  détermineroic 
auifi  a  réédiiier  la  plupartdesmaiibds  de  l'Ue 
Notre-Dame  dont  la  gochicité  &i  le  déla^ 
brement  rendeat  ce  féjour  crifte     peu  fuL$  ^ 
celui  de  traLnfportcr  les  Cimetières  hors 
dé  l'enceinte  de  Paris ,  projet  digne  de  la 
iagelTe  du  gouvernement,  6c  déjà  approuvé 
par  la  preniîere  Juridiâion  du  Royaume  $ 
celui  de  placer  les  Tueries  Se  les  Boucheries 
aux  extrémités  de  la  Ville  j  enfin  celui  du 
redreilement  des  rues  ,  de  la  multiplicité 
des  Carrefours    de  Téreâion  de  nouvelles 
Fontaines ,  &  de  la  réitération  des  canaux 
fouterreins  pour  l'écoulement  des  eaux  fie 
4a  ViUe  dans  la  Seine. 

Terminons  Ténumération  de  ces  projets iî 
utiles  à  la  Nation,  pai:  un  dernier  non  moins 
4i|téreflant  ni  moins  digne  de  l^atteAtioti 
du  Miniftere  :  nous  voulons  parler  de  celui    .  ' 

propofé  par  feu  M.  JDeiparcieux ,  qui  pea^  . 

*  • 

« 


• 
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daot  fes  dernières  années  avoît  propofï 
d'amener  à  Paris  ,  pour  le  bien  public  ^ 
les  eaux  de  la  rivière  d'Yvette  ^  recotinues  ^ 
par  l'analyfe  cliymique  ,  pour  être  très- 
iàlutaires ,  2c  donc  l'idée  vient  d'être  ac-^ 
ceptée  par  le  Gouvernement ,  qui  en  a 
charge  fpécîalement  M.  Perronet  ,  bien 
digne  par  les  talents  d'être  choiiî  pouf  la 
jcontmuation  de  ce  projet^  &  pour  fon 
exécution. 

■ 

ï)e  là  Capitale  de  la  Frânce  ^  le  goût 

'  Aes  Beaux  -  Arts  s'eft  répandu  dans  les  prin- 
cipales Villes  de  nos  Provinces ,  au  point 
que  l'intérieur  de  ces  Villes  femble  avoir 
changé  de  face.  Sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
&  quelque  années  après  la  mort,  on  avoic 
déjà  conftruit  plufieurs  Places  publiques  où 
l'on  avoit  élevé  fa  ftatue  ,  une  à  Lyon  en 
1713  î  une  à  Montpellier  en  171 8  5  une  à 
Dijon  en  17x5,  &uneàRennes*en  1726  {m}-; 
Sous  le  règne  de  Louis  XV  ,  d'autres  places 
publiques,  non  moins  magnifiques,  furent 
consacrées  à  la  gloiire  de  ce  Monarque^ 
une  i  Valencienne  en  1742  ^  une  à  Bor- 


(  m  )  Les  ilatues  élevées  dans  ces  quatre  ViiJcs ,  (otit 
^qùedres ,  modelées  &  jetées  en  bronze ,  à  Lyoa  pix 
Desjardins  Se  les  frères  Couftou  ,  à  Montpellier  par 
*  •     Mazeline    Utreis ,  à  Dijon  par  le  Hongre^  &  à  Rennes 
•par  Coyfevox. 

deaux 
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deaux  en  1743  y  une  à  Rennes  eh  17443 
bné  à  Nancy  en  i75î>  une  à  Reims  ed 
1761  (/z)  :  autant  dfe  Villes  oîi  ces  monu- 
ments ont  occafionné  la  conftrudion  où 
la  reftaaration  de  plafieUrs  édificeis  ^  des 
Alignéments ,  des  Quai^ ,  (les  Portes  dé 
Ville,  des  Intendances ,  des  Baurfes ,  des 
Juridiâions,  des  Promenades  cjui^  réunies 
avec  la  beauté  des  grands 'chemms  quicom-' 
muniquent  d'une  Province  à  l'autre  ,  ren- 
dent agréables  coûtes  les  routes  qui  amènent 
A  la  Capitale. 

Après  tant  de  monuments  célèbres ,  qui 
annoncent  Pamour  des  fujets  pour  leur 
Prince  ;  hé  négligeons  pas  de  parlèr  ici  de 
cjuelques  Provinces  qui  s'occupent  férieu- 
iement  de  fuivre  les  traces  de  celles  déjà 
citées.  La  ville  de  Metz ,  anciennement  em-^ 
.  bellie  fous  le  gouvernement  de  M.  le  Ma- 


(  ri  )  Les  noms  des  Architcdes  &  des  Sculpteurs  qui 
6nt exécuté  ces  monuments ,  font:  à  Bordeaux^  feu  M; 
Gabriel ,  preinier  Architçâe  du  H.oî ,  &  M.  Le  Mx>ine  -, 
la  ftatué  m  de  bronzi;  &.éqûdlre  :  à  Valênciennej M. 
SaUy  de  l' AcadMie  de  Peinture  &  de  Sculptucc}  la  lla^ùé 
tft  de  marbre  ^  &  pédeftire  :  à  Rennes  »  feu  M.  Gabriel  9k 
M.  Le  Moine  ;  la  ftatue  eft  de  bconie^  te  oéàeùté  i  i 
Nancy,  M.  Héré  de  Corny  ,  Archifefe  du  Ràî  de  Po^' 
iogne,  &  M,  Guibal  ;  la  Ihtue  eft  de  brqnze;  &  pé* 
deftrc:  à  Reims,  M.  Le  Gendre,  Infpeûeur  dei*  Ponté 
^  Chauffée^  1;  &  M.  Pigalk  -,  la  ftauie  efi  de  bron:^V 
pédeftre.. 

Terne  L  H 
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réchal  de  Belle-Ifle,  vient  de  faire  ériger^de 
ilouveaux  bâtiments  d'utilité  &  de  magnifi- 
cence, fbu5  celui  de  M.  le  Maréchal ,  Duc 
d'Ëihrées ,  qui ,  par  fes  lumières  ^ .  ia  fageile 
&  fon  économie  ,  vient  d'ordonner  ,  fous 
radminiflracion  de  M  le  Duc  de  Choifeul^ 
de  nouvelles  communications  ^  une  Maifbn 
de  Force,  des  Places,  un  Magafin  Mili- 
taire ,  un  Hôtel-de-Ville  ,  un  nouveau  Por- 
tail &  des  Embelliflements  pour  la  Cathé- 
,  drale  :  il  vient  encore  de  défigner  l'em- 
placement du  Parlement  de  cette  Ville 
celui  d'un  Palais  Epifcopal,  dont  on  conf- 
truit  aâuellement  la  façade  ,  celui  d'une 
Abbaye  Royale  pour  les  Dames  de  Saint- 
Louis  (  o)  \  édifices  qui  témoigneront  à  fes 
fuccefleur$  ce-  que  peut  en  moins  de  douze 
années ,  une  fage  adminiftrarion ,  guidée 

f>ar  le  patriotifme^  le  bien  deThumainité  £c 
a  gloire  du  Prince. 

La  ville  de  Rouen  ,  qui  en  1759  fit  jeter 
les  fondcnienjcs  d'un  Hôtcl-de-Ville  ,  pré- 
cédé d'une  place,  au  milieu  de  laquelle 
doit  être  la  ftatue  pédeftre  de  Louis  XV, 
nous  laifle  le  regret  que  cet  édifice,  du 
deilîn  de  M.  le  Carpender  ,  Architeâe 


(  0  )  Tous  ces  bâtiments ,  la  plupart  exécutés  aujour- 
d'hui ,  ont  été  faits  fur  les  dcffins  de  l'Auteur  de  cet 
Quvrage.  Plufîeurs  de  ces  projets  font  partie  du  fécond 
Yolunae  de  ce  Cours  ArchUcàure» 
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du  Roî,nefoit  annoncé  ici  que  comme 
un  projet ,  la  ville  ayanc  été  obligée  àt 
lùfpendre)  pour  quelques  années  ^  cet  ou** 
vrage  important,  déjà  élevé  â  fix  pieds  de 
terre  (d).  ' 

La  V  il  le  de  Strasbourg  peut  être  citée  ici 
comme  une  de  celles  qiu  oftc  le  plus  fignalé 
leur  zele  par  h  quantité  d'édifices  qu'elle 
(epropoiè  de  foire  ériger  dans  fbn  iein  5  elle 
eft  réiolue  de  faire  bâtir  plufieurs  corps  dé 
Cazernes  pour  contenir  nuit  bataillons  £c 
iiuiteicadronsy  une  place  d'armes^  un  Sénae 

pour  les  Magiftrats,  au  devant  duquel  Se 
en  face  de  la  Cathédrale ,  doit  être  élevée 
une  ftatue  pédeftre  de  Louis  le  Bien^aimé 
avec  des  attributs  fymboliques,  qui 'défi- 
gneront  les  vertus  pacifiques  de  ce  Princes' 

une  Salle  de  Speâacles  ^  des  communica-f 
dons ,  des  places ,  des  carrefours ,  des  ma'N' 

chés,  des  quais,  des  ponts  &  autrès  em- 
belliâèments  qui  ont  paru  affez  importants* 
au  Magiftrat  de  la  ville  de  Strasbourg ,  pour 
qu'il  s'adreflât  en  1764  à  M.  le  Duc  de 
Çboifeul ,  &  le  priât  de  lui  nommer  un  Ar- 
chiteâe  habile  qui  le  dirigeât  dans  les  en- 
treprifes  qull  fe  prppofoit  de  faire  exécuter 


(p)  Voyez  le  Plan  de  cet  Hôtel- de  -  Ville  &•  de 
Place  qui  le  précède  dans  les  mQaiMUCOCs  du  fàéfilc  àît^^-  ''- 
Lotiis  XV*  déjà  cités.  ^ 

Hii 
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par  fucceffion  de  temps:  I*Auteur  de  cet 
Quvrage ,  fut  celui  que  ce  Miniltrc  choific 
pour  te  txanfporcer  dans  cette  ville.  Après 
en  avoir  levé  les  plans  ,  il  fit  en  confî*  ^ 
quence  plufieurs  projets  y  qui  ,  approuvés 
par  Sa  Majefté^  s'exécutent  aujourd'hui  (ur 
iès  dfeffîns  ,  &  annoncent  par  la  place  d*ar« 
mes  &  les  bâtiments  qui  lentourent ,  déjà 
élevés ,  ce  que  cette  Cité  deviendra  un 
jour,  fécondée  comme  elle  Teft  par  le  zele 
du  Magiftrat ,  l'amour  des  Citoyens  ^  les 
lumières  du  Préteur  royal  ,  &  l'attention 
particulière  qu'y  porte  M.  le  Maréchal  der 
Contades  ,  Commandant  de  la  haute  & 
Bafle-Alface. 

A  l'^inftar  de  la  ville  de  Strasbourg^  celle 
de  Cambrai  fe  propofe  auflî  de  faire  des 
embellilïèments  dans  fou  intérieur,  tels  que 
des  places  nicmvelies  y,  le  redrellèment  de  la 
plupart  de  fes  rues ,  des  portes ,  des  mar- 
chés &  des  promenades.  M.  de  Choifeul, 
Archevêque  de  Cambrai ,  ayant  auili  çhoifî 
1- Auteur  de  cet  ouvrage  pour  bâtjr  fon  Pa- 
lais Archiépifcopal  (y }5  &  fatisfait  des  plans 
qu'il  avoir  faits  pour  Strasbourg  y  l'a  auflî 


(  q)  Le  fécond  volume  de  ce  Cours  contiendra  les 
t^lans  de  cet  Archevêché.  L'irrcgulari te  du  terrein  nous 
a  fait  naître  ridée .d'un.proiet  d'une  forme  nouvelle^  qu'oa 
poura  comparer  avec  le  Palais  EpUèopal  de  Meu.:  f  alaia 
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chargé  d'en  donner  pour  les  travaux  que 

ron  defire  faire  dans  cette  ville. 

Tel  eft  enfin  ce  que  nOu$  avons  cru  de^ 
voir  dire  fur  ce  que  PArchiteâure  an- 
cienne &  niodef90  ,P^^^  oflErir  de  plus  in- 
téreflant  aiix  amateurs  &  aux  Arciftes  qui 
ont  deflèin  de  puiièr .  les  connoiflànces 
préliminaires  de  cet  Art  iî  recommandable 
par  lui-même  utile  à  toutes  les  Nations 
dvilifëes. 

Palfons  à  préfent  à  Tutilité  de  fes  diffé- 
rentes produdions  h  enfuite  nous  exami- 
nerons le  degré  de  fupériorité  qu'il  a  ac- 
quis fur  les  Autres  Arts  libéraux  qu'il  a 
fait  naître, ,  &  qu'il  fait  aflbcier  a  fes  pro- 
duétiohs  :  noii|^  donnerons  afifrès  cela  quel* 
ques  obfervatiôns  fur  la  manière  d^étudier  ' 
cet  Axe 


dont  nous  avons  donné  les  dcfTins ,  &  qui ,  j)rojcté  dans 
un  terrcin  plus  régulier ,  offrira  le  contralte  intércffant 
des  produâions  de  l'Architedure  >  dirigées  «  ou  par  lot 
préceptes  ,  ou  par  les  refifources  de  l'Artf 


•  •  •  ' 

Huj 
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DE  L'UTILITE 


DE  L'ARCHITECTURE; 

Nous  venons  de  voir ,  :en  parlant  de 

rOrigine  de  l'Architecture  ,  qu'auffi-tôc  que 
les  hommes  eurent  commencé  à  fe  radèm- 
bler  y  à  jouir  des  .douceurs.de  la  jbciécé, 
ils  eurent  befoin  de  cet  Art  pour  fe  procurer 
des  demeures  con^modes  &  duraoles.  £a 
çâety  ç*eft  par  fonfecoi^rs  j.  qiie  dans  la  fuite 
on  éleva  des  monuments  qui  procurèrent  des 
places  convenables  aux  che^  d*œuvre  4e5 
plus  habiles  Sculpteurs  »  &  Jbs  plu^  grande 
peintres ,  &  par  ce  moyen  leur  amirerent  une 
durée  confiante  ^  c'ell  encore  par  lui  que 
tArchitede  éclairé  lait  employer  fi  ucUe^ 
ment  la  pierre ,  le  marbre ,  le  bronze y  avéd 
le  choix  ^  aveç  la  prudence  d'une  fage 
économie. 

C*eft  PArchitedure  qui  feit  éclore  tous 

les  genres  de  talents  relatifs  aux  befoins 
des  Honomes  ,  qui  fait  naitre  Témulation  des 
Citoyens  voués  aux  Beaùx-Arts ,  détermine 

les  grands  Princes  à  encourager  les  talents 

Adiflaat$ ,  &  à  récon^eafeic^les  uicat$  ac<jais« 
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.  Ceft  elle  i]ui  détermine  le  plus  grand  nom- 

•  bre  des  propriétaires  a  élever  des  édifices 
où  la  folidicé,  la  commodité  Se  ragrémcnc 

*    fe  trouvant  réunis .  foumiilent  aux  étrân- 

•    •  > 

gers  tant  de  difFérents  objets  propres  à  uioc] 
imitation  utile  &  réfléchie. 

.  Si  nôiis  confidérons  ce  que  nous  devons 
à  rArchîteclure  ,  &  tous  les  avantages  que 
nous  en  recevons,  nous  trouverons  que  les 
tréfors  de  la  nature  ne  font  véritablement 
ii  hous ,  que  parce  qu'elle  rioui  en  ailiire 
une  tranc|uille  pofleflîon  j  n'eft-ce  {>as  elle  qui  ' 
procure  a  nos  demeures  la  falubrité,  par  le^ 
choix  de  leur  (ituation?  qui  nbus  enteigne' 
en  empruntant  les  fecours  de  la  mécanique' 
&  de  rhydrauiique ,  non-fwlement  à  élever 
&  amener  les  téaux  dans  nos  jardins  dé  pro^' 
prêté ^  mais  auflî  dans  les  dépendances  les 
plus  éloignées  de  nos  habitations  ? 

Ceft  €£lé.qui9  dans  nos  Cités,  cohftruit 
des  Ponts,  des  Ports ,  des  Quais,  des  Halles, 
des  Marchés,  des  }J\^^^fms  pour  les  grains 
des  Arcenaux  ,'des  Oazernes^  des  Hôpitaux , 
des  Aqué4ùcs  ,  des  Fontaines ,  des  Manu- 
factures ^  des  Prifons ,  &  enfin  des  Sépul- 
tures publiques.  Tous  ces  monuments  utiles 
aux  Vfllés  libres ,  aînfi  qu'aux  Villes  fron- 
tières, quand  ils  font  dirigés  par  des  Artiftes 
du  premier  mérite,  acquièrent  chacun  en 
particulier  un  carai5tere  diftinâif  s  '&  en  an- 

Hiv 
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nonçant  la  capacité  de  Architecles  qui  ci^ 
dnc  clo.npé  les.  defGns,  ils  témoigneac  ea 
inême  cemp$  Topulence  des  Citoyens* 

C*efl:  notre  Art  qui  érigeant  des  Temples 
à  la  Divinité ,  met  les  fidèles  à  portée  da 
pratiquer  le  culte  extérieur  de  la  RetigioAn 
il  joint  la  grandeur  &  la  dignité  à  une  folî- 
dité  in\aiuahie  ,  dans  la  difpofition  desi 
Métropoles,  des  Eglifes  Parolffiales  &  Con- 
ventuelles 5  enfin  dans  tous  les  monuments 
(àcrés ,  élevé:i  |ptar  la  {iticcé  &l  la  magnificence 
d[es.  Têtes  Couronnées  :  dans  ceux-ci  iur-? 
çout  il  préfide  au  choix  des  matières ,  à  • 
çel^i  de  1 9T.donaançç  ,  &  au  bo©  gout 
4es.  ornements ,  aui  \  dans  tous  ces  difi^ 
rcnts  genres  d!ëdince$  ,  doivent  s'annoncer 
avec  cette  fupériorité  que  les  Be^u^-  Af  ts, 
féunis  favenc  mçttre  en  çemK. 

Çeft  PArchtte(9:ure  qui  commande  au 
courant  des  .rivières ,  c'eft  par  elle  qu'on 
pâurvlent  à  deûéciiei:  les  marais  que  Ton.  ^ 
convertît  en  campagnes  fertiles ,  les  terreins 
les  plus  incultes ,  en  les  délivrant  des  vapeuri 
ixialigaes  qui  aoiis  cauTeroient  des  Qialadie$, 
^angerèufes  2ç  peftilencieUçs. 

Elle  change  a  Ion  gré  5  elle  adoucit  le 
çou^r^  impétueux  des  grands  |leuvçs  »  elle 
réprime  lëors  efibrts  par  des  digues ,  des 
levées  &  autres  maffes  fqlides  qu'elle  leiuf  ' 
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oppofe  >  &  en  les  retenant  dans  leur  lie  ^  elle 

les  force  de  {ervîr  utilement  à  la  navigation. 

Si  Tardeur  du  foieil  a  tellement  épuiië 
l^humidité  de  la  tecre,  qu'elle  n*en  ait  plus 
aflèz  pour  fournir  à  la  nutrition  des  légur- 
mes  &  des  fruits ,  l'Arciiitedure  nous  ap- 
prend à  iàigner  les  rivières ,  ic  à  pratiquer 
3es  canaux  à  travers  les  campagnes ,  pour 
les  arrofer  &  leur  rendre  cette  fécondité 
oatureile ,  qu'une  trop  grande  aridité  leur 
a/oît  enk^ée. 

L'Archîtedure  Navale  bâtit  auflî  des 
BDjtsî  elle  remplit  la  profondeur  de  la  mer 
par  des  monceaux  énormes  de  diveriès  ma- 
tières 5  elle  avance  des  môles  fur  les  plages 
découvertes  9  Se  arrête  par  fes  travaux  la 
violence  des  vagues  ^  on  âi&  combien  ce^ 
différents  ouvrages  font  néccflaires  pour  la 
conftruâion  &  la  confervation  des  navires 
9c  autres  bâ»mem  maritimes^ 

Ce  genre  d'Architecture  nous  a  appris  à 
conflruire  des  vaiiTeaux  qui  no^s  ont  enrichis 
des  tréfors  du  nouyeau  monde  ^  &  oui  nous 
ont  ouvert  le  commerce  des  pays  lesr  plus 
éloignés.  C*eft  aux  travaux  de  TArchiteAc 
QU^on  doit  le  tranfport  . des -Colonies  &:.la 
fondation  de  plufieurs  Villes  floriffàntcs 
fur  des  côtes  où  l'on  n'ofait  border  avant 
Vétude  4e  l^Arçhiceâure  naipale. 
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Mais  tous  ces  biens ,  cous  ces  avantagea  ' 

nous  feroient  devenus  infrudueux ,  fi  l'Ar- 
chiceâure  Militaire  ne  nous  eût  appris  à  . 
les  cohierven  Pour  cela  die  nous  à  enfèi-  ^ 
gné  à  défendre  nos  Villes ,  par  des  battions,- 
des  foffés  ,  des  diemins  couverts ,  des  con- 
treTcàrpes  &  autres  ouvrages  de  ce  genre  i 
en  forte  que  fi  nos  ennemis  deviennent  ailei^ 
prodigues  de  leur  fang ,  pour  venir  nous 
attaquer  dans  nos  foyers  ^  elle  nous  enfeiene 
à  couper  leurs  attaques  par  de  continuelles 
traverfes ,  &  à  loger  plus  dliommes  &  de 
canons  dans  nos  flancs ,  qu'ils  ne  fauroient 
nous  en  oppofer  du  côté  par  où  ils  Vou^ 
droient  nous  forcer.  "  '  ' 

Si  au  contraire  nous  croyons  devoir  les 
attaquer  dans  leurs  fbrterelles,  elle  nous 
apprend  comment  il  faut  conduire  nos 
tranchées  pour  qu'elles  ne  foient  point  en-' 
filées  )  Se  comme  il  convient  de  difpofer  nos- 
redoutes  &  nos  places  d'Armes ,  pour  n^ctre 
point  furpris  par  les  forties  des  alGégés,  ^ 

Sirl'Arcbiteâure  à  tant  de  part  à  la  vic- 
toire ,  elle  n'en  à  pas  moins  à  la  magnifi- 
cence du  triomphe.  Elle  élevé  des  trophées 
fur  le  champ  de; batailles  elle  raflemble  les 
reftes  des  bravés  Citoyens  qui  ont  répandu 
leur  fang  pour  le  fervice  de  la  patrie,  à 
delTein  de  les  conferver  dans  des  monu«- 
ments  deftinés  à  faire  revivre  leurs  noms  &: 
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leurs  adlons  fur  le  marbre  2c  fur  l'airain  | 
&  pour  rendre  encore  ces  momimencs  plus 
glorieux  ,  elle  y  repréfente  les  Chefs  des 
Nations  vaincues ,  enchaînés  fie  hnmiliés^  & 
leur  faic  porter  le  poids  des  entableniencsi 
en  un  moc^  elle  fe  fert  de  tous  les  moyens 
que  l'Art  autorife  ^  pour,  éternifer  larécom- 
penfe  que  mérite  la  vertu  des  conquérants  ^ 
ou  les  châtiments  dûs  à  Tinfolence  ou  à  la 
témérité/ 

L'Architeélure  Civile  nîc  s*emprcffc  pas 

moins  à  célébrer  le  retour  du  vainqueur^' 
cp  le  faifant  paflTer  fous  des  Arcs  de  Triom-  . 
phe  qu'elle  fait  ériger  à  fa  gloire  ,  & 
qu'elle  enrichit  de  fymboles  &  d'orne- 
*  ments  exquis,  par  lefquels  elle  annonce  à 
la.  poftérité  le  pouvoir  des  Princes  de  la 
terre,  &  les  efforts  du  génie  des  Artiftes.  • 
Par -tout  le  Monarque  y  confidere.,  les 
ouvr^^es  de  génie  que  TArchiteclure  a 
enfantés  pour  lui  oflfrir  des  fêtes ,  &  par- 
là  manifeue^:  TalégrelTc.  des  peuples  qu'il 
a  fous  ià  domination.  Il  eu  étonné  des 
ftâtucs'  qtfdle  a  fait  fondre  du  bronze 
enlevé  fur  l'ennemi  j  il  contemple  avec  une 
iècrette  admiration  des  colonnes  triompha- 
les ,  des  pyramides  allégoriques ,  &  mille 
autres  produdions,  qui  toutes  annoncent 
l'éclat  de  fa  vicloire  ^  de  fa- clémence 

de  fa  bienf^fançe. 
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Enfi»  au  retour  de  la  paix ,  TArchîtèc-i 
turc  dépJoie  de  nouveaux  prodiges  j  c'eft 
alors  qu'elle  s'occupe  pour  le  délafTement 
des  Citoyens  &  romement  des  Villes  ^  â 
éléver  des  théâtres ,  des  cirques ,  des  porti- 
ques^ des  bains,  des  bibliothèques  |^  des 
places  publiques  y  des  promenades  qui  ma^ 
nifeftent  la  gloire  du  Prince ,  &  la  douceur 
d'un  reene  éclairé  &c  devenu  paiiible  par  iès 
triompnes  &  fès  fuccès. 

Tant  davantages  qui,  en  nous  annonçant 
Tutilité  de  rArchitedure ,  nous  annoncent 
fluffi  (k  magnificence  ,  lui  donnent  iaos 
contredit  la  prééminence  (r)  fur  tous  les 
autres  Arts  qu'elle  feule  régit ,  en  les  ailb- 
ciant  k  Tes  travaux  :  convaincus  4^  cette 


(r)  Nous  avions  craint  long-temps  que  Tamour  que 
nous  portons  à  notre  Art,  ne  nous  eut  fait ,  au  préjudice 
4e  la  Peinture  &  de  la  Sculpture  ,  donner  la  prééminence 
à  l*Archice(Sture  5  cependant  nous  avons  conçu  que  cette 
expreffioo  ne  pouvoic  ps^roître  ni  trop  fone  ni  trop  ha* 
,  puirqu'elle  Ib  trouve  dans  les  Lettres  •  Patentes 
de  Sa  Majefté  (p.  4.  )  données  àBnisaa  mois  de  Février 
1717,  enragiftrées  auParlénientlc'iS  dttmâaicnKns.  fié 
dontnpus  avons  cru  pouvoir  rapporter  icirextrait...,»  L*é< 
,  «  taUliflement  del* Académie  de  Peinture  &  de  Sculpture» 
'  rétablie  dès  l'année  1648  »  &  confirmée  en  ^  a 
s»  produit  le  bon  goût  &  une  grande  faqlité  pour  Tintelli^ 
bgence  &  i'ufage  du  delTm  ,  dont  beaucoup  de  Palais  > 
•  Maisons  Rdj^es  &  autres  édifices  font  ornés  &  déco- 
a»  rés  magnifiquement  5  &  comme  T Architedure  doit  avoir 
«  la  priéminence  fur  les  autres  Arts  ,  oui  ne  fervent  ,  pour 
M  aind  dire  que  d'ornement  dans  les  différentes  parties,  doft 
a»4diâces>  nous  avous  r^fojiu,  ficc%»' 
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iréricé, ûns  vouloir  afFoiblir  l'excellence  de 
la  Sculpture  ,  de  la  Peincnre  8t  du  Jardjy 
nage ,  rendons  compte  à  nos  Elevés  de  la 
fupériorité  de  TArchiceâure ,  dans  le  delTeia 
de  les  exciter  à  fe  rendre  véritablement  di-^ 
gnes  un  Jour  de  s'illuftrer  dans  ce  bel  Art , 

3ui  lui  kul  fuppoië  la  plus  grande  parôe 
es  connoiilances  des  fciences^  des  arts 
utiles,  des  arts  de  goût  &  des  arts  agréables. 

Si  r Architeâure  efl ,  comme  nous  venons. 

de  le  voir ,  le  plus  utile  des  arts ,  nous  pou- 
vons dire  ici  qu'elle  eft  aulli  le  plus  ancien  , 
puifqu'elle  à  iervi  à  préièryer  d'abord  les 
nommes  des  intempéries  des  faifbns. 
Tous  les  Arts  libéraux ,  &  même  la  plus 
•  grande  partie  des  Sciences ,  n'euflent  peut- 
toe  jamais  exifté  fans  l*Architeâure.  Ne 
paroît-il  pas  de  la  plus  grande  probabilité, 
qu'on  ne  peut  rapporter  leurs  découvertes 

3u'à  la  communication  réciproque  des  idées 
e  l'homme.  Or  cet  eflFet  n*a  pu  fe  produire 
que  dans  la  fociété  réunie  &  par  les  opé-' 
rations  réitérées  des  facultés  Telprit  humain. 
'  Sans  l'Archîteélure ,  que  feroît  devenue  la 
fociété  ?  A  quoi  nous  ferviroit  notre  ma-. 
Bière  de  fentir  ?  Que  feroit  devenue  notre 
induftrie ,  notre  intelligence  ?  Parcourons 
l'hiiloire,  nous  y  verrons  que  lorfque  l'Ar- 
chiteâure  eft  parvenue  d  atteindre  une  cer* 
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taine  confidération  chez  une  nation  ^  Ton 

tout,  fa  fplendeur  &  fa  puiilàiice  ont 
cquis  le  plus  grand  éclat. 
Nous  pouvons  le  dire  ici  :  lâ  fupénorîté 
de  l'Archiceâure  dépend  bien  moins  de  la 
perfeâion  de  chacun  des  Arcs  qu'elle  fait 
concourir  à  fes  opérations ,  que  du  choix 
plus  ou  moins  judicieux  qu'elle  en  faic 
faire  «  &  de  l'habileté  avec  laquelle  elle  les 
fait  fervîr  à  fes  vues.  Qu'on  ne  s'y  trompe 
pas  5  le  génie  créateur  &  fécond  de  i'Ar* 
chiteâe  eft  l'âme  des  Artiftes  qui  travail^ 
lent  (bus  fes  ordres  :  quelque  précieux  qu'ils 
fbîent ,  ils  ne  font  entre  les  mains  que  des 
inftruments  au  moyen  defquels  il  doit^é-^ 
cttter  le  projet  qu'il  médite  -,  ce  font  autant 
de  puiflances  qu'il  fait  calculer ,  &  qu*il 
multiplie  ou  modère  à  fon  gré  pour  pro- 
duire lés  plus  grands  effets.  En  un  mot^ 
les  Sciences  &  les  Arts  font  des  refTorts 
par  lefqueis  TArchitecture  fe  meut  &  opère: 
ils  peuvent  à  la  vérité  agir  fans  elle  4  & 

{)roduire  des  chefs  d*œuvre  j  mais  alors- 
eurs  productions  font  bornées.  Ce  n'eftque 
de  leur  union  avec  l'Architeâure,  que  ré- 
fuite  l'effet  auquel  nous  devons  une  manière 
d'être  ^.  une  jouiffance  plus  lieureufe  £c  plus 
parfaite. 

'  Que  ne  doivent  point  â  l'Architedùré 

la  plujparc  des  Natjion^  qui  prétendent  Tem- 
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porter  (or  celles  que  la  providence  a  placées 

près  des  Pôles  ou  dans  des  climats  défères 
&:  brûlants.  Les  Arcs  donc  la  vanicé  hu* 
maine  s'honore  le  plus  chez  ces  peuples ,  & 
ceux  dont  les  prcftiges  flattent  le  plus  leurs 
fens ,  fe  bornent  à  occuper  leurs  loifirs  j 
mais  la  perfedion  de  T Archiceâure  feule , 
eft  le  fruit  de  la  fage  &  prudente  écono- 
mie ,  &  de  la  politique  des  plus  puiilàncs 
Gouvernements  \  elle  eft  Tobjec  important 
de  rinduftrie  de  leurs  Citoyens  j  elle  fatîsfaît 
à  leur  luxe  ^  elle  pourvoie  à  leurs  befoins  î 
elle  donne  aux  plus  grandes  entreprifes  la 
fblidité  néceflaire  ^our  braver  les  temps,  & 
ferc  â  faire  pa^er  a  la  poftéricé  la  mémoire 
des  Conquérants. 

Tous  les  Arts  libéraux ,  fans  doute ,  font 
également  eflimables  lorfqu'ils  concourent 
au  bien  public,  à  Tutiiicé  des  Citoyens  & 
â  la  gloire  de  la  Nation  ^  ils  n'augmentent 
d'eftime  ou  de  valeur  qu'à  raifon  des  con- 
ventions écablies  dans  la  fociété.  Le  La- 
boureur qui  culcive  la  terre ,  l'Artifan  qui 
^it  d'un  travail  pénible  eft ,  nous  ofons  Iff 
dire  ici  ^  auflî  eilenciel  à  l'Etat  que  le  Guer* 
rier  qui  combat  l'Ennemi ,  &  que  le 
Magiftrat  qui  fait  parler  les  Lois.  S'il  eft 
donc  quelque  préférence ,  quelque  pré- 
dileâion  attachée  à  une  de  nos  connoiflan- 
ces  y  elle  ne  peut  convenir  qu  a  celles  qui , 
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eo  devenant  lès  pks  utiles,  Tupporent  lé 
plus  de  génie ,  de  dignité ,  &  annoncent  Id 
plus  de  magniâcence.  Si  ce  que  nous  avaii- 
çons  n'eft  pas  fans  fdndément ,  on  doit  con- 
venir  de  la  fupériorité  que  rArchitéclure 
doit  avoir  llir  cous  les  Arts.  Nous  ne  répé- 
terons point  cé  qui  règarde  fon  utilité ,  ell6 
eft  înconteftable.  Mais  nous  fonimes  forcés 
de  convenir  que  c'eft  un  Arc  difficile  j  Se 

au'un  bon  Archicede^  tel  qué  nousl'enten» 
ons ,  ne  peut  être  conlidéré  commé  un 
homme  ordinaire.  Nous  l'avons  vu  ailleurs^ 
lArchitedure  Ht  des  progrès  lents  j  certaine- 
ment les  autres*  Arts  en  ont  fait  de  plus 
rapides.  LaPeinture  &laSculpture  que  nous 
diftinguons  ici  encre  les  Arts  libéraux,  font 
des  Arts  d^mitation  \  l'Architeâure  au*  con* 
traire  crée  plutôt  les  objets  qu'elle  ne  les 
imite,  elle  ouvre  un  champ  vafte  à  Pîma- 
gination  &  au  génie  de  l'Architeâe.  D'ail- 
leurs la  Peinture  pafficuliérement  fc  par- 
tage en  plufîeurs  clailes.  Les  hommes  célè- 
bres- ejceellent  chacun  fépsrément  dai^ 
i'Hiftoire ,  la  marine  ,  k  décoration  àéf 
théâtres,  &c.  L'architecture  eft  une,  il  ne 
fufiitpas  d'être  décorateur,  dilbibuteui'  où 
conftrufteu^  pour  mériter  le  titre  de  grand 
Archicede  j  il  faut  réunir  fupérieuremenc 
ces  trois  branches ,  &  leur  alTocier  les  con- 
iK>i^ànces  de  tous  tes  autres  Arts*  qui  lut 
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font  fubordonnés.  C*eft  de  ces  diflfêrentes 
études  combinées ,  que  naîc  la  fupérioricé 
de  PArchiceclure. 

De  tous  les  Artiftes,  T Architecte  ell  celui 
qui,  après  Topération , peut  le  moins  re- 

•  venir  fur  (es  pas.  Avant  de  Jeter  une  ftatue 
en  bronze ,  le  Squlpteur  confulce  la  nature 
6:  fait  plufieurs  modèles  3  un  Peintre  ha- 
bile peut  faire  des  changements  utiles  à  ion 
tabl  jauj  un  homme  de  Lettres  peut  corriger 
ion  ouvrage  à  une  ieconde édition  >  un  IVluii- 
cien  du  premier  ordre  arrive  à  un  plus  haut 
degré  de  perfection  par  les  elîliis  qu'il  peut 
faire  de  fes  compoiîtions ,  l'Archicede  ell 
le  feul  qui  doit  juger  de  l'efFet  de  fbn  œuvre 
avant  de  pafTer  à  l'exécution.  Ses  ouvrages 
font  plus  étendus,  la  main  d'oeuvre ,  1  écono- 
mie des  matières  apporte  fbuvent  des  chan- 
gements indifpenfabies  dans  fbn  projet ,  & 
en  changeant  l'accord  des  parties  au  tout  & 
du  tout  aux  parties ,  lui  tait  employer  des 
licences  dont  il  ne  s*apperçoit,la  plupart 
du  temps,  que  lorfque  fon  édifice  eft  à  fa 
lin.  Il  lui  faut  d'autres  occafiom  pour  fe 
corriger  de  fes  premières  fautes:  non-feule- 
ment elles  font  rares ,  mais  combien  d* Ar- 
chitectes de  mérite  ont  fini  leur  carrière 
iàns  avoir  eu  l'avantage  de  fe  trouver  â 
la  tête  d'une  de  ces  grandes  enrreprifes,  qui 

.  feules  font  les  grands  hommes  dans  ce  genre 
TQmcL    j  I 
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de  raient?  Les  atteliers  des  meilleurs  Aitiftes 

peuvent  produire  des  chefs  d*œuvre  pour 
des  fbmmes  peu  coniidérables  vies  édifices  de 
marque  exigent  des  dépenfès  illimitées  5  ce 
ne  font  que  les  plus  puiffants  Princes ,  les 
Cités  les  plus  opulences ,  à  qui  il  appar- 
tient .  de  tormtt  des  Arcbiceâes  célèbres. 
Les  Michel-Anges ,  les  Bernins ,  en  Italie  5 
les  Maniàrds ,  les  Perrauks^  en  France  ^  ont 
prouvé ,  par  leurs  ouvrages ,  la  iupériorité 
de  leurs  talents,  &  la  prééminence  de  leur 
Art ,  comparé  avec  toutes  les  autres  pro- 
duâions  qui  fe  font  faites  de  leur  temps. 

Que  nepourions-nouspas  cfpérer  d*un  tel 
Art,  fi  les  feuls  véritables  ArclutedesécoienE 
appelés  à  manifeâer  la  grandeur  de  nos 
Rois ,  &  à  élever  les  monuments  fameux  , 
confaci:és  à  rimmortalité  I 

Aucua  de  nos  Elevés  ne  doit  ignorer  que 
la  Porte  Saint-Denis,  lePérîftyledu  Louvre, 
le  V.al-de-Grace ,  le  Château  de  Mailbns  , 
rOrangerie  &  les  Ecuries  de  Verfailles, 
font  autant  de  chefs  d'ceuvre  capables  de 
prouver  à  tout  homme  impartial,  que  ces 
monuments  &  leurs  auteurs,  ont  amiré  à 
PArchiteâure  le  droit  de  prééminence  fur 
tous  les  autres  Arts  qu  elle  alTujeccit  à  fes 
lois. 

Apres  avoir  parié  de  la  fupériorité  de 
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TArchitedure  ^  nous  croyons  devoir  fînîr 
cecce  Incrodudiou  e0encielle  pour  in^irer 
À  nos  Elevés  Tamour  des  Beaux- Arcs,  par 
leur  indiquer  les  moyens  de  devenir  un 
jQur  eux-mêmes  de  grands  Architedes ,  • 
ainfî  qiie  les  connoliû(ances  qu'ils  doivent 
joindre  à  Tétade  de  cet  Art. 

Moyms  itacqiténr  Us  talents  néuffaires  â  un 

jtifckùeSe* 

Dans  tous  les  temps  les  Architedes  ont 
été  néceâàires  â  la  fociété  *,  ils  fe  font  attiré 
les  hommages  publics  de  toutes  les  Nations 
civilifées.  Que  de  connoiflances  en  effet, 
Ae  fiwt*B  pus  i  un  Archicede  ?  Vitruve  l'a 
dit  avant  nous  -,  il  doit  connoître  les  mathé- 
matiques, fe  rendre  le  deflîn  familier ,  ctre 
jofteiuc  tle  riiiâoire  des  Belles -Lettres  , 
VaccoutunKr  à  obièrver  les  hommes,  à  pé- 
nétrer leurs  gottcs,  leurs  befoins,  leurs  rangs, 
leurs  diftindions  )  il  doit  favoir  ib  replier 
fiir  kî-même,  &  d'après  iës  fenâdons  par- 
ticulières, fes  obfervations  &  beaucoup  de 
tentatives ,  Élire  palTer  les  chefe  d'œuvre 
de  la  nature  les  beautés  de  l'Art ,  dans 
les  ouvrages  importants ,  confiés  à  fes  foins. 
U  doit  préliminairement  iè  rendre  railbn 
des  licences  qu'occafionne  prefque  toujours 
TailbciatipJi  des  trois  branches  de  TArt. 
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C'eft  à  lui  à  prévoir  les  phénomènes  de 
la  vue,  &  les  lois  de  l'optique,  à  fuivre  les 
préceptes,  &  à  lavoir  cependant  s'en  écaitet 
quetqueFois ,  quand  il  s*y  trouve  forcé ,  & 

félon  le  plus  fi\x  moins  d'importance  de 
fes  entreprifes. 

'   L*iiabile  Architeâe  fait  pénétrer  dans  les 

myileres  de  TArt^  pour  cela  il  doit  éviter 
dans  les  comportions  tour  ce.  qui  ne  pré- 
fente  qa*une  abondance  ftérile  \  il  doit  ap- 
prendre  à  ménager  fes.  moyens  pour  ne 
pas  confondre  le  caradere  particulier  qui 
convient  à  chaque  édifice  :  il  doit  favoir 
paflêr  par  des  tranfitions  heureufes  dtrgrave 
d  Téléganc,  du  fimple  au  compofé  j  varier  fes 
produdions,  en  n'employant  tantôt  que  des 
maflès  foites  ou  légères ,  des  formes  racéiur- 
cies  ou  pyramidales ,  reâilignes  ou  finueu- 
fes  5  tantôt  en  donnant  plus  ou  moins  da 
mouvement  à  fes  plans  ,  fbit  en  aiFeâant 
des  corps  continus ,  foit  en  préférant  des 
corps  avancés  &  des  corps  intermédiaires. 
Sans  déroger  à  l'efprit  de  convenance ,  il 
doit  fouvent  préférer  des  beautés  fieres  8c 
maies,  à  un  caraélere  doux  &  naïf  >  quelque- 
fois au  contraire ,  il  emploie  les  grâces  légc«> 
res  &  délicates  de  l'Art. 

Il  faut  favoir  que  TArchîteâiure  ,  fes 
préceptes  à  part ,  eft  un  Art  de  goût ,  de 
génie  &  d'invention  >  que  quelquefois  même 
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#n  peut  8c  Ton  doit  s'affranchir  de  certaines 
règles.  Ne  vouloir  jamais  s'en  écarter ,  deft 

ri/quer  de  tomber  dans  la  fécherefTe  &  la  fté-  • 
rilké.  Il  eft  vrai  qu'il  n'eft  pas.  toujours  poffi* 
ble  â  l'Architeâe  de  rencfre  raifbn  de  tous 
les  ornements  qu'il  emploie  >  il  fufEt  commu- 
nément de  les  rendre  vraifemblables ,  &  de 
iaire  en  forte  qu'ils  puifTent  fixer  agréable- 
ment les  regards  :  mais  ce  que  nous  difons 
ici  ne  comprend  que  la  Sculpture.  L'Archi* 
ceâure ,  proprement  dite  y  voit  autrement^ 
Dans  les  édifices  d'importance ,  elle  a  pour 
objet  la  difpofition  générale  des  bâtiments 
principaux  &  de  leurs  dépendances.  £lle 
voit  tout  en  grand  5  elle  préfère  dans  nos 
Villes  ^  à  la  décoration  des  façades  ,  des 
accès  &L  des  communications  faciles»  elle, 
s'occupe  de  l'alignement  des  rues ,  des 
places,  des  carrefours,  de  la  diftribution  des 
marchés  ,  des  promenades  publiques.  Au 
refle^  il  efl  des  ornements  accépt^s  par 
Tufage  que  l'habitude  a  rendus  nécellaires^ 
Quoiqu'ils  n'aient  d'autre  autorité  que  le 
fufiTrage  univerfel  s  ils  contribuent  queK 
quefoîs  à  donner  encore  plus  d'éclat  à 
TArchitedure  :  de  ce  genre  font  les  ftatues^ 
les.  trophées ,  les  vafes  y  les  candélabres > 
qu'on  place  ordinairement  fur  les  baluftra^ 
des  ou  devant  les  attiques,  fans  autre  motif 
que  la  magnificenc&i  les  ornements  taillés 
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fur  les  moulures  des  Évades  extérieures , 

richeffe  néanmoins  qui  devroit  être  réfer- 
vée  pour  le  dedans  des  apparcemencsi  les 
médaillons  c]ui  peut -être  devroiene  être 
confacrés  pour  les  fêtes  publiques  j  les  têtes 
humaines  i  les  mafcarofîs  qu'on  place  fur  les 
claveaux  des  portes,  des  croiiees,)  &  aux^ 
quels  on  devroit  préférer  les  clefs ,  les  agra- 
fas que  piuiieurs  de  uos^  bâtiments  célèbres 
lious  offi'eâc  pour  exempte  5  Icsbas^elieÀ, 
ordinairement  enfermés  dans  dest?ables,  ic 
dont  la  petitefle  du  «nodule  devroit  poorter 
à  ne  les  admettre  que  dans  Intérieur  de 
nos  Temples ,  ou  dans  les  très-grandespîeces 
de  nos  habitations  j  enfin  les  blâfons ,  les 
&pporcs  que  Toftentation  fait  placer  dans 
les  tympans ,  lut  ks  frontons  oe  nos  bâti- 
ments ,  &  quelquefois  même  à  ceux  des 
édifices^  façrés ,  contre  toute  idée  de  vraii^ 
fembknce  ,  pendant  qu'ils  ne  devroieiit 
trouver  leur  place  que  pour  fervir  d*amor- 
tiilèmeut  fur  les  portes  de  nos  Hôtels ,  & 
£ir  cétles  de  la  demeure  de  nos  riches  par- 
ticuliers :  car  cette  efpece  de  fculpture  ^ 
ainfî  que  les  précédentes ,  paroit  plus  tenir  k 
l'arbitraire  qu'au  raifonnement.  On  nef  em^ 
ploîe  donc  que  parce  que  la  plupart  des 
Architectes  péfent  plus  communément  les 
iiifrrages  de  la  multitude ,  qu'ils  ne  comptent 
ceux  des  grands  Maîtres ,  qui ,  quoiqu'eir 
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petit  nombre  ^  doivent  avoir  la  prépon* 
dérance  ikr  te  vulgaire. 

Pour  parvenir  à  ciioilîr  avec  goût  ce  que 
nous  devons  imiter  ou  rejeter  des  produc* 
tv&m  de  nos  pFédéceâeurs  ,  nous  l'avons 
déjà  dit ,  nous  le  répétons  j  il  faut  que  les 
Elevés  en  Architedure  regardent  le  deflîn 
comme  la  bafè  de  touties  kufs  opératioti!s^ 
non  pour  devenir  Peintres,  Sculpteurs  ou 
Décorateurs  ^  chacun  de  ces  Arts  exigeant 
en  particulier  qu^on  s'y  livre  Étns  réfèrve  \ 
mais  parce  que  pour  être  bon  Architeéle , 
il  leur  convient  de  favoir  aflèz  bien  delli- 
ncr  la  figure ,  l*ornemenc ,  le  payfage ,  les 
règles  de  la  perfpeclivc ,  &  l^art  dte  modeler , 
afin  de  pouvoir  devenir  au  moins  de  juftes 
appréciateurs  dès*  talents^  desr  Artiftes  qnlls 
doivent  a^cier  nn-  jeur  â  lenrîf  travaiw. 
Que  néanmoins  ils  foient  bien  perfiiadés 
quil  leur  eft  également  dangereux  d'igno->* 
rer  abibiument  toutes  ces  feienees,.  commet 
de  s'y  livrer  avec  cette  fougue  &  cet  en- 
thoufiafme  qui  les  égare  prefque  toujours 
au-delà  du-  but  qulls-  doivent  fe  propoKer  y 
car^  dans  le  premier  cas ,  leurs  compofitions 
froides  étant  dépouillées  des  ornements, 
deftinés  st  fe^  embellir,  ils  font  obligés  de 
les  faire  paflèr  dans  de  nouvelles  mains  ^ 
qui  fouvent  en  abufent  y  en  ibrte  que  ces 
beautés  qui  ne  dêvroîent  ëttt'^  qu^ece^ 
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foires  dans  l'Arcliiceclure  ,  deviennent  au- 
tant d'obftàcles  aux  beautés  primordiales, 
<]uî  en  conilkuent  l*eflènce. 

Que  nos  jeunes  Architectes  évitent  auflî 
avec  loin  de  fuivre  aveuglément  les  orne- . 
ments  qu^une  mode  pafTagere  iemble  auto- 
rifer  -,  que  fur-tout  ils  fuient  l'imitation  des 
ouvrages  qui  n'ont  aucun  genre  ni  aucun 
caraâere  particulier  ,  &  qui  fe  trouvent 
tels ,  parce  que  leurs  Auteurs  ignoroicnt 
ce  qui  conilitue  le  vrai  beau  Se  le  beau 
idéal.  N'avons-nous  pas  vu  les  ornements 
itivoles  des  dedans  palier  dans  les  dehors? 
abus  qui  a  fubfifté  long-temps.  Aujourd'hui 
par  une  inconféquence  tout  auili  condam- 
nable ,  on  applique  le  ftyle  grave  des  dehors  ^ 
dansTintérieur  des  appartements  :  on  donne 
4  nos  meubles  ^  ce  que  Inexpérience  nous 
«voit  appris  à  éviter  ,  je  veux  dire  ,  les 
formes  quarrées  dont  les  angles  bleflent 
f  œuil ,  nuifent  à  la  circulation  des  per- 
fonnes  aâfemblées  dans  nos  demeures  3  5c 
fouvent  on  s*appuie  du  prétexte  que  ces 
formes  font  imitées  des  Grecs  ^  fans  reflé^ 
cUr  que  ces  peuples  ne  les  employoient 
que  dans  leurs  Temples  ou  dans  la  décora- 
tion extérieure  de  leurs  édifices  publics ,  &: 
qu'elles  ne  conviennenjt  jamais  ^  ou  q ne  très 
rarement ,  dans  les  chofes  d'agrément  ou 
d'un  ufage  journalier.  Quoi     p^us  abfuxd^ 
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par  exemple ,  que  de  charger  les  lambris  d'ua 
Doudoir,  des  mêmes  feitons  compofès  de 
feuilles  de  chêne  &  de  laurier  ,  dont  oiî 
décoroic  à  Rame  les  Arcs  de  Triomphe 
deiUnés  à  faire  palier  à  la  poftéricé  les 
vîéfcoîrcs  du  Héros  ?  inadvertance  peut-être 

j)lus  révoltante  encore  ,  que  les  rocaill  es  <5c 
es  ornements  Chinois ,  qu'on  a  prodigués  * 
pendant  vin^t  années  dans  tous  nos  bâti- 
ments, &  même  jufques  dans  l'intérieur  de 
nos  Temples.  Que  nos  Elevés  y  prennent 
garde  >  il  faut  du  choix  dans  l'imitation  : 
qu'ils  apprennent  même  à  douter  de  tout  ce 
qui  vient  de  leur  propre  fond,  qu*ils  conliil- 
tent  leurs  Maîtres»  qu'ils  s'inftruifènt  avec 
les  Artiftes  célèbres  &  avec  les  Citoyens  qui 
s'xntéreiTent  à  leurs  fuccès  >  qu'ils  leur  fai^. 
&nt  fouvent  part  de  leurs  projets»  qu'une 
noble  émulation  anime  leurs  travaux  :  utile  à 
tous  les  âges ,  elle  doit  être  l'apanage  du  jeune 
Artifte  :  qu'ils  étendent  beaucoup  plus  loin.  * 
les  bornes  de  leurs  connoiflances^  que  fur- 
tout  ils  foientmodeftes  fans  timidité, hardis 
fans  préfomption^  qu'ils  vi/îtentibitvencles 
chefs  d'œuvre  du  fîecle  padë  ,  pour  les 
comparer  avec  la  plupart  de  ceux  qui  s'élè- 
vent de  nos  jours   qu'ils  évitant  principale* 
ment  ^incertitude  dans  laquelle  marcnenc 
quelques-uns  de  leurs  émules  ,  qui  ,  aur 

inépris  des  véiutables  régies  d^  l'Art ,  fem^' 
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blent ,  à  l'eiivi  les  uns  des  autres ,  élever 
d^ns  cette  Capitale,  des  batinientS' â  pdtfe 
dignes  de  la  barbarie  des  onze  &  douziè- 
me iiecles  :  barbarie  ,  nous  ofons  le  dire 
ici  ,  qui  iùbiîftera  ,  tant  que  la  plupart 
de  ceux  qui  fe  vouent  à  rArchîtecVure, 
aubraircront  l*étude  de  cet  Art,  ceux-ci 
par  occafîon ,  ceux-là  par  des  vues  dlntérêt^ 
les  uns  par  défauvremcnt,  les  autres  parce 
qu'il  faut  être  quelque  chofej  très-peu  par 
goût  )  par  inclination  ,  &  avec  la  noble 
ardeur  de  devenir  célèbres  :  d*où  il  réfiilte 
tant  de  talents  manqués  ,  tant  de  produ* 
âions  informes ,  tant  de  décorations  extra- 
vagantes T  gîgantefques  ou  puériles  ,  quî- 
annoncenc  la  décadence  du  goût.  Ces 
défaut?  fe  perpétueront ,  tant  que  ta  plupart 
des  Elevés  relieront  fuperficîcls  ,  quiîs 
auront  recours  à  l'importunité  ,  qu'ils  bri- 
gueront par  faveur  ^  par  protection  ,  des 
«ntreprifes  qui  ne  dévroient  ênre  confiées 
qu'au  vrai  mérite,  à  l'expérience  &  à  l'in-^ 

tîégrité.  .  ' 

umn  înconvénients  également  pré^udî- 

eîables  aux  progrès  de  l'Art,  contribuent 
aux  reproches  fondés  <]^ue  nous  oibns  luire 
ici  à  ptufieurs  it  nos  jeunes  ArcMceâies  y 
&  même  à  notre  lîecle ,  le  premier ,  de  ne 
pas  faire  affez  communément  entrer  pour 
quelque  chofè  dans  Téducaciion'  des  hommes* 
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bien  nés,  les  connoiilafices  élémentaires  d'utr 

Art  fi  reeommandable ,  le  fécond,  la  pré- 
cipitation du  début  de  nos  Elevés.  Ceux-ci 
contents  des  premières  notions  de  l'Art  ^  ne 
prévoient  pas  qu*îl  faut  pour  parvenir  à  fer 
luccèsy  non -feulement  une  profonde  théo- 
rie 9  ane  très-grande  pratique ,  une  longue 
fuite  d'expériences^  maii  encore  Pétndedës: 
grands  Maîtres  ,  qui  nous  ont  précédés  5 
étude  fans  laquelle  ils  ne  peuvent  jamais  par- 
venir  au  fîmple^  ni  atteindre  au  ftibHme.  Ce 
beau,  cette  noble  fimplîcité,  doit  fur  tout 
caradérifèr  les  différents  édites  qu'on  érige 
dans  cette  Capitale  5  dans  fei  environs,  dans 
nos  Provinces  i  &  il  eft  intérefTant  que  les; 
perfonnes  en  place ,  chargées  de  la  gloire 
&  des  intérêts  des  Peuples ,  la  connoii&nt  ^ 
pour  fàvoir  au  moins  diftinguer  les  produ- 
cUons  des  Archîtedes  dïm  vrai  mérite  d'avec 
les  compofîtionsdesArchiteâes  fîibalterne^ 
pour  fe  rappeler  avec  étonnement  la  foHdîté 
immuable  des  monuments  de  l'Egypte  fous 
Séfbftris  s  la  beauté  des  proportions  des^ 
édifices  des  Grecs  fous  Fértcfes  \  la  perfc- 
dion  des  ouvrages  de  l'ancienne  Rome  fou5 
ks  Céfars ,  de  Rome  moderne  fous  Léon  Xr 
enfin  le  gout  de  cet  Art  fi  naturel  à  la  nation 
Françoife ,  &  qui  s'eft  manifefté  fi  fupéricu- 
rement  fous  Louis  le  Grand. 
Sf  noi|s  défirons  ^ue  Thomme  d'Etat  a<y 
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quiere  des  conaolfTances  iî  utiles  à  tout  Ci-* 
toyen ,  que  nos  Elevés  fèocenc  combien  il 
leur  cft  autrement  important  d'entrer  dans 
tous  les  détails  de  cet  Art  >  détails  qui  font 
ieuls  capables  d'élever  l'Artifte  au-delfus 
de  lui-même  ,  lorfqu'il  a  Tu  parvenir  à  un 
certain  degré  de  perfection  :  ouils  voient 
combien  au  contraire  il  leur  ieroit  liumi- 
liant  de  ramper  baiTemént  dans  la  médio^ 
crité,  fans  pouvoir  jamais  mériter  Peftime 
de  leurs  Contemporains  ,  ni  celle  de  la 
poliérité.  Que  fur -tout  ils  iè  fouvien- 
nent  que  dans  la  jeuneife  ,  rimagination 
prend  ibuvent  la  place  des  préceptes ,  &  que  . 
dans  ion  premier  eiE>r  elle  choiut  plutôt  les 
beautés  nafardées,  que  les  beautés  réelles  5 
qulls  fâchent  que  cela  ne  leur  arrive  préci- 
sément que  pacce  qu'ils  ne  mettent  pas  aflèz 
d'ordre  dans  leurs  idées ,  dans  leurs  études  ^ 
&  que  leurs  diftraélions  leur  font  fouvenc 
perdre  le  fruit  des  préceptes  qu'on  leur  enfei- 
gne.  La  plupart  aes  jeunes  gens  font  domi- 
nés par  l'amour-propre  5  &  ce  défaut  leur^ 
fait  oublier ,  qu'après  la  chaleur  delà  com-. 
poiition  ils  doivent  revenir  fur  leurs  pas> 
&  fe  corriger  à  loifirv  qu'il  doit  toujours 
y  avoir  une  diiference  très  -  conlldérable. 
çntre  le  preniier  projet  &  les  plans  Hxt 
le/quels  on  doit  oâtir  j  que  cette  der-, 
niere  idée  ,doit  les  fuivre  partout  ^  entouc 
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temps,  &  dans  toutes  les  occafionsi  que  dans 
la  conception  d'un  projet  il  fuffic  d'avoir 
en  vue  la  dirpofition  générale  $  mais  que 
quand  on  met  la  main  à  l'oeuvre,  c'eft  alors 

Î)articuliérement  qu'il  s'agit  d'approfondir 
es  règles  de  l'Art ,  l'efprit  de  convenance 
&  les  lois  de  l'économie:  qu'il  fliut  (avoir 
faire  des  facriiices ,  au  défaut  des  principes 
avoir  recours  aux  refTources  de  l'art  s  au'en 
un  mot,  dans  le  début  de  fa  compontion 
il  faut  de  la  fagacité,  &  félon  l'occafion ,  de 
l*enthou(îafine  >  dans  la  fuite  au  contraire, 
du  flegme,  de  la  retenue.  Se  des  combi- 
naifons. 

Pour  arriver  à  ces  difFérents  degrés  de 
perfedîon  ,  nous  confèillons  à  nos  Elevés  , 
avant  d'ofer  entreprendre  un  vol  trop  ra- 
pide y  de  commencer  par  d^s  comportions 
fîmples  &  faciles  9  de  ibumettre  leurs  pre- 
miers efforts  à  des  hommes  éclairés ,  qui 
puiiTentleur  en  faire  fentir  les  plus  légers  dé- 
-  fauts.  Nous  les  exhortons  â  ne  jamais  pafler 
à  un  fécond  projet ,  que  le  premier  ne  foit 
entièrement  retouché  ^  &  qu'il  n'ait  été  de 
nouveau  fbumis  au  jugement  des  Maîtres 
de  l'Art.* Nous  les  engageons  a  nefe  pafTer 
rien ,  à  ne  négliger  rien ,  à  ne  rien  om'îttre  5 
cette  févérite  eft  le  feul  moyen  qui  puiile 
les  conduire  au  faîte  de  l'Art.  Sans  toutes 
ees  précautions ,  ceux,  qui  auraient  déjà 
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donnédes  efpéraoces,  &  laiflë  encre-voîr  dei 

étincelles  de  leur  génie  ,  ne  produiroient 
dans  la  fuice  que  des  compondons  foibles^ 
&  quelquefokniêfneauHlefibus  du  médiocre. 
Qu'ils  fe  reiTbuviennent  tous ,  qu'ils  ont  be- 
foin  d'étudier  encore  pour  devenir  des  hom- 
mes) qu'il  n'y  a  qu'une  étude  fiiivie  &  appro- 
fondie qui  puiffe  en  faire  des  Arcfaiteâes  du 

i)remier  ordre  ,  qu'il  eftnécefTaire  de  puiler 
es  préceptes  a  leur  fburce  :  qu'ils  s'accoutu- 
ment à  lire  les  bons  Auteurs,  à  les  commen-* 
ter ,  à  les  extraire  :  qu'ils  vifitent  à  plufieurs 
rfiprifes  les  modèles  célèbres  quei  nos  plus 
grands  Maîtres  nous  ont  laiflës  pour^exenti- 

{)iesj  qu'ils  s'éprouvent  plufieurs  fois  dans 
es  compoiitions  de  n>eme  genre  degenres 
différents  5  que  leurs  projets  foient  toujours 
afî'ujettisd des mefîires données,  à  des  ouver- 
tures d'angles  preicrites,  aux  iniégaiités  d'un 
fol  quîexilte^  afin^e  s^accoutumerde  bonne 
heure  à  vaincre  les  entraves  inféparables  de 
certaines  efpeces  de  conftrudions.  Qu'en  fui- 
vant  cts  cours,  enfin ,  nos  jeunes  Citoyens 
fentent  tout  l^av^tage  de  leur  aflbciatioti 
avec  les  Amateurs  qui  fuivent  nos  confé- 
rences qui ,  par  leur  es^m{]»le ,  doi- 
vent Jeur  apprendre  ce  que  peut  iur  des 
hommes  déjà  inftruits  ,  le  défir  d'aug- 
menter la  fomme  de  leurs  connoiiTances  9 
a^ec  ceux  qui  de  nos  Provinces  viennent 
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puifer  dans  nos  leçons  ,  le  gout  de  l'Archî- 
cedure^  pour  le  répandre  un  jour  chez 
eux  5  avec  d'autres  Artiftes ,  qui  Tentant  la 
néceflîté  indifpenfable  de  joindre  au  talent  de 
la  Peinture  &  de  la  Sculpture  qu'ils  exercent 
déjà  avec  faichSf  l'étude  de  l'Arciiiteâuf e  ^ 
accourent  fe  perfedîonnerdans  cette  Ecole 
des  Arts  >  avec  des  Arcifans  qui  tous  les 
hivers  viennent  ajouter  à  la  pratique  qu'ils 
ont  déjà ,  les  inftruâions  élémentaires  que 
nous  donnons.  Plufieurs  de  nos  Elevés  né- 
gligent ces  éléments ,  parce  qu'ils  n'en  Ten- 
tent pas  futilité.  Mais  on  a  beau  travail- 
ler ,  fans  les  éléments  de  l'Art,  on  ne  peut 

f>arvenir  ni  à  la  théorie  ,  ni  à  la  pratique  de 
'Ardbiteâure.  Qu'une  noble  émulation  anri- 
me  donc  nos  Elevés  3  qu'ils  travaillent  pour 
leur  propre  gloire  Se  pour  celle  de  leur  pa^ 
Crie*  Deftinés  pour  la  plupart  â  porter  un 
jour  dans  les  pays  les  plus  éloignés ,  les  mo- 
dèles de  nos  produâions ,  que  leurs  progrès 
attefteœ  à  ces  Peuples ,  que  la  nation  Fran« 
çoife  ne  le  cède  a  aucune  de  celles  qui  fe 
font  le  plus  lignalées  dans  ce  bel  Art. 

Finiiloos  cette  Introduâion  par  l'origine 
du  Jardinage  ,  de  la  Sculpture  &  de  la 
Peinture  ,  autant  d'Arts  libéraux ,  îhfépa- 
rables  de  t'Arclaiteâure&des  connoifiances 
qui  y  ibnt  relatives.* 
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.  ORIGINE 

DE  L  ART  DU  JARDINAGE. 

Xi' Occupation  la  plus  véritablement 
louable ,  eft  fans  doute  l'Agriculture  :  aufli 
cette fcience  a-t-  elle  été  long-temps  la  feule 
qui  ait  fait  le  bonheur ,  &  hxé  les  travaux 
des  hommes.  Eniuite  elle  s'eft  partagée  en 
plufieurs  branches ,  qui  toutes  féparément 
qnt  contribué  à  leur  rendre  la  vie  plus 
agréable  &  plus  commode.  On  eft  parveiûi 
.  enfin  â  afîbcier  la  culture  des  terres  avec 

•  TArt  du  Jardinage ,  d'où  font  réfultées  di- 
veries  produâions ,  rangées  avec  Hmétrie , 
ou  difpofées  avec  ce  beau  défordre  que 

"  nous  préfente  le  fpedacle  de  TUnivers. 
Perfonne  n*ignore  que  dans  tous  les  temps 
les  Chefs  de  famille ,  les  Patriarches ,  les 
plus  grands  Princes  ,  ont  encouragé  Tindu- 
lixie  des  habitants  de  la  campagne ,  &  qu'ils 
n^ont  pas  même  dédaigné  d'y  donner  leurs 
foins.  Nous  devons  à  ceux-ci- une  partie  de 
ce  que  Xénophon,  Caton  ,  Varron ,  Colu- 
melle  ont  écrit  fur  œtte  fcience ,  &  à  d'au- 
tres Ecrivains,  différents  Traités  qui  nous 

ont 
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OiiC  appris  à  cultiver  nos  Jiéricages^  à  rendre 
nos  moiilbQs  plus  abondantes^  à  émonder  les 
arbres ,  à  les  grefFér,  comme  on  a  du  depuis 
a  le  Nautre  ^  à  Baptiile  &  à  Le  Blond  ^  rart 
de  rendre  régulier  un  terrein  montueux  dans 
fon  fol,  &  inégal  dans  ion  pourtour^  d  tracer 
des  parterres^  à  creufer  des  boulingrins, 
à  placer  avec  un  certain  ordre  les  ileurs  ^  les 
arbuftes  &  les  arbriiTeaux  de  toute  efpece , 
les  grottes,  les  fontaines,  les  porcii^ues  na- 
turels &L  artificiels» 

Mais  comme  toutes  ces  dernières  par- 
ties tiennent  diredement  à  l'Art ,  avant  d'y 
paiTer ,  difons  un  mot  de  ce  que  Ton  entend 
par  Agriculture ,  proprement  dite  ,  d'oii 
efl  émané  le  Jardinage  qui  fait  ici  notre 
objet. 

Les  premiers  hommes ,  obligés  de  pour^- 
voir  k  leur  fub(iftance ,  apprirent  â  ouvrir, 

à  façonner,  à  améliorer  la  terre,  &  à  en 
tirer  ce  qui  leur  étoit  nécelTaire  >  edfuite 
connoitre  les  grains ,  les  femer ,  en  augmen- 
ter Terpece  ,  fut  l'objet  de  leurs  recherches: 
connoiliances  que  le  déluge  même  ne  dé- 
truifit  point  entièrement  3  que  Noé  poilëdoit, 
dont  il  s'occupa  au  fortir  de  Parche  ,  & 
qu'il  communiqua  à  Tes  defcendants  :  ceux- 
ci ,  à  leur  tour ,  perfeâionnerent  les  outils  ^ 
s'attachèrent  à  la  main  d*œuvrc  ,  &  fe  don- 
nèrent pour  les  inventeur^  de  cette  fcience, 
TomcL  K 
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quoiqu'encore  imparfaite.  Les  Egyptiens 
ên  font  honneur  à  liîs  &  à  Ofiris  fbn 
époux  (  j  )  -,  IcsGrecs  àCércs,  &  les  Romains 
à  Saturne  6c  à  Janus.  Ce  qui  eii:  certain ,  c'eft 
que  les  Grecs  ont  eu  une  grande  vénération 
pour  l'Agriculture.  Hiéron  de  Siracufe  ^ 
Attalus  Philopator  de  Pergame  ,  ArcJiélaiis 
de  Macédoine,&:  une  infinité  d'autres  grands 
hommes  font  loués  par  Xénophon  &  par 
Pline  y  de  l'attachement  qu'ils  ont  témoigné 
pour  les  travaux  champêtres.  L'Hiftoire 
fait  auflî  mention  que  l'Agriculture  fut  le 
premier  objet  c!cs  Légiflateurs  Romains , 
&:  qu'on  a  vu  pendant  pluiieurs  fîecles  les 
Héros  de  l'ancienne  Rome ,  pafler  de  la 
culture  des  champs,  aux  premiers  emplois 
de  la  République ,  recourner  du  triomphe 
à  la  charrue ,  &:  aller  ainfi  fe  fortifier  par 
les  douceurs  d'une  vie  retirée,  dans  l'étude 
de  la  philofophie  &  la  pratique  de  la  vertu. 

Les  Chinois  qui  difputent  à  tous  les  au- 
tres Peuples  l'ancienneté  du  labourage  , 

J)rétendeDt  l'avoir  appris  de  Chin-Ong  , 
iicceflèur  de  Fohi..Quoi  qu'il  en  foit,  c'eft 
de'  ces  diverfes  contrées  que  cette  fcience 
fut  tranfportée  dans  les  diô^érents  climats  j 
le  Grecs  conviennent  la  tenir  de  l'Egypte, 
&  les  Romains  de  la  Grèce. 


{s)  Diodore  de  Scicile,  liv.  i  ^  &  Plutarque ,  liv.  Un 
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'   L* Agriculture  fut  donc  honorée  chez  ces  • 
Peuples,  dont  le  plus  grand  nombre  confacra 
des  Temples  aux  Divinités  qui ,  felon  leur 
opinion^  préiidoienc  aux  produdions  de  la 
nature. 

A  meiîire  que  le  goût  s'épuroit ,  que  \tt 

connoîffànces  s'augmentoient,  on  fongea  à 
tirer  de  cette  fcience  des  reflburces  pour 
les  agréments  de  la  ibciété:  infeniiblement 
on  voulut  tranfporter  dans  les  Villes  les 
charmes  de  la  Campagne ,  6c  dans  celle-ci 
la  magnificence  des  Villes.  L'Agriculture 
devint  donc  un  Art  particulier ,  ou  plutôt 
elle  vit  fortir  de  fon  fein  plufieurs  Arts 
divers  5  celui  de  la  culture  des  terres  ifut 
abandonné  aux  Laboureurs  pour  les  befbîns 
eflènciels  de  la  vicj  le  ibin  de  faire  croître 
des  légumes  ic  des  fruits  devint  le  partage 
d'une  claile  d'hommes  plus  inflaruîts  5  lé  Bo- 
tanifterairemblaavec  ordre  lesfimples  utiles 
àlaconfervation  du  genre-humain  i  Tidée  de 
tranfplanter'les  arbres,  de  les'  ranger  avec 
fîmétrie  fut  confiée  à  des  Artiftes  intelli-- 
gents.  Tous  ces  ufages  remontent  juf- 
qu'^x  Syriens  &  aux  PJirygiens  <f).  Les 
Jardins  de  Midas  étoient  renommés  pour 
la  culture  des  fleurs  {u)    Homçjre  vante 


'   (0  Pline,  liv.  XX,  "    'i  .  '^ 

•  (#J  Hérodote, liY*  VIU.  r.-î        •  :  t 
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ceux  d^AlcinoÛs  î>our  la  régularité  U  k 

diftribution  de5  eaux  :  niais  làns  doute  ces 
produdions  étoient  encore  dans  l'enfance , 
on  mécottnoiffbic  les  moyens  de  roumcttrc 
la  nature  par  les  fecours  de  l'Art.  On 
ttanfplantoic  à  la  vérité  des  arbres  5  mais 
on  îgnoroit  la  méthode  de  les  élaguer,  de 
•les  grefFer,  fcience  qui  rfa  été  connue  que 
depuis  le  temps  des  Auteurs  déjà  cités  i  du 
fnoins  Motfe  n'en  .parle  point  dans  les  pré- 
ceptes utiles  qu'il  donne  aux  Ifràéates  fur 
cet  Art  important. 

Héfiode  paflè  aufli  cette  pratique  fous 
filence  5  en  un  mot ,  Parfangement  defliné 
à  rembellilTcment  des  promenades ,  &:  à 
relever  4a  magnificence  de  la  demeure  des 
grands  Princes,  ^ft  due  aux  Artiftes  de 
l'Europe  s  mais  nos  Architedes  en  ont  par- 
ticulièrement fait  une  branche  de  leur  Art, 
&  l'objet  de  leurs  méditations  \  car  quoi- 
que THiftoire  nous  apprenne  que  Salomon  > 
Cyrus le  jeune,  Dioclétien ,  Probus  &  Char* 
les-Quint ,  firent  leursdélaflèments  des  foins 
du  Jardinage,  il  faut  convenir  qtfil  ne  s'eft 
véritablement  perfectionné  que  fous  Louis 
XIII  &  Louis  XIV,  qui  tous  deux  ont 
trouvé  dans  cet  exercice  les  attraits  -les 

plus  féduifants. 

Il  vrai  qu'en  confultant  1  antiquité, 
elle  nous  parle  des  Jardins  de  Sémiçamisr 
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maïs    en  étoit-îl  pas  de  ceux-ci  conMnfe  des 

bâtiments  célèbres  de  ces  premiers  fiedés< 
Peuc-^tre  ces  Jardins, 6  vantée,  n'éocûeûtfî 
ils  merveilleux  (v)  que  parce  q.u'as  âmian-» 
coient  des  elpcces  d'amphithéâtres, difpofés 
mr  des  terraflfes.  fort  éJevéc^Vtii  y  a  4itT 
moîi»:  Itett  dte  croire  quHk  mahcpioient 
eflenciellement  parla  variété  de  I^Ordon-^ 
jiance,.kf  forme  &  Inélégance  que*  noua ia-* 
rons  répandre  aujourd'hui  dans  ce  genre, 
de  producllons.  '  "  * 

Ëii  voulant  même  rcmontei?  aux.  Peu- 
ples îngénieux  de  la  Chine ,  tjui  nô'  î$?e»^ 
fon,t  pas  toujours  tenus  à  la  culture  des 
terres  î  que  ne  rapporterions-nous  pas  de 
l'irrégularité  quikaflfeaent  dansJcuts  Ja:^- 
dins  de  propreté  ?  Cette  nation-- aimant  peù 
IsL  promenade^  on  trouve  rarement  client 
die  fes  avenues  &  ies^atléesi^^acieutes  des 
Jardins  de  ta  France.  Ordinairement  .H« 
font  ujfage  des  chemins  fmueux  ^  &:  dîftri- 
buènt  par  fcenes  la  plus  grande  paaie^dtt 
icerrein  quik  deftînent  à  ornei^  tes  envîœns 
de  leurs  deix^eures.Leurs  Jardiniers  imitent 
tour  à  tour  les  objets,  les  pliU  nants  .  oa 


r- 


^  (  v)  Paufanias  ,  Pline  >  Se  plufiéucs  autres.  Auteurs.^ 
nous  ont  donné  la  defcription  de  ces  Jardins,  &  rag* 
portent  que  les  eiux  y  étoient  abondâmes ,  8?  ^Jsjl^s^ 
paroiflbient  Auunt  d%,ine£vcilk.$  XuQpjpnçlues  çn        !  •  a 
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les.  plus  terribles  ,  ils  affeâenc  Hième  de  le» 

difpofèr  de  manière  que  par  des  tranfitions 
brAiique^  >  ils  préiencent  un  contrafte  frapr 
pane  ;  Comme  les  chaleurs  de  ces  climaÊâ; 
lont  excciTives  ,  ils  pratiquent  dans  leurs 
Jajxiins  des  canaux  &  des  cafcades  aux- 
quelles ils  refufënc  même  coûte  efpèce  de 
régularité ,  préfdrant  le  défordre  pîttorefque 
de  xiacure ,  àlafimétrie  la  plus  étudiées 
iisL.:grouppent,  à  la  vérité,  leurs  arbres 
comme  les  Peintres  grouppent  leurs  figûr 
fcsv  fitçarviennent  ainfî  quelquefois  à  une 
•  yadété:  lutéreilaiite ,  variété  que  la  Nation 
•Angloife  &  la  plupart  de  celles  d'Allemagne 
imitent  d'après  eux,  dans  l'intention  de 
cepré^Cracer  -  dans  leurs  Jardins  cette  irrégOr 
krité-  &  ces  heureux  caprices  que  leur  offre 
le.ipeclaçle  des  vallées ,  des  coteaux  &:  des 
montagoés ,  qu'ils  préfèrent  à  la  iîmétrie 
x^ùe  tîous. apportons  le  plus  (buvent  dans 
la  diftributîon  de  nos  Jardins.  Ces  Na- 
tions^ xlrailieucs  foit  éclairées ,  regardent  la 
iimétrie  comme  uîie  entrave  au  génie ,  & 
comme  un  alfujettiffement  trop  fervile  aujc 
règkside  TArt. 

Les  Anglois  for-tout ,  Peuple  fèrîeux , 
affectent  jufques  dans  leurs  Jardins  parés 
une  jîmj)licité,  louable  fans  doute,  mais  fou- 
^yen£  triftç  &  monotone  5  5k  lorfqulls  dé:- 
ploient leurs  reiTources  dans  cette  partlç 
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de  1* Art  ^  ils  tournent  leur  génie  à  compo- 
fer  des  promenades  dont  rafpeâ  feul  eft 
effrayant.  A  Dcnbigh^  près  Dorhing^  dans 
Je  Comté  de  Surrty^  on  remai que  un  Jardin 
appartenant  à  M.  Tires  &  planté  par  fes 
foins  ,  le  même  qui  en  d'autres  occafions 
néanmoins  a  Tu  donner  tant  d'agréments  aux 
Vaux-Halls  de  Londres;  on  remarque  y  dîs- 
je,un  Jardin  fituéfurle  penchant  d'une  mon- 
t^gnfî.,  couverte  de  taillis  ,  percée  de  plu- 
iîeurs  allées  qui  fe  croifênt.  Queic^ues-unes 
de  ces  allées  montent  for  des  émmences , 
d^autres  defcendent  dans  des  précipices:  les. 
premières  font  riantes  &:  l>ien  dreirées.  j  les 
fécondes  jR)nt  rudes  y  embarraflèes  j  les  unes 
&  les  autres  faîtes  a  delîcin  de  repréfenter 
les  viciflitudes  de  la  vie  humaioe..Aux  car- 
refours de  ces  différentes  allées,  on  a  placé 
des  infcriptions  morales  :  près  de  l'entrcc 
de  cette  promenade  lugubre ,  on  trouve  une 
.efpèce  de  ,  Temple  dédié,  â  là  ,mort,  dans 
•lequel  efb  un  monument  élevé  a  la  mémoire 
du  Lord  Fan  ,  ô^.dont  les  revctiâements 
intérieurs  font  chargés  de  Sentences ,  cpm- 
pofees  par  les  meilleurs  Poctes  Angloîs , 
entr'autres  par  le  DocTipur  Young.  A  l'ex- 
dréixiité.  de  cette  folituide  funéraire  eft  xlw 
.Vallée,  plantée  dcf  pins  &  de  cyprès  ,  à 
rentrée  de  laquelle  on  remarque  deuxfquc- 
letce^luimains  &  de  fexes  différents ,  qui  par 

Kiv 


Digitized  by  Google 


ï5i  Introduction. 
leur  atticude ,  femblent  avertir  ceux  qui  par- 
courent ces  triftes  lieux ,  de  la  fin  de  l'hom- 
me &  de  fon  anéantiirement.  Mais  le  fpecla- 
cle  Je  plus  effrayant  qu*on  obferve  dans 
cette  fombre  vallée ,  c*eft  une  efpèce  de 
grotte  divifee  en  deux  parties:  dans  l'une 
le  remarque  Tincrcdulité  mourante  dans 
le  plus  aâfreux  défefpoir,  &  environnée 
de  tous  les  attribues  fîniftres  des  objets  qui 
n'ont  fervi  qu'à  l'égarer  pendant  fa  viei 
dans  l'autre ,  au  contraire^  on  voit  Phomme 
croyant  à  la  vie  éternelle  ,  calme  &  fêrein 
au  moment  même  de  la  mort,  àc  ayant 
pour  fymboles  au  tour  de  lui ,  tout  ce  qui 
a  pu  contribuer  à  le  faire  marcher  dans  le 
{entier  de  Pefpérance  &  de  la  vertu.  Ces 
deux  adions^  il  oppofées,  font  peintes  par 
le  célèbre  Hayman  avec  une  force  &  une 
exprelîîon  capables  d'infpirer  vivement  au 
Spei^ateur  Tamour  du  bien  &:  l'horreur  du 
vice.  Au  reftè  nous  ne  rapportons  ici  cette 
idée  funèbre  que  pour  prouver  à  nos  Elè-' 
ves  qu'il  n'y  a  rien  que  l'Art  ne  puifle 
rendre ,  aidé  du  fecours  de  la  nature  ,  Se 
que  ç*eft  la  réunion  de  ces  deux  parties 
qniii  forme  feule  le  mérite  effenciel  de  TAr- 
çbiteâe  )  mérite  qui  ne  ^onUfte  pa^ ,  comme 
plufieurs  fè  l'imaginent,  à  s'arrêter  toujours  â 
des  idées  agréables ,  mais ,  au  contraire ,  à 
exçrcer  de  bonne  heure  fou  génie  i  rendre 
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(enfible  &  palpable  Pobjec  qu*ona  à  traiter. 

Il  feroit  peut-être  bien,  par  exemple, 
d'imiter  dans  les  promenades  champêtres  , 
qui  font  partie  des  habitations  deftinées  aux 
hommes  du  monde ,  la  variété  des  Jardins 
Chinois ,  &  dans  celles  deftinées  à  la  mé-* 
ditation  des  hommes  dévoilés  à  la  religion , 
des  objets  fombres ,  dans  le  genre  de  ceux 
des  Jardins  àtDenbigh^  que  nous  venons  de 
décrire.  Enfin ,  il  faut  faire  ufage  de  la  ma^ 
nifîcence  que  procurent  ordinairement  les 
eaux  Arts  réunis,  pour  les  promenades 
des  bâtiments  confacrés  aux  têtes  çou-> 
ronnées  ,  ainfi  que  pour  les  Jardins  des 
maifons  de  plaifance  deftinées  à  la  réûdence 
des  Grands; 

Mais  quittons  cette  digreflîon  &  conti- 
nuons de  parcourir  ce  qui  peut  nous  inté- 
relTer  touchant  l'Art  du  Jardinage^  à  deflëin 
d'infpirer  aux  jeunes  Artîftes  le  goût  général 
de  cette  fcience. 

Il  paroîtra  étbnnant  que  les  Grecs,  qui 
ont  pouflë  fi  loin  la  perfeâion  dans  tous 
les  autres  Arts ,  femblent  cependant  n*avoir 
guère  excellé  dans  celui  du  Jardinage  >  du 
moins  l'Hiftoire  ne  dit- elle  rien  d'intérêt 
fant  à  ce  fujet.  Elle  parle  plus  avantageu- . 
fement  des  Jardins.de  Zi^cz^Z/e  Se  de  Néron  \ 
Gicéron  paroît  enchanté  de  ceux  At  Tuf- 
çuluni\  Pline  Iç  Confulfait  de  grands  éloges 
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du  Laurentiii  (a;>  &  de  fa  maifon  de  Tof 
cane.  Mais  ni  les  faftueufes  defcriptioiis 
qui  font  parvenues  jufqu'à  nous  ,  ni  les 
deffins  cj^ue  nous  connoiiTpns,  ne  préfentçuc 
aucune  idée  làcisfaifknte  fur  la  dillribution 
&  la  décoration  des  anciens  ou  des  nou- 
veaux Jardins  d;icalie.  Ce  que  nçus  en  a 
rapporté  le  Nautre  ne  fçrt  qtu*à  nous  con7 
fîrmer  dans  cette  opinion^  il  avoue  mêm» 
que  les  productions  de  cp  genre  qu'il  a 
examinées^  ^ansfbn. voyage  4  Rjwae  n  oiu 
pu  enrichir  fon  imagination  ,  que  les  Jar- 
dins deXivoli^de  Frefcati  &  des  maifons  de 
plaifance  des  grands^  Ducs  de  Tofcane  qif  *pa 
vante  beaucoup,  ne  peuvent  entrer  en  com- 

{)araifon  avec  ceux  de  nos  Maifons  Roya- 
es  î  qu*à  la  vérité  les .  eaux  font  très- 
abondantes  dans  la  plupart  des  Vignes  d'I- 
talie ,  mais  que  les  Artiftes  de  ce  pays  ^ 
n*onc  jamais  fu.  faire  valoir  un  fi  grand 
avantage  5;  que  prefque  toutes'  leurs  fon- 
taines foAt  d'un  genre  mefquin  s  qu'on 
n'y  remarque  d'^iffe^i"^  des  grottps  ,ea 
Vt>cailles  ,  de  petits  baffins,  des  jeux  d'or- 
gue, des  chants  d'olfeaux  &:  mille  autres 
bagatelles  {^y  )  s  qu;on.n'y.  voie  riçn  de  noble;, 

(xS  Voyez  la  Defcription  que  nous  a  donnée  Félibien^ 
du  Laurenrin ,  &  de  la  Maifon  Tofcane  de  Pline  lc;L-oi}fia. 

(  y  )  Nous  avons  tiré  ce  que  nous  difonsici  ;  dlin  ma-  ^ 
nufcrit  de  le  Nautre  ,  dont  M.  ♦  *  *  Receveur  général 
des  finances  cft  poffeffeur. 
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de  grand,  ni  qui  porte  Tempreinte  &  le 
carad:ere  du  bon  gout.  Il  nous  apprend  en- 
core que  la  Vigne  Pamphile  &  les  Jardins 
du  Palais  Ludovifi  les  plus  eftimés  ,  dit-il , 
aujourd'hui  dans  Rome,  ont  été  plantés  fur 
les  deffins  qu'il  en  a  donnés  ({).  D'après 
ce  récit  on  pouroit  donc  avancer  qu*à 
l'exception  de  la  fituation  heureufe  des 
anciens  Jardiné,  des  Romains,  c'eft  chez 
nous  que  le  Jardinage  a  proprement  été 
réduit  en  Art,  comme  nous  avons  remar- 

Sué  que  T  Archiceâure  le  fut  chez  les  Grecs. 
Fous  pouvons  le  dire  ici,  c'eft  (bus  Louis 
le  Grand  qu'on  a  trouvé  en  France  le  moyen 
de  rendre  l'Arc  naturel  dans  les  Jardins  de 
Verfailles ,  de  Trianon ,  de  Marly  -,  de  parer 
la  nature  par  le  fecours  de  l'Art,  dans 
ceux  de.Meudon ,  de  Sceaux,  de  Chantilly, 
ide  Liancourcrl'un  &Pautrefè  prêter  ^des  te- 
coura  mutuels  pour  fprmer  ceux  de  Choify , 


(.t  )  Artifte,  le  plus  {land  génie  de  fon  fiecleéii 
ce  genre ,  mais  dgiit' les  talents  furpafloient  peut-être  la 
m6ddl&e  à  en  juger  par  le  dernier  trait  qUe  notis  venons 
de  rapporter,  obtint  Jle  Louis  XIV.,  en  1678  ,  4'^Uer 
en  Italie  y  &  c'eft  pendant  ce  voyage  <jue  Jules  Hardouin 
Manfard  prit  occafîon  de  prcfcnter  a  ce  grand  Prince,, 
les  projets  des  Bâtiments  &  du  Jardin  de  Marly ,  qu'il 
méuitoit  depuis  long-temps ,  &  que  Le  Nautfe  trouva 
exécutés  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  ce  qu'il  ne  put 
pardonner  à  Hardouin  |  fon  humeur  aitiere  nc:  pauvane 
fuppoucr  de  rivaux,  r  .  ..".f 
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de  Fontainebleau,  de  Saînt-Cloud  (a),  de 
Sainc-Germain-en-Laye  Se  de  tant  d'autres 
lieux  admirabks. 

Tant  de  chefs-d'œuvre  qui  ne  le  ren- 
contrent point  ailleurs^  attirent  en  France 
l'étranger  ^  pour  acquérir,  par  de  tels  exem* 
pies,  l'art  de  percer  des  routes,  de  planter 
des  bois,  des  parcs,  &  la  manière  d*aflbr- 
cier  i  la  diftribution  des  Jardina  de  pro^ 
prêté,  la  régularité ,  la  commodité,  l'agré- 
ment &  la  magnificence*  En  effet,  rien  de 
fi  ingénieufcment  percé  que  tes  Forets  de 
Compiegne ,  de  Fontainebleau  ,  de  Glian.- 
tilly:rien  de  lî  intéreflant  que  les  routes 
ctes  Forêts  de  Saint-Germain ,  de  Sénar ,  de 
Verrière.  Que  de  beautés  ne  renaarc^ue-t-on 
pas  dans  les  grandes  allées  champêtres  & 
parées  des  parcs  de  Rambouillet^  de  Sceaux^ 
de  Bagnolet,  où  la  culture  des  arbres  &  la 
hauteur  des  paiiffades  quiles  accom  pagnent,^ 
forment  un  ^eâacle  $c  un  ombrage  enchan- 
teurs. Ce  bel  ordre  fournît  les  moyens  de  fe 
tranfporter  d'un  bofquet  à  l'autre,  pour 
aller  contempler  Tes  chefs-d'œuvre  variés 
des  charmilles  y  des  tapis  vcfds ,  du  marbre  ^ 

'     ^    •  :  i  ' 

(a)  Veycr  les  roiumcs  IV  ,  V  &  VI  de  rArchL- 
tcâiijre  Françoife  j  où  Ton  trouve  ïes  pbns  de  ces  diffé- 
rentes MaiToni  Ro]raks.»  leurs  Jardins  »  leurs  Parcs  ^ 
leurs  enTirons.  ' 
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du  bronze  &  des  eaux  jailliflTautes  ,  raflèm- 
blées  (bus  tant  d'afpeéb  différents  ^  mais 
quelquefois ,  peut-être ,  avec  trop  de  pro- 
iulîon,  quoique  toujours  avec  gout,  &  avec 
cette  régularité  que  nous  reprochent  fbu« 
vent  les  amateurs  des  feules  produAîons  de 
la  nature.  Sentons  le  prix  de  tant  de  mer* 
veilles ,  &  fixons  à  préfent  notre  attention 
fur  les  chefW'œuvre  de  Sculpture,  qui  çxa^ 
beiiiflent  ces  promenades  déUcieufes. 
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ORIGINE 

DE  LA  SCULPTURE. 

13 E  tous  les  Arts  utiles, k  Sculpture  eft 

celui  fur  lequel  on  a  peut-être  le  moins 
écrit:  nos  Sculpteurs  célèbres,  comme  la 
plupart  de  nos  grands  Ardiiteâes  ,  fe  font 
contentés  de  produire  des  ouvrages  admi- 
rables^ &:  ils  ont  laiiTé  le  foin  de  vanter  leurs 
chefs -d'oeuvre  aux  Ecrivains  de  leur  tennps. 
Notre  intention  n'eft  point  ici  d'interpréter 
le  lilence  qu'ils  ont  gardé  fur  leurs  pro- 
ductions :  cette  tâche  eft  au-defliis  de  nos 
forces.  Rapportons  plutôt,  avant  que  d^en- 
trer  en  matière,  quelques  notions  principales 
tirées  des  Mémoires  publiés  par  l'un  d'en- 
tr'eux  ,  appelé  aujourd'hui  dans  un  florit 
fant  Empire  du  Nord  ,  pour  y  jeter  en 
fonte  la  ftatue  de  Piérre  le  Grand. 

La  Sculpture  ainfi  que  l'Hiftoire ,  dit  M. 
Falconet ,  eft  le  dépôt  le  plus  durable  de 
la  vertu  des  hommes  ou  de  leurs  fioiblelTes. 
Son  but  principal  néanmoins  eft  de  perpé- 
tuer la  mémoire  des  grands  Princes  ,  des 
Héros  Se  des  bons  Citoyens  s  elle  a  pour 
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objet  de  prendre  la  nature  pour  modèle  , 
dans  laquelle  exifte  un  beaueilènciel,  quoî- 
qu'épars  dans  les  difïerentes  parties  de  l'U- 
nivers 3  beauté  cjui,  félon  cet  excellent  Ar- 
tifte,  exclut  toute  attitude  forcée  que  la 
nature  défavoue ,  auffi  bien  qu*un  contrafte 
outré.  L'un  6c  l'autre  nuifent  à  la  belle  fîmpli- 
cité  qui  a  produit  les  chefs-d'œuvre  de  la  Grè- 
ce, &qui  devra  éternellement  fervir  de  modè- 
le à  la  poftérité  :  modèle,  dît-il,  de  ïegle& 
deprécifion  qu'on  remarque  eflenciellemenc 
dans  le  Gladiateur^  l'Apollon,  leLaocoon, 
l'Hercule  Farnefe,Ie  Torfe,  l'Antinous ,  le 
Groupe  de  Caftor  &Pollux,  THermaphro- 
dite ,  la  Vénus  de  Médicis ,  &c.  Modèles 
excellents,  gui  tous  ont  fervi  de  guides  dans 
le  dernier  nécle  aux  Pujet,  aux  Sarrazin, 
aux  Girardon ,  aux  Auguer^  aux  Coy/èvox. 
Nous  en  pouvons  dire  autant  ici  des  Bou* 
ciiardon,  des  Pigal,  des  Falconet,  des  Salis, 
&  des  le  Moine  de  nos  jours  :  Artiftes  du 
premier  ordre  qui  fe  font  patdculiérement 
affranchis  des  limites  que  les  anciens  s'é- 
toient  tracées  dans  le  genre  du  bas  relief, 
auiii  bien  que  de  la  fëverité  de  l'antique , 
pour  joindre  à  la  précifion  des  chefs-d'œu- 
vre d' Athènes,  les  grâces  que  les  Sculpteurs 
de  notre  Nation  favent  donner  â  leurs  corn- 
pofitions. 

Mais  fans  vouloir  entrer  dans  les  détails 
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qui  conflituent  le  favoir  des  Statuaires  Grecs 
éc  de  ceux  de  notre  Ecole  Françoife,  conten-- 

tons-nous  de  parler  de  l'origine  de  cet  Arc 
&  de  rembelliflement  aull  procure  i  TAr- 
chiteâurç  quand  il  y  eit  appelé  par  la  né-- 
ceflîté ,  le  goût  &  refpric  de  convenance^ 

L'homme ,  naturellement  imitateur  y  a  * 
cherché  de  bonne  heure  Tart  de  rendre  les 
objets  que  lui  ofFroit  la  nature  j  les  premiers 
ArtiAes  par  le  fecours  des  notions  du  dei^ 
£n  ^  s^accoutumerent  i  conduire  les  opé- 
rations de  la  main,  par  le  fecours  de  ?œuiL 
D'abord  le  charbon,  enfuite  la  pierre  tendre 
leur  fournirent  le  moyen  de  def&ner  {ûr  des 
fiirfaces  planes  3  après  quelques  fuccès ,  & 
après  avoir  coniidéré  la  forme  qu'acquêt 
roienc  certains  corps  mous ,  en  s'infinuant 
dans  les  cavités  des  matières  fblides^  ils 
parvinrent  à  Tidée  des  moules.  On  modela 
donc  Targile  y  mais  le  defir  de  donner  plus 
de  iblidité  d  leurs  produâions  léur  fit  pré* 
jferer  le  bois ,  employer  les  minéraux  & 
fondre  les  métaux  >  ainii  Tart  de  modeler 
la  terre,  pour  les  befbins  de  la  vie,  devint 
la  fource  qui  fît  éciôre  celui  de  faire  en  relief 
des  figures  en  bois ,  en  marbre ,  en  bronzes 
&  quoiqu'il  paroiflè  que  les  progrès  de^ 
modèles  en  terre ,  ayent  eu  une  perfection 
lente ,  il  eft  preique  certain  que  les  premiers 
peuples  n'ont  pas  cardé  à  y  parvenir.  Le 

culte 


Digitized  by  Google 


tulte  dfcs  Idoles  '  profita  le  premier  dé  ce 

pi;ogrès ,  &  ce  culte  remonte  à  la  plus  haute 
anci<|uicé  chez  les  Peuples  de  l'Alië  èc  de 
rEgypte*  On  n'ignore  '  pas  mènle  que  les 
ftatues  étoîent  coloiralcs  i  celles  de  Seloflris 
&  de  la  Reine,  placées  devant  le  Temple 
de  Vulcain,  félon  Diodore  ^  étoiènc  d'unè 
feule  pierre  ,  &  avoient  trente-deux  cou- 
.dées  de  hauteur.  Les  liraéiices  fondirent  lé 
veau  d'or^  Moïfe  plaça  aux  deux  extrémi- 
tés de  TArche  d'Alliance  deux  Chérubins 
de  mcme  matiejre.  Selon  Homère^  le  Palais 
.d'Alçiaous  <x>ntenoit  plufieurs  ftatues  de  ce 
métal ,  qui  portoient  des  torches  pour  éclai- 
.rer  pendant  la  . nuit  l'intérieur  de  ce  Pa- 
lais, Pauianias  nous  apprend  qu'on  voyoît 
.de  fon  temps,  dahs.là'  Ville  d*Argos,  un 
Jupiter  en  bois  qui  palfoit  pour  avoir  été 
.«ouvé  dans  le  Palais  de  Priam  5  gue  Toil 
^jnontroit  â  AthênesLune  ftatue  de  Mlnervie 
.en  bal^,  donnée  a  ce  Peuple  par  Cccrops, 
,&  -que  ce  Souverain  introduifit  dans  les 
^  Temples^el^^-GreceTufage  des  (imulacres^ 
.mais  malgré  tant  de  citations, il  y  a  toute 
ajjxparence  ^que  les,  ouvrages  de  Sculpture 
que  les  Grecs  ârent  jufqu'au  .temps  de  Dé- 
dale ,  fe  reflTentirent  de  la  manière  Egyptien- 
ne. Contenus  de  fuivre  les  modèles  de  leurs 
prédecelTeurs^  ils  ne  Êiifbient  pour  la  plu- 
part que  des  figuxes  gigantefques ,  dont  les 
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bras  attachés  au  corps^  les  jambes  &  les  pîeds 
joints  enfemble,  étoient  fans  variété  ,  fàns 
mouvement,  fans  adion  s  leurs  fimulacres ,  au 
rapport  de  Lucaîn,  de  Juftin,  de  Plutarque  & 
de  Paufanias ,  n'ecoient  compofés  que  de 
pierres  feulement  dégroflies  &  taillées  fans 

Î;oût.  L'idole  mêmede  Junon ,  fi  révérée  chez 
es  Argiens,  n*étoitdans  fon  origine  qu'un 
morceau  de  bois  travaillé  fans  arc ,  femblabie 
à  celles  que  les  Lapons ,  les  Samoyedes  & 
les  autres  Peuples  ntués  vers  les  extrémités 
du  Nord  font  encore  aujourd'huL  £n  eâet, 
leurs  premières  figures  repréfêntoient,  pour 
ainfi  dire,  l'homme  en  bloc  :  on  rendoît  bien 
fon  volume,  mais  on  négligeoit  fes  mem- 
bres &  fes  traits.  Ce  ne  mt  que  dans  la 
fuite  qu'pn  parvint  à  l'ébauche  des  propor- 
tions >  mais  cet  Art  ne  fe  perfeftionna  véri- 
tablement que  chez  les  Grecs,  &  il  y  parvint 
au  fiiblime.  Après  cela  on  voulut  aller  au*^ 
delà  i  mais  on  tomba  dans  la  fuperfluité  s 
alors  le  beau  difparut ,  &  cette  perte'  hâta 
Poubli  des  premiers  cheis-d'ctuvré  qu'on 
eft  obligé  d'aller  chercher  aujourd'hui  dans 
les  entrailles  de  Rome,  par  le  tranfport  de 
tant  de  merveUlei  que  les  Romain^  en  firent 
chez  eux,  après  avoir  fubjugué  la  Grèce  04 
s'ccre  enrichi  de  fes  dépouilles.  .  ;  ' 

Ce  ne  fut  que  500'  ans  aprèi  Cécrops 
que  les  Artiftes  Grecs  commencèrent  à  re- 
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cpûnoîcre  la  difformité  des  âncieunes  fta-^ 
hies^  à  quitter  k  routine  des  Egyptiens^ 
à  imiter  dans  leurs  ouvra9:es  les  beautés  de 
la  nature,  a  donnei:  à  leurs  têtes  cette  belle 
expreffion,  &:  enfin  à  toutes  leurs  iigures^cetté 
rupérîorîté  >  cette  toucfee,  cette  élégance  fie 
cette  finefle  inconnues  jufqu'alorij  :  ce  font 
tes  Peuples  perfectionnés  qui ,  après  avoir 
découvert  les  proportions  de  rÀrchiteélurè^ 
furent  aufR  faire  refpirer  le  bronze,  &  don- 
ner la  vie  au  marbre.  Ce  fut  chez  eux  que 
Prdméthée  [h)  excella  dans  cet  Art  divine 
ce  qui  fît  dire  de  lui  qu'il  avoir  volé  le 
feu  du  Ciel  ^  parce  qu'il  avoir  fu  faire ,  pour 
ainfi  dire  4  uti  homme  vivant,  àvec  dé 
l'argile.  Ce  fut  encore  chez  eux  que  Dé- 
dale fut  donner  à  fes  ftatues  l'attitude  d'un 
hbmmj!^  qui  èft  eii  mouvement,  &  que  Scel- 

mis  ou  Sulmis  (c)  brilla  dans  Sambs  où  il 
fît  cette  belle  ilatue  de  Junon ,  l'un  des 
chefs-d'œàvre  de  la  belle  antiquité;  Ce 
Ht  atiffi  dam  cette  même  ville  que  l'on  vi^ 


(  5  )  Pomponius  GaurieAs  de  Sculpaira ,  cdp,  XFit  ^  ap0i 
Gronovmm*  Thefaur*  Anù^uu,  Gratâtt^  Ti  tx ,  tôt.  jyu  ■ 

(  c  )  Sculpteûr  auffi  favaot  que  Dédale  »  fans  cependant 
avoir  la  même  réputation  ,  ce  qui  le  fit  moins  accœuillir 
des  Rois  &  des  Grands.  Dédale  au  contraire ,  fut  plui 
intriguant,  mais  aufli  il  fut  expofé  à  plus  de  revers.  Puo^*' 
Qaurieus  ,  Tom.  fuprà  cU,  cou  yju 

h*) 
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naître  l'Apollon  Pychien  {d)^  figure  inimi- 
table) &  qu'enfin  Athènes  vit  former  cette 
admirable  figure  du  Gladiateur  (  e  )  ,  en^ 
aâion  de  combattre  j  ouvrages  du  premier 
ordre,  &  dont  tant  de  belles  copies  ornent 
aujourd'hui  nos  Maifons  Royales.  Néan-- 
moins  tant  de  beautés  &  de  perfedîons  n*é- 
toient  encore  que  l'aurore  d'un  beau  jour  ^ 
qui  devoit  briller  fous  le  Gouvernement  dé 
Périclcs  (/)  ,  génie  heureux ,  Citoyen  efti- 
mable,  capable  de  difcerner  ce  qui  devoît 
tranfmertre  à  la  poftérité  la  gloire  de  fa 
Patrie ,  &  de  prévoir  tous  les  moyens  né- 
celfaires  pour  lui  procurer  cet  honneur. 

Les  circonllances  favoriferent  les  vues 
utiles  de  Périclès  >  les  viâoires  remportées 
fur  les  Perfcs  échaufFerenn  l'imagination 
des  vainqueurs)  l'abondance  &:  la  paix^  di- 


>  id)  Plac^  aujourd'hui  à  Rome  dans  le  Belvéder  44 
Vatican. 

(  e  )  Ce  chef  d*œuvre  de  la  Grèce,  fut  trouvé  à  uia 
quart  de  lieue  de  Rome  ,  fous  le  Pontificat  de  Paul  V  , 
en  faifant  faire  les  fondations  d'une  Maifon  de  Plaifance 
pour  (a  famille^  fur  le  terrein  od  avoienc  été  anciennement 
les  Jardins  de  Néron. 

(/)  Ce  fut  ce  grand  homme  qui  inftitua  le  premier 
dans  la  Grèce  des  Maîtres  pour  enfeigner  à  la  jeunefle 
Tart  du  Deflîn  &  celui  de  la  bculpture  ,  prétendant  fans 
doute  que,  par  (Tette  étude,  on  deviendroit  capable  de  dit* 
cerner  plus  précifément  la  beauté  des  proportions  «  & 

Su'on  ac({uerToit  les  cotmoiflànces  des  ditféiceu^es  parties 
es  Beaui-Arts. 
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gnes  fruits  de  fes  conquêtes ,  amenèrent  Paî-^* 
&nce ,  le  loifîr  qui  la  fuk ,  &  aflurerenc  i 

jamais  la  gloire  de  la  Sculpture.  Dans  la 
fuite  les  fuccefTeurs  de  cet  illuftre  chef  des 
Grecs ,  les  Alcîbiades ,  8c  les  Paufànias  à 
Athènes,  les  Lifandre  &  les  Agéfilas  à  La- 
cédemone,  les Epaminondas  àThebes,  les 
Denis  à  Siracufe,  Popprefleur  même  de  1% 
liberté  de  ces  Peuples ,  Alexandre  le  Grand, 
imitèrent  un  fi  bel  exemple,  encouragèrent 
les  Artiftes  &  leur  £siciliterent  des  Tuccès 
confiants  &  multipliés. 

Les  gymnafes,  où  la  jeunelTe  nue,  s'e- 
zerçoit  au  pugilat  &  autres  jeux,  fourniflant 
aux  Grecs  Toccafion  de  contempler  les  plus 
beaux  objets  fans  obftacles&fans  voile ,  fu- 
rent les  écoles  des  Artiftes:  ils  y  venoîent  étu- 
dier la  nature ,  apprendre  à  la  copier,  à  Pin- 
terprétcr  j  leur  imagination  s'échaufFoit  à  ?aA 
peà  des  plus  belles  nudités.  De-là  ils  par^ 
vinrent  a  la  variété  des  formes  ^  les  belleisr 
oppofitions  leur  devinrent  familières  ,  en^ 
fuite  ils  cherchèrent  à  enter ,  pour  ainfî 
dire ,  les  parties  d'un  individu  for  ceMes  d*u» 
autre  ,  &  fùrpafferent  par-là  la  perfeélioiif 
da  corps  humain  3  ce  qui  rend  aujourd'hui 
leurs  oiefs-d^Euvre  fi  néceffaîres  aux  Ar- 
tiftes,&  fi  intéreflants  o,ux  amateurs. 

Ces  exercices  alors  fi  fort  en  ufage,.le& 
couries     chars .  d'bomnies  &  de  chevaux^ 

L  ni 
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la  lutte  &  tant  d'autres  jeux ,  célébrés  avec 
^clat  dans pluiîeurs  villes  de  l'Attique  Se  du 
Pélopônefe,ob jècs  de  la  yénéradon  publique^ 
fournirent  donc  aux  Sculpteurs  de  nouveaux 
moyens  de  le  perfedionnen  Cypfelus,  Roi 
4' Arcadte ,  avoit  infticué  des  jeux  où  ton 
^ifputoit  aufîî  le  prix  de  la  beauté.  Depuis 
pn  célébra  ces  mêmes  jeux  a  Sparte ,  à 
Lesbos,â  Paros  dans  le  Temple  de  Junon^ 
iuftitutions  qui  furent  très-favorables  à  l^Artj 
H  s'éleva  &  fe  perfectionna,  à  Tombre  de 
la  liberté  qui  rëgnoic  chez  ces  Peuples. 

La  Sculpture  chez  eux  fiit  toujours  em- 
ployée à  des  ufages  npbles  &  élevés  >  elle 
n'écoit  deftinée  qu'aux  Divinités  ^  aux  ob<- 
jets  facrés ,  ou  à  ce  qu*il  y  avoit  de  plus 
utile  pour  la  Patàe  >  elle  ne  fut  point  af-. 
ïèrvie  aux  caprices  des  riches  particuliers. 
Tout  ce  qui  s*exécutolt  en  ce  genre ,  étoît 
digne  des  grandes  entreprifes  de  la  Nation  : 
^aque  Ville  de  la  Grèce  s'empreflbic  à 
l'envi  de  poflëder  les  plus  belles  ftatues 
des  Dieux ,  des  Héros  &ç  des  Artiftes  cé- 
lèbres de  leur  temps. 

Phidias  par  fon  Jupiter  Olympien  &  la 
flaruede  Minerve,  qu'on  nomma  la  Santé 
remporta  le  prix  fur  tous  fes  prédéceflèurs^ 
&:  ies;  rivaux ,  &  ouvrit  à  ies  fiicceiTeurs  le 
çhemîn  de  Timmortalité.  Lîfippe  mérita 
^^çre  préféré  à  fes  cou temporainSyjpoux  avoic 
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modelé  &  jeté  en  fonce  la  ftacue  du  Vain- 
oueur  de  l'Afie.  Cette  belle  Vénus,  qui 

tait  une  des  principales  curiofités  de  la  Gai- 
Icrie  de  Florence  ,  fortit  des  mains  d*Apol- 
lodore.  La  Vénus  de  Gnide  par  Praxiteles  y 
&  celle  de  Scopas  [g)  font  autant  de  té- 
moignages de  l'émulation  des  Artiftes  Grecs. 
Thimoniachus  s*eft  immortalifë  par  fa  Mé- 
dée,  immolée  avec  fes  enfants ,    dont  une 
£pigramme  Grecque  nous  a  cranfmis  la  mé- 
moire { A  )  le  Laocoon ,  cette  merveille  de 
fart  confervée  au  Vadcan,  qui  imprime 
de  rhorreur  au  fpedateur ,  le  laiffe  incer- 
tain s'il  doit  donner  la  préférence  à  la  Sculp^ 
ture ,  à  la  Poéfîe  ou  à  la  nature  s  en  un 
mot,  la  defcriptîon  de  nos  Hiftorîens ,  fur 
le  tombeau  de  Maufole ,  dont  les  Sculptures 
avoient  été  faites  par  Briaxîs ,  Thimothée 
&  Léochares  j  les  figurer  cololTales  de  TA- 


{g )  La  demicre  qu on  plaça  à  Rome  dans  le  Temple 
de  Brutus-Callaïeus ,  fut  ,  dit  -  on  ,  préférée  à  celle  de 
Praxiteles.  Lud,  Demontia^ns  de  Sculpturavcterum ,  caput. 
^ud  GtQnovîuau  Thçfam^^Aafi^mu  Gwe*  Tom,  ix  »  co^ySSt» 

fA)  Cette  Epigramme  a  ctc  traduite  en  latin  t 

Quod  ruuas  feritura  fttoss  Aiedca  wMUMut,^ 

Ptmfisie  Ak  m^;iù  JtMêem  Timmaekt, 
T^éai  amof  fadnus ,  ftrîSum  éotor  imehat  eifittt 
'  Vuh»  nOA  fuJU  natos  perdcre  dura  fuos. 

jL  iv 
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poHon  &  du  Jupiter  déjà  citées  ,  du  Co« 

loiît  de  Rhodes,  &  tant  cVautres  ouvrages 
étonnants,  exécutés  chez  ces  Peuples ,  nous 
font  de  sûrs  garants  que  la  perteâion,  la 
beauté  &  l'invention  ont  été  poulTees  chez 
eux  à  un  tres-graad  degré  de  fupériorité. 
Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que  rien  ne  prouve 
mieux  la  magnificence  des  Grecs  ,  à  cet 
égard,  que  ce  qu'en  rapporte  Paufanias,  qui 
dit  avoir  vu  dans  les  diverlès  Provinces 
de  la  Grèce  qu*il  parcourut  ,  enyiron 
deux  mille  huit  cent  vingc-fept  belles  fta- 
tues  de  différentes  matières,  quoique  de- 
puis près  de  trois  fiecles  les  Romains  rava- 
geaflent  déjà  cet  Empire,  &  que  de  fon 
temps  Néron  eût  déjà  fait  enlever  de  la 
ieule  ville  de  Delphes  près  de  cinq  cents 
ftatues  (i).  Mais  lans  vouloir  citer  ici  tou- 
tes les  merveilles  des  ftatuaires  Grecs,  ra- 
prochons-nous  de  notre  objet,  &  difbns  gup 
Callimaque  s*eft  alluré  une  gloire  in^mor- 
'  telle ,  par  la  découverte  du  cliapiteau  Ça- 

<  I  II  I     I  1 1  I  ii  ■  ■  Il  I   "il  ]  I  ■  I  r  I  ■ 

(  i  )  Paafinhis  »  Autour  dont  4e  mérite' principal  eft  <fe 
peindre  d'une;  mapien;^  vite  ^  .concife  '  les.  lieox  9r  let. 
monuments  c^u'il  décrit»  nous  rapporte  aul£  qu'en  par- 
courant Içs  différentes  Provinces  de  la  Grèce  »  il  a  compte 
fept  cent  treize  Tçmplcs ,  &  un.  nombre  affez  confidé-^ 
table  d'AttCçl^  ,  de  Tréfors  publics ,  de  Portiques ,  dç 
Tombeaux  ,  &  que  ta  Sculpture  croit  en  crancThonneur 
çhez  ces  Peuples ,  puifqu'en  parlant  des  Arti&es^  il  cona^tQ 
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.  rintlilen,  ouvrage  admirable  dans  fon  genre, 

3ui,  dans  la  fiiice ,  a  produit  d'autres  chefs- 
*œuvre ,  qui  tous  ont  contribué  à  rendre 
TArchitedure  plus  recommandable  ,  &  a 
nous  faire  fentir  combien  notre  art  doit 
effenciellement  à  ces  Peuples  ingénieux. 

Tant  de  fucccs  ,  néanmoins ,  eurent  un 
règne  afTez  court  3  les  revers  les  plus  fu- 
neftes  éclipferent  bientôt  la  fplendeur  des 
Grecs  :  fubjugués  â  leur  tour ,  comme  ils 
avoient  fubiugué  les  autres  Nations,  ils 
virent  leur  Pays  confondu  dans  le  nombre 
des  Provinces  Romaines.  Rome  s'enrichît 
de  leurs  tréfors  &c  s'embellit  de  leurs  travaux  5 
efclaves  alors  des  Romains ,  ils  furent  peu 
jaloux  de  ne  travailler  que  pour  la  gloire 
de  leurs  vainqueurs:  leur  génie  afFaiflé  s'a- 
vilit avec  leur  émulation,  &.les  Arts  enne- 
mis de  la  contrainte ,  périrent  chez  eux 
avec  la  liberté. 

Les  Romains  polTeiTeurs  de  tant  d'excel- 
lents modèles ,  ne  firent  cependant  pas  de 
grands  progrès  dans  la  Sculpture.  Leur  ar- 
deur qui  s'étoit  animée  tant  qu'ils  avoient 
combattu  les  Grecs,  fe  ralentit  bientôt,  dhs 
qu'ils  s'en  fiirent  rendus  maîtres.  Fiers  de 
:poiréder  les  découvertes  d'un  Peuple  qu'ils 
avoient  vaincus,  contents  d'en  avoir  décoré 
leur  patrie,  ils  fe  bornèrent  â  une  admira- 
tion ftérile ,  &  leurs  Artiftes  ne  produilîrcnç 
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{)lus  que  de  foîbles  copies  des  exemples  cé- 
ebrcs  qu'ils  avoienc  fous  les  yeux.  Cette 
inaâion  dura  chez  les  Romains ,  jufqu'â  ce 
que  cette  Capitale  devenue  la  proie  des 
Goths ,  vit  détruire  par  la  fureur  de  ces 
Peuples ,  ce  qu'elle  avoit  enlevé  aux  Na-* 
dons  aflèrvîes.  On  fie  à  la  vérité  des  Statues 
de  marbre  &  de  bronze,  mais  fans  arc^fans 
vie  &  ians  corredioûj  la  Sculpture  fat  ré- 
duite pour  ainfi  dire,  à  la  décoration  des 
bâtiments ,  décoration  où  l'on  afFedoic  de 
la  légèreté  ou  de  la  délicateire  ,  mais  où 
l'bn  négligeoit  la  convenance  dans  la  com-^^ 

f)ofition  ,  Tordre  dans  la  diftribution  ,  Té- 
égance  dans  les  formes  j  on  s'éloigna  in- 
fenfiblement  de  limitation  de  la  nature  y  Se 
on  lui  fubftitua  la  difparité ,  la  bifarerîe  Se 
la  fîngularité. 

Cette  irévolution  fit  long-temps  oublier 
ou  fnéconnottre  les  chefs  d'œuvre  de  l'Art 

aui  avoient  échappé  à  la  fureur  des  Peuples 
u  Nord  )  mais  lorfque  les  différents  Sou-« 
verains  qui  s'emparèrent  de  l'Europe  eurent 
affermi  leur  domination,  &  établi  les  limi- 
tes de  leur  Empire ,  le  goût  commença  à 
percer  les  ténèbres ,  où  tant  de  barbarie  l'ar 
voit  enfeveli.  On  fouilla  les  entrailles  de  la 
terre ,  &  on  vit  les  ouvrages  de  la  Grèce 
fbrtir  des  raines  de  Rome.  Les  che^-d'^EUr- 
yrç  de  fçulpture  q^u'on,  eu  tira  ^  devîwwtà 
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Tobjct  de  l'ambition  des  divers  Souverains 
de  ricalic,  qui  voulurent  en  embellir  leurs 
Palais  &  leurs  Maifons  de  plaiionce. 
La  France  éclairée  par  FraïK^^ois  I ,  eut 
.  les  mêmes  defirs  &:  put  les  fatisniire  :  ce  fiic 
alors  qu'orradmira  à  Fontainebleau  cette  bet 
le  Diane  cliallerefle.  On  acquit  fous  Louis 
XIV,  la  Vénus  d'Arles,  la  Junon  de  Smirne , 
&:  une  infinité  d'autres  antiques  ^  ornement» 
de  Verfailles ,  qui  font  revivre  dç  nos  jours 
la  réputation  des  Anciens. 

.  Les  François  ic  les  Italiens,  poilèfleurs 
alors  des  richeflès  des  Grecs ,  en  6rent  un 
meilleur  ufage  que  les  Romains  j  àc  tandis 
que  Michel'Ange  fe  faiibit  admirer  dans 
la  nouvelle  Rome ,  Jean  Gougeon  &  Ger«- 
main  Pillon  furprenoient  Paris,  par  des 
ouvrages  qui  avoient  été  jufqu'alors  étranr 
gers  pour  la  France:  bientôt  les  célébresi 
Artirtcs  François  en  ce  genre  attirèrent  au- 
tant d'Amateurs  ^  de  Connoiffeurs  dans 
cette  Capitale ,  que  les  Grecs  &  les  Romains 
en  avoient  attiré  dans  Rome.  Rien  n'eft  plus 
fur  prenant  en  effets  que  la  rapidité  des  pro- 

frrès  de  nos  Sculpteurs  depuis  cette  époque,&; 
/on  peut  dire  qu'ils  atteignirent  le  but  pref- 
qu'en  entrant  dans  la  carrière  :  aujourd'hui 
notre  école  Françoife^  attentive  à  marcher 
fur  les  traces  de  (es  prédéceifeurs  &  de  la 
t)eile  antiquité,  déçojçe  non  -  feulement  la 
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Capitale  &  les  pays  étrangers  de  Tes  chefs-^ 
d'œuvre^  mais  (on  miniftere  relevé  Téclat 
de  rArchitedure. 

Sans  la  Sculpture,  TArchîtedure  fetrou- 
veroit  fbuvent  réduite  à  la  ftireté ,  à  l'utilité 
&  â  la  folidicé.  Ceft  par  fon  fecours  que 
nos  Edifices  iàcrés ,  nos  Places  publiques  ^ 
nos  Maiibns  Royales ,  deviennent  des  mo- 
numents dignes  de  la  Nation.  Ceft  par  elle 
quils  fe  trouvent  embellis  extérieurement 
par  des  ftatues ,  des  groupes,  des  bas-reliefs, 
des  vafes,  des  grottes,  des  caTcades  &  des  fon- 
taines. Ces  ouvrag'ss  exécutés  par  la  plupart 
de  nos  Statuaires  célèbres  font  autantd'objets 
intéreflants  qui  attirent  les  regards,  fixent 
Patcenrion,  &  rymbolifentPArcniceclurc  qui 
leur  a  donné  lieu.  Ceft  par  elle  enfin ,  &  par 
le  miniftere  des  Ornementiftes^,  Sculpteurs 
d'une  clafle  particulière  &  non  moins  eftîma- 
ble,  quoique  dans  un  autre  genre ,  quon  eft 
parvenu  à  donner  à  intérieur  de  nos  appar^ 
tements,  cette  élégance  enchanterefle ,  qui 
plaît  à  tous  les  yeux,  principalement  lors- 
qu'on fait  la  marier  avec  la  Peinture  donc 
nous  allons  parler. 

■  • 


Digitized  by  Google 


In  trojductioî^.  173 


ORIGINE 

DE  LA  PEINTURE. 

ILiVALES  Tune  de  Tautre,  la  Peinture  & 
la  Sculpture^  qui  empruntent  tant  de  fe* 
cours  du  dellîn  ont  eu  la  même  origine ,  & 
fe  font  beaucoup  reflemblé  dans  leurs  révo- 
lutions &  leurs  progrès.  Point  de  doute  que 
là  iPeînture  ftit  en  ùfage  chez  les  plus  an- 
ciens Peuples  du  monde.  Mais  il  en  e(t  de 
cet  Art,  comme  de  ceux  donc  nous  venons 
de  parler ,  il  aura  pris  naiflance  chez  les^ 
Egyptiens ,  èc  les  Grecs  Tauronc  perfec- 
tionné. 

L'Hiftoire  nous  apprènd ,  que  l'amour 
qui  a  tant  de  fois  éclairé  de  fon  flambeau 
le  pinceau  des  Peintres  les  plus  célèbres, 
ihfpira4e  premier  cet  Art  d^yip  5  en  appre- 
nant à  une  amante  paflîonnéè  le  fecret  de 
deflîner  l'image  de  l'objet  de  fa  rendreiïè  j 
de  manière  que  toujours  plèînéde  cet  objet, 
croyant  le  voir  dans  l'omore  qu'une  lumière 
projetoit  fur  un  mur,  elle  fuivic  &  traça 
avec  du  charbon  tous  les  contours. linéaires 
qu'elle  remarqua,  la  reflen^kn^  (d'uiiô  tête 
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fi  chère ,  étant  ainii  ébauchée  par  Dibutade  i 
fut  aifé  à  foti  pere  de  fuppléer  enfiiice 
la  rondetir  &  le  relief,  dont  le  trait  qu'ellé 
avoir  tormé ,  n*exprimoit  encore  que  foible- 
menc  la  reflëmblance.  Après  cet  eflai^  on 
parvint  fafis  doute  elà  multipliant  ces  mêmes 
lignes  ,  à  une  imitation  plus  parfaite  j  & 
enfin  ,  en  ajoutant  de  la  couleur ,  on  for-- 
ma  les  premiers  éléments  de  la  Peinture  ^ 
donc  Pline  (/)  attribue  l'invention  aux  Egyp- 
tiens fix  cents  ans  avant  les  Juifs,  Diodore  {m) 
parle  avec  éloge  du  plat-fond  d'Ofimandès 
parfemé  d'étoiles  fur  un  fond  bleu  5  nos 
Voyageurs  en  décrivant  les  ruines  &  les 
Palais  de  la  haute  Egypte,  vâfitent  lecolo^ 
ris  &  Tin  tell  igence  des  Peintures  qu*ils  y  ont 
remarquées  j  mais  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  croire 
que  ces  produâions  fi  exaltées ,  étoient  déjà 
l'ouvrage  des  Grecs  appelés  en  Egypte  : 
elles  âvoicnt  fans  doute  échappé  à  la  fureur 
de  Câmbyfe  ^  qui  détruiiît  autant  qu'il  lui 
fût  poffible ,  les  monuments  de  l'Egypte , 
qui  portoient  l'empreinte  du  goût  &  de  la 
magnificence.  D'ailleurs  à  en  juger  par  les 
vefnges  qui  nous  reftent  des  Egyptiens ,  cet 

 .  -  >   ■        w       ■      .  J 

(  k)  Fille  d'un  Potier  de  cette  de  Siciose  «  ville  da 
Péloponefe. 

(L)  Liv.  VII,  Sc6t  LVXf. 
(m)  liY.i,  pag.  $6. 
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Art  fut  très-imparfait  cliez  ces  Peuples ,  & 
ne  doit  être  regardé  que  comme  un  pré- 
liminaire qui  a  pu  donner  dans  la  fuite  à 
des  hommes  de  génie,  les  moyens  d'atteindre 
à  une  plus  grande  perfeâion  :  auffi  Ariftote 
Théopiirafte  (/z) ,  diaprés  Pline  (0 ),  don- 
nent Tinvention  de  cet  Art  aux  Grecs ,  I*un 
avant ,  l'autre*  après  la  guerre  de  Troîè^ 
quoîqu'Homere  qui  nous  a  donné  la  des- 
cription des  édifices  de  fon  temps ,  garde  le 
fiience  /iir  la  Peinture  des  Grecs ,  &  qii'il 
parle  ftulemèntde  l'Art  de  la  Sculpture,  de 
la  Cifelure ,  de  l'aiguille  &  de  la  teinture  à 
Tuiage  de  la  broderie  :  il  eft  vrai  qu'il  con- 
vient ,  qu'on  favoit  imprimer  de  quelques 
couches,  le  bois  &  les  autres  matières,  & 
peindre  Içs  vaiiTeaux  en  rouge ,  ce  qui  nous 
donneroitâ  penfer  que  lors  de  cet  Ecrivain, 
on  ignoroit  encore  TArt  du  mélange ,  l'u- 
nion    roppofition  des  couleurs}  &  qu'on 
'méconnûilibit  les  reflets ,  les  ombres  &  les 
clairs,  qui  conftituent  la  Peinture  propre- 
ment dite  :  du  moins,  eft -il  4:ertain ,  qu'on 
ne  s'eft  icrvi  long-temps  que  de  deux  tein- 
tes dans  un  même  tableau  (  r  ) ,  8c  que  ce  ne 

-  .  ,      -   .  r  .tni  r         -  r  -  -r-    i      ,   .  ■  i 

.    (ff)Thefmt,  PmH  Lucis ,  Granger^  »fc 
•        Pline, Irr.  vit»  paç.  417. 

ip)  Les  anciens  appelotent  ce  génie  de  peintare ,  mom^ 
,mm§$  »  a»Qntt«iiiaaicfliiit  fou»  h  bom-â^grtfaùln  cni 
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fut  que  dans  la  fuite,  que  les  Grecs  enl-^ 
ployèrent  quatre  différentes  couleurs '(^)^ 
qu'ils  fondirent  enfembie ,  &  donc  ils  ont 
compofe  pendant  plufieurs  fiecles  ,  &  mcme  • 
du  temps  d'Apelles  (r) ,  ces  ouvrages  cé- 
lèbres dont  nous  parle  l'Hiftoire  de  cet 

Art(j).  • 

Les  Romains  dans  la  fuite,  par  le  com- 
merce qu'ils  eurent  avec  les  Grecs,  ren- 
chérirent encore  fur  leurs  prédécefTeurs  -, 
mais  à  fon  tour,  Rome  fe  vit  elle-même 
dépouillée  de  tant  de  tréfors  par  les  Goths 
&  les  Lombards,  qui  détruifirent  prefqu'en- 
tiérement  ce  qui  le  trouva  de  Peinture  en 
Italie  >  de  manière  qu'il  n'en  échappa  que  ce 
uela  prudence  ou  la  crainte  avoientenfevelî 
ans  des  lieux  fouterreins  ,  pour  le  dérober 
k  l'ignorance  de  ces  Peuples  féroces.  On 


(  (•  )  Le  blanc  de  Mélos ,  le  jaune  d'Athènes  ,  le  rouge 
àt  Synope  &;  le  noir. 

(  r)  Apelles  ,  l'un  des  plus  célèbres  Peintres  de  Tantî- 
quité  étoit  de  IIU  (U  Co ,  &  floii^bic  environ  Tan  du 
monde  5650.  \  ,  ^  .  *  ;  .  '  •  •  -  i 

(  1  )  Les  Peintres  qui ,  lielon  le  fentiment  de  Pline*» 

"d'Elien,  de  Valérç  Maxime,  &c.  fe  font  le  plus  fignalés  dai\$ 
la  Grèce  après  Appelles  ,  font  Ardias  ,  Parneus ,  Eu|»hra- 
nor  de  Corintbe  ,  Damon-Higion  ,  Nici^is  d'Athcnes  , 
Lifnon  Cléonien,  Pamphile     ^iN^Lacédoine ,  Pau^^Si-» 
.  cionîen  ,   Protogene  de  Caune  ,  Théon  de  Samos  , 
];^imoQui^us^«atia  «  Ccc44es>  J?olj£aotus,  TinaotA^ 

penferoîc 
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Intr  o  du  et  I  o  n^^  i^ff 
j^nierôic  même  que  le  Véfuve  (^)  en  en- 
gloutifiàût  là  Tille  d'HetcuiâbUm  (  ) ,  itiôtiis 
.cruel  que  ces  hommes  barbarés,  mit  à 
couvert  quelques  parties  dé  ces  productions 
des  Arts  y  daia^  le  delièifi  de  ^révénir  leut 
perte  entière ,  &c  A'th  cofkfétvé):  àflez  pour 
nous  faire  juger  des  talents  des  Artiftes  de 
ces  teotps  reculés.  En  efFet^  cétté  ville  fou-* 
terrèîne  nous  déccikvre  tôils  lès  jours  des 
ouvrages  admirables  qui  nous  font  voir  en 
ouel  état  écok  la  Peinture  fous  le  règne 
aes^GéTàrs,  qûoT<^6il  foit  fôrcé*  dè  con- 
venir que  les  tréfors  de  Sculpture  qu*otl 
recire  de  fes  ruines ,  foient  de  beaucoup 
ûipénieurs  à  la  PèitituPér  dbdC  neôil  ^àrlonKà 
Les larouches  Vainqueurs  des  Romains, 
dpccs  avoir  mutilé  ou  détruit  ce  ;^ue  Rome 


iflxMi  éktt»  lu?  Tërre  '<le  Ls^kHir ,  zhdtsattrikÂi  h  CixA* 
fanitj  ift  à  ^iTX  tiéfies'ilê  Napîes.  C'itok  aùttêft>i^  nh 

ftj^iii^il^'pays  de  toulè  Pjbilie  i  mais  atnouid'hui  les  ' 
étû^tiàtti'àt  ce  Volcan  éh  fbnt  un  lieu  ilétile  :  les  lave^ 

ou  torrent^  V  ^       autire's  matières  inllammsF- 

bles -<|tt*it  Jcttt  .cofttinttcîlemenr  ,  Sr  quelquefois  avefe 
beaucoup)  Q*tm|>ëtuorité  -,  inondant  les  campagnes  vôiû=* 
«eSj  &  rendant  Ibuvent  les  chemins  impraticables^ 

<z/)  Denis  d*t-,àticàfria(Te  fite  l'époque  delà  fonda-* 
laon  a'NircaUà ,  appelée  àuifi  HcracUa  ou  Herculanum  ail 
tàébarquement  d'i-icricule  qè  Grèce  en  Italie,  60  ans  avanc 

la  guerre  de  Troie,  ou  1341  ans  avant  l'Ere  Chrétienne. 

Cette  Ville,  die- il  ^  fut  rucceifivemenc  habitéfi;w^at  las 

Tomé  L  M 
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&  les  Provinces  dltalie  renfermolent  de 
pliu  admirable  en  ce  geore^  ne  laiHèrent  ce- 
pendant pas  de  s'exercer  dans  cec  Arc  donft 
ils  avoienc  anéanti  les  modèles  s  mais  ils 
ne  firent  que  le  replonger  dans  l'enfance, 
^  donc,  les  Grecs  Tavoient  tiré.  Leurs  pro- 
duâions  fiirenc  prefqu'auflî  irrégnlieres  que 
celles  qui  fe  firent  premièrement  en  Alie  : 
leurs  cableaux  reilembloienc  à  œux  qui  iè 
fonc  encore  aujourd'hui  à  la  Chine  j  ils 
.  étoient  deftitués  d'ordonnance ,  de  perfpec- 
cive ,  de  clair  obrcurj  ils  avoienc  néanmoins 
l'avantage ,  comme  ceux  -  ci  ,  d'exprimer , 
quoique  d'une  manière  aflez  imparfaite ,  une 
vérité  fàge ,  fimple ,  naïve,  qui  plait ,  par  la 
raifon  que  l'éfprit  ne  fe  trouve  jamais,  plus 
/atisfait .  que  lorlqu'il  conçoit  avec  netteté 


^9uc$  ,  .ks  Ztxurqmes ,  les  Pelages les  Sammcès  &  les 

Romains  5  mais  elle  fut  confidérablement  endommagée 
fous  l'Empire  de  Tiberc-Néron ,  par  le  mcme  tremb!e- 
mciK  de  terre,  qui  détruifit  peu  loin  d'elle,  la  ville  de 

•  Pompcia  ,  le  5  Février,  l'an  65  de  J.  C. ,  &  dont  la  ruine 
fut  entière  par  Tcruption  du  Mont-Véfuve  ,  qui  arriva 
la  première  anncc  du  règne  de  Titus  >  conformément  au 
fentiraent  de  George  Agricola  ,  qui  rapporte  tous  cesdc- 
Taftres  arrivés  dans  la  Campanie,  fous  le  feptieme  Confu- 
lac  de  ce  Prince  s  ainfi  il  ç$  hp;^  de  doute  que  J'embra- 
fement  ila.  Mont-Véfuve  eft.jirriv^  Tan  99  de  le 
'24  Août  i  8é  en  admettant  que  le  fîege  de  Troie  fut 
poftérieur  de  ans  à  la  fondation  d'Herculâaum  ^  il 
's'en  fuivroir  que  cette  Ville  a  fubûfté  pendant  1410  aor 

.  nées. 
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r.intencion  que  le  Feincre  a  voulu  expri*» 
mer  dans  fon  tableau. 

Nous  pouvons  donc  dire  que  de  mémo 
que  les  Grecs  prccereuc  une  nouvelle  vift 
à  la  Peincare ,  il  falluc  en  Italie  des  génies 
au(R  heureufement  înfpirés  qu'eux ,  pour 
faire  ibrtir  des  ténèbres  de  nouveaux  chefs- 
d'œuvre  >  &  c'eft  le  fpeâacle  qu'elle  nous 
offre  dans  le  feizieme  (iecle.  Les  Léonard 
de  Vinci,  les  Michel-Ange  ,  les  Raphaël, 
les  Primatices,  les  Jules  Romain,  les  Car- 
tache  ,  les  Carravaghe ,  tes  BalTan ,  les  Ti^ 
tien  remirent  la  Peinture  en  honneur ,  con- 
firmeceçit  les  mitacles  attribués  aux  Zeuxis, 
aux  Appelles!  ^  ^ux  Parrhadus  ix)^  &  éle-* 
verent  cet  Art  divin  à  une  pei'fedion  peut- 
être  inconnue  jufqu*alors. 
.  Bientôt  l'Ecole  Flamande  fuivit  dés  tra- 
ces ifï  brillantes;  les  Rubens,  les  Vandik 
firent  la  gloire  des  PaysrBasj  &  TEcole 
Françoife,i  foh  tôûrvfottrtée  fur  les  mo- 
dèles dèeai^t  d'hommes  célèbres /ne  leur 
céda  en  rien  pour  Ja  régularité  du  delîîn, 
poi;r.la  force  dej'expremon^  pour  le  bril- 


r-  (x)  Zeuxis  d'Héraclée  vivoit  dans  la  95'  olympiade* 
Plautc ,  dans  Tes  Poéfîes  j.  le  ^compare  à  Appelles. 

Parrahaiîus  d'Ëpbele  ^  qui  vivoit  l'an  j6^o.  Voyex 
5e  que  Qtttatilien  rappone  oe  ce  Pciatte  célebcc,  Uv-  vx^ 
cbap.-xa;'!      ...  . 

Mij 
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Unt  du  coloris,  pour  l'inventiofi ,  fli  pour 
rimaginatîon  5  les  Vôiiet,  les  le  S&éèr^ltt 

'  Poulfin  y  le^  Lebrun  ,  les  Mignard  ^  ont 
douter  plus  d^iinefois  qui  Tennipôrte  dt 
RomQ,  d^Ativen  ôu  de  Paris^  ê»gh  ^  les  Ar^ 
tiftes  de  nos  jours,  appuient rindécifion 3  8c 
par  Icièisprogrès  multipliés  dans  cet  Art,  ils 
tout  p%iicW  âttjôord'kui  k  bàlàxkce  tû  ltn^ 

■  faveur.  ".*'»• 

. ,  En. effet,  c'eft  depuis  le  feizieme  ficelé 

que  ^cet  Art  â.  âfcquis  une  nouvelle  manierô 

que  nos  Anciens  (y)  avoîênt  îgftdrée  y  noui 

avons  Vu  qu'ils  peignirent  à  fréfquef{jv 

en  déttelto^pe  U)  ,êii  ttiofaïqôe  (  ^  ) ,  à  l'en- 

cauftique  (c)  5  ifi^lii ^  eotorho  te  J>roi«^-M-. 

«   

_    *  -      ■     -  I  ■    ■  ■  ■■ 

.. .  (  y  )  La  manière  de  peindre  à  Thuile  eft  duc  à  Jean  de 
Bnige  ,  Peintre  Flamand  ,  qui  le  premier  fe  fcrvit  d'huilc 
de  noix  &-  de  lin  pour  broyer  les  couleurs.  !  ,  ' 
(ç)  Peinture  qui  fe  fait  fur  un  enduit  de  mortier  cnl 
de  Plâtre  ,  encore  frais  ,  avec  des  couleuts  dctrçmpcc» 
avec  de  Peau. 

'  (  A  )  Qui  fe  fait  avtt  lASfUettn  déMIIpte  aitfdt  ite 
l'eau  ,  de  la  céllt  oû  h  gômme,  -  • 
'  i  b)  Ouvragé  compofé  de  plufieurs  pièces  de  rapport 
"de  ûîvéifés^tàù^ms  ^  tnaftîciuétfs  fur  un  fond  de  îtac^ 
&  qui  imite  parfaîtemeot  les  tableaux  des  plus  grand* 
Maîtres:"* ~  ,  .  "1      ,     .'  ,  ^ 

(ç)  Pjine  attribue  à  Ariftide  lefecret  de  pemdre  avec 
fe'CÎréî  iieii  rapporte  la ittàrtd^fe^  ÎH^.  ^,  chaf.  li.  Cette 
fo'te  de  peintirre  dont  oti  patfïoft  les  navires  ^  étott» 
dit-il ,  fokide  ,  &fi  fortement  imprimée,  qu'elle  rciîfloit 
à  rartdeyt  do  -foleiU  rhumiçiKé  :  Qux  pijiura  in  navb» 
hui  œc  faU,  me  faU  vtntiJiuc  cortumpimr.  Ce  fccseta  « 
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le  Comte  de  Caylus,  la  Peinrure  en  éniaii 
(</),fur  verre  («} ,  en  miniature  (f)^  eq 
paftel  {^),  toutes  ce$  façons  diflerentes  de 
manier  Te  pinceau  &  de  marier  les  couleurs, 
toutes  ces  méthodes  divcrfes  d*imiter  la  na- 
ture, ibnt  le  fruit  des  recherches  2c  des  ta-* 
lents  des  modernes ,  &  les  monuments  im- 
mortels des  découverte^  qu'ils  ont  faites 
dans  la  Peinture. 

Mais  fans  entrer  dans  le  détail  de  tous, 
ces  avantages ,  ni  de  celui  qu'elle  procure 
â  TArchiteâure  en  particulier  ^  quil  nou^ 
iiiffife  de  nous  rappeler  /]ue ,  par  (ts  gri^ 
làîlles ,  elle  rend  fupérieurement  les  Bas- 
jreliefs  Se  les  rondes-ooilès  de  la  Sculpture 

de  TArchiteâure  >  que  ^  tantôt  elle  nous. 


long-temps  ignoré  des  modernes  ;  mais  depuis  quelques 
années  M.  le  Comte  de  Caylus  a  fait  revivre  cette  ma- 
nicrc  de  peindre,  dont  M.  Bachelier  &r  M.  Vien  ont  fait 
l\ipplication  avec  beaucoup  de  fuccès  dans  (quelques  une», 
de  leurs  produdions. 

{d)  Éfbece  de  verre  coloré,  dont  h  tBitieve  fonda«« 
nentale  txt  l'ëuin  8r  le  plomb ,  en  perdes  égales  >  oue. 
ïptk  tût  ctldner  au  feu ,  si  quoi  on  jtjoâte  féparémenc  des 
couleurs  métalHoues. 

(  <  )  Qui  confeise  dans  le  mofMi  dé  faire  incorpoiec^ 
la  couleur  dans  le  verre» (ans  eu  empicher  h  tranfparence» 

( /)  Q«tic  fait  avec  des  couleurs  trcs-fines  bi^  broyées* 
&  que  l'on  emploie  avec  de  l'eau  &  de  la  gomme  fiur 
du  veiin. 

(  g-  )  Le  paftel  n'eil  autre  chofe  que  des  couleurs  dé- 
layées avec  de  l'eau ,  &  réduites  en  pàcc  eu  forme  de 
cnyou  pour.'peindce  Cuc  le  pApicxM  .> 

Mil) 
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ofFre  un  point  de  vue  heiireufemenc  termi- 
né par  une  perfpedive  agréable ,  en  nous 
indiquant  en  apparence  un  lieu  plus  vafte , 
qu'il  n'eft  réellement  j  qu*ici,  des  Peintu- 
res fuperbes  ornent  les  nefs  &  les  dômes 
de  nos  Eglifes  s  que  là ,  des  fymbojes  allé* 
goriques  diftinguent  l'iifàge  des  dîverfes 
pièces  des  appartements  des  Souverains  i 
qu'elle  nous  mit  retrouver  les  campagnes 
&  les  mers  au  (èin  des  Villes  j  qu'elle  prête 
mille  agréments  à  nos  retraites ,  qui /ne  nous 
fourniroient  que  des  beautés  peu  féduifan- 
tes.  Il  elle  ne  venoit,  pour.ainfi  dire,  peu- 
pler leur  folitude  s  qu'elle  fait  le  charme 
de  nos  Ipeclacles ,  qui  lui  doivent  tous  leurs 
enchantements  3  que  c'eft  par  elle ,  que  les 
Palais  les  plus  brillants  fuccédent  tour  à  tour 
aux  défërts  les  plus  affreux  s  que  du  féjour 
des  morts,  on  fe  trouve  craniporté  dans 
l'Olympe:  en  un  mot,  que  cette  poéfîe muette 
varie  tout,  anime  tout,  c.:  quelle  eft,  s'il 
eft  permis  de  parler,  ainii^le  vernis  àc  le  co- 
loris de  tous  les  Arts. 

Pour  nous  convaincre  du  pri^^îneftîmable 
de  la  Peinture,  &  du  cas  particulier  qu'en 
ont  fait  toutes  les  Nations  favantes ,  con* 
{iiltons  l'Hîlloire:  elle  nous  apprendra  que 
Démétrius  refufa  de  fe  rendrç  maître  de 
Rhodes,  dans  la  crainte  d'occafionner  la 
deifaruâion  des  ouvrages  célèbres  de  Proto^. 


fifT  tbo  nv  CT  t  O  183 

genes'(  A  )  ^  que  Parrhafius  recrut  de  fes  Conci- 
toyens une  couronne  d'or  ,  pour  prix  de 
l'un  de  Tes  Tableaux  v  que  les  Rhodiens  bâ- 
tirent un  Temple  à  l'un  de  leurs  Peintres  ; 
que  la  Grèce  llcaiie  ont  élevé  des  ilatues 
â  ceux  qui  fe  font  iîgnalés  par  des  x>uvrag;es 
importants -,  que  François  I,  Louis-  Xlil, 
Philippe  III, Philippe IV, le  Duc  d'Orléans 
Régent^  &  quantité  d'autres  grands  Princes ^ 
fe  font  appliqués  à  la  Peinture  s  que  tous 
fe  /ont  fait  un  piaifir  de  décorer  par  quel- 
ques marques  de  dignité,  les  Artiftes  les 
plus  célèbres  :  que  Charles-Quint  fit  le  Ti- 
tien Comte  Palatin  ^  &  que  François  I  reçut 
les  derniers  foupirs  de  Léonard  de  Vinci  : 
qu'enfin ,  les  Peintres  &  les  Sculpteurs  (  de 
tout  temps  rivaux  les  uns  des  autres)  jouif- 
fent  encore  aujourdliui  à  Rome ,  des  Pri- 
vilèges des  nobles  Romains  $  qu'à  Venife 
les  Arts  libéraux  ont  un  Tribunal  j  qu'à  Flo- 


(  h  )  DÀnétrius,  Roi  de  Macédoine ,  ayant  afltégé  Rho- 
des ,  fie  venir  dans  fon  camp  Protogenes»  quiétoit  dans 
la  Ville ,  &  lui  demanda  s'il  fe  croyoit  en  fûreté.  Ce 
Peintre  lui  répondit  avec  confiance  :  «  Je  fais  perfuadé 
^  qu'un  grand  Prince  comme  Démctriûs  >  en  faifanc  la 
30  guerre  aux  Rhodiens ,  ne  la  fait  point  aux  Beaux-^rts.  s* 
Ce  Conquérant ,  fenfîble  à  cet  éloge ,  ne  voulut  pas  que 
Ton  attaquât  la  Ville  du  côté  où  étoit  Tattelitr  de  Pro- 
togenes ,  &:  aima  mieux  lever  le  fiege ,  que  de  prendre 
Rhodes ,  qui  auroic  pu  être  forçée  du  coté  o.ù  deme^xoic 
cet  Artiitç,  i  • 

Miv  ' 
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rence ,  Corne  de  Médicis  leur  accorda  des 
franchises  même  au-deilus  de  celles  des  gen-» 
,  tiUhommes  5  que  dans  lt$.  Frovinces^Unies^ 
ils  ont  droit  de  participer  à  toutes  les  dir* 
gnités  de  l'Etat  :  (^u'ea  m  mot  Louis  XIV 
eut  une  confidération  particulière  pour  les 
.  Peintres  François  y  &  que  de  nos  jours  notre 
•^ugufte  Monarque  entretient  à  grands  frais 
l'Académie  de  Rome ,  &  permet  à  iës  Peim 
près  de  rendre  publique  leurs  produâions 
dans  l'un  defes  Palais,  faveur  qui  contribue 
^  eQtrecenh:  leur  émulation  èc  i  rendre  l'Eu^ 
rope  témoin  des  chefs-d'œuvre  de  Pein-^ 
ture  &  4c  Sculpture  dç  .»otre  Ecole  Fran» 

Après  avoir  parlé  de  Torigine  de  la  Pein- 
ture ^  de  l'eftime  due  aux  talents  fupérieurs 
des  Artifte$  qui  depuis  tant  de  fiecles  fe 
font  fignalés  dans  cet  Art  5  dijfbns  combien, 
il  eft  utile  pour  nos  Elevés  defe  rendre  ca- 
pables d'apprécier  les  diâèrents  chefs  «  d'œu-^ 
vre  que  la  Peinture  répand  avec  tant  d*é-' 
çlat  dans  les  édifices  lacrés ,  dans  les  de- 
Q^eurçs  des  grands^  &c  même  dans  celles  des^ 
particuliers.  C'eft  par  cette  appréciation 
favante  de  la  Peinture  ôc  de  la  Sculpture^ 
4Li44&deJ^éttide  du  dej(Ua  &  des  caafeils  des 
pJus  grands  Aniftes ,  que  te  ^eune  Archî-. 
tc^.e  peut  parvenir  à  appeler  à  propos  ç.ç^% 
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deux  Arts  à  fon  (ècoiirs  pour  embellir  les 
produâions  &  les  faire  atteindre  à  ce  degré 
de  fiipériorité^  qu^on  remarque  dans  quel'^ 
ques-uns  de  nos  chefs-d'œuvre  François. 
Aueiin  d'eux  ne  doit  ignorer  que  Perraulc 
produit  le  Périilyle  du  Louvre  &  l'Arc 
de  Triomphe  du  Trône ,  monuments  admi- 
rables ,  que  parce  qull  vivoic  familièrement 
avec  Leorun ,  Peintre  célèbre ,  Artifte  de 
génie ,  homme  de  goût ,  &  dont  les  produc- 
tions font  tant  d'honneur  au  fiecle  de  Louis 
le  Grand  j  que  François  Blondel  n'eut  peut-*, 
être  pas  produit  le  cnef<l*a:uvre  de  la  porte 
S.  Denîsî,  fans  les  fréquentes  conférences 
qu'il  eut  avec  Desjardins  qui  a  fait  les  Sculp- 
tures de  cette  belle  porte  triomphale,  fi 
eftimée  des  vrais  connoilTeursj  queHardouîn 
M^f^rd  doit  la  plus  grande  partie  de  fe$ 
produâions  aux  entaretlens  qu'il  eut  (buvent 
avec  les  Coifevox  ,  les  Girardon,  les  le 
Nautre  &  autres  excellents  Artiftes  de  foa 
temps.  L'Hiftoire  nous  apprend  que  les  plus  * 
grands  Peintres  eux-mêmes ,  ont  coniulté 
les  gens  de  Lettres  5  le  Pouffin  s'entfCte- 
noit  ibuvent  avec  le  Cavalier  Marin  $  Ra-* 
pharî  avec  le  Comte  de  Caftiglîone  5  Giotto 
avec  le  Dante  3  &  qu'enfin  les  plus  grands 
Artiftes  en  ce  genre  depuis  Léonard  de 
Vinci 3(  ti*^0t  fowem  Hioimettr  de.  1'£cq1q 
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Flamande ,  que  parce  qu'ils  vivoient  &  con- 
féroiencavec  Galilée,  &c.  Que  de  tels  exem- 
ples nous  apprennent  donc  à  confulter  tous 
les  Arcill:cs  des  différents  gcîires  relatifs  à 
rAtchitcdurejà  examiner  lelpedacie  que 
BOUS  oflFre  l'Univers ,  pour  imiter^  non  pour 
copier  fervilement  la  nature.  Nos  Elevés  veu- 
lent-^ls  puiler  dans  les  tableaux  de  Raphaël  le 
goût  relatif  à  l' Architecture  ?  Qu'ils  le  confi- 
derentdans  lanoblefleScla  convenance  de  fa 
compofition ,  la  pureté  de  fon  defiin  Sila  fi- 
nèfle  de  fon  expreffion  *,  en  un  mot  .dans  cette 
grâce  inexprimable  qu'il  donne  à  la  beauté, 
&  qui  lui  a  mérité  le  fur-nom  de  Divin. 
Qu'ils  examinent  le  Correge&  leParmefan, 
dignes  rivaux  de  Raphaël  dans  l'Empire 
des  grâces  j  ils  s*ap percevront  que  le  pre- 
mier à  fbuvent  violé  les  règles  de  la  fimétrie, 
&  que  le  fécond  a  foilvent  manqué  de  cor- 
redion ,  quoique  fes  figures  parlent  &  ref- 

fiirent.  Qu'ils  confultent  Michel-Ange,  pour 
a  profondeur  du  deffin  &  la  manière  forte 
de  fes  compofitions  :  Le  Titien  pour  la 
belle  nature  ôc  pour  l'intelligence  du  co- 
loris >  le  Carravaghe  pour  la  magie  des 
ombres  3  Pau  Véronefe  pour  la  richefTe  de 
Tinvention.  Qu'ils  ferefTouviennent  fur-tout 
que  la  Peinture  comme  la  Poéfie ,  n'eft  autre 
chofe  que  rimiuuon  de  la  belle  nature  » 
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mais  réduite  en  Arc,  d'où  doit  tiâître  un 
, beau  idéal.  Qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  le 
Naturalifte  6c  i'Hiftorien  reprélëncent  les 
chofes  comme  elles  font ,  le  Poëte  &  le 
Peintre ,  comme  elles  doivent  être..  Les 
chefs-d'œuvre  de  Policlete  &  de  Zeuxis  font 
dans  la  vraifemblance  &  non  dans  la  vérité. 
II  s'agit  donc  de  fo  former  dans  l'imagination 
des  modèles  de  toutes  les  beautés  diverfès 
&  de  s'en  fervir  comme  d'échelle  pour 
monter  à  cette  perfedion,  donc  on  s'ell 
fait  un  prototype  idéal. 

Enfin  y  nous  confeillons  à  nos  Elevés  de 
n?  pas  négliger,  comme  la  plupart  le  font , 
de  s'inllruire  de  toutes  les  parties  des  Arts 
libéraux  que  i'Architeâure  gouverne  & 
régit  fous  fon  Empire,  &  fur- tout  de  fe 
nourrir  de  la  lecture  des  meilleurs  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  la  Peinture  ,  tel  que 
ce  que  nous  a  laîflë  M.  de  Piles  ,  Fé- 
•  libien,&  particulièrement  Dufrenoi  (i), 
TAbbé  Marfy  {k) ,  M.  Bailler  de  Saint- 


(f  )  Peintre  habile  ,  né  à  Paris  ^  où  il  eft  mort  en  lô^îj, 
âgé  de  y  4  ans  j  a  fait  un  excellent  Poème  latin  ,  fur  la 

Peintiiie. 

(  A  )  L'Abbé  Marfy ,  né  à  Paris ,  &  mort  il  y  a  quel- 
ques années  ,  compofa ,  lorfqu'il  étoit  Jcfuite ,  un  Poème 
en  latin,  fort  efttmé  des  connoifleurs.  On  peut  dire  de 
ces  deux  Ecrivams  ^  que  le  premier  s'eft  attaché  à  inibuire 
U,  ï  répandre  dans  ion  ouvrage ,  plus  de  préceptes  q|ae 
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Julien  f/),  M.  Watelet  (m)j  &c  dernière*' 
meut  M.  ie  Mierre  ,  ouvrages  ewellents 
ijui  ne  peuvent  que  faire  éclore  le  goût  des 
jeunes  Citoyens  qui  travaillent  à  pouvoir 
devenir  un  jour  de  grands  Arciiicedes. 


de  fleurs  }  &  que  le  fécond  a  mis  dans  le  fien^  moins 
4e  leçons  que  d'images.  M.  de  Querlon  noot  a  doaoé 
une  traduaion  de  ces  dc^ux  Poëme$^  ^u'c^Q  tCOIIve  à 
Paris  chez  ViSot  »  Quai  de  Conty*  / 

(  /)  M.  Baillet  de  Sainc^Julien  a  fait  p^ajtie  en  ijjr 
reflàt  d*ttn  Poème  firançois  fur  la  Peinture. 

(n)  M.  Watelet  «  qui ,  comme  P«&eiiotj,  a  rAmiles 
talents  de  la  Poëiîe  &  de  la  Peinture»  nous  a  donné  eo^ 
1760  uti  Foëme  François  fur  la  Peinture  ,  qui  a  reflet 
applandiffiments  dAs  à  cet  hsmm  ^d»k^. 


Fin  (U  tJntroduSiotu 
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LIVRE  PREMIER.  . 

PREMIERE  PARTIE." 


TRAITÉ 

DE  LA  DÉCORATION  EXTÉRIEURE 

DES  BATIMENTS-    •  ' 

I.   -   -  ♦ 

CHAP,ITR;g  PREMIER. 


O  r  iç  i  N  £  des  Ordres.  Source  dans  laquelle 
'  '  M  doit  puifar  Us  pricepus  de  la  décoration 

'  extérieure  des  Hàtiments. 

JE  N  parlant  de  Torigine  de  rArchireâ:iire  ,  nou^ 
en  avons  recoilnu  de  tf  ois  genres  ;  la  Civile  j  là 
Militaire  &  la  Navale.  UÂrchiteâiite  Civile  »  qdi 
&ic  ici  notre  objet ,  eft  connue  fous  différentes 
dénominations  :  rAntique#  fAnciennè»  la  Gothi- 
que &  la  Moderne. 
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^L'Architefibire  fttitique ,  la  plUs  eftim^  die  tomed  ^ 

fut  inventée  par  les  Egyptiens ,  &  perfedioiinee 
par  les  Grecs  ;  enfuite  elle  pafTa  chez  les  Romains , 
&y  fubfiûa  jufquà  la  décadence  de  leur  Empire  i 
eimn  elle  a  fuccédé  chez  noi|s  à  la  Gothique. 

L'Ancienne  prit  naiflance  dans  l'Empire  d'O- 
rient     fut  fort  en  ufage  à  Coi^fauinnople.'^  ^  / 

LaGodiiqûe  iè  divifeen  deux  dafTês.  La  pre- 
mière tire  fon  origine  du  Nordr  Les  Goths  Pintro- 
duiiirent  dans  preique  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope'; l'autre  appelée  Morefque  ou  Arabe ,  nous 
eft  venue  de  l'Afrique.  L'Êfpagne  &  quelques 
Provinces  Méridionales  de  la  France,  ont  long- 
lemps  fait  ufage  de  cette  dernière  Architeâure.. 

la  Moderne»  proprement  dite  >  eft  née  en  France*; 
on  peut  en  fixer  rjépoq[ue  au  règne  "dé  François  L 
En  eflfet ,  c'eft  fous  ce  grand  Pnhce' &  fes  fuccef- 
feurs  que  les  Lefcot ,  les  Delormes ,  les  Manfard , 
ont  élevé  chez  nous  les  premier;^  chefs-d'œuvre^ 
d'Archite£lure  d'après  l'antique.  •  -  *- 
H  L'Architeéhirey  comme  nous  rayojQS  déjà  re* 
marqué  9  fe  divife  en  trois  branches:  la  çonArudion  9 
la  décoradon  &  la  diilributicn.  'Les  Egyptiens  font 
^  les  Peuples  qui  fe  font  le  plus  £,gnales  par  la  fo- 
lidité  de  leurs  monuments  5  les -Grecs  &  les  Ro- 
mains, par  lordonnance  de  leurs  Edifices,  &  enfin 
les  FrançoiSjdansrArtde  diftribuer  leurs  Bâtiments. 

Pour  acqiiérir  ces  différentes  connoifTances  avec 
un  certain  fuccès  | -cqmmçînçons  par  ,  traiter  de  h, 
pécoration^rdont  lei?  principes,  4oivçnt  leur  orijgiBÇ 
jàtix  Qrdires  ArcWit^  allons  p^rlêt* 

•»  .    ,  .  •  , 

A  .  '     4» .  «    *•  .         _  ^  •         »     .  .  ) 
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Des  ordres    Architecture  en  général, 
&  de  Leur  origine» 

De  toutes  les  parties  de  T Architeâure  >  il  n  ea 
«ft  point  qui  annonce  plus  la  magnificence  de  l'Ârt, 
que  les  ordres  qui  décorent  les  Edifices  ;  anfii  l'Ar- 
chiteâure  ne  parvint-elle  à  fon  dernier  degré  de 
perfe£èion,  que  lorfque  les  proportions  de  ces 
ordres  furent  fixées ,  leurs  différents  caraderes 
établis ,  &  leurs  divers  uùges  détenninés  par  les 
Grecs. 

Le  premier  pas  que  les  hommes  firent  dans  TArt 
de  bâtir^  iîit  ^  comme  nous  Tavons  remarqué  pré- 
cédemment ,  de  fe  creufer  des  afiles  dàns  le  fidn 
des  montagnes;  enfiiite  ils  élevèrent  fur  la  terre 

des  huttes  cle  torme  conique  ,  avec  des  branches 
d'arbres  &  de  la  terre  graiie  ;  puis  ils  le  formèrent 
des  cabanes  qiiadrangulaires ,  en  enfonçant  per- 
pendiculairement des  troncs  d arbres,  au-dei&is 
defquels  ils  en  poferent  d^horifontaux,  &  fiir  ceux- 
ci  d'autces  qu'ils  difpofercoit  dans  une  fordie  trian^ 
gulaire.  Enfin  on  éleva'' des  édifices  phis  ibfi- 
des  .&  plus  vafles  ,  que  Fon  conllruifit  avec  des 
piliers  circulaires  ,  faits  à  Fimitation  de  la  tige  des 
arbres ,  &  avec  d'autres  qliadrangulaires,  imités  dia- 
prés ceux  que  FArt  a  voit  équarris.  De-là  les  ço"- 
lonnes  &  les  pilaftres.  On  s'en  fervit  durant  plu- 
£eats  ûecles»  fans  en  connoitce  les  avantages; 
&  fans  fe  douter  que  du*  rapport  de  leuf  groiièar 
à*  leur  hauteur  ,  il  pouvoit  rél'ulter  des  effets  fi 
admirables,  relativement  aux  divers  degrés  de 
beauté  &  d'élégance  ^  réunis  à  une  folidité  réelle 
&  apparente*  ... 

PlulieuraAttteuts  préoeodenty  qut  Top  Vit  pour 
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la  première  fols  des  colonnes  au  Temple  de  Jérufa' 
lem ;  mais  il  paroit  par  le  témoignage  de  lanti^ 
quité  9  que  les  Affyriens  s'en  étoient  fervis,  dans 
celui  qu'ils  avoient  érigé  k  Bélus*  Les  Egyptiens 
en  avoient  aulîi  employé  dans  leurs  édifices  ,  fur- 
tout  dans  ceux ,  où  ils  fe  propoloient  de  joindre 
une  folidité  durable  à  une  grande  magnificence. 

Indépendamment  de  ces  Edifices ,  les  Egyptiens 
élevèrent  fur  les  fépultures  des  grands  hommes  # 
des  Pyramides ,  dès  Obélifques  &  d'auttes  EdifiiM 
de  ce  genre  §  d*uile  hauteur  prodigieufe  ^  dahS  lUiH^ 
tention  de  rappeler  le  fouvenir  des  aérions  &  de* 
vertus  des  Héros  ,  ce  qui  en  afTurant  à  ceux-ci 
fimmortalité ,  ne  contribuoit  pas  peu  à  exciter 
rémulation  de  leurs  concitoyens.  L'objet  de  cés 
grandes  edtrepnfes  9  fit  appeler  en  général  Mô^ 
mtments flous  les  Edifices  deftinés  à  confturisf  k 
mémoire  des  mores  illufiics^  Mais  ces  mottiafi^â) 
reçurent  enfuîte^  chacun  félon  leur  ferme  pafticiii" 
liere ,  diverfes  dénominations  que  les  Grecs 
conferverent. 

On  nomma  S  telles  les  Monuments  ,  qui  >  depuis 
leur  bafe  jufqu'à  leur  fommet»  avoient  «piatre côtés 
éfpmi  9c  parallèles.  ' 

•  Ceux,  qui^  diMie.  formé  circulaire  dans  leur  ha^ 
dDoient  toujours  en  diminuant  jufqu'àklit^olBAlidtv 

iiirent  appelés  ftylcs*  ,  -    i     ^  ' 

On  nomma  Pyramides  j  ceux  qui  étant  quarrés 
par  leur  plan,  fe  rétréci^rotent inibofiblement  juf- 
qu'à  leur  extrémité  fupérieure*^ 

Enfin, ondomia  le  nom  diOéil^qu^j du  mot  Grec 
Ohelos  j  une  fatx>ch0 ,  à  ottut  vpù  à^nt  feulemétft 
}emfs  côtés,  ^ppoiës  égaux  ,  s'éiiiroieÉt  auiS  t^ 
jours  en  diminuant  jufqu^à  une  très-grSfide  hAWM^é 
Fdiùà  ^fi$  '  {çÊtts  de  monum€nk> ,  ceux  qiui  étoient 
*  *  ,  nommés 
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liàmmés  JlyUs ,  approchoient  le  plus  ,  à  efttrfe  dtf 
îôur  forme  circulaire  ,  des  colonnes  qui  fervoienc 
de  ibutien  aux  édifices  des  Egyptiens.  Les  Grecs 
apperçurent  la  relation  de  ces  deux  produdions 
de  TArt.  L*une  &  l'autre  devinrent  fobjet  de  leur 
imUation  ;  mais  rien  ne  pouvolt  encore  leur  fêrvir 
de  fflô<lele  pour  le  rapport  de  la  hauteur  de  hi 
tige  de  la  colonne ,  à  fon  diamêtrè.  Le  troftc  des 
arbres  leur  ayant  indiqué  feulement  la  forme  des 
colonnes ,  &  les  fiyUs  des  Egyptiens  ne  leur  ayant 
oâerc  que  des  hauteurs  indéterminées. 

Les  monuments  des  Eg}  ptiens  ètoient  coiironnéft 
d'une  VLTtïè,  qui  renfetmoit  les'CÎendres  de  ceux 
à  la  mémoire  defquels  on  les  avoir  érigés»  L'umé 
étoit  couverte  d'une  brique ,  qui  la  mettoit  à 
Jabri  des  injures  du  temps.  Il  y  a  tout  lieu  de 
prélumer ,  que  ces  fortes  d'amortiffements  ont  fait 
jiaitre  le  chapiteau  des  colonnes  9  &  que  cette 
brique  a  donné  lieu  au  tailloir  qui  le  couronne* 
On  fait  d?ailleurs  que  ces  urnes  repréfentoient  un 
Valê'  méplat ,  &  que  c*efl  d*aprè^  fon  imitation  qcfen^ 
à  formé  les  trois  chapiteaux ,  Tofcan ,  Dorique ,  & 
Ionique ,  qu'on  a  beaucoup  plus  élevés  dans  la  fuite, 
pour  les  ordres  Corinthien  &  Compofite ,  en  y  ap* 
pliquant  ,  comme  dans  les  précédents  9  les  feuilles^ 
les  godrons ,  les  oves ,  les  feftons  ».l6$  volutes»  enri* 
chiffemèhts  qu'on  dotlnoit  volontiers  aux  urnes  i 
placée  à  rextrêmfté  fupérieure  des  fépultures  £gy« 
J)tienne§.  - 

C  efl:  encore  des  monuments  de  ce  Peuple  nom* 
més  fldks  y  que  font  nés  vraifemblablement  lei 
pilaflres  appdés  par  Vitrûve  colonnes  Attkurgts  % 
&  depuis  colonnes  Attiqms*  Enfin  Theureux  gé- 
niç  des  Greoà  les  conduifit  âu  point  de  décou* 
vrir  certaines  proportions ,  jufqu'alors  inconnue^ 
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d^ns  rArchiteâure  :  ce  que  nous  allons  reconnoim , 
par  la  recherche  de  lori^e  des  ordres  Grecs  » 
apr^s  lefquels  nous  parlerons  de  ceux  des  Ro« 
ma^is* 

Dorus  ,  Roi  d'Achaïe ,  ayant  fait  élever  fous  des 


1  honneur  de  Junon,  on  appela  Dorique^  du  nom 
de  ce  Prince  >  Tordce  dont  on  décora  ce  Temple. 
Mai^  en  conûdérant  cette  première  découverte  des 
<jrecs ,  on  ne  fçra  pas  étonné  des  changements 
quil  a  r  reçus  dans  la  fuite  ,  n'ayant  d'abord  été 
porté  qu*environ  à  quatre  diamètres  de  hauteur  , 
ainfi  qu'on  le  remarque  dans  les  ruines  d  un  Temple 
à  Arhcnes  ,  où  les  colonnes  de  cet  ordre  a  voient 
6  pieds  de  diamètre  y  &  feulement  22  pieds  &  demi 
d^  hwteur  {a).  Dans  un  autre  Temple ,  trouvé 
dan$  lui  endroit  de  TAttique  »  appelé  anciennement 
par  les  Grecs  Thorkion ,  les  colonnes  approchoient» 
de  cinq  diamètres.  Celles  du  Temple  de  Théfée, 
bâti,  environ  dix  ans  après  la  bataille  de  Mara- 
thon, &  celles  du  Temple  de  Minerve,  élevé  dans  la 
Citadelle  d'Athènes  9  avoient  fix  diamètres*  Dans 
ia  même  Ville  on  trouve  ,  dans  les  ruines  d'un 
Temple  élevé  à  Augufte ,  des.  colonnes  d'ordre 
Dorique,  qui  ont  à  peu  prèsfept  diamêtrès.  Cette 
dernière  proportion,  à  la  vérité  moins  racourcie 
que  les  précédentes  ,  eft  cependant  encore  moins 
élevée ,  que  Tordre  Dorique  des  Temples  érigés 
depuis  chez  les  Romains,  par  les  Gx^cs  mêmes  ^  de 
par-là  ces  demiçres  colonnes  nous  femblent  ap- 
prochet  davantage  des  proportions  reçues  cfaei; 


{a)  Ruines  Hcs  plus  beaux  monuments  de  la  Giecc»  Btf 
M.  Le  Koi  «  fccoude  Partie,  j?a$.>  &  (uiv. 


moins  arbitraires  ,  un  Temple  en 
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lious  :  ce  qui  nous  fait  croire  ,  que  lorfque  dans 
la  fuite  on  eût  ajouté  à  cet  ordre  une  baie  ,  qui  né 
fe  rencontre  dans  aucune  des  produdions  de  la 
Grèce  du  temps  de  Périclès  ;  cette  baie  d  un  mo- 
dule ,  &  la  découverte  d  un  nouvel  ordre  loniqilè 
à  Ephefe ,  porté  d^abbrd  à  huit  diamètres  firent 
-ùns  doute  avee  le  temps  donner  i  ce  demief  dix- 
iuit  modules ,  &  fixer  le  Dorique  à  feize ,  tel  que 
nos  modernes  lexécutent  aujourd'hui  dans  la  plu- 
part de  leurs  bâtiments.  Cette  conjedure  prouve- 
roit  en  quelque  forte  la  lenteur  des  progrès  de 
f  Â]^';  qu'il  a  fallu  des  fiecles  pour  parvenir  à  la 
beauté»  i  la  régularité  &  à  la  perfeâion  des  or- 
dres que  nous  connoiifons  ,  &que  les  Grecs  étcienc 
dabord  bien  éloignés  y  pour  ce  qui  regarde  les 
ordres  d'Architedure  ,  de  Télégance  qu'ils  ont  fu 
kur  donner  depuis  ,  après  n-iCme  avoir  été  réduits 
en  fervitude  par  les  Romains. 

Les  Grecs  ayant  palfé  dans  TAfie  mîneurie  fous 
la  conduite  ,  d  Ion  ^  un  de  leurs  chefs ,  réfolurent  de 
confacc^è  àsa^-  leur  nouvelle  Patrie  »  des  Temples 
aux  Divinités  qui  ks  protégeoient.  Ils  che^che^ 
rerrt  donc  à  imiter  celui  que  Dorus  avoit  érigé  à 
Junon;  mais  incertains  encore  fur  la  pnoportion 
qu'il  falloit  garder  dans  les  colonnes  dont  ils  prcten- 
•doient.  pmef  leurs  édifices  9  ils  imaginèrent  de  la 
régler  fur  celle  du  corps  humain.  Ayant  remarqué 
^  que.  la  longueur  du  pied  de  l'homme  eft  ordinal- 
.xeoient  la  fixieme  partie  de  toute  fa  hauteur ,  ils 
«donnèrent  à  celle  de  leurs  colonnes  fix  fois  leur 
diamètre,  proportion  qui  fut  long-temps  fixée  pour 
cet  ordre  ,  &  qui  n'acquit  huit  diamèties,  comme 
nous  venons  de  le  remarquer,  que  long -temps 
après  la  découverte  de  Tof  dre  ionique  ;  mais  vou« 
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lant  enfuite  fe  rapprocher  encore  davantage  de 

Li  nature  ,  &  s'étant  apperçu  que  la  tcte  ell  la 
huitième  partie  du  corps  humain  ,  ils  donnèrent 
huit  diamètres  à  leurs  colonnes  :  ainû  Tordre  Do-, 
rique  reçut  la  proportion  ,  &  devint  une  forte 
diniage  de  la  force  &  de  la  beauté  du  corps  de 
rhomme.  Dès-lors  il  acauit  un  caraâere  de  viri* 
lité  qui  le  rendit  propre  a  orner  les  Temples  des 
Dieux  âz:  des  Héros. 

Une  heureufe  découverte  conduit  ordinairement 
à  de  nouveaux  fuccès  ;  ce  premier  pas  en  fit  âire 
un  autre.  Les  Ioniens  voulant  élever  à  Ephefê  un 

Temple  magnifique  en  l'honneur  de  Diane ,  cher- 
chèrent une  nouvelle  proportion  ,  qui ,  lans  être 
moins  régulière  que  la  Dorique  ,  oftrit  néanmoins 
un  genre  de  beauté  plus  délicat.  Comme  ils  avoient 

.  déterminé  le  i^^  ordire  fur  le  corps  derhomme,  ik 
imaginèrent  de  régler  la  proportion  du  nouvel  ordre 
fur  la  taille  plus  dégagée  des  femmes  Grecques, 
&  donnèrent  au  diamètre  de  la  colonne,  qui  fut 
nommée  Ionique  ,  la  neuvième  partie  de  fa  hauteur. 
Avec  cette  proportion  ils  voulurent  offrir  Timage 
des  coiffures  des  Dames  de  la  Grèce  ;  ils  taillè- 
rent pour  cet  efiet  le  chapiteau  en  forme  de  volu- 
tes ;  ils  ajoutèrent  aux  colonnes  des  bafes  poiir 
repréfenter  ieurs  chaufliires  (  ^)  ;  •  enfin  voulant 
imiter  jufquaux  plis  de  leurs  vêtements  ,  ils  creu- 

,  ferent  des  canneliures  fur  la  longueur  du  fut  de  la 
colonne  :  en  forte  que  les  Grecs  en  prenant  pour 


(  b  )  Quelques  Auteurs  prétendent  que  long-temps  avant  le 
Temple  rl'Ephefc ,  on  avoiL  ajouté  aux  colonnes,  des  bafcs 
qui  reprcfcncoienc  des  hars  ou  liens  employés  dans  la  priini<« 
tivc  Aichiteâare  «  pour  ferrer  lé  pied  des  arbres ,  qui  fo»* 
cenoienc  les  demctucs  niftiqaes  des  premiois  hommesr 
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modèle  ce  que  la  nature  leur  offrit  de  plus  parfait, 
introduifirent  dans  TArchiteclure  la  progrefîîon 
Arithmétique  :  Tiui  &  lautre  font  devenus  des 
objets  (Timitatîon  y  &  une  règle  prefqu'invariable 
pour  les  Ârtiftes* 

Un  événement  fingulîer  produîfit  à  Corinthe  ' 
une  nouvelle  forme  de  chapiteau  ,  plus  riche  & 
plus  élégant  encore,  qu'aucun  de  ceux  qui  Tavoient 
précédé  ,  &  fit  naître  la  proportion  du  troifieme- 
ordre  Grec.  Une  jeune  fille  étant  morte  la  veille  de 
fes  nôces,  fa  Nourrice  pofa  fur  fa  fépulture  une  cor^ 
beiUe  en  forme  de  vafe ,  contenant  plufteurs  bi« 
joux  qu'eDe  avoit  chéris  pendant  fa  vie  ;  elle  couvrit 
la  corbeille  d*une  tuile  ,  pour  la  garantir  des  injures 
de  Fair.  Le  hafard  fit  placer  cette  corbeille  fur  la 
racine  d'une  Acanthe  fauvage.  Cette  plante  venant 
à  pouffer  au  printemps ,  fes  rameaux  s'étendirent 
au  tour  de  la  corbeille  :  mais  fe  trouvant  arrêtés 
par.  les  angles  de  la  tuile ,  ils  fiirenft  obligés  defe 
recourber  en  ferme  de  volutes.  Callimaque ,  Scul« 
pteur  Grec ,  frappé  de  Theureux  effet  que  produi-. 
fbit  cet  enfemble  ,  conçut  Vidée  du  chapiteau 
Corinthien ,  nommé  ainii ,  parce  qu'il  fut  inventé 
près  de  la  ville  de  Corinthe.  On  pofa  d'abord  ce 
çhapiteau  fur  la  tige  de  la  colonne  Ionique  ;  mais  > 
comme  il  acquit  plus  de  iKittteur  que  celui  de  cette 
colonne  ,  &  que  pai^là  il  raccourcifloit  la  tige  de 
cet  ordre ,  on  imagina  une  nouveHe  proportion  , 
dont  la  légèreté  répondît  à  la  délicatefTe  du  cha- 
piteau de  Callimaque  :  pour  cela  ce  nouvel  ordre 
fot  porté  à  dix  diamètres  ,  dans  l'intention  d'imiter 
la  taille  fvelte  d'une  jeune  fîUe ,  pourvue  de  toutes 
les  grâces  de  Télégance  &  de  la  beauté.  Dès-lor» 
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cet  ordre,  appelé  par  Scamozzi,  Torére Vir^naî^^ 

fut  deftiné  à  rembellifTement  des  Temples  dédiés, 
à  Veila ,  à  Flore ,  à  Hébé.  L'ordre  Ionique  qu'il 
appelle  Tordre  Fiminin  ,  fut  employé  à  Tordon- 
nance  des  Temples  dédiés  à  Juno» ,  à  Cerès  9  à 
Proferpme  ;  Tordre  Dorique  9  nommé  auffi  par 
çet  Auteur,  ordre.  MAjaijin  ou  Viril  ^  con&cré  à  la 
décoration  extérieure  des  Temples  élevés  en  Ftico^ 
peur  de  Jupiter  y  dç  Mars.,,  d'Hercule» 

* 

Les  Grecs  non  contents  de  leurs  ordres  Dorî-» 
que,  ionique  Corinthien,  dont  ils avoient  établi 
tes  proportions  d*après  le  çorps  .humain ,  voulurent 
iubitituer  à  T  Art  la  repréTentatidn  de  la  nature  elle^ 
même.  L'efpoir  de  rendre  immortel  fouvenir 
d-  leurs  victoires,  6:  le  aeiir  créternifer  la  honte 
de  ceux  qu'ils  avoient  fubjugués  ,  leur  fît  ailler 
les  trophées  de  leur  gloire  aux  momuneats  qu'ils, 
élevoient  dans,  leurs  citéSé  Les  Cariens  s'étant 
arévoltés  contre*  eux, furent  punis  de  letir  rebeliioa 
par  unç  dé&ite  complette ,  &  leurs  femmes  ré- 
duites en  fervitude.  D'un  autre  côté  les  Perfesi 
qui  étoient  venus  les  attaquer  jufques  dans  leurs, 
foyers  ,  furent  vaincus  à  Platée ,  à  Sala  mine  & 
au  pas  des  Termopyles.  Orgueilleux  de  taiu  d'a- 
vantages, les  Grecs  voulurent  faire  pafler  à  lai 
poftérité  les.  marques  de  leurs  viâoires  :  pour  cet 
eâ^t  ils  convertirent  les  colonnes  qui-  ornoient 
leurs  bâtiments  en  figures  humaines ,  humiliées  & 
^ffaifTées  fous  le  poids  immenle  qu'elles  fembloient 
fupporter^  Celles  qui  reprérentoient  des  femmes 
étoient  Timage  de*  Cariennes  efclaves^  Les  Perfes;, 
captifs  étoient  déûgnés  par  des  figura  d'hommes 

4'ott  ce^.  fortes  de  foutiens  fiurent  nommés:  ord^ft 
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Mais  comme  de  telles  images,  quelque  eftima- 
bles  qu'elles  puiflent  être  tfailleurs ,  par  rapport 
ila  Sculpture ,  fembleitt  conttâires  à  la  douceur  de 
nos  mœurs,  qui  ne  permet  pas  d'aflervir  ainfi  la 
repréfentation  de  nos  femblables  ;  on  ne  peut  re- 
garder dans  rArchitcQure  une  application  de  cette 
efpèce  que  comme  un  acceffoire  qui  exige  d'être 
employé  avec  beaucoup  de  prudence  ;  autrement 
ces  figures  qu'on  diroit  avoir  du  mouvement  & 
de  Faâion,  s'accorderoient  mal  avec  la  folidité  qu'on 
doit  afleâer  de  faite  paroitte  dans  tous  les  genres 
d'édifices.  Les  exemples  cékbres  des  Cariatides 
que  Ton  remarque  à  la  façade  de  la  cour  &  dans 
l'intérieur  du  Louvre  (  c  ) ,  ainfi  qu  au  Bureau  des 
Marchands  Drapiers  à  Paris  ,  ne  fervent  qu'à 
prouver  que  la  féduâion  de  l'art  a  fouvent  pré^ 
valu  fur  û  vtaifemblance ,  qui  doit  toujours  être 
obfervée  dans  les  décorations  exténeares  &  inté* 
rieures  des  édifices. 

L'ordre  Perfique  n'eft  pas  plus  tolérable.  Quel- 
que viril  que  foit  fon  caraûere»  il  n'offire  que  les 
marques  d'un  efclavage  hoiiteux  f  qm  fait  rougir 
rhumanité.  On  peut  néanmois  le  placer  afTez  con- 
venablement dans  la  décoration  extérieure  des 
Portes  de  Villes  de  guerre  ,  dans  Tintention  d'an- 
noncer à  l'Ennemi  le  fort  qui  l'attend ,  fi  une  fois 
ileft  vaincu  ;  aux  Prifons  Civiles  &  Militaires  (  d  )  ; 


{c)  Voyez  ce  que  nous  avons  âk  des  Cariatides  du  Louvre,^ 
Archit.  Fian^.  quacrieme  vol.  pag.  19. 

(<^)  On  donnera  dans  la  fuite  de  ce  Cours  >  le  defîîn  fait 
poui  i'Arfcnal  de  Paris  du  coté  de  la  Raftillc  ,  lors  du  projet 
t/taàEÛétVAxfkaàL,  dornle  Mmiftenrm'avotr chargé  en  17^^ 
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'  aux  Mdibns  de  Force  &  aux  autres  édifices  de  ce 
genre  ,  où  il  paroît  convenable  d'annoncer  aux 
coupables  ce  quils  ont  à  craindre  lorfqu ils  feront 
détenus  dans  ces  lieux  de  punition  &  d'horreur. 
.  Si  les  Cariatides  peuvent  auifi  trouver  place 
dans  notre  Architeâure^  ce  n'eft  que  dans  les  dé- 
cocations  théâtrales,  dont  la  fcène  repréfenteroit 
quelques  aâions  arrivées  chez  les  Grecs ,  &  oii 
l'Artifte  feroit  obligé  de  retracer  Tiinage  de  certains 
faits  hirtoriques.  Elles  pouroient  encore  tout  au 
plus  être  fupportées  dans  des  fêtes  publiques ,  où 
lalégrefTe  commune  nexige  pas  cette  févérité  à 
laquelle  on  eil  affujetti  dans  la  décoration  des 
édifices  durables,  &  où  les  attributs  &  les  allé* 
gories  doivent  être  aflbrtis  au  genre  &  au  cara- 
ctère du  monument. 

Il  eft  encore  un  autre  genre  de  fculpture ,  éga- 
lement à  éviter  ,  ce  font  les  Termes ,  en&nts  du 
caprice  &  d^vme  imagination  fervile,  autre  efpece 
de  figures  humaines ,  qui  femblent  fortir  d'une  gaine, 
9c  à  qui  fouvent  on  fait  porter  des  ^u-deaux  :  tek 
font  ceux  que  Ton  remarque  fur  le  Qaaî  des  Théa- 
tins  de  Paris.  Qn  en  voit  tnême  pliilieurs  dans  les 
retables  d'Autels  de  nos  Temj)lcs  ,  plus  impropre- 
ment placés  encore  que  par-tout  ailleurs  :  ils  ne  doi- 
vent être  jamais  employés ,  &  par  tolérance  feu^ 
lement,  que  comme  ornements  dans  nos  Jardins 
de  propreté  ,  comme  il  s^en  remarque  aux  Tuile- 
ries ,  à  Verfailles  &  ailleurs. 

Les  Grecs  ayant  employé  ces  divers  ornements 
pour  tranfmettre  à  tous  les  âges  le  ibuvenir  des 
viâoires  remportées  fur  les  Carie;ns  &  les  Perfes  , 
leur  vanité  leur  en  fie  abufèr  ;  car  ils  fubftituè- 
tent  long-temps  leurs  ordres  Cariate  &  Perfique 
wax  trois  ordies  précédemment  découverts»  Um 
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tflle  innovation  les  conduifit  infeniiblement  à  iur* 
cliarger  même  le  fut  de  leurs  colonnes  »  crome- 
içents  de  différentes  efpeces  ,  dont  la  prodigalité 
fiit  enfuite  imitée  par  les  Romains;  Au  refte ,  ce 
reproche  ne  doit  tomber  que  fur  les  Grecs  des 
derniers  temps.  Voyons  maintenant  Tiifage  que 
firent  les  Romains»  des  découvertes  qucivoienc 
faites  ces  Peuples. 

* 

•  On  attribue  aux  Romains  Forigine  de  Tordre 
Tofcan.  Bien  des  Auteurs  ont  cru  qu'ils  l'employé^ 

rent  pour  la  première  fois  au  Temple  de  Janus  , 
Roi  d'Italie,  puis  à  Florence,  au  Temple  de  Mars, 
aujourd'hui  rÈglife  du  Baptifterede  Saint  Jean  ,  & 
qu'ils  ne  voulurent  rien  devoir  aux  ennemis  qu'ils 
avoient  vaincus ,  quoique  les  effets  admirables  des 
trois  ordres  Grecs  ne  leur  fuffent  pas  inconnus. 
D'autres  afliirent  que  cet  ordre  mt  inventé  en 
Etrurie ,  appelée  aujourd'hui  la  lof  cane  ,  lorfque 
les  Grecs  mettoient  en  œuvre  les  ordres  qu'ils 
nous  ont  laiffés  pour  modèles.  Quoi  qu'il  en 
foit  9  cette  produâion  des  Ëtrufqucs  (  e  )  eil  bien 
inférieure  aux  ordres  Grecs.,  puifquelle  ne  pré- 
fente que  l'ordre  Dorique ,  rendu  plus  matériel  » 
&  tel  que  les;  Grecs  Favoient  d*abord  imaginé* 
Èlle  mérite  néanmoins  quelque  confidération , 
parce  que  cet  ordre  déterminé  à  fept  diamètres  , 
acquit  un  caraâ:ere  qui  lui  fait  tenir  encore  au- 
jpurd'hui  un  rang  aflez  diftingué  dans  TArcbi- 


.  ( <)  L'origtoe  des  Etnifqaes  eft  £brt  iocertaîne.  Dîodore  de 
Slictlç  ,  liv.  ^  3  pag  3ii  ^  nous  apprend  que  et  Peuple  aimoit 
beaucoup  les  Arcs,  &  que  ce  goût  lui  vint  du  conuncrcc  qu'il 
eue  avec  les  Egypcicos*  Voy»  aui&  les  Aiu.  £crurq.  pat  M. 
le  C,  de  Caylus» 
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teûure.  Enfin ,  d'autres  Auteurs  prétendent»  que 
dans  toute  Tltalie  il  ne  refte  aucun  veAige  de 
Tordre  Tofcan;  que  la  colonne  Traîane  n'eft  point 
Tofcane ,  puifqu^elle  a  huit  diamètres  (/)  9  &  que 
les  ordres  employés  aux  Amphithéâtres  de  Verône 
&  de  Nîmes  ,  font  d'une  Architedure  trop  rufti- 
que  pour  oâxir  des  modèles  de  Tordre  dont  il 
s'agit. 

Llnvention  de  Tordre  Compofite  eft  encore  due 
aux  Romains.  Quoiqu'il  eût  été  mis  en  œuvre 
long-temps  avant  Vitruve ,  cet  Auteur  n*a  pas  jugé 
à  propos  de  hii  aflîgner  un  rang  parmi  les  ordres  9 

non  plus  qu  a  pliilieurs  compofitions  de  ce  genre , 
dont  la  diverfité  étoit  infinie  de  fon  temps,  pro- 
dudions ,  dit-il ,  qui  ne  confiftent  que  dans  Taf- 
femblage  des  différentes  parties  des  ouvrages  des 
Grecs  :  autrement  pour  qu'il  ponât  le  cara£^ere 
d*un  ordre ,  il  auroit  fallu  lui  donifer  onte  dia- 
mètres ,  comme  cela  étoit  arrivé  aux  premiers  Ar- 
chiteûes  d'Italie  ,  &  tel  qu  il  s'en  voit  encore  un 
exemple  à  Rome ,  dans  Saint-Etienne  le  Rond.  Mais 
cette  proportion  n'a  été  imitée  depuis  par  aucun 
Architeûe;  car,  comme  le  rapporte  Scamozzi, 
il  femble  qu'on  ne  puifle  naturellement  fouârir 
cet  excédent  dans  une  colonne ,  de  mêitte  qu'il  - 
paroitroit  difibrme  k  un  homme  d*avoir  plus  de 
mefure  de  tête  qu'il  n  en  faut  pour  être  bien  pro^ 
porrionné.  Cet  Auteur  rapporte  encore  ,  en  par- 
lant de  Tordre  Tofcan  ,  que  le  nombre  de  fept 


(/)  II  cft  vrai  que  la  colonne  Trajanc  a  huit  <îiani4crcs 
mais  il  faut  confidérer  que  la  faillie  du  bas-relief  qui  circule 
à  Tcntour  ,  a  fans  doute  oblig(î  d'clcver  fon  fût ,  pour  rnettrc 
plus  de  lappott  cotre  ion  diamccie  apparent  «  &  la  véritable 
nautcur. 
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diamètres  eft  la  plus  courte  proportion  qu  on  puiffe 
donner  à  un  ordre  ,  quoiqu'il  s  en  trouve  qui  n'en 
ont  que  iix^  mais  qu'il  eft  aui&eflenciel  de  reje^ 
ter  cette  proportion  trop  courte  ,  que  celle  de 
onze  pour  Jes  colonnes  les  plus  élevées. 

Ce  ne  fut  donc  que  depuis  l'Empire  d'Augufte  , 
que  Tordre  Compofite  Romain  que  nous  connoif- 
fons>  fut  employé  avec  quelque  fuccès  ,  &  fa 
bauteur  fixée  à  dix  diamètres  ,  à  Texemple  da  , 
Corinthien.  Les  Romains  »  éclairés  par  les  Grecs  » 
s'apperçurent  à  lors ,  comme  nous  venons  de  le 
.  dire  d  après  Scamozzy ,  qu'un  ordre  dont  la  hau- 
teur furpafferoit  dix  diamètres,  paroîtroit  inca- 
pable d'annoncer  une  folidité  apparente  ;  &  que 
celui  qui  dans  fa  hauteur,  auroit  moins  de  fept 
diamètres  ,  n'offiriroip^^Ime  maiTe  lourde  Se 
peu  digne  d'entrer  dans  les  édifices  de  quçlqne 
importance. 

Il  faut  donc  reconnoître  que  ceft  aux  Archi- 
tedes  de  l'ancienne  Rome  que  Ton  doit  la  découd- 
verte  du  premier  terme  en  Architeâure»  favoirle 
.  ^  rapport  de  7  à  i ,  qui  fut  déterminé  pour  Tordre 
Tofcan  ;  &  cç  font  les  Arclûteâes  de  la  nouvelle 
.  Rome,  qui  ont  fixé  leur  ordre  Compofite  au  terme 
de  10  à  I ,  dont  les  Grecs  avoient  déjà  fait  ufage 
dans  Tordre  Corinthien., 

Néanmoins  on  ne  iauroit  regarder  Tordre  Com- 
pofite comme  ime  nouvelle d&ouverte,  puifqull 
diffère  du  Corinthien  que  par  Taflemblage  des 

ornements  de  ce  dernier  &  de  l'ionique  ;  ce  qui 
nous  oblige  à  croire  qu  il  n'y  a  que  quatre  ordres 
proprement  dits  ,  &  cela  malgré  lufage  que  nous 
iaiibns  aujourd'hui  de  Tordre  Compofite  9  pour 
ymer  la  décoration  ési  nos 
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D'après  cette  obiervation  ,  on  ne  doit  donc 
compter  que  quatre  ordres  au  lieu  de  cinq.  Car  > 
fuivant  le  lentiment  du  plus  grand  nombre  des  Ar- 
chiteâes^  ce  qui  conilitue  Tordre  proprement  dit^ 
cil  le  rapport  de  fa  hauteur  à  fon  diamètre*  Or» 
le  Compoiite  ayant  la  même  proportion  que  let 
Corinthien,  il  iie  diâfëre  réellement  de  celui-ci^ 
que  par  rapport  à  fes  ornements.  Il  en  eft  arrivé 
de  même  à  pluiieurs  de  nos  Architedes  ,  qui  ^ 
ayant  imaginé  de  nouveaux  chapiteaux ,  ont  cru  , 
à  rexemjple  de  Callimaque  f  que  ces  nouvelles 
compofinons  ofFriroiept  de  nouveaux  ordres  i  ils 
n*ont  pas  réfléchi,  que  FArchiteâure  Grecque 
avant  Callimaque ,  comme  nous  venons  de  le  re- 
marquer ,  n  étoit  pas  arrivée  à  fon  dernier  degré 
de  perfeftion  ,  puifque  ces  Peuples  n'avoient 
encore  trouvé  que  les  ordres  folide  &  moyen ,  8c 
qu'il  leur  manquoit  Télégance  dont  Tordre  Corin- 
thien femble  être  le  triomphe.  Mais  avant  de 
parler  de  Tinconféquence  de  nos  Architeâes»  à 
l'égard  de  fordre  Compofite  &  de  plufieurs  au- 
tres prodiiâions  en  ce  genre ,  diions  un  mot 
des  écarts  des  Romains  à  ce  fujct ,  afin  de  faire 
connoître  de  plus  en  plus  la  néceirité  de  nous 
raprocher  des  premières  belles  produdions  de 
TArchitefture. 

A  lexemple  des  Grecs  ,  qui  après  les  che&-'  , 
d'œuVre  Doriques ,  Ioniques  &  Corinthiens ,  vou- 
lurent furpaiTer  la  perfeâion  de  ces  mêmes  chefi-^ 
d*œuvre  ,  les  Romains  ne  sVn  tinrent  pas  à  la 
découverte  de  leurs  ordres  Toican  &  Compofite. 
Après  Fimitation  des  trois  ordres  Grecs  quil$ 
employèrent  dans  leurs  bâtimepts ,  ils  tentèrent 
d'autres  moyens  d'enrichir  Tordonni^nce  de  leurs 
&çades.  En  vain  les  principes  de  Tact  avoient  été 
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£xés  par  les  grands  maîtres,  le  titre  de  créateur 

parut  à  quelques-uns  de  leurs  émules ,  préférable  à 
celui  d'imitateur  ;  enforte  que  fous  prétexte  de  faire 
de  nouvelles  colonnes ,  ils  imaginèrent  d'en  fur- 
charger  le  iut  par  des  boflages ,  chargés  eux-mêmes 
d'ornements  fouvent  peu  convenables  ;  ils  les  racour- 
cirent  pour  convertir  Tordre  en  Attique;  ils  en  tor- 
ferent  les  fÙLts ,  compoferent  de  nouvdles  bafes, 
fymboliferent  leurs  chapiteaux  ,  croyant  fymbo- 
lifer  leurs  ordres  ;  ils  abuferent  des  piédeftaux  , 
&  ne  craignirent  même  pas  de  tronquer  leurs  enta- 
blements :  licences  qui  fe  font,  pour  la  plupart  » 
introduites  fous  le  Boromini,  Archiceâe  de  génie  ' 
£ins  doute  9  mais  aufli  incorreâ  que  peu  févere» 
Si  quelques  Architeâes  François  ont  abufé  à  leur 
tour  de  ces  licences  à  rinutation  de  ceux  d'Italie ,  on 
neft  pas  moins  en  droit  de  leur  reprocher  d'avoir 
fouvent  négligé  d'obferver  dans  les  attributs  dont  ils 
ont  furchargé  les  chapiteaux  ,  le  fut  de  leurs 
colonnes  ^  &  les  moulures  de  leurs  entablements  ^ 
une  certaine  analogie  qui  doit  fe  ^trouver  entre  le 
^  fiyle  de  la  Sculpture  &  le  caraâere  de  Tordre  ; 
défauts  qu'on  remarque  dans  les  ornements  trop 
délicats  de  l'ordre  Tofcan  des  guichets  du  Lou- 
vre du  côté  de  la  rivière,  dans  l'application  des 
rudentures  introduites  dans  les  cannelures  Dori- 
ques du  veftibule  du  Château  de  Maifons ,  dans 
*les  boflages  altematiâ ,  appliqués  peùt-êtrè  incon* 
'fid^rément  aux  colonnes  Ioniques  des  avant-corps 
du  Palais  des  Tuileries ,  &c.  Ces  productions  efti- 
.  mables  fans  doute ,  mais  non  fans  défauts  ,  &  qui , 
ayant  trouvé  des  imitateurs  peu  verfés  dans  lés 
princi|»eji  de  l'Art  ,  contribuent  plus  qu'on  ne 
s'imagine,  à  leur  faire  croire  les  préceptes  incer- 
tains 9  Se  k  leur  âire imaginer  ^.compoiitioqs 
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peu  réfléchies ,  parce  qu'ikméconnoiilènt  lésyraies 

beautés  des  ordres  Grecs ,  &  les  vains  efforts  des 
Romains  dans  cette  partie  de  TArchite^lure.  C'eft 
ainli  qu'ignorant  leur  foiblefl'e,  ils  tentent  d'ima- 
giner de  nouveaux  ordres ,  tandis  que  Timperfèc- 
don  du  compofite  auroit  dû  leur  apprendre  ii- 
flutilité  d  une  nouvelle  tentative»  fur-tout  après  le 
peu  defuccès  des  plus  grands  Artiftes  du  fiecle 
dernier,  tels  que  le  Bnin,  Perrault ,  Errard  {  g)  9 
le  Clerc  &  Dolivct.  Difons  ici  un  mot  de  leurs 
elforts  à  cet  éo;ard. 

Dolivet ,  Peintre  qui  vivoit  fous  le  règne  de 
Louis  XIV ,  compoia  un  nouvel  ordre  dans  un 
fl^nre  femi-gothiquey  &  td  à  peu-près  que  celui 
que  M.  TAUbé  Laugîer  nous  a  décrit  dernièrement 
dans  un  de  fes  ouvrages^ 

Le  Clerc,  Graveur  célèbre ,  Si  Vun  des  meilleurs 
Deflinateurs  du  fiecle  dernier ,  nous  a  donné  ion 
ordre  François  dans  fon  petit  Traité  fur  tArchiu- 
Bure;  mais  quoique  d*un  aâez  bon  genre,  il  ne  diffère 
du  Corinthien  que  par  les  ornements  du  chapt-' 
teau.  Dans  ce  même  Traité  il  a  voulu  aufli  nous 
donner  un  ordre  qu^il  appéDe  Efpagnol  ;  mais  ces 
deux  productions ,  quoiqu  aflez  eftimables  ,  ainfi 
que  celles  de  Perrault  (A),  de  le  Brun  (i),  dEr- 


{g)  Charles  Errard,  Peintre  &  Archiccdc,  cftmorr  à  Rome, 
Dirctkut  de  l'Académie  de  France  ,  le  15  Mai  UBy  ,  a^c  4c 
ans. 

•  {h)  Perrault  avoit  propofe  ce  prt tendu  ordre  François p^ont 
le-deuxicrnc  étage  de  Tinré rieur  de  la.  coor  du  vieux  i«uu.viB « 
au  lieu  de  l  Atciqut  de  l  ierre  Lcfcot. 

(/)  Voyez  le  ricflln  de  cet  ordre  dans  l'Architccfiure  Fran- 
içoilc.  Le  Brun  l'avoii  coinpoCé  pour  le  projcc  d  un  Arc  de 
Tcioiuphe  au  Trâoe  ,  od  celui  de  Perrault  fut référé.  Le 
Bruu  depuis  à  exécuté  cet  ordie  ^  pour  U  plus  jg^ftodo  pacci«« 
«dkns  la  Galkde  de  VeiiaiUcf.  ^ 
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vard  (/)  &  de  qudques  Ârchiteâes  de  nos  jours, 
lie  perfuaderont  jamais  aux  vrais  Architeâes  que 
le  cnapiteau  fait  Tordre ,  à  moins  de  vouloir  pren- 
dre la  partie  pour  le  tout.  Car  fi  cela  pouvoir  être, 
il  ny  auroit  certainement  point  d'Artiile  qui  eût 
plus  mérité  de  confidératîon  dans  cette  partie  que 
Bibiane  ^  Peintre -Décorateur  Italien,  qui,  dans 
fon  TrMti  la  Ptrfpt3ivt  dis  T hiatus  ,  nous  a 
donné  un  très-grand  nombre  de  profils  d'entable- 
ments &  de  chapiteaux  fort  intéreflants ,  mais  qui 
néanmoins  ne  peuvent  être  régardés  que  comme 
des  produdions  ingénieufes  pour  les  Décorations 
des  Fêtes  publiques,  de  l'intérieur  de  nos  apparte- 
ments ,  des  pommes  funèbres ,  &c.  Néanmoins  nou$ 
fecominandons  a  nos  Elevés  Tétude  de  cet  Auteur  9 
parçequil  leur  fera  fort  utile,  après  la  connoiflàncc 
oes  préceptes  de  1* Art ,  d'acquérir  le  goût  du  de£Sn 
que  cet  ouvrage  doit  leur  infpirer. 
. .  Rapportons  aiiffi  ce  que  Chambrai  dit  dans  fon 
parallèle  des  ordres  antiques  &  modernes  au  fujet 
des  chapiteaux  fymboliques  des  Anciens ,  &  donc 
il  le  garde  bien  de  confeiUer  Timitation.  «  Cela 
I»  me  bût  r^en^^  dit-il  page  108 ,  à  la  promeflè 
n  oii  je  m^étois  engagé  de  donner  ici  quelques 
^defilins  de  chapiteaux  extraordinaires  tirés  des 
»  antiques  ;  &  confidérant  qu'ils  ne  fauroient  plus 
»  avoir  de  place  aujourd'hui  en  aucune  forte  d'é- 
>>  difices ,  vu  -qu'ils* n'étoient  convenables,  qu'aux 
j^Déités  du  paganifme,  &.quil  neft  plu&mainte- 
n  nant  de  Jupiçi^  4e  Neptune  » .  nî  d*jiutres  femU^ 

'  ■        ■  '      ■   ^  ■  e-—  ^  .  

•  (;  )  Ces  ordres  François  font  partie  d'un  rccœuil  particulier 
qui  contient  le^  priipiils  des  ordres  «  d'après  les  moiiuments 
fiance  %  d'Italie   recœuil  bon  à  parcourir  3  maisa^x  membres 
duquel  il  ne  faut  pas  s'en  rapporter  ,  n'ayant  pas  été*  CQK 

dm  doou  d'api^i  J^^difiof^  ftiin  w  fitofll     *(    .  .7? 
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»  bles  dieux  de  ces  temps-là ,  aux  temples  defqueli 
»  tous  ces  chapiteaux  étoient  finguliérement  approi 
I»  priés  par  des  repréfentacions  fpécifiques  à  cha-^ 
»qne  lujer,  j'ai  cru  qu'il  étoit  plus  à  propo^ 
»  d'ôter  ces  amorces  ,  qui  ne  feroient  auiîi  bien 
»  que  réveiller  le  mauvais  génie  des  ouvriers  à 
»  les  imiter  » ,  &c.  Que  tous  nos  Architedes  & 
le  plus  grand  nombre  de  nos  Artiiles,  nont-ils 
penl'é  de  même  ;  mais  revenons  aux  colonne^ 
torfes,  productions  qui  annoncent  plutôt  les  déré^ 
glements  du  génie,  que  la  féverité  que  FArchiteâure 
femble  exiger. 

Quoiqu'il  nous  paroilTe  aufTi  qu'il  faille  employer 
les  colonnes  torfes  avec  beaucoup  de  difcrérion 
ainfî  que  les  colonnes  iymboliques  &  Tordre  ap-^ 
pelé  Attique  ;  néanmoins  comme  il  peut  arriver 
que  dans  la  diverfité  des  bâtiments  ^  ces  produ^ 
ôtons  trouvent  Uen  leur  place  :  avant  de  term'P 
ner  cette  origine  des  ordres ,  nous  dirons  un  mot 
de  ces  trois  objets  confidérés  en  particulier. 

Nous  nhéfitons  p.iS  à  croire  que  les  colonneé 
torfes  9  dont  larrangement  peu  régulier  paroît 
incapable  dé  réfiftance ,  devrotent  etœ  rejetées  de 
rordonnance  de  tout  édifice  :  mais  cellés  du  Maître- 
•Autd  de  Saint-Pierre  à  Rome-,  celles- du  Vàl-de^ 
Grâce  &  des  Invalides  à  Pari»  ont  donné  tant  de 
célébrité  à  ce  nouveau  genre  de  colonnes ,  qu'il 
femble  néceflaire  d'en  connoîcre  au  moins  Toriginé! 
-  X-es  colonnes  torfes  font  une  imitation  des  arbres 
«iltouréS>  d'autres  plantes.  ou<arbuftes  parafi tes  , 
tels  que  la:  vi^fieâuivage,  le  chevre-teuille  6cie 
lierre ,  dont  les  fftmieaux  &  les  feiulla|;es  s'étoient 
Incorporés  avec  les  troncs  qui  leur  fervoient  d*ap^ 
pui.  Ces  arbres  <S^  ces  arbuftes,  ainfi  enlacés  ,  pré-f 
lientoient  une  tige  torfe  dont  les  Architeâes  d'Italie 

donnèrent 
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donnierent  la  forme  aux  nouveaux  iûts  de  leurs 
colonnes  :  en  quoi  il  fe  crurent  autorifés  par  les 
exemples  de  plulieurs  petites  colonnes  de  cette 
efpèce  qu'on  voit  à  Rome ,  exécutées  en  marbre 
antique  ;  cfoii  nous  ferions  tentés  de  concUire  que 
chez  les  Grecs ,  &  même  chez  les  Egyptiens  ,  les 
colonnes  iodes  necoient  pas  incoi.ni.es.  11  eft 
également  vraiièmblable  que  c  eâ  d  aprcs  ces  dii« 
férentes  imitations  de  la  nature  &  de  Tart,  que 
le  Cavalier  Berntn  ofa  Êdre  ufage  des  colonnes 
torfes  ;  il  devoir  réfléchir  qu  il  faut  du  choix  dans 
fimitation  de  la  nature  &  de  la  circonipedîon 
lorfqu'on  vent  la  réunir  à  lart.  Cependant  com- 
me celles  qifil  fit  exécuter  au  Vatican  lont  de- 
venues ,  pour  ainfi  dire,  des  autorités  en  ce  genre» 
le  fuccès  de  Bernin  en  cette  partie  »  réveilla  Té- 
mulation  des  Manfards.  Ccû  d  après  ces  grands  ^ 
maîtres  que  d*autres  Architeâes  ont  introduit 
des  colonnes  torfes  dans  la  décoration  des  Edi- 
fices facrés  ;  mais  au  moins  fliiit  il  obiërver  qu'elles 
ne  it^icnt  jamais  que  Corinthiennes  ou  Comportes, 
&  que  leur  diamètre,  lorlqu'on  veur  chai-^^er  leur 
fiir  Je  queiqu  omemem,foit  un  peu  diminué ,  crainte 
qu  elles  ne  deviennent  trop  pefantes.  £nAn  on  ne 
doit  jamais  atfeâer  des  cannelures  creufes  ou  ren- 
foncées  dans  leur  fut  infëriëur  ;  il  vaut  mieux  em- 
ployer des  ornements  en  relief»  &referver  ces  cavi- 
tjés  pour  la  partie  fupérieurc  de  leur  tige. 

Les  Egyptiens  après  avoir  mis  en  œuvre  des 
colonnes  pour  le  foutien  &l  la  décoration  de  leurs 
édifices,  donnèrent  à  quelques-unes  de  leurs  pyra- 
mides ou  monuments,  la  ibrme  de  leurs  colonnes. 
Les  Grecs  imitèrent  d'abord  les  colonnes  &  les 
monuments  des  Egyptien^  ;  mais  bientôt  ils  conver- 
Tome  /.  O 
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tirent  celles-là  en  ordres  réguli^  :  dès-lors  Sb 
commencèrent  à  les  regarder,  moins  comme  uns 

partie  eflencielle  à  la  conflruftion  ,  que  comme 
un  objjt  de  décoration;  les  A  r  tilles  de  la  Grèce 
s'attachèrent  à  leur  donner  plus  d'élégance  &  de 
variété;  les  matières  les  plus  précieufes  furent 
même  préférées  à  celles  qui  euâent  procuré  une 
folidité  plus  durable;  enfin  les  Romains  limita-* 
teurs  des  ouvrages  des  Grecs ,  portèrent  la  magni- 
ficence au  point  qu'on  éleva  des  colonnes  colof- 
fales  qui  tarent  consacrées  à  la  gloire  des  Hommes 
Illiiftres  5  &  ils  en  vinrent  à  imaginer  des  Sym- 
boles dont  ils  furchargerent  le  fut  de  leurs  co^ 
lonnes.  Cette  application  de  la  Sculpture  à  TAr- 
chiteâure  devint  la  foutce  de  cette  multitude 
4*ordres  prétendus  ^  auxquels  on  a  donné  diverfes 
dénominations  ,  lelon  les  ornements  particuliers 
qu  ils  ont  reçus  ;  telles  l'ont  les  colonnes  hiftoriques, 
triomphales  ,  funéraires  &  autres  »  dont  nous  par- 
lerons dans  nos  définitions. 

L'origine  des  Attiques  {k)  appelés  par  Vitnive 
ordres  Atùcurgc ,  eft  fort  ancienne.  Moife  avoit 
ordonné  qu  on  élevât  une  efpecé  JAttiquc  fur 
les  habitations  des  Hébreux  ;  le ,  motif  de  cette 
loi ,  puifées  dans  un  Sentiment  d'humanité ,  eft  bien 
digne  de  ce  Légiilateur  éclairé.  Il  vouloit  empê- 
cher'que  les  briques  »  les  tuiles  &.les  autres  ma- 


(  k  )  Vitrav.  liv.  4  ,  chap.  é ,  appelle  Atticurge  Tordre  Co- 
rinthien s  mais  comme  V^  remarque  Perrault,  n'*  i  ,  pag.  iztf, 
il  y  a  toute  apparence  que  cet  ordre  écoit  un  ordre  particu*" 
lier,  don:  les  colonnes,  au  rapport  de  Pline  ,  écoienc  quar- 
técs  ,  6l  a  voient  une  bafc  ,  un  chapiteau  des  membres 
d'Atchicedare  dans  leur  fat ,  qui  difière  abtblumeiitdes  autres 
ordres.  Le  mot  AttUur^e  dérive  de  deux  n^ots  Grecs»  qui 
fienc  ouvrage  Aibémen. 


Digitized  by  Google 


b*  A&CH  ITECT  UREé  il^ 

tieirès  quî  couvroîent  les  maifons  des  Ifraélites  ^  - 
sô  bleâkâient  les  paflants  »  fi  elies  veiioient  à  fé 
*  détacher  par  les  infures  du  temps  (  / ). 

Pline  fait  mention  des  ordres  Tofcan  ^  Doriqiie  ^ 
loniqufî  &  Corinrhien,  &nep:irle  point  du  Compo- 
fite  non  plus  que  Vitruve  ;  mais  il  cite ,  comme  nous 
venons  de  le  remarquer ,  un  cinquième  ordre  quil 
homme  Atdque,&  dit  que  les  tiges  en  étoient  quar- 
rées.  Quoi  quil  en  foit,  cétté.  efpecè  d'ordre  e& 
d'une  proportion  trop  racourcie^  t>our  pouvoir 
entrer.en  parallèle  avec  ceux  ^ue  notts  conhoiiïbns  ; 
il  eft  à  croire  qu'il  ne  fut  a  abord  employé  que 
comme  un  couronnement  continu,  que  les  Athé- 
niens imaginèrent  pour  faire  p}'ramider  les  avant- 
corps  de  leurs  édifices.  Les  Romains  dans  la  iuité 
le  firent  fervir  damortiflbnent  à  leurs  monuments , 
ainfi  quil  s'en  voit  encore  des  vêffiges  à.Romé  » 
&  la  i>lace  de  Nerva  ^  au^  arcs  de  triomphé  de  Sep^ 
timé-Sévere  ,  de  Conftantin ,  &c. 

Ces  Ar tiques  étoient  revêtus  de  grandes  tables 
renfoncées  ,  propres  à  recevoir  des  bas-reliefs  ^ 
ou  des  infcriprions  relatives  à  l'objet  de  Tédifice  ; 
enfin  on  ajouta  des  tables  ravalées  dans  leur  pa- 
irement. 

Infenfiblement  oii  perdit  dé  vue  lori^ne  &  k 
deftination  particulière  dé  ces  petits  étages.  Les 
Architeâes  modernes  ont  voulu  les  faire  entrer 
dans  Fordonnance  de  leurs  édiiîces ,  Si  ont  eiîayé 
de  déterminer  la  hauteur  de  TAttique,  &  de  don- 
ner à  fes  piiaftres  »  une  proportion  qiu  les  diilin- 


(  /  )  Lorfqiîc  tu  auras  élevé  les  murs  de  ta  maifon  à  leur 
juftc  hauteur,  tu  la  couronneras  par  un  petit  mur,  afin  que 
le  lang  de  ton  prochain  ac  iqic  pas  Ycifé  devant  tâ  msàCotti 
Deiu,  cap,  Yl ,  Y.  7, 
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guât  des  ordres  d'Architedure.  Enfin  y  ils  lui  ont 
affigné  daprès  ce  qii  enfeigne  Vitnire  »  fdanche 
31 ,  page  1^7,  un  genre  &  des  ornements  donc 
nous  traiterons  ailleurs. 

Nous  venons  de  rendre  compte  de  ce  qu'il  nous 
a  paru  indifpenfable  de  dire  au  fujet  de  rorigine 
des  ordres  proprement  dits  ,  ainfi  que  fur  les  au- 
tres objets  de  la  décoration  qui  ont  pris  leur  fourçe 
dans  ces  mêmes  ordres  :  nous  avons  cru  »  en  rap- 
prochant les  temps  ,  devoir  paffer  fous  filence  la  ' 
plus  grande  partie  des  opinions  de  phifieurs  des 
Architedes  anciens  &  modernes  ;  car  d\ui  cdté  , 
nous  n'avons  prétendu  que  faire  connoître  ce  qui 
ne  peut  être  raifonnablement  ignoré  fur  cette  ma- 
tière 9  &  nous  en  tenir  de  Fautre  à  ce  qu'elle 
nous  o&e  de  plus  vraifemblable*  D'ailleurs  une 
plus  longue  dific^uffion  ii*auroit  peut-être  préibnté 
aux  amateurs,  que  des  confeâures  vagues  &  in- 
certaines ,  &  n'auroit  fans 'doute  fervi  quU  répan- 
dre  plus  de  conflifion  dans  Tefprit  de  nos  élevés. 
Paffons  maintenant  au  développement  de  la  pro- 
portion des  ordres  d'^rchiteâure  Grecs  &  Romains. 


>  • 
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CHAPITRE  II. 

Préceptes  detAn^  tirés  de  la  proportion  des 
ordres.  d'Archiuâurc  Grecs  &  Romains. 

O  U  R  parvenir  à  donner,  généralement  aux 
membres  d*Archkeûure  qui  eoibçllifient  les  fkçar 
'  des  de  nos  édifices  9  la  régularité  &  la  beauté  dont 
ils  font  fufceptibles  ,  rappelons-nous  ce  que  nous 
venons  de  dire  touchant  lorigine  des  ordres  que 
les  Grecs  nous  ont  laifTés  pour  exemple,  ainfi  que 
les  efforts  que  les  Romains  ont  faits  pour  les  éga- 
ler dans  cette  partie.de  rArchiteâure*.  Les  fuc^s 
&  la  connoiâance  des^  produâions  de  ces  deu» 
Peuples  célebces>  nou&.ieront  d'un  grand  fecour» 
pour  fixer  aufli  les  rapports ,  que  les  maffes  de 
ïédifice  doivent  avoir  avec  les  parties  principales^ 
&  celles-ci  avec  les  détails  :  nous  y  verrons  auffi  la 
relation  qu  il  faut  mettre  entre  les  avant-corps  &  les; 
arrieres-corps. Cette  connoiilance  doit  nous  amenée 
encore  à  déterminer  toutes  les  parties  d^m  bâd* 
ment  Tune  par  rautre;'^car  il  eft  aifé  de  sapper<^ 
cevoir ,  que  fi  Ton  néglige  dans  le  début  de  ùk 
compofition  ,  les  rapports  qu'il  doit  y  avoir  entre- 
la  largeur  &  la  hauteur  des  façades ,  &  li  Ton 
ne  prévoit  d'abord  la  quantité  douverture  qu'elles 
doivent  contenir  ,  par  rapport  au  -  dedans ,  il 
n'en  réfultera  tout  aii  plus  ^*ûne  belle  ordon- 
nance; mais  rintérieutfe  refientantde  cette  négli-^ 
geoce  £  Fédifice  fera  imparfait..  ^ 

Giii 
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Combien  efFe£livement  de  produdions  en  ce 
genre  nous  préfentent  cette  imperfeâion,  parce 
que  la  plupart  de  leurs  Ârchiteâes  ont  borné  leur& 
études  à  la  feule  déjcoration;  combien  de  licences 
condamnables  9  introduites  dans  la  diftribution»^ 
pour  n*avoir  penfé  qu  après  coup ,  aux  moyens  de 
concilier  les  dehors  avec  les  dedans,  ceil-à-dire» 
la  beauté  de  l'ordonnance  des  façades ,  avec  la  . 
commodité  &  l'agrément  de  l'intérieur.  Le  Château 
de  Maifons ,  le  Luxembourg ,  le  Palais  dés  Tuil&t 
ries ,  font  affez  connoitre  qu'il  ne  fuffit  pas  d'é],ever 
de  belles  ^çades  ;  que  rArchiteûure  ne  foufire 
point  de  diviûons  danlS  Tes  parties ,  &  que  pour 
devenir  un  Archirecle  du  premier  Ordre ,  il  faut 
être  à  la  fois  ,  bon  Décorateur  ,  Dlflributeur  in-f 
teUigem  &  Conllruûeur  consommé  ^  qu  en  un  mot  ^ 
fàns  une  profonde  connoiflance  de  cçs  trois  parties»  ' 
on  ne  peut  fe  flatter  d'élever  des  che6*d*œuvre. 
Çpflomençqns  donc ,  pour  acquérir  Fart  de  décoi 
corer  nos  édifices  avec  précifion  &  avec  goût  ^ 
par  rérude  des  proportions  des  cinq  Ordres ,  com- 
me étant  la  bafe  des  principes  qui  concernent  la 
décoration  de  nos  bâtiments ,  partie  de  rArchitec-; 
ture ,  qui  doit  être  regardée,  ûnon  comme  la  plus: 
dTenoiêlle,  du  moins  comme  cdle  qui  fait  le  plus. 
«Thonneur  ^  l'Architeâe ,  &  qai  conitr9>ue  1^  plua 
^  annoncer  Topulence  des  Cités. 

En  parlant  de  Torigine  des  ordres  ,  nous  avons, 
regardé  les  Grecs  ,  comme  les  Inventeurs  des  or- 
dres )  Dorique ,  Ionique  &  Corinthien;  &  lesL 
^.99i?¥^  9  commet  les  tuteurs  des  ordres  Tpfqaij^ 


(«•)  QrdiX^  ce  mot  ôgniùe  rarrnnî»cnicnt  régulier  Hc  pla-». 
ificvr$  bçUea  -parties^      moyca  defqjcUcs  riî  parvient  à  com-n 


Digitized  by  Google 


d'Architecture.  21  j 
&  Compofite  ;  les  François  »  &  les  autres  Nations 
dvilifées ,  ont  accepté  ces  deux  ibites  de  produc- 
tions ,  pour  la  décoration  de  leurs  édifices  ,  & 
ont  reconnu  que  Tordre  Tofcan  étoit  propre  à  ex- 
primer la  rufticité  ;  le  Dorique  ,  la  folidité  ;  Tloni- 
que  ,  le  genre  moyen  ;  le  Corinthien  &  le  Compo- 
rte ,  la  délicatefTe*  Nous  dirons  ici ,  que  comme 
ce  dernier  a  la  même  proportion  que  le  Corinthien, 
on  ne  doit  guère  reconnoitre  que  quatre  Ordres 
proprement  dits  ;  que  du  moins  c eft  lopinion  de 
Vitruve  in) y  qui  n'a  pas  cru  devoir  comprendre 
Tordre  Compofite  dans  la  clafle  des  précédents. 
Rendons-nous  compte  néanmoins  des  proportions» 
&  des  différentes  expreffions  de  ces  cinq  Ordres  ;  ei^ 
quoi  nous  nous,  conformerons  au  ientiment  de  Vi- 
gnole  (o)  :  commençons  par  le  Toican  »  pour  finir 
par  le  Compofite ,  &  cela  lans  avoir  égard  au  temps 
de  leurs  découvertes  ;  autrement  il  fkudroit  diviier 
les  cinq  ordres  Grecs  &:  Romains  en  deux  claiiés^ 


prement  dit  »  doit  être  confideri  comme  ToppoTé  du  détordre  $ 
il  -peut  s'employer  de  deux  manières ,  en  coJbnaes  ou  en  pi- 
laitres.  Les  ordies  ùm  appelés  pai  Vitruve  onbnu  &  gatmé 
Molumoûruau 

( n  )  Vitmvc  ,  încéniçiir  d'Auguftc  ,  tToit  «ne  |{raiide 

connoiffance  de  la  cnéorte  de  TArchitedure  ,  &  a  eu  pour 
interprètes,  Vignelc  ,  Palladio  ,  Scammozz,i,  Ehlormc,  Bul— 
land  ,  Serlio,  Alberti ,  Cattanco ,  Barbaio  &  Viola.  Perrault^ 
l'un  de  nos  plus  célèbres  Architeâcs,  l'a  aulll  commeucé  ;  fcs 
noces  importances  ont  rendu  l'étude  de  Vitruve  indifpeniable 
aux  Afchiteâes» 

(o)  VigDole  »  ArcbîteâelcaUën >  a  fait  bkirl'Eglifê  du  Jé(ttS 
à  Rome,  &le  Château  de  CapraroUe,  prc^  de  cette  Vilie.  Cec 
Archicedc  après  s'ccrc  retidu  rccommaodablc  par  Tes  préceptes; 

fur  les  cinq  ordres  d'ArcliitcCluic ,  commentes  par  d'Avillcr».. 
çft  devenu  ,  en  cette  partie  ,  un  objet  d'imitation  peur  nos 
Arduccde&  frau^oisj^  il  mouruc  ca  1575  ,  âge  de  66-  ans«. 
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ainii  que  Ta  fait  Chambrai  (p);  mais  comme  nos 
Architeâes  François  ont  également  adopté  en  ce 
genre  les  découvertes  des  Grecs  &  des  Romains , 
nu  point ,  que  plufieurs  les  ont  réunies  dans  une 
même  ordonnance  ;  fuivons  le  plan  que  nous  a  tracé 
Vit^nole  ,  &  comparons  -  le  ibuvent  avec  Palla- 
dio ijf  &  Scammozzi ,  les  trois  Commentateurs 
de  Vicruve  les  plus  généralement  eilimés. 

Des  cinq  ordrâs  m  géniraU 
Planche  Première. 

Cttu  Planche  ptut  domur  une  idée  gineraU  des 
cinq  Ordres^  réduits  fous  une  hauteur  commune i  ce 
qtd  fait  connchre  plus  pojitivement  la  différence  du 

diamètre  de  chacun  d'eux  ,  comme  on  le  remarque 
par  Us  plans  qui  font  au-dcjjous  de  ces  ordres  qui 
indiquent  dun  fcuL  coup  d'otuii  leurs  diverfes  CX' 
frejjionsm 

L'ordre  Tofcan  fe  reconnoît  par  la  fimplicité 
de  fes  membres ,  &  par  fa  proportion  racourcie , 
n'ayant  que  fept  diamètres  ou  14  modules  (r): 


( p  )  chambrât ,  Aùceitr  forieftimé  »  quoiqu'un  peu  partial» 
.  BOUS  a  donné  le  paï  allcle  de  lArchttcâure  antique  avec  la 
moderne  î  [  voyez  1  édition  de  1701]  M.  Birrard,  Dircélcur 
a  Rome  des  Aca-Jcmics  Royales  de  Peinture  ,  Sculpture  & 
Architcélurc  de  France  ,  elt  re;»aidé  comme  'rédtCCUI  de  cec 
ouvrage  excellent,  l^aye'^  la  note  g,  pag.  io6. 

K  q  )  Palladio ,  a  Vicence ,  mort  en  1  f  ^o  «  l'un  des  Com- 
nentareurs  de  Vitruve»  le  plus  e(limé«  s'efb  acquit  beaucoup 
de  célébrité  en  Italie  par  les  bâtiments  qu'il  y  a  élevds.  On 
s  de  lui  deax  volumvs  grand  in-folio,  imprcflîon  de  Hollande, 
dans  IvTqucIs  on  trouve  d  excellents  préceptes  fur  l'Architc- 
âure  &L  la  plupart  des  chefs -d  œuvre  exécutés  par  ce  grand 
Maître. 

(  r  )  Module  du  lacin  modulas  ,  ffetice  mefure  ^  c*eft  une 
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nombre  reconnu  pour  le  premier  terme  en  Archi- 
teftiire.  Effedivement  au-defibus  de  fept  diamètres, 
il  femble  qu  on  ne  puiffe  faire  un  ordre  régulier  , 

rpuiiTe  entrer  pour  quelque  choie  dans  lor- 
inance  d'un  édifice  de  marque.  L'ordre  Tofcan 
s'emploie  ordinairement  dans  TArchiteâure  mili- 
taire 9  pour  la  décoration  des  portes  de  Ville  9 
des  Arfenaux  ,  des  Cazernes ,  &c.  î  dans  FArchitec- 
ture  navale ,  pour  la  décoration  des  Ports  ,  des 
Phares  ,  des  Corderies ,  &c.  ;  dans  TArchitedure 
civile  ,  pour  la  décoration  des  Grottes ,  des  Fon- 
taines ,  des  Orangeries,  des  BafTes-Cours,  &c. 

L'ordre  Dotique  de  huit  diamètres  ou  16  mo- 
dules de  hauteur  »  fe  reconnoit  par  les  Triglyphes  » 
{s)  difiribués  dans  la  frife  de  fon  entablement» 


échelle  qui  fcrt  à  prendre  les  grandeurs  ,  les  largeurs ,  les 
hauteurs  &  les  faillies  des  difFércntes  parties  de  l'ordre.  Palla- 
dio, Scammozzy  &  les  autres  Commentateurs  de  Vitruvc, 
divifent  leur  module  en  50  minntes.  Nous  préférons  la 
diviUon  dn  module  de  V noie ,  parce  que  divifé  feulement 
en  II  pour  le  Tofcan  &  le  Dorique,  peu  charges  de  mou- 
lures^ il  femble  devoir  offrir  une  échelle  divifce  en  moins  de 
roinuces  >  &  que  par  la  raifon  contraire ,  les  ordres  Ionique  » 
Corinthien  &  Compoficc ,  plus  chargés  de  détails  ,  oac  bcfoin 
d'une  édnlle  ccyni^ofée  d'une  plus  erandi^uanticé  de  minutes  : 
moyens  qui  rendent  la  pratique  £1  dewE  plus  (ure  ,  U  l'arc 
de  lever  nos  édifias  plus  facile. 

{s) Triglyphes  •  du  Grec  Trigl^hos ,  qui  a  trtys  gravures, 
cftunecfpece  de  ooffagcs ,  diftribués  dans  la  frifc  de  Tenta* 
blement  de  l'ordre  Dorique  ,  par  des  intervalcs  égaux.  On 
taille  fur  ces  boffagcs  des  glyphes  ou  cannaux  ,  féparés  par 
trois  liftçaux  j  ces  triglyphes  fc  difpofcnt  de  manière  que 
leurs  axes  tombent  à  plomb  de  ceux  des  ct>lenncs  ou  PilaHres, 
de  ceux  des  entre-çolonnemenrs  des  portes  êc  des  croifées  ; 
CCS  triglyphes  ont  de  largeur ,  la  moitié  du.  diamètre  de  la 
colonne  ,  &  de  hauteur,  celle  de  h  frifc,  qui  cft  d'un  module 
&  demi.  Voyez  la  forme  de  ces  tjiglyphcs>  dcflînés  dans  là 
frifc  de  l'entabicincat  de  l'ordre  Dorique  »  planche  première. 
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&  par  fon  expreffion  moins  niftique  que  îc  pré- 
cédent. Son  caradere  virile  9  &  la  fymétrie  de  Tes 
membres ,  peuvent  le  faire  employer  quelquefois 
dans  les  ouvrages  miHtaires,  mais  plus  pardculié- 
Jument  dans  rÀrchiteâure  civile  »  pour  tous  les 
genres  f  édifices  facrés,  publics  ou  particuUers. 
Cet  ordre  doit  être  coniidéré  comme  la  première 
découverte  des  Grecs:  aufîi  ces  Peuples  ingénieux, 
femblent-ils  avoir  épuifé  dans  fa  compofmon  toutes 
Jes  reffources  de  TArt. 

L'ordre  Ionique  de  9  diamètres  ou  18  modules 
de  hauteur,  fe  reconnoit  par  les  volutes  de  fon 
chapiteau ,  &  par  fa  proportion  plus  légère  que 
Tordre  Dorique.  Il  peut  être  employé  convena- 
blement dans  la  décoration  extérieure  des  maifon» 
de  plaifance ,  &  dans  l'intérieur  des  appartements. 
On  peut  auffi  l'élever  quelquefois ,  comme  fécond 
ordre  9  dans  les  façades  extérieures  des  bâtiments» 

L'ordre  Corinttuen  eft  encore  plus  fvelte  que 
l'Ionique  9  ayant  10  diamètres  ou  20  modules  de 
hauteur  ;  il  fe  ^t  reconnoitre  par  la  délicatefle 
des  ornements  de  fon  chapiteau ,  Se  par  la  divi* 
fion  des  membres  de  la  corniche  de  fon  entable- 
ment, il  cil  confidéré  comme  le  dernier  lerme  en 
Architeôure ,  car  affez  généralement  il  a  été  re- 
.  connu  quun  ordre  qui  avoir  en  hauteur  plus  de 
dix  fois  fon  diamètre.^  paroifToit  incapable  de 
porter  aucun  &rdeau  :  &  par  la  même  raifon»^ 

3u'on  n^  pas  voulu  faire  un  ordre  Tofcan  au- 
effous  dé  fept  diamètres ,  afin  de  lui  conferver, 
malgré  Ton  exprertïon  ruftique  ,une  certaine  beauté  ; 
on  n  a  pas  cru  devoir  donner  ,  à  Tordre  délicat  , 
une  élégance  qui  parut  contraire  à  la  folidité 
qu'on  doit  obferver  oans  tous  les  genres  d'édifices. 

y  ordre  Corinthien  peut  êcre  employé  dans  la  dé:? 
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Ceration  des  Palais  des  Rois  y  dans  les  dedans  de 
nos  Temples ,  &  généralement  par-tout  où  Télé- 

rice  &  la  magnificence  doivent  être  préférées  4 
force  &  à  la  fimplidté. 

Enfin  Tordre  Compofîte,  de  même  proportion 
que  le  Corinthien  ,  fe  diftingiie  par  les  ornements  ' 
des  ordres  moyens  &  délicats,  dont  fon  chapiteau  ' 
eSt  compofé.  On  met  en  œuvre  dans  les  arcs 
de  triomphe,  dans  la  décoranon  de  nos  théâtres  » 
dans  les  fîtes  publiques  9  &  par-tout  où  les  or« 
nement  fynd)oliques  doivent  avoir  la  préférence 
fur  les  ornements  eiTenci^ement  confiicrés  auix 
ordres  Grççs*. 

jPlVISiJON   GÉNÉRALE   POUR  LES  ÇIN2 

ORDRES  Architecture. 
Planch£  II,  Figure  I. 

Un  ordre  d'Architeâure ,  félon  VignQle,eft 

affez  ordinairement  (/)  compofé  de  trois  par^ 
;ies  principales  ;  favoir,  de  la  colonne  [u]  A, 


(  t')  Ajfe^  ordinairement  ;  ce  qui  donne  à  entendre  que  le 
pic  Jcftal  &  Vcucabiement  ne  font  pas  nécefTaires  à  Tordre  ; 

Sue  U  colonne  ou  k  pilaftre  fulfifent  pour  déHgner  un  or4ie 
'Architcâurc  \  car  1  »r (qu'une  colonne  eft  élevée  fur  un  pi^r 
deiUl  ,  &  couronné  d'un  entablement ,  il  nous  femblc  qu'on 
doit  appeler  tout  cet  cnfcmblc  ,  ordonnance  ;  &  que  le  mot 
À* ordre  ne  dcvroit  indiquer  que  la  colonne  ou  le  pilaftre.  Paï 
exemple  j  on  dit  que  la  colonne  coloffalc  de  ^ancien  Hocel  de 
SQiilbns  ,  aujourd'hui  U  nonvcUe  H^lle  an  Blé  »  cft  d'ordre 
Dorique  ,  quoiqu'elle  n'aie  pas  d'entablement  ;  n  eât-cUe  pat 
de  pi^deftal  *  elle  fcroit  appelée  de  même.  Les  colonnes  Tra- 
ianne  &  Antonine  à  Rome  ,  font  dans  le  même  cas  ;  on  ne 
les  appelle  pas  moins  colonnes  ToOiûnes ,  lorfquon  les  cite 
dans  i'iuiloirc^  £n  cfFec ,  c  cit  la  colonne  ou  le  piiallre  qui 
^ic  déterminer  la  baateiir  da  piédeftal  3e  de  reoubleroent. 
{^u  )  Ç^1lma^,'^^  on  a^peUç  aiôjGi  un  coi;p&  (blide^dç  foim 
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(  figure  première  )  qui  afTigne  à  tout  le  refte  de 
l'Ordonnance  des  merures  confiantes  &  détermi- 
nées y  dupiédeilal  B  (  a:  ) ,  &  de  Tentablement  C  Cx)  • 

Ces  trois  parties  A  B  C  es  comprennent  cha- 
cune trois  autres. 

Le  piédeftal  comptend le fode  (i)  ou  bafe 
le  dé  A ,  [a)  &  la  corniche  c  ,  ( ^ ). 

Les  parties  de  Tordre  ,  font  la  bafe  (^)  te 
fut  ^ ,  (d)  &  le  chapiteau 

r 

^  I  ■  ■  I        II  I  — — ^M^— ^1— ^ 

circulaire  par  Ton  plan,  &  comporé  d'une  bafe  ,  d'un  fût  5c 
d'un  chapiteau.  La  eoloone  dinèic  do  pilafttc  ,  en  ce  que  le 
plan  de  celui-ci  eft  de  forme  quadrangulaire.  Le  moc  colonne 
Tient  du  latin ,  coùmma  «  lequel  décive  «  félon  Vimmre ,  de 

tolumen ,  foutien. 

(x)  PUdeftal ;  on  entend  par  piédefiat ^  tout  cozps  (blide 

compofé  d'une  bafe  ,  d'un  de  &  d'une  corniche  :  on  le 
nomme  aulfi  (Vylobatc,  du  Grec  Jîylobatis  ,  foutien;  ce  font 
les  modernes  y  qui  ont  ajouté  aux  ordres  les  piédeftaux. 

(y)  Entablement  ;  c'eft  le  couronnement  de  l'ordre,  com- 
poîé  d'un  architrave,  dune  frife  &  d'une  comiciic.  Ce  mot 
rient  du  latin  »  tabtdatum ,  afTembhge  d'un  plancher. 

(  ^  )  5oc/e  j  on  entend  par  ce  mot  >  tout  corps  qui  en  porte 
«n  autre  avec  empâtement  :  ici  il  tient  lien  de  ba(ê« 
qu'il  eft  Htué  à  la  partie  inférieure  du  pi^eftal  ;  il  dériVe 
du  latin  fœcus  ,  qui  fignifie  fandale  «  on  de  l'Italien  foecido^ 

patin. 

(  <2  )  ou  tronc  ;  quarré  ou  parallélogramme  ,  ordinaire- 
ment foutenu  pat  un  focic  ou  une  bafe  »  &  couionnié  par  une 
«ornichc. 

(  ^  )  Corniche  y  par  ce  mot  on  entend  la  partie  (lipérieurc 
de  l*enublement  $  les  mouloret  de  cette  partie  dififerent  fckm 
les  cinq  ordres.  An  tefte ,  le  nom  de  ooiniche  s'applique  à 
toute  partie  faillantc  qui  couronne  un  corps  d'Architeâure  ^ 
ce  mot  dérive  du  latin  corona  ,  ooui:onncment* 

(  c  )  Bafe  ,  du  mot  latin  bajis  ,  corps  qui  en  porte  un  autre 
avec  empâtement  ;  on  1  appelle  aufli  fpire  ,  du  latin  /pirii. 

(d  )  Fût  du  latin  fuftîs  ,  baron  >  c'elt  proprement  le  tronc  . 
ou  la  tige  de  la  colonne  >  non  compris  la  bafe  Se  le  cha- 
piteaiL 

(#)  Chapiteau  f  du  latin  çapituium,  fonunetSt  c'eftla  pan^ 
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Celles  de  rentablement  ,  font  Farcluttave  g , 

(/)  la  frife  A  ,  (  g  )  &  la  corniche  i. 

Ces  diverfes  parties  font  compofées  de  plulîeurs 
autres  ,  auxquelles  on  donne  en  général  le  nom 
de  Moulures  {h)  ;  on  entend  par  ce  mot ,  tous 
les  membres  (  i  )  d* Architecture  ,  qui  conûituent 
Fart  de  profiler  {k  )  ,  foit  dans  TappUcation  des 
ordres  9  foit  dans  Tordonnance  -de  la  déçorar 
tion  des  bâtiments.  Les  moulures  en  général  em« 
pruntent  leur  fome  de  lexpreffion  folide  ou  élé- 


fupéricure  de  l'ordre  :  il  en  cfl  qui  oe  fonc  compo(<^s  que 
de  membres  d*Ardiiceéhire ,  tels  aue  ceux  des  ordres  Tofcib 
Se  Dcniqae  ;  d'aucics  font  compofct  d'Archiceâate  Se  de  Scul- 
pture ,  tels  que  les  chapiteaux  des  ordres  Ionique  »  Corin- 
thien Se  Compofîtes.  Voyez  la  différence  qui  diftkigae  CCS 
^apitcaux  dans  la  planche  premicrc. 

(/)  Architrave  ,  partie  inférieure  de  Tentablcmcnt  ,  por- 
canr  fur  lezcrémicé  lupérieurc  des  colonnes  ,  &  leur  fervanc 
àt  {bmimer. 

(g)  Fàfi^  du  latin  phrieio  >  un  brodeur,  ou  du  Grec  ^oo» 
phoros ,  porte  animal.  C'cft  la  partie  intermédiaire  de  l'enta-  . 
olcment ,  &  fur  la  furfacc  de  laquelle  on  taille  des  orne- 
ments courants  en  forme  de  broderie  ,  &  entre--mêlés  d'ani- 
maux de  plulîeurs  efpeces ,  ou  de  figures  en  bas-relief ,  tels 
qac  (c  remarquent  ceux-  dcffînés  dans  la  frife  des  ordres 
loliîqiie,' Corinthien  &  CompofKe  de  Vignole^  ou4ans celle 
des  ordres  Corinthiens  du  froutifpice  de  Néron  ^  &  des  termes 
de  Oiodécicn.  Yoyex  pour  ces.  derniers  le  païaUc^e  ie  Ciiamr 
bray. 

{h)  Moulurts  y  on  entend  par  ce  mot  ^  tous  membres 
4'Architeûore  (aillants «  droits*  courbes,  mixtes  ou  finueux; 
'c*eft  par  TaiTemblage  des  moulures ,  &  la  diverlité  de  leurs 

cfpcccs  y  qu'on  parvient  à'  compofér  les  cimaifcs  des  corni- 
ches, celles  des  architraves,  des  impoftcs,  des  archivoltes ,  &c. 

(/)  Membres  j  on  entend  communément  par  ce  mot  ,  la 
partie  d  on  tout  :  en  Architcdure  ,  les  cimaifcs  ,  les  larmiers, 
font  les  membres  d'une  corniche.  Les  plates-bandes ,  les  li- 
teaux font  les  membres  des  architraves  ,  des  impolbes  ,  dos 
trchivoltcs  >  des  chambranles  ,  &c. 

{k)  Profiler  y  c'eft  la  partie  de  l'Art  la  plus  difficile  5  elle 
ne  conûilc  ps^  feulcxagu  à  lAitcr  la  manicre  des  ^Anciens  i 
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gante  des  ordres  »  &  fe  xédvàisat  à  fept  é£» 

pèces* 

Dms  différentes  espèces 

Planche  H,  Figure  II. 

La  première  efpèce  compfend  les  ttioiilured 

quarrées  qui  s'emploient  de  pliifieurs  manières  t 
celles  qui  font  marquées  A  B ,  font  nommées  cou- 
ronnes ;  elles  font  les  plus  grandes  &  les  plus 
Aillantes  des  iDoulures  quarrées  des  corniches  i 
on  les  nomme  larmiers  (/)  ou  gouttières» lorfqu  on 

J'  ratique  deflbus  un  canal  comme  pour  aider 
faire  tomber  goutte4-goutte  les  eaux  de  deflus 
la  faillie  de  la  corniche ,  fans  quoi  elles  couleroient 
fous  le  plafond  ou  fofîite  [m)  du  larmier.  Quel- 
quefois ce  plafond  eft  contourné  en  doucine»  com,*^ 
me  ^. 

On  nomme  la  .moulure  C,  gros  quarré;  la  fail- 
•  lie  en  eft  moindre  que  celles  des  précédentes  ; 
elle  îert  aux  tablettes  des  baluftrades  ^  aux  cha* 

perons  des  murs  de  clôture  ,  &c. 

La  moulure  D ,  appelée  plate-bande ,  fert  pour 
les  architraves ,  les  archivoltes  ou  les  chambranles. 
Ces  moulures  n  ont  ordinairement  de  relief  que  ce 

I      I         I  I    !!■     f    iiiiiii    I    1 1         II  1*1  Mil  a      •  I 

mais  encore  à  alTortir  les  exprcffions  de  chaque  moulure  ,  ôc 
le  caradere  du  profil,  a  lufagc  ,  à  la  grandeur  &  à  la  dc^ 

ftination  du  bâtiment.  ,        *,    .  ,  , 

(/)  Larmier^  membre  quarré  ,  ordioatrement  placé  cotrà 
deux  cimaifcs;  on  les  appelé  larmiers,  murulaircs,  denricu- 
laires  ou  modiilonaires  ,  lorfque  dans  les  différentes  corniches 
des  ordres  on  place  des  munilcs,  comme  dans  le  Dorique: 
des  denticnles,  comme  dans  l'Ionique  i  des  modillons,  connn^ 
4ans  le  Corinthien.  .  ^.    ^  *        .  ^ 

(  m  )  Sofliu ,  de  ritalkà  fi^^»  ,  pfafond   l'anaqae  ,  (c^f 


i 
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quil  en  faut  pour  fe  détacher  les  unes  de  defTus 
les  autres,  ou  dunud  du  mur  fur  lequel  elles  font 
adaptées.  ^ 

Les  petites  moulures  quarréesfont  les  i9ets  ou  ' 
lifteaux,  comme  EF:  celui E,  place  entre  plufieurs 
autres  moulures ,  fe  nomme  filet ,  &  lorfqu  il  les 
couronne  comme  F ,  on  lui  donne  le  nom  de 
lifteau. 

La  deuxième  efpèce  comprend  les  moulures 
demi*rondes  ;  celles  G  9  font  appelées  tores  (  ^  )  & 
celles  H  ,  fe  nomment  baguettes  ;  les  unes  &  les 

autres  font  employées  communément  aux  bafes 
des  colonnes  &  pilailres,  ainfi  que  les  filets 
les  lifteaux  E  F. 

La  troiûeme  efpèce ,  font  les  quarts  de  ronds 
convexes 9  comme  IK,  qui  n*ont  que  la  moitié 
Sm  tore  :  on  les  appelle  quarts  de  ronds  y  où 
quarts  de  cercles  droits ,  lorfque  leur  faillie  eft 
par  le  haut  comme  I ,  &  quarts  de  ronds  ren-* 
verfés ,  lorfqu  elle  eft  ])ar  le  bas  comme  K.  Ces 
moulures  droites  ou  renverfées  ,  s'appellent  aufîî 
oves  {o  )  à  caufe  des  ornements  quon  taille 
deifus ,  lorfque  ces  membres  font  appliqués  à  des 
cimaifes  (/)  ou  à  des  ordonnances  d'Architeâure 
fufceptibles  de  quelque  richefle. 


né  de  poattes  appàrcates,  diftribii<fcs  en  compartiments,  qnt 

imitent  alTcz,  bien  les  plates  -  bnndcs  &  ks  cafTcttes  qu*oa 
obfervc  fous  les  iarmieis  des  (;oruiches  Doiique  ,  Cotincbicone 

&  Compodcc. 

(  A  )  Tore  j  du  Grec  taras  »  un  câble  -y  on  nomme  waiB. 
cette  moolare >  tohdin  «  boudin,  bâton  9l  bozel. 

(o)  Voyez  les  ornements  appelés  oves  ^  tracés  fur  la  plad^ 
chc  9  ,  &  ce  que  nous  en  diions  en  décrivant  les  di^irents 
•rncments  qu'on  applique  aux  moulures. 

(  /»  )  Cimaife  ,  du  Grec ,  kymation  ,  une  onde  ,  parce  que 
les  principales  moulures  ^ui  les  comparent ,  fonc  iinucurcsou 
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La  quatrième  efpèce  renferme  les  moulures 
creufes  »  nommées  fcodes  (  q  )  comme  L  »  ou  can-» 
iielures  comme  M.  Les  premières  fenrent  aux  bafes; 
les  fécondes  à  enrichir  les  futs  des  colonnes  &:  des 

pilaflres.  Voyez  la  définition  du  mot  cann^^lure  , 
table  des  matières ,  dernier  volume. 

La  cinquième  efpèce ,  font  les  quarts  de  rond 
concaves  comme  NO;  ils  fe  nomment  cavets 
droits  ,  lorfque  leur  faillie  eft  par  le  haut , 
comme  N  ;  &  çavets  renverfés  »  lorfquê  leur  fail- 
lie eft  par  le  bas  comme  O.  On  appelle  encore 
cette  efpèce  de  moulure  congé,  lorfquelle  unit  un 
corps  vertical  à  un  corps  horifontal  ,  comme  P  ; 
ou  gorge,  lorfquelle  tient  du  congé  &  du  cavet , 
comme  Q. 

La  fixieme  efpèce,  comprend  les  moulures  û- 
nueufes  ,  nommées  doucines,  formées  de  deux 
portions  de  cercle;  on  nomme- doucines droites , 
-celles  dont  la  faillie  eft  par  !c  haut ,  comme  R  ; 
&  doucincs  renverfées,  celles  dont  la  faillie  eft 
par  le  bas  ,  comme  S. 

La  feptieme  efpèce ,  font  enfin  les  moulures 
£nueufes  ,  nommées  talons ,  &  formées  auffi  de 
deux  portions  de  cercle ,  comme  les  précédentes  y 
mais  profilées  en  fens  contraire  :  on  les  nomme 
jalons  di:oits  ,  quand  leur  faillie  eft  par  le  haut> 
comme  T  ;  &  talons  renverfés ,  lorfqu  elle  eft  par 
le  bas  comme  V. 

:   Les  dégagements  < ,  placés  entre  deux  moulures. 


ondulées.  Cimaife  en  François ,  donne  à  cntendrelcs  premiers 
Ihembres  d'une  corniche ,  qui  indique  la  cime  de  toute  ror* 
tionnance  d'une  décoration  d'Arckiteâure. 

{q)ScQtie,  du  mot  skotos  ,  obfcuritc  ;  on  la  nomme  jjncorc 
nacelle ,  membre  creux  ,  ou  trochUc ,  du  Grec  Trockilos  ,  pou- 
lie ,  à  quoi  cette  moulutc  lellembic  allci  par  Ta  cavité. 

fe 


ûiyitiz 
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fe  nomment  grains  d'orge  ;  leur  propriété  eft  d  em-^ 
pêcher  parleurs  interftices  très-peu  con(idérables> 
les  moulures  droites  de  former  en  apparence  des 
fécantes  avec  les  moulures  circulaires  «  principaté*- 
ment  lorfqu'elles  font  placées  les  unes  fur  les  au-^ 
•  très  dans  une  corniche  ou  dans  tout  autre -mem« 
bre  d'Architecture» 

Toutes  ces  différentes  efpeces  de  moulures,  fe 
tracent  ordinairement  au  compas  ;  mais  après  avoir 
acquis  cette  habitude ,  il  fauts^accoutumer  à  les  tra- 
cer à  la  main  :  elles  acquièrent  par  ce  moyen-plus  d^ 
grâce  &  de  variété  ;  d'ailleurs  on  parvient  par  çet 
exercice  à  leur  donner  un  caraâere  relatif  à  Tex- 
preffion  de  chaque  efpece  d'ordre  ,  ou  les  mêmes 
moulures  doivent  s'annoncer  diiTéremment. 

Pour  faciliter  les  moyens  d'acquérir  prompte- 
ment  Fart  de  proAler ,  û,  néceâaire  à  TArchiteâe  » 
nous  allons  donner  la  manière  de  tracer  géomé-^ 
tiiquement  ,  non-feulement  les  moulures  coiivexes't 
concaves  &  finueufes  appliquées  aux  ordres  d^Ar^ 
chiteôure ,  mais  encore  les  mouUtré^  appelées 
moulures  compofées ,  à  Tuiage  de  la  menuiierie  p 
de  l'ébéniiterie  »  du  bois  »  du  mafbre  ,  du  plâ- 
tre, &c»  '         '  . 

De  I^A   MANIERE  DE  TRACER  4S^ÉOMÉ^ 
THJQUEMENT  LES  niFFÉRENTES  ; 

MoÛlURES:-    -  .    '  • 

4  I 

I^LAN.GâE.IlL. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  dç  la  maniéré 
de  tracer  les  moidures  quarrées  ,  compriiës  '■ 
dans  la  première  efpece  dont  nous  venons  dè 

parler  précédemment  ;  elles  ne  font  autre  chofe 
-que.  des  lignes  parallèles ,  &  leiu:  faillie  eA  prei-. 
Tome  .  .  -    .  p    . . 


Digitized  by  Google 


%i6  C  O  V  R  s 

fie  toujours  détenninée  par  des  angles  droits , 
moins  qu'on  ne  croye  devoir  les  incliner  un  peu 
en  arrière  ,  à  deflein  de  donner  en  apparence  plus 
de  ioâite  &  moins  de  faillie  réelle  à  la  mafTe 
corniches  9  des  architraves  »  des  impoftes,  des^iu:- 
chivoltes  9  &c.  ainfi  qu^on  le  remarque  aux  *)ar- 
miers  &  plates-bandes  de  rentablement  du  j^edt 
ordre  Corinthien ,  dans  Fintérieur  de  IXglifè  de 
rOratoire  à  Paris.  Au  refte ,  nous  croyons  que 
malgré  cette  exemple  aHez  célèbre ,  on  ne  doit  uler 
de  ce  moyen  qu'avec  beaucoup  de  circonfpeclion , 
)es  angles  aigus  que  préfentent  ces  corps  inclinés 
étant  prefque  toujours  un  abus  contraire  aux  pré* 
^tes  de  la  bonne  Architedure. 

D£s  Tores. 

Les  moulures  j#  j8  C  préfentent  les  difiërentes 
çourbures  qù*on  peut  donner  aux  tores  ,  fdon 

qu'ils  font  placés  à  différentes  hauteurs  dans  les 
bâtiments  à  plufieurs  étages.  Effeûivement  c  eft 
leur  fituation  dans  TArchitedure  qui  doit  déter- 
miner TArchuede  à  applatir  plus  ou  moins  les 
totes  dans  leur  partie  fupérieure  y  relativement  à 
félévaûon  -de  fédifice  &  au  point  de  diftance  d*oii 
ils  doivent  être  apperçus ,  fi  Ton  veut  que  leur 
feillie  mafque ,  le  moins  qull  eft  poffible ,  les  mou- 
lures quarsées  qui^  orcliaairement ,  les  couron- 
nenu 

Manicrc  de  tracer  Iç  tore  A  ,  far  un  demi<ercle.^ 

*     

Le  quarré  A  B  C  D  étant  déterminé  par  la 
hauteur  de  la  moulure ,  divifez-le  en  deux  parties 
égales  par  la  ligne  EF;  partagez  cette  ligne  en 
deux,  au  point  G ,  duquel,  comme  centi;e»  vous  tra-v 
cerez  le  daooi  cercle  £  H IF* 
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Manière  de  tracer  le  tore  B ,  far  deux  portions 

de.  cercU* 

•Le  quarré  ABCD  étant  donné  comme  le  pré* 
cèdent  y  partagez  B  C .  en  cinq  parties  égales  :  de 
nois  de  ces  parties  9  pnfes  ^our  faillie ,  tirez  la 
verticale  E  F;  portez  ces  mêmes  trois  parties  de 
.E  en  G  ,  &  tracez  du  point  G ,  comme  centre  » 
le  quart  de  cercle  I  E;  tirez  enfiîitele  rayon  ver- 
^  tical  HK,  en  prenant  fur  la  ligne  horifontale 
I G  la  ligne  I H ,  égale  aux  deux  cinquièmes  de 
B  C  ;  &  dû  point  'H ,  comme  centre  9  vous  dé- 
crirez la  portion  de  cercle  IK. 

Manien.de  tracer  le  tore  C,  par  trois portions^ 

de  cercle, 

La  hauteur  B  C  étant  partagée  en  fept  pardts 
égales  9  on  en  donnera  cinq  à  la  faillie  B  E ,  puis 

on  abaiffera  la  verticale  E  F  que  J'on  partagera 
aufîî  en  lept  :  on  divifera  en  deux  la  dernière  de 
ces  fept  parties  au  point  F,  doù,  comme  centre^on 
décrira  Tare  de  cercle  £  H ,  auquel  on  donnera  une 
cordede  troispardes  de  la  hauteur  B  Ç  »  qui  détermi- 
n«ra  fax  cet  arc  le  point  H;  pn  pren<£ra  auïfi  fur 
la  bafe  F  C  trois  parties  mi  point  I  ;  on  élèvera 
la  perpendiculaire  1 K  également  de  trois  parties  y 
&  du  point  K ,  comme  centre  ,  on  tracera  l'arc 
indéfini  I  L  :  portez  enfuite  ce  même  rayon  de 
H  en  M  ;  diviiez  cette  ligne  oblique  en  deux  au 
point  N  ;  puis  élevez  la  petite  perpendiculaire 
H  O9  ^  rencdntraht  le  rayon  H  F  au  point 
donnera  la  direâion  de  la  ligne  OKL  ,  pour 
du  point  O  ,  comme  centre  ,  tracer  Tare  L  H,  <pa 
complettera  la  courbe  de  ce  dernier  tore. 
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Dms  Quarts  i>e  Rond.. 

Manière  de  ïracer  le  quart  de  rond  A ,  parum 

quart  de  cercle* 

Là  hauteur  A  D  &  h  fidflie  A  B  étant  égales 

en  tr  elles  ,  du  point  A  ,  comme  centre  ,  &  de  Tin-, 
tervalle  AB  ou  AD,  tracez  le  quart  de  cercle  BFD: 
ce  premier  quart  de  rond  déterminera  les  deux 
fuivants  ;  mais  leurs  convexités  ieront  moins  con- 
fidérables ,  à  deflein  d*offrir  dans  une  même  mou- 
lure trois,  quarts  de  rond  ^  d^Qxpreffion  folide  » 
moyenne  &  délicate. 

Manière  de  tracer  le  quart  de  rond  B ,  par  trois 

poirus  donnés^ 

Le  quart  de  cercle  BFD  étant  tracé  comme  le 
précédent ,  tirez  la  çorde  BD;  divilez-la  en  deux- 
parties  égales  en  £,  élevez,  fur  cette  corde  la 
perpendiculaire  EF,  p^rtagez-la  eh  fept  pardes. 
égales ,  dont  la  ûxie|o<^fe  .  terminera  au  point  G  ; 
tracez  enfviite  du  po^t  H,  comme  centre  ,  un 
cercle  qui  paffe  parles  trois  points  donnés  DG  B: 
pQur  cela  tirez  la  corde  D  G  ,  &  fur  fon  mi- 
lieu 1,  élevez  la  perpendiculaire  I  H  ;  tracez  de 
même  la  corde  G:J^.,.&  de  ion  milieu  éle- 
vez la  perpendiculaire  Jtftj.ces  deux-perpendi- 
culaires s'entrecoupe^oi^au  pointii»qui>  cosune 
centre  9  fervira  à  décrire  Tprc  BG0.  ; . 

^  Manière  de  tracer  le  quart  de  rùfid  Ç , 

"  '    *  par  trois  Jbyers, 

:  Léguait  de  ceccte  BFD»  la  diagonale  BD^A; 
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la  perpendiculaire  EF,  étant  tracés  comme  dans 
la  moulure  précédente  ,  il  faut  feulement  placer  le 
point  G  la  cinquième  diviûon  de  £  F  »  au  lieu 
de  la  fixieme  »  puis  trouver ,  comme  on  vient  de 
le  dire  au  point  O  9  le  centre  d  un  quart  de  cer- 
cle ,  qui  pafle  par  les  trois  points  donnés  D  G 
enfuite  tirer  les  perpendiculaires  HO  &  1  O  ,  qui 
étant  élevées  pour  trouver  le  centre  O  ,  coupe- 
ront la  ligne  A  B  au  point  K ,  &  la  ligne  A  D 
au  point  L  ;  enforte  que  ces  deux  points  KL 
lèrviront  à  décrire  les  nouvelles  pordons  de 
cercle  propofées  M  iN  ;  de  manière  que* celle  « 
MAy  détruira  l'angle' aigu  qui  fe  tencontreroit 
vers  B ,  &  que  celle  i  N  fera  éviter  la  fécante 
que  lare  formeroit  vers  D  ,  &  procurera  à  , 
cette  moulure  un  grain  ïorge  q ,  nécefîiîire  pour 
la  féparer  d'avec  la  baguette  P  >  qui  accompaj^ 
giie  aflez  ordinairement  les  quarts  de  ronds» 

Des  Ca  v  et  s;. 

Planche  IV* 

Mismiem  de  tracer  le  cavet  A  ,  par  un  quart 

de  cercle^ 

t. 

Cette  moulure 9  linverfe  du  quart  de  rond; 
fettace  de  même.  Le  quarré  AB  C  D  »  étant  donné^ 
tracez  du  centre  D ,  le  quart  de  cercle^  A  £C  y 
m  caver  demandé. 

lManier€  de  tracer  te  cavet  B ,  par  trois  points 

donnés» 

Ce  quart  de  cercle  concave  étant  tracé  comme 

Pii» 
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le  précédent ,  tirez  la  diagonale  A  D  ;  élevez  fur 
fon  milieu  la  perpendiculaire  E  F  ,  divifez-la  en 
fept  parties  ;  portez-en  une  de  F  en  G  ,  faites  paf- 
fer  comme  dans  le  fécond  quart  de  rond  6 ,  un  arc 
de  cercle 9  par  trois  points  donnés  AGD»  qui 
dlétermineront  le  foyer  H ,  4uquel  »  comme  ceatre9 
fpm  décriyeile  cavet  AGD. 

Mâni^rc  M  ttê/^tr  U  cavet  C,  par  Jeux  Joy ers. 

Ce  troifieme  cavet  n*a  de  faillie  que  les  quatre 

cinquièmes  de  fa  hauteur.  Pour  le  décrire,  faî- 
tes le  parallélogramme  rectangle  A  B  C  D ,  &  dé- 
crivez un  quart  d  ovale  9  AÈC  »  de  la  manière 
fuivante. 

Sur  la  ligne  A  D ,  formez  im  triangle  équilatéral 
AFD  ;  du  point  D ,  comme  centre ,  tracez  le  petit 
arc  C  G  ,  qui  coupera  F  D  au  point  G  ,  enfuite 
tirez  la  ligne  indéfinie  CGE  qui  coupera  FA  au 
point  £.  Portez  AË  de  A  enH  fur  la  ligne  AD» 
&  du  foyer  H,  comme  centre ,  tracez  lare  AE; 
tirez  enniite  la  ligne  EH 9  qui  étant  prolongée  » 
coupera  CD  prolongé  au  point  I  (  r  ) ,  duquel ,  com- 
me centre  ,  vous  tracerez  lare  E  G. 

Ces  moulures  concaves  s  appliqt^ent  auill  aux 
parties  fupérieures  &  inférieures  du  fut  des  ordres 
colomies  ou  pilaftres  ;  alors  ces  moulurer  s'appel* 
lent  congés  :  elles  difierent  feulement  des  cavets 

ABC,  en  ce  qu  elles  n'ont  point  de  fofites  ou  pla- 
fonds vers  leurs  extrémités  inférieures  9  étant  faites 


(r)  Ce  point  I,  &  tttMfc  ooofbndo  d^ns  la  figure  B,  prê- 
che de  la  letne  D  ,  comme  appanenaat  à  U  fig.  .€•. 
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pour  «nîf  h  parde  verticale  du  fut ,  avec  les  mou» 

lures  horifontales  du  chapiteau ,  <>li  de  la  bafe  de 
l'ordre.  Voyez  dans  le  cavet  la  ligne  pono- 
tuée  CK,  repréfentant  Tà  plomb  du  fut ,  dune  co- 
,  d*un  pilaOse»  m  de  tout  autre  corps  ver- 

D  £S     Se  OT  I  ES. 


Communément  les  Scoties  Ce  tracent  à  la  oiain> 
feul  moyen  de  letir  procurer  une  cavité  ou  uncon^ 
tour  relatif  à  la  diverfité  des  bafes  »  &  à  rexpreffioil 
de  Tordre ,  auquel  ces  bafes  fervent  de  foutien  ; 

mais  comme  il  faut  un  grand  ufage  du  defïîn ,  pour 
les  tracer  fans  le  fecours  du  compas  ,  nous  allons 
indiquer  la  manière  de  trouver  les  foyers  par  lef-  — 
quels  on  les  décrit  »  afin  de  faciliter  la  prattc^uer  / 
par  la  théorie  iècondée  du  goût  de  fart.  / 

Manière  de  tracer  la  fcotic  A  ,  appelée  fcocie 

moderne. 

Le  qnarré  ABCD,  étant  divifé  eu  quatorze 

parties  égales,  du  point  £,  placé  à  la  neuvième  divi- 
fion,  partant  de  B ,  abaiffez  la  ligne  verticale  EF,  des 
quatre  cinquièmes  de  E  A»;  -formez  le  triangle  équi- 
latéral  £F  G  ;  &  du  centre  F ,  décrivez  l'arc  £&  i 
prolongez  enfuite  le  rayon  G  F»  d*une  quatorzième 
parde  d'un  des.côtér  du  quarté  ABCD^  pour* 
avoir  le  point  H  ;  &  de  ce  point ,  comme  centre» 
tracez  un  arc  dont  la  corde  G I  (oit  de  deux  par- 
ties; puis  tirez  le  rayon  IH  prolongé  de  deux  par- 
ties en  K;  tracez  lare  IL  ,  auquel  vous  donnerez 
une  corde  de  trois  parties*  Prolongez  encore  le 
tayonLK  de  deux  parties  enM»  b  ligne  obliqiM) 
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.  M  N ,  que  vous  prolongerez  jufqu  a  la  cinquième 
.  divifion  ue  la  ligne  BC:  partagez  cette  ligne  obli- 
que en  deux  également  appoint  O;  élevez  la  per- 
.  pendiculaire  O  P ,  qui  coupera  C  B  prolongé  en  P  j 
tirez  la  ligne  oblique  PMQ;^  enfin  du  point  M, 
décrivez  lare  LQ,  &  du  point  P ,  Tare  QC  ,  qui 
£niia  la  courbure  de  cette  (cotie. 

Muniv^  de  tracer  la  Jcotie  £  ^  appelée  fcotie 

aûcique. 

Le  quarré  ABCD  ,  &  la  faillie  A£  feront  Ie« 
mêmes  que  dans  la  figure  précédente.  Du  point 
E,  abaiffez  la  li^e  vmicale  £F  de  trois  parties  ; 
du  centre  F ,  décrivez  Tare  EG  »  dont  la  corde 
fera  de  deux  parties;  tirez  le  rayon  GF,  puis 
prolongez-le  de  trois  parties  au  point  H,  du  quel, 
comme  centre  ,  vous  décrirez  lare  G  I  ,  en  lui 
d^omuint  pour  corde  cinq  parties  :  tirez  enfuitel^ 
Tayon  IH,  que  vous  prolongerez  de  trois  parties 
&  trois  quarts  jufqu'àu  point  K  ;  d'oii ,  comme 
centre  9  vous  décrirez^Farc  IL,  auquel  vous  don* 
lierez  pour  corde,  fept  parties  :  tirez  après  cela 
le  rayon  Ltv  ,  puisFoblique  LC  ;div;l'ez  cerrc  der- 
nière en  deux  ,  au  point  M;  éievci,  la  perpenilicur 
ïaire  M  N  ;  elle  rencontrera  L  K  ,  au  point  N  , 
qui,  comme  centre ,  fervira  à  décrire  la  quatrième 
porttQn  de  cercle  LC«^ 

Manitr^^  Jk  décrire  td  fcotie  Cy  par  cinq  foytrs^ 

Divifez  le$  côtés  du  quarré  ABCD  en  douze 
parties  égales  ;  dn  point  E  abaiflee  la  ligne  petr 
pendiculaure  EF,  de  la  longueur  de  deux  parties 

&  trois  quarts  \  du  centre  F  décrivez  lare  £  Q  en 
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lui  donnant  pour  corde  deux  parties  ;  nrez  le, 
rayon  G  F,  prolongezrle  de  trois  quarts  de  parr 
ties  de  F  en  H  ;  &  du  centré  H ,  décrivez  lare 

G I ,  dont  la  corde  fera  aiifîi  de  deux  parties  ;  puis 
tirez  le  rayon  I H ,  prolongez-le  de  deux  parties 
&  demie  en  K^d'oii  vous  décrirez  Tare  IL>  en 
lui  donnant  pour  corde  cinq  parties  :  tirez  le 
rayon  LK  »  prolongez -le  de  trois  panies  jufqu'à 
M  ;  de  la  neuvième  divifiôn  B  tirez  MN ,  qjue 
vous  diviferez  en  deux  parties  égales ,  au  ppuit 
O  ;  élevez  la  perpendiculaire  O  P  ,  qui  rencon- 
trera la  ligne  C  B  ,  prolongée  en  P  ;  enfin  tirez  la 
ligne  P  MQ,  qui  limitera  lare  L  Q;  &  du  point 
P  9  comme  centre  j  vous  décrirez  Tare  Q  €• 

Des  Doucines. 

P  .L  A  N  c  H  £  V# 

4 

'  Manière  de  tracer  la  doucine  A  y  fcer  deux 

quarts  de  cercle^  • 

La  hauteur  de  la  moulure  étant  déterminée  par 
le  quarré  A  B  C  D  ,  diviiez  chaque  côté  en  deux 
parties  égales  ;  tirez  les  lignes  EF,  GH,  qui  s'en^ 
trecoupeht  au  point  I;  puis  du  point  H,  décri- 
vez le  quart  de  cercle  B I ,  &  de  G ,  comme  cen- 
tre ,  un  autre  quart  de  cercle  D  !• 

Manière  de  tracer  la  doucine  B  ,  par  deuxt 

triangles  ifocéks. 

Tracez  le  quarré  ABCD  ;  tirez  h  diagonale 
fiX>2  diyifezJa  eni  deux  également  au  point  X^. 
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&  tracez  éeax  quarts  de  cercle  comme  les|>réc6» 

dents;  enAiice  divifez  DI  &  IB  en  deux,  aine 
points  L  &  G  ;  partagez  les  flèches  K  L  &  G  H 
en  fept  parties;  &  de  DOI,  &  de  IPB,  au- 
tant de  points  donnés ,  trouvez  comme  dans  les 
figures  précédentes  les  foyers  QR^à  deiTein  de 
parvenir  i  tracer  xette  mouhiri  moins  concave 
igae  la  précédente. 

Manitrù  dt  trader  la  ebucinc  C  ,  far  troU 

foyers. 

Tracez  le  quarré  A  B  C  D  ,  puis  le  quarré 
£F  G  D  9  quart  du  précédent:  du  point  h ,  comme 
centre,  décrivez  le  quart  de  cercle  FHD;  tirez 
enfuite  la  corde  FD  »  &  au  milieu  de  la  flèche  I H 
di^ée  en  fept  pardes,  de  la  cinquième  R  ^  ainfi 
que  par  les  pomts  FD,  &ites  paflèr  un  arc  de 
cercle  ,  dont  le  centre  fera  L  ;  divifez  enfuite 
Tare  D  K.  en  deux  au  point  M  ;  tirez  la  ligne 
M  L ,  perpendiculaire  à  D  K ,  qui  coupera  A  D 
au  point  N  ,  duquel ,  comme  centre ,  &  de  Tin* 
tervalle  N  M ,  on  décrira  Tare  M  O ,  arc  qui  oc* 
cafionnera  un  grain  d*orge,  ainfi  quon  Fa  cbfervé 
dans  le  quart  de  rond  C,  phmche  troifieme  ;  pour 
tracer  la  partie  fupérieure  de  cette  moulure ,  pro- 
longez Tare  M  K  F  indéfiniment  vers  P ,  portez  le 
rayon  LF  de  B  en  Q ,  tirez  la  ligne  QL,  & 
fur  fon  milieu  9  tracez  la  perpendiculaire  VT^ 
qui  coupera  B  C  au  point  T  ;  puis  tirez  la  Ugne 
LT,  qui  coupera  Parc  FP  au  point  S;  &  du 
ceqtre     décnvez  Parc  BS ,  d*oii  il  réfnkera  que 
la  partie  fupérieure  de  cette  doucine  fera  plus 
Concave  &  moins  élerée  que  ia  partie  inférieW^ 
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Manière  de  tracer  U  talon  A  ,  par  quatre  foyers. 

.  La  faillie  A  B  étant  fuppofée  égale  à  la  hauteur 
BC ,  cm  portera  de  A  en  E ,  &  de  G  en  C  ,  une 
faillie  de  la  huitième  partie  de  A  B  ou  environ; 
cnfuite  on  tracera  un  parallélogramme  reâangle 
£FGH,  qnon  divifera  en  deux  également  parles 
fignes  IK&  MN;  âtfur  les  deux  lignes  El,  IL 

,  on  ttacera  deux  quaits  d*ovale  par 
les  foyers  abedy  qui  détermineront  la  courbure 
dé  ce  talon  d'une  manière  très-reiTentie  ^  quoique 
méplate. 

Manière  de  tracer  le  talon  £  ,  par  deux  foyers. 

Après  avoir  tracé  un  parallélogramme  ABC  D  9 
drez  les  diagonales  A  C ,  BD,  quis'entrecouperont 
aù  p(ûnt  £  ;  divifez  A  £  en  deux  parties  égales  au 
pK>iftt  F;  élevez  la  perpendiculaire  FG ,  qui  cour 
pera  AB,  au  point  G*  duquel,  comme  centre ^ 
on  tracera  lare  A  H  E  ;  tirez  enfuite  G  E I ,  & 
du  point  I  ,  comme  centre ,  répétez  la  même 
opération  en  fens  contraire  :  ce  qui  rendra  cette 
moulure  moins  finueufe  que  la  précédente. 

Maiùere  de  tracer  U  talon  C  ^  dont  chaque 
^    cowiure  pajfc  par  trois  points  donnés. 

Tracez*  d*abord  cette  moulure  comme  hi  précé* 
dente;  divifez  enfuite  fa  flèche  F  H  en  fept  par- 
ties égales  ;  faites  paffer  un  arc  de  cercle  par  la 
lîxieme  divifion  &  par  les  points  donnés;  ces 
trois  points  prcfcriront  le  foyer  G  :  ^tes  la . 
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même  opération  en  fens  contraire  ^  par  la  partie 

inférieure  de  ce  talon ,  qui  donnera  le  foyer  I , 
&  déterminera  la  courbure  de  ce  talon  d'une  ma- 
nière moins  reffende  encore  que  le  talon  B. 

« 

JDms  Mou  lu  R£s  qu*oN  nommm 

Composées.  , 

Planche  VL 

Sous  le  nom  de  moulures  compofées ,  on  en^ 
tend  celles  qui  tenant  des  précédentes ,  en  difFereni: 
cependant,  par  la  manière  de  les  appliquer  à  TAr- 
chiteâure,  (bit  dans  les  dehors,  foit  dans  les  de* 
dans  d*un  bâtiment»  &  félon  qu  elles  font  exécu« 
tées  en  marbre»  en  pierre»  en  plâtre»  en  bois,  ou 
en  bronze  :  autant  de  confidérations  qui  obligent 
rArchirede  de  donner  à  chacune  d'elles  un  con- 
tour plus  ou  moins  coulant ,  plus  ferme ,  moins 
naïf,  plus  riche  ou  moins  compofé  :  nuances  im- 
perceptibles pour  le  vulgaire ,  mais  connues  da 
véritable  Ârtif^e,  qui  feid  peut  donner  le  dernier 
degré  de  perfeâion  à  cette  partie  de  TArchitec- 
fure.  Au  refte  une  telle  coanoiflance  ne  peut 
«^acquérir  que  par  Pexamen  des  chefsrd'œuvre  de» 
Manfar Js  en  ce  genre ,  par  le  fentiment ,  Iç  rai- 
fonnement  &  le  goût  de  Tari:  ;  autant  de  moyens 
qui  conduifent  infenfiblement  le  jeune  Artiîle  à 
profiler  fes  moulures  à  la  main ,  à  les  développée 
à  fou  gré  »  &  à  les  varier  à  Tinfini  félon  le  be? 
foin. 

Manière  Je  tracer  par  quatre  fiyers  la  gorge  A» 

La  hauteur  A  B  étapt  divkée  en  cbuze  parties»' 
ftonnez-en  neuif  à  la  iaiUie  dç  la  moulure»  d«| 
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point  C  9  abaiffez  la  perpendiculaire  indéfinie  C  E  F; 
portez  trois  parties  de  C  en  E ,  d'oii ,  comme 

centre ,  vous  décrirez  le  quart  de  cercle  C  G  : 
prenez  enfuite  le  rayon  C  F  de  quatre  parties  , 
&  du  centre  F ,  décrivez  lare  C  H  ,  dont  la  corde 
fera  de  trois  parties  ;  portez  enfuite  la  longueur 
de  la  ligne  H I  de  neuf  parties ,  de  B  en  K  »  & 
tirez  JK:  divifez  cette  nouvelle  ligne  en  deux 
parties  égales  au  point  L,  &  tracez  la  perpendi- 
culaire L  M  ,  qui  rencontrera  B  K  prolongé  au 
point  M  ;  tirez  enfuite  la  ligne  indéfinie  MIN; 
du  point  I ,  décrivez  lare  N  H ,  &  du  point  M  , 
l'arc  N  B*  Cette  moulure  eft  d  ufage  dans  les  cor- 
niches en  plâtre ,  dans  la  menuiférie  ,  dans  la  mar- 
brerie ;  &  ia  courbure  peut  fe  varier  à  finfini , 
fdon  le  genre  ^ui  préfide  dans  Fordonnance  de 
la  décoration  ou  elle  eft  employée. 

.... 

Manière  de  tracer  par  trois  foyers  la  doucincB. 

» 

La  faillie  AB  étant  double  de  la  hauteur  BC  , 

conftruifez  le  quarré  A  E  F  D  ;  partagez  le  fom- 
met  A  E  en  douze  parties  ,  &  le  côté  A  D  ea 
deux  également  au  point  I:  du  point  G,  abaiifer 
indéfiniment  la  j>erpendiculaire  G  H ,  puis  du  point 
I,  tirez  k;  ligne  parallèle  i  K;  prolongez  la  ligne 
GHy  &  con&uifez  le  quart  d*ovale  IG  :  continuez^ 
le  grand  arc  de  Tovale ,  tracé  du  foyer  H  jufqu  a 
ce  qu'il  coupe  la  li^ne  IK  au/point  P,  puis 
tirez  indéfinirtient  la  ligne  H  P  ;  portez  le  rayon 
HP  de  P  en  R ,  &  du  point  R  ,  comme  centre  ^ 
décrivez  l'arc  PC.  Cette  dpuciiiefS'emploie  aflez 
généralement  d^ns  les  cimaÛes  ii|terfni$di^iro$  de^ 
corniches ,  &  elle  eft  fufcepri«l:^iç  de  plus  ou  rooinât 
de  hauteur  &  de  faillie,  ie^op  r^ippiicacion  qu'on  ' 
«hiâiit  dan$  jia  décoration. 
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Manicrc  de  tracer  par  trois  foyers  la  moulure  C, 
appelée  bec  de  corbin. 

Le  reûangle  A  B  C  D  ayant  en  largeur  le  dou- 
ble de  fa  hauteur ,  divifez  D  C  en  quatre  parties  ; 
tirex  la  diagonale  du  point  A  au  point  E ,  divi- 
fez-la  en  neuf  parties  ,  prenez-en  fept  pour  iake 
ks  côtés  d'un  triangle  ifocéle  A  F  E  ;  du  fom- 
met  ¥f  comme  centre  ,  décrivez  Tare  A£ ,  puis 
dbaiflez  fur  la  ligne  FE,  la  perpendiculaire  E  G , 
qui  coupera  B  C  ,  au  point  G  ;  portez  la  lon- 
gueur G  E  de  G  en  H ,  partagez  en  deux  éga- 
lement l'angle  E  G  H ,  par  la  ligne  G  I ,  qui  cou- 
pera £F  au  point  I ,  duquel  »  comme  centre  ,  on 
tracera  l'arc  £  H  donnez  pour  corde  à  farç 
HK  9  une  des  neuf  parties  de  A£»  tirez  le  rayon 
IK,  portez  de  K  en  L  une  partie  &  demie  de 
A£,  &  du  centre  L,  décrivez  Tare  KM  ,  qui 
fera  terminé  en  M  par  le  rayon  L  M ,  perpendi- 
culaire à  A  B.  Cette  moulure  s  emploie  commu* 
nément  en  plâtre >  en  bois  ou  en  marbre,  dans 
lintérieur  des  appartements  ;  mais  on  doit  éviter 
d'en  fdlxQ  ufage  dans  les  déhors  des  édifices  : 
cette  efoèce  de  tore  corrompu  fiûfknt  rarement  un 
,  bon  edfet. . 

Manière  de  tracer  par  cinq  foyers  la  moulure 

appelée  boodin.  r 

-Cette  iQOidnre  »  ^iSSéL  femblaUe  à  la  précédente  | 
/ùt  doit  non  plus  guère  être  employé  que  dans 

l'intérieur  des  bâtiments ,  les  Menuiiiers  lappelent 
kmidin  Jim^U  ou  koudin  à  éaguctu  ;  on  le  nomme  bou- 
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din  à  baguette ,  lorfqu'on  y  ajoute  la  moulure  ronde 
Sp  &L  boudin  fùnple  loriquon  en  fupprime  cetta 
moulure.  On  fait  quelquefois  de  ce  boudin  ûmplct 
ou  à  baguette  »  la  moulure  principale  des  chambran- 
les conftruits  en  pierre  ou.  en  marbre;  mais  il  eft 
miieux  d'y  employer  celle  dès  architraves  des  ordres» 
chaque  membre  devant  avoir  un  caraÔere  diilindifi 
d  où  dépend  TefFet  de  l'ordonnance.  Voici  la  manière 
de  tracer  géométriquement  cette  moulure  qui  peut 
varier  néanmoins ,  félon  le  relief  ou  le  méplat 
qu'il  convient  de  lui  donner  9  relativement  an  genre 
de  la  décoration. 

Le  femmet  du  reâangle  ABCD  étant  dîviff 
en  quinze  parties  ,  du  point  E ,  abaiflez  la  per^ 
pendiculaire  EF  de  trois  parties  &  demie  ;  tirez 
l'horifontale  F  G ,  parallèle  à  A  B  ;  de  Tintervalle 
F  G  de  trois  parties ,  décrivez  1  arc  indéfini  .H  G 1^ 
donnez  pour  corde  à  l'arc  G  H  une  parde  8t 
demie;»  &  nrez  le  rayon  FH»  fur  lequel  vout 
prendrez  un  nouveau  rayon  HK,  de  deux  pardes; 
du  centre  K ,  décrivez  Tare  H  L ,  qui  fera  terminé 
par  une  perpendiculaire  abaiflee  du  point  M  ; 
donnez  enfuite  pour  corde  à  lare  H  G  I ,  quatre 
parties 9  tirez  le  rayon  F I9  prolongez-le  de  deux 
parties  &  demie  en  N,  de  manière  que  le  rayon 
Ml  fe  trouve  avoir  cinq  psuti^s  &  demie; puis 
du  centre  N,  décrivez  Tare  lO  dont  la  corde 
fera  de  trois  parties  :  élevez  enfuite  la  perpen* 
diculaire  O  N ,  prolongez-la  de  fix  parties  &  demie 
vers  P  ;  enforte  que  la  ligne  O  P  foit  de  douze 
|>artie$  :  du  centre  P 9  dérivez  lare  O  O,  qui  ak 
pour  corde  fept  parties  ;  enfin  prenez  fc  rayon 
QR^  de  neuf  parties  ,  &  du  point  comme 
centre ,  décrivez  l'arc  Q  A.  . 

Pour  tracer  h  baguette  lorfqu'on  veut  Fadap- 
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ter  à  cette  moulure  9  divifez  en  neuf  partie*  • 
les  côtés  du  quarré  qui  la  contiennent,  &  ohkrvet 
lès  grains  d'orge  qui  la  féparent,  d*une  de  fes 
^parties ,  félon  que  le  préfente  cette  figure. 

Manière  de  tracer  par  deux  triangUs  ifocéles  ^  • 
la  moulure  E ,  appelée  doucine  reinverfèe. 

Cette  moidure ,  appelée  doucine  renverfée , 

propre  aux  bafcs  des  piédeftaux,  où  à  tout  autre 
membre  d'Architedure ,  placé  au-deflbus  de  i'œuil 
du  fpedateur»,  fe  crace  de  cette  manière  :  fup- 
pofons  que  fa  faillie  foit  à  fa  hauteur  ^  comme  f  - 
«âr  à  4;  tirez  la  diagonale  BD»  &la  partagez  en 
neuf  parties;  prehez-en  quatre  au  point  £  9  pour 
la  partie  convexe  :  fur  le  milieu  F ,  de  la  ugne  ' 
DE,  élevez  la  perpendiculaire T"  G  ,  qui  coupera 
AD  au  point  G  ,  &  fur  le  milieu  H  de  la  ligne 
B  E ,  élevez  de  même  la  perpendiculaire  H I ,  qui 
coupera  B  C  au  point  I ,  d  où ,  comme  centre  ^ 
Vous  tracerez  Tare  B£  ;  la  Baguette  K  fera  tracée 
Gommie  la  précédente* 

Manière  de  tracer  par  trois  foyers  la  moulure  ■■• 

appelée  bouemenc. 
•  •  *  •  . 

[  Cette  moulure  eft  une  doucine  compofée.que  ' 
Jes  Menuifiers  appellent  hpucment  fimpU  ôu  à 
Ihaffiunc  :  à  baguette  lorfquon  y  a joûte  k  mou- 
lure ronde  L;  fimple  lorfquon  en fupprime cette 
baguette.  Pour  tracer  la  moulure  dont  il  s'agit  ,  • 
le  redangle  A  B  C  D  ayant  trois  parties  de  lar- 
geur, &  cinq  de  hauteur,  tirez  la  diagonale  AC  ; 

jdiyiiisz4à.  en  trois  parties  é 

le 
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le  triangle  équilatéral  A  E  F  ;  &  du  peint  F ,  com- 
me centre,  décrivez  Tare  AE  :  tracez  aufîi  fur 
£C ,  un  triangle  équilatéral  E  C  G,  &  du  point 

G ,  comme  centre  y  décrivez  l'arc  E  C  ;  puis  divifez 
le  côté  GC  en  deux  parties  égaies  au  point 

H.  duquel,  comme  centre,  on  décrira  Tare  indé- 
fini ci  ;  enfin  tirez  Kl,  parallèle  à  DC,  &  à 
la  diflancci  de  la  moitié  d'une  de$  cinq  parties  de 
BC  ;  cette  parallèle  fixera  le  point  1,  qui  terminera 
la  circonvolution  de  cette  moulure»  la  baguette 
comme  les  précédentes* 

DjE  ZA  MANIERE  DE  TRACER  LES  JèTS 

jD'EaU  ^  FjROP.JRES  AUX  Z)IFF£R£NT£S 

cimaises  j>£s  corniches. 

.  Plamche'VII. 

Nous  avons  déjà  dit  ^  en  parlant  de  la  planche  II, 
qu^on  pratiquoit  un  canal  ou  une  mouclveire  pen- 
^te  fous  le  fofite  des  larmiers  fupéheurs  des 
corniches ,  principalement  lorfque  ces  dernières 
étoient  placées  aux&çades  des  édifices,  &  cela, 
avons  nous  dit ,  pour  empêcher  les  eaux  plu- 
viales qui  tombent  fur  leur  faillie  ,  de  fe  ré- 

ijandre  l'ur  ces  cimaifes  intermédiaires,   &  fut 
es  parties  inférieures  de  Tenublement  :  notré 
attention  ici  s'étend  plus  loin ,  nous  propofbns  d*a^> 
irèter  Técôulekienc  des  eaux  qui  tombent  fur  là 
iaiUie  des  «corniches,  ou  par  un  canal  renfoncé 
iComtîie  les  figures  ^B,  ou  par  un  l'ofire  incliné, 
pratiqué  immédiatement  fous  le  lilteau ,  qui  cou- 
ronne la  cimaife, comme  dans  la  figure  C  ,  foit 
•   que  la  principale  moulure  de  cette  cimaife  fek 
un  quarf'-de-rand.  ou. une  doucitie,  ou  enfin jun 
TomL  Q 
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talon  comme  dans  ces  trois  figures  AB  C  ^  en- . 
force  que  par  ces  divers  moyens  9  non-feulement 
les  membres  inférieurs,  mais  encore  le  larmier  fu- 
périeur  feroit  entièrement  préfervé  de  Técoule- 
ment  des  eaux  du  Ciel.  Ce  n*eft  pas  quon  ne 
piit  pratiquer  à  la  tace  du  larmier  une  pente  en  , 
arrière  ,  ou  bien  fur  la  faillie  de  la  corniche  un 
canal  qui  rejetteroit  les  eaux  par  le  moyen  des 
muâes  de  lion  qu'on  prend  foin  dorner  de  ca« 
nous  de  métal,  tels  quon  en  remarque  dans  le$ 
exemples  antiques,  &  qu'il  s'en  voit  dans  la  cour  ^ 
du  vieux  Louvre  &  ailleurs;  mais  ce  que  nous 
propofons ,  d'après  quelques  exemples  récents , 
nous  paroît  plus  fimple  ,  moins  difpendieux  ,  & 
procure  le  même  avantage  que  les  moucliettes 
pendantes,  ians  en  avoir  les  inconvénients.  D'ail- 
leurs il  eil  bon  d'obferver ,  que  les  cimaifes  fupé- 
rieures  fe  font  prefqne  toujours  eb  pierre  dure , 
&  <p'il  eft  Utile  pour  la  çonfervation  du  larmier, 
ordmairement  de  pierre  tendre  à  caufe  d'une 
moindre  pel'anteur ,  de  placer  ce  canal  oii  nous 
le  proposons  ,  plutôt  que  fous  la  partie  inférieure 
du  larmier  ;  parce  que  le  fcjour  de  leau  qui  sy 
coniérve  ,  détruit  néccilairement  les  fels  de  la 
pierre.,  &  en  dégrade  en  peu  de  temps,  la  viye- 
arrête;  de  manière  qu'au  bout  de  quelques  années, 
.ce  larmièr  n'ofire  plus  qu'une  rupture  défagréable 
à  rœull ,  ainfi  qu  on  le  peut  remarquer  prefque 
par -tout  où  fou  a  négligé  de  prendre  les  pré- 
cautions que  nous  recommandons.  Acquérons 
maintenant  la  manière  de  tracer  géométriquement 
<es  trois  eipèces  de  moulures  avec  leurs  mou- 
.cïiettes  (s). 


;«  >^  /  )  XciJnc  d'ottvùcts  j  pour  çxp lù^cr  ,  cotnmc  dqus  vcAoas 
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Manière  de  tracer  le  Jet  JtEau  applique  au  quart 

de  rond  A. 

La  Ugné  AB,  fommet  du-  quarré  ABCD^' 
fepréfentant  la  faillie  de  la  moiuure ,  portez  la 
iixietne  partie  de  cette  faillie  de  B  en  E ,  &  formez 

le  rectangle  D  F  ,  EC  ,  dans  lequel  vous  tracerez 
le  quart  d  ovale  E  G  D  ,  comme  dans  les  figures 
précédentes  ;  puis  du  centre  B ,  tracez  le  quart 
de  cercle  £  H  ^  qui  formera  le  canal  de  cette 
moulure.  Oa  pourra  donner  plus  de  largeur  au 
camd  B  9  &  blus  de  faillie  à  la  mouchette  HI, 
félon  le  caraâere  que  comportera  l'ordonnance , 
&  rélévation  où  ce  membre  fe  trouvera  placé 
dans  la  façade  de  Tédifice. 

Manière  de  tracer  le  Jet  d^Eau.  appliqué  à  la 

dûucinc  £  •         '  ' 

Suppofons  que  cette  doucine  ait  un  quart  de 
faillie  plus  que  fa  hauteur  ,  tirez  la  diagonale  B  D  , 
partagez-la  en  cinq  parties  ;  les  trois  premières 
feront  la  corde  de  Tare  BE^  furie  milieu  élevez 
la  perpendiculaire  F  G ,  qui  déterminera  fur  la 
verticale  B  C ,  le  centre  G  ;  élites  la  même  opé- 
ration fiir  D  E ,  pour  avoir  le  centre  H  9  &  tracez; 
la  moulure  BED.  Pour  avoir  la  mouchette. 


4e  te  directe  canal  qu'on  affeâe  (bus  le  larmier  des  corniches, 
pour  faciliter  récoulemenc  des  eaux  du  ciel,  &  Qu'ils  appcUenc 
moucheties  pendantes  ,  lorfqu'on  y  ajoure  une  monlnrc  en 
contre-bas  ,  comme  dans  la  corniche  Tofcane  de  Vifnolc,  Se 
qvLoa  le  remarque  au  larmier  du  Luxembourg ,  par  Oebioire, 

\ 

V 


Digitized  by  Google 


244  Cours 
prenez  BI,  quart  de  A  B  ;  élevez  la  perpendicu- 
laire  I  dun  feptieme  de  B  C  »  prolongez -la 
en  contre -bas  jufquà  ce  qu*elle  coupe  larcBE, 
en  L  ;  divifez  L  B  en  deux  parties  ,  au  point  M  ; 
&  tracez  du  point  I  ,  la  portion  de  cercle  KM. 
Ce  jet  d'eau  ou  canal ,  comme  le  précédent ,  peut 
varier  dans  fa  profondeur,  comme  iamouchette 
pendante  dans  la  largeur. 

Manière  de  tracer  Le  Jet  JtEau  ,  appliqué  au 

talon  C 

Le  talon  étant  tracé  félon  la  méthode  précé- 
dente ,  divifez  en  trois  A  B ,  plafond  ou  fofite 
du  liflcau  qui  le  couronne  ;  du  point  A  au  point 
C,  tirez  une  ligne  qui  fera  perpendiculaire  , 
à  une  de  ces  trois  parties  ;  puis  tirez  la  ligne 
&  égale  D  C  ,  parallèle  à  A  B  ;  portez  une  partie 
&  (&mie  de  AB  en  E ;  tirez  loblique  DE;  &  de 
E ,  comme  centre ,  décrivez  le  petit  arc  D  A  ; 
enfuite  tracez  le  fo£te  incliné  DB. 

Manière  de  tracer  les 
différentes  courbures 
DES  Frises  Bombées. 

■  Les  frifes  verticales  nous  paroiffent  préférables 
à  celles  qu'on  nomme  bombées  ;  c^endant  comne 
la  plupart  d  entre  no$  modernes  ,  tels  que  Palladip, 
Philibert  Delorme  p  François  Maniard  j  &c.  ont 
bombé  leuit  fHfes  ,  nous  donnons  ici  JUBbcentes 
manières  d'en  tracer  la  courbure  à  l'exemple  de 
la  trife  de  Tordre  Ionique  des  Tuileries  ,  des 
Feuilians,  de  Trianon«  &c. 
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'Manière  de  tracer  la  courbure  de  la  fiife  A. 

Dîvifez  k  hauteur  A  B  ,  en  quatre  panies  éga- 
les ;  enfuite  fur  CD,  comme  baie  ,  tracez  un 
triangle  équilatéral  ,  du  Ibmmet  duquel  E  ,  & 
&  de  rintervalle  EA»  ou  ËB,  yousdécniez  la 
courbure  AB. 

Manière  de  tracer  la  courbure  B. 

Cette  féconde  frife  ,  moins  convexe  que  la 
précéaente,  fe  tracera  par  un  triangle  équilatéral , 
dont  la  hauteur  AB  lui  fervira  de  bafe^  pour  dtt 
fommet  C  9  comm  centre ,  décrire  la  courbure 
AB. 

Manière  de  tracer  la  courbure  de  la  frije  C, 

Pour  tracer  cette  troifieme  courbure  9  plus 
compofée  que  ceUe  des  frifes  AB ,  divifez  la  hau- 
teur A  B  en  douze  parties.  Du  point  C  tirez  une 
horifontale  de  la  longueur  de  deux  parties  &  trois 
quarts ,  qui  fe  terminera  au  point  D  ;  tracez  en- 
fuite  le  petit  quarré  A  F  ,  de  la  grandeur  de  Tuiie 
des  douze  parties  de  A  B  ;  tirez  enmite  D  F,  comme 
bafe  d'un  triangle  équilatéral  9  dont  le  fommet  O 
iêra  le  centre  de  Tare  FD  ;  puis  tirez  la  ligne 
oblique  BD,  faites-en  la  bafe  cTun  triangle  équilaté^ 
ral  DBE,  du  fommet  duquel  E,  comme  centre;, 
vous  décrirez  lare  D  B. 

Qiij 
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Des  Moulures  Concaves  ^  nommées 

Cannelures. 

Planche  VII  L 

En  parlant  de  la  quatrième  efpece  de  moulures, 
décrites  planche  1 1 ,  figure  II,  nous  y  avons 
compris  les  cannelures.  Entrons  à  préfent  dans  le 
détail  de  leurs  différentes  conftruâions,  &  difons 
la  manière  de  les  appliquer  convenablement  aux 
différents  ordres  d*Architeâure ,  d*après  les  exem- 
ples de  celles  qu'on  remarque  aux  ordres  Dorique, 
Ionique  &  Corinthien  de  plufieurs  de  nos  édiâces 
renommés.  . 

Des  Cumclurcs  de  l'ordre  Dorique  de  Samt" 

Sulpice. 

Figure  L 

La  colonne  ayant  20  cannelures ,  tracez  l'arc 
GAB,  de  36  degrés;  divifezrle  en  deux  égale- 
ment  au  point  A,  puis  A B  ,  encore  en  deux  par- 
ties égales  au  point  C ,  qui  fera  le  milieu  du  lifteau; 
partap;ez  Tare  AC,  en  dix -neuf  parties  égales; 
portez-en  une  de  C  en  D,  &  une  autre  de  C  en  E, 
pour  avoir  la  largeur  du  lifleau  qui  ne  fera  ici 
que  la  dix-huitieme  partie  de  la  cannelure  ;  tirez 
la  corde  D  F ,  &  prenez-en  la  cinquième  partie^ 
qui  déterminera  la  profondeur  de  la  cannelure» 

Des  Cannelures  de  tordre  Dorique  des  dehors 
du  Château  de  Maijons. 

Figure  IL 

Cette  .colonne  ayant  ZQ  cannelures  ^  comme  U 
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précédente  9  divifez  1  arc  AB,  qui  fera  de  18 
degrés^  en  deux  parties  égales ,  au  point  C  9  & 
partagez  Tare  CB  ^  en  huit  parties  égales;  don* 
nez- en  cbq  à  la  moitié  de  la  cannelure  BD  dont 
la  cavité  fera  déterminée  par  un  demi-cercle  :  pour 
tracer  la  baguette  ou  le  rofeau  qui  remplit  le  bas 
de  la  cannelure  ,  portez  les  deux  tiers  de  B  D , 
de  B  ,  en  F  ;  partagez  le  même  arc  B  D  en  dix 
parties  ;  portez^n  neuf  de  F  en  G ,  &  du  centre  G, 
tracez  F  H ,  qui  donnera  de  profondeur  à  Tinter- 
ftice  DH  qui  fe  trouve  entre  la  cannelure  &  le 
rofeau  à  peu  près  la  moitié  de  CD. 

Des  Cannelures  de  L'ordre  Dorique  du  VcJlihuU 
du  Château  de  Maifons. 

■s. 

Figure  II L 

'  L*arc  A  B  y  étant  de  là  vingtième  partie  de  la 
drconfénence ,  divifezrle  en  deux  au  point  C  ; 
partagez  C  B  &  C  A ,  chaam  en  dix  parties  ; 

portez-en  trois  de  C  en  D  ,  de  C  en  E  ;  divirez 
le  lifteau  E  D  en  trois  parties;  donnez -en  une 
au  créneau  ou  renfoncement  X  ;  faites  la  ligne 
£F  y  '  égale  à  Tune  de  ces  trois  panies ,  &  du 
centre  de  la  colonne ,  tracez  tme  nouvelle  circon- 
férence, qui ,  paiTant  par  le  point  F ,  détermi- 
nera la  faillie  du  lifteau  fur  le  nud  de  là  colonne  ; 
faites  enfuite  F  G  ,  égale  à  la  moitié  de  E  D , 
&  du  centre  de  la  colonne  ,  tracez  encore  une 
nouvelle  circonférence  H I G  ,  d'où  commencera 
le  renfoncement  dune  cannelure  en  niche.  Pour 
tracer  la  cannelure  KLQ,  partagez  Hl  en  fix 

Ïarties  ;  &  du  centre  I ,  tracez  Tare  KLQ,  égal 
cinq  de  ces  parties. 

Qiv 
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Pour  avoir  la  faillie  de  la  baguette  9  ou  rofean 
A9  <Uvifez  IL  en  trois  parties ,  &  du  point 
tracez  lare  M  P N  ,  puis  faites  le  renfoncement 
de  linterflice  KM ,  égal  à  KH. 

Des  Cannelures  de  tordre  Ionique  des  dehors 
du  Château  de  Maifons* 

Figure  IV. 

L'arc  A  B  étant  de  dix-huit  degrés  ,  partagez- 
le  en  deux  au  point  C  ;  divifez  A  C  en  lept 
parties  égales  ,  &  faites  AD  &  AE  égales  à  dsox 
de  ces  parties  :  donnez  au  créneau  X  la  cinquiè- 
me partie  de  ED;  £ûtes  £F  égal  à  cette  cin- 
quième partie ,  &  tracez  une  drconiérence  pour 
borner  la  faillie  des  lifteaux ,  &  celle  des  îoncs  ou 
baguettes  qui  rempliront  le  bas  des  cannelures  ; 
faites  encore  D  G  égal  à  E  F ,  &  du  centre  C 
tracez  la  cannelure  ;  confidércz  la  ligne  H  I  , 
comine  le  petit  diamètre  d  un  ovale  ^  partagez* 
la  en  deux  parties  égales-^  &  donnez-en  trois  au 
grand  diamètre  KL;  trâcezrovale  »  tL  bomezren  le 
•  contotir  par  un  grain  dTorge ,  placé  vers  le  milieu 
du  grand  diamètre  KL. 

3&S  Cannelures  de  tordre  Ionique  du  Palais  des 
Tuileries  ,  du  côti  du  Jardin. 

Figure  V. 

n  Y  a  feize  cannelures  i  cette  colonne;  lei 
arcs  A  B  &  BC,  repréfentent  chacun  unefeizie- 

me  partie  de  fa  circonférence  9  &  ont  par  confé- 
quent  chacun  vingt-deux  degrés  &  demi;  partagez- 
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les  en  deux  parties  égales  ,  aux  points  E  &  D,  pour 
avoir  le  milieu  des  lifteaux  ;  divifez  Tare  A  B  en 
neuf  parties ,  &  portez-en  une  de  D  en  G ,  puis  une 
autre  de  £  enH;  des  points  G&  H,  tirez  des  lignes 
indéfinies  9  tendantes  au  centce  de  bookiiiie  ;  £vi- 
fez  FarcGH  en  cinq  parties,  dont  une  paidia  du 
,  point  H ,  &  fe  terminera  au  poincK  9  &  une  autie 
commencera  du  point  G  ,  pour  aboutir  à  L  ;  par 
tagez  la  niche  K  L  en  quatre  parties ,  dont  une 
fera  portée  fur  les  rayons  KM,  LN ,  par  les 
-points  M  À  du  centre  M,  déçmeiL  une  cir- 
conférence ,  puis  tracez  le  qittit  de  rond  KP: 
divifez:  MK  en  doux ,  au  point  O  ;  finies  OS, 
égal  à  O  K ,  &  du  centre  V ,  tracez  la  canocJuie 
SXT;  portez  de  B  à  Y,  cinq  quarts  de  KM, 
&  du  centre  Y  ,  ^ites  paffer  par  le  point  B, 
un  arc  de  cercle  y  qui  déterminera  la  forme  de 
la  baguette  ou  da  rofean;  enfin  on  arrêtera  la 
baguette  par  un  grabi  d*oige',  &  Tun  &  lautre 
rempliront  le  bas  de  la  canndbBUEe  jH%i*au  6m  du 
fut  is^rkm  de  la  colonne. 

I?es  Cannelures  de  tordre  Corimhiea  des  d&hors 
du  Château  de  Maijons. 

FigureVL 

La  colonne  eft  ornée  de  dix-huit  cannehues  ;  . 
ainfi  rare  A      qui  eft  la  diAance  du  milieu  de 
la  cannelure  au  milieu  de  la  côte  ,  fera  de  dix 

degrés:  partagez -le  en  dix  parties  égales;  du 
point  B  vous  en  porterez  une  au  point  C ,  &  une 
autre  à  D  ;  puis  du  centre  de  la  colonne  ,  tracez 
Tare  C  £ ,  divifez-le  en  neuf  parties  ;  pienez<en 
cinq  pour  tracor  du  centre      la canndureFX» 


r 
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fkites  F  G  ,  d\me  partie  :  par  les  points  û  &  D  y 

faites  palier  un  arc  de  cercle,  pour  former  les 
quarts  de  rond  ,  qui ,  en  accompagnant  les  can- 
nelures ,  feront  féparés  par  un  créneau  quarré 
de  la  grandeur  BD. 

J^MS  OrN£MEN.TS  qui  PEUVENT 

s'appliquer  sur  les  Moulures. 
Planche  IX. 

Les  ornements  dont  il  s  agit,  tirent  leur  origine 
des  feuilles ,  des  fleurs  &  des  fruits  que  produit 
la  nature.  L'art  de  les  appliquer  conv^iabkment» 
eft  un  des^  premiers  mérites  de  TArchiteâe  ;  & 
celui  de  les  imiter  une  partie  eflencielle  à  la  capa- 
cité du  Sculpteur.  Pour  remplir  ces  deux  objets, 
il  faut  un  goût  exquis,  &  une  habitude  à  bien 
voir  ce  que  les  Anciens  ont  produit  d'excellent 
en  ce  genre.  11  faut  obferver*un  contrarie  heu- 
reux dans  les  détails,  fans  nuire  en  rien  à  la  fymé- 
trie  générale  des  formes  ;  il  fmi  leur  donner  un 
motif  aiTorti  au  caraâere  de  Fordonnance  :  enfin 
il  faut  les  difpofer  de  manière -que  dans  une  cor- 
niche ,  une  architrave ,  une  baîb  ,  une  importe  , 
un  diambranle  ,  il  n  y  ait  point  de  moulures  qui 
en  foient  accablées  ,  &  dautres  qui  en  foient 
entièrement  dépourvues.  Pour  cet  effet  il  ne  les 
&ut  placer  que  fur  les  moulures  des  cimaifes ,  & 
rarement  fur  les  larmiers  qui  les  féparent ,  ni 
fur  les  plates  -  bandes  &  les  lifteaux  ,  dont  nous 
avons  déjà  recommandé  la  limplicité.  Il  faut 
même  que  ces  ornements  ,  lorlqu  on  les  applique 
fur  les  moulures  des  cimaifes ,  foient  aflbrtis  au 

i;albe  &  au  contour  de  chaque  membre,  confidéré 
ëparément»  afin  que  l'on  puiffe  juger  de  la  forme 
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de  ces  moulures  avec  la  même  facilité,  que  fi  elles 
euffent  été  lifTes  :  pour  cela  on  doit  varier  le 
genre  des  ornements  fur  les  moulures  de  diffé- 
rentes efpeces ,  foit  en  préférant  les  feuilles  d'eau 
à  celles  d'acanthe;  celles  de  perfil  à  celles  de  lau- 

^  rier;  celles-ci  à  celles  d^olivier»  &c«  &  en  £iifant 
enfoite  que  chacun  de  ces  feuillages,  les  fleurs, 
les  fruits ,  en  un  mot  toutes  ces  différentes  Scul- 
ptures ,  foient  traitées  d'une  touche  plus  ferme , 
ou  plus  légère ,  félon  qu'elles  feront  partie  d'une 
ordonnance  virile  ou  délicate,     quelles  devronc 

•  être  exécutées  en  pierre ,  en  plâtre  ou  en  marbre, 
en  (faïc ,  en  bois  m  en  bronze.  Il  &ut  eilcore  avoir 
l'attention,  non-fèulement  de  placer  toujours  les 
axes  de  ces  ornements ,  les  uns  au-defliis  des 
antres ,  mais  encore  de  les  faire  correfpondre  à 
ceux  des  colonnes  ou  pilaftres ,  &  au  milieu  des 
des  entrecolonnemf nts  &  des  principales  ouver- 
tures; en  un  mot,  la  dii'poûtion  &  le  choix  de 
ces  ornements ,  doivent  concourir  également  à 
procurer  un  caraâére  relatif  à  Texpreffion  de 
l'ordre  qui  préfide ,  foit  dans  Fordonnanoe  exté- 
rieure de  l'édifice ,  foit  dans  fintérieur  des  appar«- 
tements. 

Des  ornements  à  tufagc  des  moulures  droites. 

Les  figures  Â,  B,C,D,Ë,  F,  ofiBrent  autant  d'or- 
nements propres  à  remicUflement  des  moulures 
quarrées  ou  applaties  ,  telles  que  les  plinthes, 
les  gorgerins,  les  fofites,les  tables,. les  caflbt- 
tes,  &c. 

La  figure  A  ,  reprciente  des  gitillochls ,  efpèces 
d'ornements  antiques  compofés  de  liileaux  ,  &  fé-  . 
parés  par  des  champs  de  même,  largeur ,  qui  mar- 
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chent  contînuement  à  des  diftances  parallèles  ;  ces 
guillochis  ,  dont  les  angles  doivent  toujours  être 
droits,  font  deilinés  pour  les  fofîtes  des  architra- 
ves, pour  les  plates-bandes  des  laroûers ,  les  cham- 
branles 9  ârc*  Voyez  pluiieiu-s  de  ces  guillochis , 
dua  deâin  aodque  .&  de  fort  bon  goûc ,  rap- 
portés par  Chambrai,  dans  fou  paialMe  des  ordres 
antiques  &  modernes. 

La  figure  B,  repréfente  des  ornements,  appelés 
rofaces ,  qi^on  emploie  dans  les  caffettes  diilribuées 
dans  les  fofites  des  larmiers,  des  entablements  Dori- 
.ques,  Ioniques,  Corinthiens  &  Comportes;  dans  les 
arcs  doubleaux  des  voûtes  de  nos  EgHiesy  de  nos 
portes  triomphales  9  &  génétakment  par-toot  où 
la  richefle  doit  avoir  le  pas  fur  la  fimplicité.  Ces 
ornements  antiques  ne  doivent  jamais  fe  rencon- 
trer dans  une  même  ordonnance  avec  les  orne- 
ments modernes  :  ils  vont  bien  avec  les  guillo- 
iChis»  avec  les  canaux ,  les  fêlions  ,  les  patenô- 
tres ,  les  oves  &  non  avec  les  poftes  »  les  guii^ 
landes  »  les  palmettes«  Tout  importe  dans  le  choix» 
dans  Taflortiment  des  ornements  :  ils  dépendent 
-  du  ftyle  de  TArchitedure  ;  mais  ce  flyle  fou  tenu 
efl  peut-être  une  des  parties  les  plus  négligées 
de  nos  comportions  françoifes. 

La  figure  C ,  nous  fait  voir  les  ornements  appelés 
rudentures  9  qu  on  place  afTez  communément  dans 
les  cannelures  du  fut  des  colonnes  Ioniques ,  Co- 
rinthiennes &  Cctopofites,  quelquefois  même  dans 
Tordre  Dorique ,  placé  dans  rîntérieiir  d'un  bâti- 
ment ,  comme  on  le  remarque  dans  celles  du  vefli- 
bule  du  Château  de  Maifons,  dont  nous  avons  donné 
les  développements,  planche  Vlll,  en  donnant 
auffi  celle  des  ordres  extérieurs  du  même  Château, 
&  ceux  de  Tordre  Icnuque-  du  Palais  des  Tuile- 
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ries ,  &c.  Ces  ornements ,  qui  doivent  toujours 
être  aflbrtis  à  la  dignité  ,  à  hi  richefle  ou  à  la 
fimplicité  de  Tordre  &  de  la  décoration  des  bâ- 
timents 9  confident  dans  la  repréientaiion  de  joncs 
ou  de  rofeaux  de  forme  convexe ,  placés  dans  le 
tiers  uiférieur  du  fut  des  colonnes  ;  &  c'eft  de  l'ex- 
trémité fupétiettre  de  ces  rofeaux  qu*on  £iit  fortir 
des  feuilles,  des  graines,  des  culots  &  autres  or- 
nements traités  avec  plus  ou  moins  de  légèreté , 
félon  Tapplication  de  ces  rudemures  aux  diffé- 
rents ordres  d'Architedure. 
.   La  âgure      repréfente  des  pofles  ,  ornements* 
d'un  genre  moderne,  &  compofés  de  larges  filets  ou 
Meaux,  de  feuilles  d'eau»  de  feuilles  de  refend  & 
de  culots  à  l'ufage  des  plates-bandes,  des  plinthes 
&  des  attiques  de  couronnements ,  des  amortifle- 
ments  ,  &:c,  liir-tout  lorl'que  fur  ces  derniers  on 
n  introduit  point  les  balullres  ni  les  baluftrades. 

On  voit  dans  la  figure  £»  des  canaux,  ornements 
antiques  »  concaves ,  féparés  les  uns  des  autres  par 
des  lifteaux ,  des  filets,  &  remplis  de  joncs ,  de  grai» 
nés ,  de  dards  &  de  feuilles  çfeau ,  àfufage  des  gor- 
gerins ,  des  firifes,  des  larmiers  ou  de  tout  autre 
membre  vertical.  Ces  ornements  doivent  être  plus 
furceptibles  d  enrichiffement,  à  raifon  de  l'expreffion 
qui  préfide  dans  la  décoration  ;  mais  dans  tous  les 
cas  il  faut  en  ufer  avec  modér^ion  y  les  moulures 
droites ,  deftinées  à  âire  oppofitbn  a^c  les  cir- 
culaires» devait  être  preique  toujours  Mes,  mal- 
gré rexemple  anâque  de  l'ordre  Corinthien ,  tiré 
des  thermes  de  Dioclétien  à  Rome  ,  rapporté  par 
Chambrai  dans  ion  parallèle  d'Arciiite&ire ,  cbap. 
29,  page  68. 

La  figure  F  repréfente  des  omements.en  bas- 
relieâ  »  compofés  de  trophées  »  d'armes  ^  ou  de 
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tous  autres  attributs  terreftres  ou  maritifflâs  f  a* 
Fuiage  des  tables  rentrantes ,  &  quelquefois  des 
tables  faillantes ,  appliquées  aux  piédeftaux  des 
.  ordres  &  des  baluftrades.  Ces  mêmes  ornements 
s'emploient  aufîi  quelquefois  fur  les  frifes  des 
^  •  ordres  ionique  Corinthien  ,  fur  les  métopes 
de  Tordre  Dorique  ,  81  généralement  dans  les  or* 
donnances  d'Architeâure  »  où  trop  de  fimplicité 
fe  contrediroit  avec  le  motif  qui  auroit  fidt  ériger 
rédifice. 

JDes  orjicmcnts  à  tufage  des  moulures  circulaires. 

Les  figures  G,H,I,L,M5N,0 ,  repréfentent  autant 
d'ornements  propres  aux  moulures  circulaires,  tels 
que  les  fàifceaux  dont  on  enrichit  les  tores  ;  les 
patenôtres  dont  on  orne  les  baguettes  ;  les  oves 
dont  on  enrichit  les  quarts  de  rond  droits  ;  les 
godrons  dont  on  orne  les  quarts  de  rond  ren- 
yerfés ,  ou  les  becs  de  corbin  ;  les  miroirs  qu'on 
applique  fur  les  cavets  ;  les  feuilles  de  refend  qu'on 
taille  fur  les  doucines;  enfin  les  rais  de  cœur  qu'on 
place  fur  les  talons. 

La  figure  G,  préfente  une  forte  d ornement 
compofe  de  fàifceaux  de  plufieurs  baguettes ,  liées 
&  unies  eniemble  par  des  feuilles  de  refend  ou 
des  bandelettes 9  à  lufage  des  tores  Corinthiens  ou 
Compofites;  cette  richefle  ne  pouvant  guère  s*ap- 
,  pliquer  aux  bafes  des  autres  ordres.  Quelquefois 
au  lieu  de  ces  fàifceaux  on  applique  fur  les  tores 
des  feuilles  de  refend ,  féparées  par  des  canaux  & 
entremêlées  cie  miroir  ;  mais  ces  fortes  d'orne- 
ments femblenr  y  réufITr  beaucoup  moins  :  encore 
&ut-il  que  TArtifie  obferve  de  donner  aux  pre- 
miers y  diffitentes  expreffions,  en  diftnbuant  plus 
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OU  moiosi  de  baguettes  autour  du  tore»  &  en. 
tendant  les  feinlles  de  refend  ou  les  bandelettes» 
plus  ou  moins  rares  »  félon  la  grandeur  du  mo-> 

dule  de  Tordre.  Nous  croyons  donc  quon  doit 
s'en  tenir  à  ces  fortes  d'ornements  pour  les  tores  ; 
Ôcpenfons  ici  à  Tégard  delà  Sculpture  comme  pour 
ce  qui  regarde  les  moulures ,  que  pour  être  approu- 
vée des  Connoiffeurs ,  elle  demande  d'être  mife  à 
ùi  place,  &  félon  lapplication  judideufe  quenont 
&ite  les  plus  grands  Maîtres ,  &  non  les  exemples 
que  nous  ont  laiiTés  quelques  Auteurs  modernes , 
qui  fouvent  l'ont  employée  dans  leurs  comportions, 
plutôt  par  habitude  ou  par  imitation  que  par 
raifonnement.  Au  reiie,  voyez  Mibiane. ,  homme 
de  génie  ,  qui,  dans  fa  décoration  des  théâtres  » 
nous  a  donné,  une  infinité  de  devins  ,  de  profils 
&  d^omements  de  genres  différents  d*un  goût 
admirable ,  mais  plus  propres  à  la  Peinture  qu'à 
TArchitedhire  proprement  dite. 

Dans  la  figure  H ,  on  remarque  deux  efpèces 
d'ornements  à  l'ufage  des  baguettes ,  l'une  nom- 
mée patenôtre  ,  efpèce  de  grains  de  perles  de.for-* 
mes  variées  ,  &  placés  alteinatiyement  les  uns 
près  des  autres  ;  Fautre  nommée  aufii  Êdfceau  ,imaia. 
compofée  de  feuilles  de  chêne,  de  laurier  ou  dV 
livier ,  entortillées  de  rubans.  Ce  dernier  genre 
d'ornement  pourroit  aufîi  être  appliqué  au  tore 
G  ,  les  deux  mouhires  dont  il  s'agit  étant  éga-r 
lement  demi-rpndes,  ic'eftijbdi];e,  compofées  cha- 
cune d'un  deaii-cercle. 

La/fig|ure  l,  nous  retrace  des  ornements  de 
forme  elliptique  ,  appelés  avcs ,  qui  peuvent  re- 
cevoir divers  enrichiflèments ,  félon  qu'ik  font 
appliqués  aux  diiili rentes  corniches  en  ufage  dans 
1^  décoration  des  iaçades  »  ^  dans  1  iatériçiu:  des 
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bâtiments.  Ces  fortes  cTomeiiieiits  »  qui  onc  la  iôr* 
me  cfiin  oeuf ,  foot  ordinairement  enfermés  dans 
«ne  coque  ioîtée  de  celte  d*une  châtaigne  ;  quel- 
quefois on  leur  donne  la  forme  d'un  cœur  , 
alors  on  les  fépare  par  des  dards  pour  lîmbolifer 
Tamojur.  Ces  oves  font  ordinairement  réfervés 
pour  orner  les  quarts  de  cercle  convesHs  qu*<9i 
samoK  aiiffi  0¥es  ou  édiine  du  noc|p»c  itkia^gf 
la  coqne  cTune  diataigne. 
«  La  £guie  L,  fàk  voir  des  ornements ,  appelés 
godrons,  imitant  la  ferme  d'une  amande  qu*on 
emploie  affez  ordinairement  fur  les  quarts  de 
ronds  renverfés.  Ces  godrons  font  quelquefois 
£èparés  par  des  canaux  renfoncés  qui  Ibnt  oppo- 
mon  avec  la  faillie  des  godrotis  ;  &  ces  canaux 
iboromés  de  fleurons»  &  bouquets  de  laurier» 
de  graines ,  &c.  félon  h  tichem  que  Ton  croit 
devoir  procurer  aux  ornements  de  ces  moulures  ; 
mais  il  faut  favoir  que  ces  détails  appartiennent 
phis  au  bronze  qu'au  marbre  &  à  la  pierre. 
-  La  figure  M»  p^ente  des  ornements,  appelés 
nûrms»  à  fulâge  des  quarts  de  rond  concaves  y 
tnommis  camis*  Us  peuvent  être  de  forme  fphéci* 
que  ou  effiptique ,  eiM:ourés  &  féparés  par  des  en- 
trelas ,  des  lifteaux ,  &  être  ornés  de  feuilles  de 
refend ,  ou  de  feuilles  d'eau ,  félon  les  diverfes 
èxpreflions  des  moulures  qui  reçoivent  ces  efpè- 
ces  d'ornements. 

La  figure  N ,  offire  des  ornements  compofés  de 
feuilles  de  refend»  à  i'ufage  des  doùcines  droites 
&  refiver£6es.  Ces  feuilles  peuvent  étt^  <f ofivier  » 
de  laurier,  de  perfil  ou  d'acanthe  ,  félon  que 
les  chapiteaux  des  ordres  feront  compofés  de  ces 
divers  genres  de  feuilles;  car  un  point  effenciel 
à  obferver  »  c'eft  de  tenir  tous  les  ornements  ré« 

pandus 
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^âh duis  danis  une  même  décoration  ,  d*uh  ftylè 
égal  &  dune  exprèffion  femblàble  :  Tordre  d'Ar- 
chite^lure  tenu  firtiple  ,  riche  ou  moyen  ,  doit 
décider  le  caraâere  des  ornements  ;  ce  caraderô 
line  fois  choiû,  on  nè  doit  plus  fe  pertnettre  dà 
changement  ;  voilà  pourtiuoi  il  dl  à  propos  que 
f  Architeaé  pièùât  à  toUtés  les  bfpècë!»  de  pro^ 
duâions  ^1  concourent  i  ^tturet  le  fiiccès  de  feli 
oeuVres. 

La  figure  O,  nous  offrô  des  ornements  à  lufage 
des  talons  droits  &  renverfés  ,  appelés  rais  de  caur 
eu  campants.  Ces  ornements,  Ibnt  fufceptibles^ 
dinfi  tfxé  les  précédents  de  plus  ou  moins  d'enri- 
chifféinéAt»  félon  rôrdohnaiiee  à  laquelle  ils  ap« 

Eartiehnent  :  tnAs  en  général ,  pour  prodliîié  uh 
el  effet,  il  faut  qu*ih  loient  tous  difpofés  rëguliè-  ^ 
rement  &  difttibués  dé  manière  à  former  entr  eux 
"Une  parfaite  fymétrie.  Pour  cela,  il  convient  de 
recourir  à  des  divifibns  exaâels,  &  de  &ireufage 
dés  ligàes  parallèles ,  exprimées  dans  ces  diffé* 
reûtes  figures  par  des  ligties  ponâuées;aatremeût 
'  tovâ  <res  arrondiiTefnents  ne  préfencemient  phis 

l{u\ul  défordre  révoltait  ,  qui  bien  loin  d'em- 
bellir les  membres  d'Architeûure  qui  les  reçoivent, 
ne  les  rendroient  fupportables  ni  dans  les  dehors^ 

^  ni  dlans  l'intérieiir  des  édifices. 

Nous  avons  ciiè  Biblaiu  &  ,Sébaftien  le  Clerù^ 
comme  (f  excellents  AûtaGûr^  eh^  ce  genre  ;  mais  de 
totts  les  moye^^ ,  le  plus  fûr  de  parvenir  à  la 
connoiiTancè  des  orneiftents  dont  nôus  venons  de 
parler ,  c'ell  daller  extuniner  ceux  exécutés  dans 
nos  bâtiments;  c'eft  d^aller  deffiner  tous  les  chefs- 
d'œuvre  répandus  au  Louvre ,  aulc  Tuileries  ,  à 

'  Verfaiiîes ,  &  dont  la  phijpart  font  eirécurés  iur 
les  deiBnS'de  Le  Btim  y  de  Le  Pautre»  des  GinCr« 
Tmê  J.  K 
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«dons»,  des  Coifevox ,  &  des  autres  graads  hom« 
ines  qui  fe  font  fignalés  dans  toutes  les  parties 
içlatives  à  TArchiteâure  »  à  la  Sculpture  »  &  à  la 
Peinture ,  qui  embelliflent  nos  Egliies  ^  nos  Palais 

nos  belles  Maifons  Royales. 

Après  avoir  parlé  en  général  des  moulures  & 
^des  ornements  dont  on  les  enrichit  quelquefois  » 
rappelons  à  nos  Elevés,  d'après  Scammozzi ,  que 
.la  véritable  proportion  ,des  ordres  iiit  trouvée  fur 
les  différentes  proportions  du  corps  humain*  Ceft 
pourquoi  cet  Auteur  a  cru  devoir  donner  à  Tordre  - 
Dorique,  le  nom  d^ordre  Héroïque;  àrioniqiie, 
celui  a  or  Jre  Féminin  ;  &  au  Corinthien  ,  le  nom 
d'ordre  FirginaL  Si  ces  dénominations  ne  font  pas 
approuviez  du  plus  .^rand  nombre. »  nous  les 
rapportons  ici  néanmoms ,  "parce  qù'dles  nous 
paroiiTent  pein^  à  Xefpriç  :des  idéçs  nettes  ^'8c 
conformes  a  la  nature  <Sr*'àiix  .lieautés  'de  FArr* 
D'après  ces  dénominations  qui  nont  rien  que 
de  fatisfaifant  ;  nous  avons  cru  que  pour  hâter 
les  connoiffances  de  Tamateur  &  des  jeunes  Ar- 
tiAes  f  nous  ppuvions  aufli  comparer  avec  San<« 
iprado,  Auteu^  efpagnoî ,  &  avec  Le  Blond  ^ 
mort  Architeâe  du  Czar.  Piçrre,  la  relation  aflèz 
intime  que  peuvent  avoir  les  dimenfions  de  la 
jtête  humaine  >  vue  de  profil ,  avec  la  projeâion 
d'une  corniche  Tofcane  ,  compoféc  ordinaire- 
ment de  trois  parties  principales,  favoir:  de  deux 
cimaifes  &  d'un  larmier^  En  effet  ^  nentrevoit- 
pn  pas  quelque  reifemblance  dans  cette  corniche  f 

;  avec  le  front,  le  nez  &  le  menton  d'un  homme 
robufte  ?  &  ne  pourroit-on.pas ,  par  cette  coin- 

.  paraifon  ,  acquérir  pjus  promptemeht  ^  la  con* 
hoîfuînce  de  ce  qui  i>Iait  ou  déplaît  d^uis  une 
corniche.  ' 
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IStté- déplaît  à  coup  fûr  au3^<yeux  desf  connoil*- 
ïeurs  j  Ion  qu'ils  la  trouvent  trop  camule  ou  trop 
faillante ,  trop  éievée  ou  trop  écrafée;  elle  plak 
.au  cop(r4Û:e  à  tous  lés  fpedateurs ,  lorfquHs  ré^ 
marquent  dans  la  proportion  de.  £3S 'membrei^ 
&  dans  .la  ,fiiiiUitude  de  fes  parties  «  .utie  j«iftefife 
•qiiio.âre.  k.leut$  yeux  qnelquê  chofe  dlntérâSaiit^ 
&  ils  font.  -.coments  ^  quoiquils  ne  puiflent  pa^ 
toujours  démêler  la  vraie  lource  de  leur  larisfkè- 
tion  :  de  même  le  fpedateur  fe  porte  à  ladmira- 
tion  loriqu'il  examine  une  belle  tête  dans  laquelle 
il  remarque  des  parties  heureuiement  combinées'; 
inai$.  il.n'aiuroil  i]ue  du  dégoÛD^  s'il  ei\  voyok 
une  autre  qui  auroit  le  fronts  tro^  bas  ^  le^nez  de 
^aucQupr  tropr  faiUànc»  fis  h  bouche  excravagann 
tij^ent  reirfbncéci     '  :  V  r  :  rr  v    -f  t  .  • 

Il  ell:  vrai  qu'il  ne  faut  poufTer  cette  application 
trop  loin ,  &  qu  une  tête  peut  n'être  point  abfolu- 
ment  diiFojme  »  quoiqu 'eÛ^  ne  présente  pas  toutè 
,1a  régubirité  qu  exigela  féverité  des  rappûits  ;  ^qué 
d$:f^éffle  auiïi  il  fe  peut  rencontrer  des  occ^ons 
jovk  iiiùm  nuire  effimcieilement  au  CAnSkxe 
Tordre^  on  peut  modifier^  fouftrake^  augnienreir 
quelques  membres  dans  une  corniche,  rendre  fa 
faillie  plus  ou  moins  coniidérable ,  Iblon  refpece, 
le  genre  oli  l'importance  du.  bâtiment.  11  y  a  plus^ 
celte  liberté  permife  en  certaines  occaiions ,  peut 
fervir  à  expriiner  les  divers  cafaâseres  des  diiFé<«- 
'  rentes  produâions  de  TArchiteâure ,  en  retraçant 
SâmH  i^f^UL^ràEt  fpeâaieiu-i  quoique' daJbs  'les  plus 
pefits  détails  ,  le  motif  qui  a -donné  lieu  à  lere^ 
ûion  de  fédifice  ;  de  même  que  dans  un  tableau 
dniiîoire  ou  dans  un  bas-relief,  le  Peintre  &  le 
ikui^X^ur  ^  dans  les  airs,  de  tâte  de  leurs  figures  $ 
-  '   '       »  •  ^  j       «-        ^  ^  *-  *. 
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indiquent ,  par  Pexpreffion  de  chacune  dVUes  ^Itma* 

^  des  paffions  qui  caraâérifent  les  perfonnaget 
repréfentés  fur  la  toile ,  ou  par  le  marbre.  Ainfi 
dans  TArchiteâure  les  corniches  fimples  ou  com- 
pofées ,  pcuv«it  contribuer  à  exprimer ,  dans  la 
^écoration^  la  détennination  de  Tordre ,  fa  pré*- 
^ce  ou  fofi  abfence  :  conune  dans  la  Sculpture 
ou  la  Peîntufe  »  les  caraâeies  de  t6cê  peuvent 
.fxprimer  fans  peine  >  les  différents  traits  qu*on  a 
dû  donner  aux  foldats ,  d'une  manière  diftinâive , 
lorfqu'on  vient  à  comparer  ces  tctes  avec  celles 
des  Héros  ou  des  Divinités  qui  compofent  lor- 
jdonn^ce  entière ,  ou  du.  chef-d'œuvre  du  Peintre 
<pu  de  cdlui  du  Sculpteur. 
^   Poi^it  nous  convaincre  de  la  nécei&té  de  cette 
variété,  fouvent  indifoenfaUe  en  Ardiitedure, 
;iiOtts  avons  aufS  tracé  fur  les  profils  exaâs  des 
.corniches  des  ordres  Tofcans  de  Palladio  ,  de 
Scammozzi  &  de  Vignole  y  un  profil  de  tête  humai- 
ne y  d*après  lequel  nous  allons  examiner  ,  fans 
j>artialité  »  la  différente  expreâion  qu  a  pu  produire 
le  car^âere  de  .  chacun  de  ces  profils  humains  p 
engendrés  pout  ainû  dire»  du*caraâere  &  de 
f  exprei&on  des  profils  d*Ar^tteâure  »  donnés  à  la 
corniche  de  Tentdilement  de  Tordre  Tofcan  »  par 
ces  trois  Commentateurs  de  Vitruve* 

P  L  ▲  N  C  H  £  X. 

•  .  '  * 

r  Le  ptoffl  d*Architeâuce ,  tracé  fur  cette  planche» 
ieft  celui  de  rèntaUemént  Tofcan  de  Palladio.  Sur 
.  ce  profil  nous  avons  deffiné  celui  d*une  tdte  hu* 

maine ,  dont  les  parties  ne  nous  paroiffent  pas 
faites  pour  aller  enfemble.  En  effet  ,  que  Ton 
compare  k  larmier  »  trop  peu  élevé  >  avec  lencor^ 
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bieHement  inférieur  &  la  cimaife  fiipérleure ,  on. 
femble  s'appercevoir  que  le  peu  de  hauteur  du 
larmier ,  a  déterminé  le  nez  d\in  enfant  de  douze 
ans  ,  fQutenu  par  le  menton  (Tun  vieillard  de 
quatre/^  vingt  »  &  couronné  par.  le  &oat  fftm, 
bonune  de  cinquante  atts«. 

P  I.  A.N  c         X  L 

Sur  cette  planche ,  nous  avons  tracé  le  profit 
de  Tentablement  Tofcan  de  Scammozzi.»  puis^nous. 
avons  deviné  »  comme  dans  la  planche  précédée  1^ 
le  profil  d'une  tête  humaine  qui  iè  trouveroit  dans, 
le  même  cas  que  celle  de  Palladio ,  fi  nous  n'avions 
•  pas  ajouté  à  la  hauteur  de  ion  lannier  le  régler, 
inférieur  qui  fe  trouve  placé  deflbus  ,  afia 
de  procurer  un  peu  plus  de.  hauteur  au  nez.. 
D-ailleurs  il  eft  ailé  de  temarquer  que  là  partièL 
inléiieure-  dè  cette  tête  paroit  lourde  &  pelknte,. 
comparée  avec  les  deux  parties  fupétieures  q^iîl 
font  trop  petites. 

Planche  X  I  R. 

« 

Ênfin  fur  cette  planche.,  nous  avons  tracé  le^ 
profil  de  Pentablement  de  1  ordre  Tofcan  de  Vi- 

gnole ,  &  nous  avons  également  deiîiné  fur  ce, 
profil  ,  celui  d'une,  tête  humaine.  Ici  les  trois, 
membres  de  la  corniche  nous  paroiffent  affigner. 
des  rapports  plus  convenables  entre  le  front  ^  les? 
nej.  &  le  menton  ;  d'où  réfulte  im.caraé|ere  d  unité 
oui  certainement  ne  jfe  r^contre  point  dans,  les; 
oeux  exemples  précédents. 

Si  ces  obfervations  ne  fon^  pas  fans  fondement,, 
elles  pourront  fervir  à  juftifier  ,  en  quelque  forte ' 
nqs  Â^cchitedes  Fr^çois  »,  dciYOÎc  préféré  ea  gé^r  ' 

Blu^ 
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néral  dans  leurs  compofitions  ^  la  dodrîne  de  Vî- 
gnole  ,  à  celle  de  Palladio  &  de  Scammozzi.  La 
répartition ,  le  rapport  &  le  choix  des  membre^ 
d'Architecture  de  VigaolQ  9 .  principalement  dans 
its  Qfdces  Tofcan,  Dorique  &  Corinthien,  nou$ 
paroiflant  autant  de  chefs-d'cpuvre.  Cet  Auteuf" 
n*a  guère  contre  lui  que  Télévation  un  peu  outrée 
de  fes  piédellaux.  On  peut  ,  liir  cet  objet ,  avoir 
recours  aux  ientiments  de  Pallaiiio  &  de  Scam-e 
mozzi  ;  le  premier  ne  donne  à  lès  piédeitaux  , 
q^e  le  quart  au  lieu  du  tiers &  le  dei;nier  9, 
déterminé  les  ûens  entre  le  tiers  &  le  quarts 

Au  refte  9.  ces  profils  humains  que  noys  venons 
de  tracer  fur  les  profils  d'Archîtefture  de  \  ignole^ 
de  Palladio  ,  de  Scammozzi ,  ne  doivent  erre  regar-» 
dés  ici  que  comme  cies  objets  de  comparailbn 
entre  les  rapports  de  la  nature  &  ceux  de  l  Art  ;  iU 
nous  porteront  à  réfléchir ,  que  c  eft  par  le  fecoursî 

*  de  ces  deux  ot^ets  réunis ,  qu^on  peut  parvenir: 
i  la  pérfeÔton;  quç.  cepen^nt ,  félon  le  gei^re  dç 
Pédifice ,  on  peut  ordinairement  augmenter  cer*» 
tains  membres  :  par  exemple ,  fans  bleÀer  les  règles 
de  la  bonne  Architecture ,  on  pourroit  outrer  la 
feillie  du  larmier  d'une  corniche  que  reprélente. 
|e  nez  d\me  tête.,  abaifler  la  cimaife  fupérieu're 
qu'indique,  le  firont»&  fortifier  rencorbeUeni^t|[ 
repréfentaiioii  du  menton  ,  û  Ton  a  inténtion  de 
donner  au  profil  d\ine  corniche  une  exprefiion 
tout  à  fait  rufîique ,  puifée  d'après  Tordre  Tofcan  : 
au  contraire ,  dans  une  Architcdure  noble  ,  oa 
pourroit  affeCler  de.  donner  plus  dc^  hauteur  ^ 
la  cimaîfe  fupérieure ,  dans  Fintention  que  ,  de-«. 

^Titiant  plus  élevée,  elle, prenne  lei  caraâere  di^ 
iSront  de  la  tête  d*tm  Héros  :  on  pourroit  ég^e-: 
l&çQt  grandir  \é  larmier^  pour  donner  fidéç  «Kti%  . 
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nez  plus  aquilin  ,  &c.  qui  alors  détermineroit 
rexprefîion  d'un  profil  d*ordre  Dorique.  Il  en  fe- 
roit  de  même  des  autres  membres  des  corniches 
deftinées  aux  ordres  Ionique  ,  Corinthien  &  Corn- 

f>oûte.  Enfin  à  ces  trois  profils  de  corniche  y  fur 
efquels  font  deffinés  ces  profils  de  tête ,  nous 
avons  ajouté  le  cou  &  les  mammelles  ,  pour  faire 
connoitre ,  en  quelque  forte ,  le  rapport  que  ces 
trois  parties  doivent  avoir  avec  Tarchitrave  ,  la 
frife  &  la  corniche  de  ces  entablefnents  Tofcans». 

D£S  DIFFÉRENTES  PROPORTIONS^ 
,  £T  £f£S  VIVERS  M£M£R£S  Z)'j4rCHI-- 
TECTXIRB  DES  ORDRES  ToSCÂNS  DMi 

ViQNQLE  y  Palladio  etScammozzi^ 
Planche  *XIi  L 

Dénombrement  des  divers  membres  attribués  à 
tordre  Tofcmypar,Vignolè.  ' 

Nous  avons  déjà  remarqué  ,  que  Tordonnance  . 
générale  de  Tordre  Tofcan  ,  félon  Vignole  étoic 
çompofée  de  trois  parties  principales.  Nous  ré«^ 
péterons  ici»  que  la  partie  A  >  fe  nonttne  piéde^ 
flal  ;  B  )  la  colonne  ;  &  C ,  Tentabletnent. 

Que  D  ,  s  appelle  le  focîe  ou  la  bafe  ;  E  le  dé 
&  Fj^  la  corniche  ou  le  couronnement  du  piédeftaU 

QiieC  »  repréfente  là  bafe  ;  H  9  te  ât-;  &'  I 
te  diapiteaa  (te  la  colonne^ 

Que  K  ,  s'appelle  FarchitraYe  i  L  ^  îa  frife  ; 
M»  la  cQrniche  de  TeAtaU^eniu  £nâa  qu^a» 

RU! 
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ie  nomme  la  cimaife  fupérieure  ;  ^  9  le  larmier; 

Ce  c  y  r encorbellçment  ou  la  dsnaUe  inférieure  de  la 

corniche* 

Nous  obferverons  à  préfent ,  que  la  cimaife  a , 
eft  compofée  d'un  quart  de  rond  h ,  d'une  baguette 
i ,  &  d'un  filet  k  :  que  rencorbellement  ou  la  cimaife 
<  ,  eft  compofée  d'un  lifteau  / ,  &  d'un  talon  m  ; 
que  larchitrave  K  9  eft  compofée  d'un  Ufteau 
QC  d^une  plate-bande 

Que  le  chapiteau  de  la  colonne  eft  com|X)lé 
de  trois  parties  principales  ;  favoir,  du  tailloir^, 
de  la  cimaife  e  ^  &  du  gorgerin  f  :  qu  enfin  Fa^lra- 
gale^,  eft  un  membre  qui  couronne  le  fùc  des 
colonnes  &  des  pilaftres  ;  que  les  autres  membres 
qui  divifent  chacune  de  fes  différentes  parties ,  font , 
pour  le  tailloir  p  la  plate-bande  </ ,  &  le  Ufteau  ^; 
|x>ur  la  cimaife  «9  le  ouarc  de  rond  r,  &  le  âlet  i; 
que  celtes  de  Faibagate  (ont  la  baguette  1 ,  & 
le  fflec  u. 

Que  la  bafe  G  »  a  pour  moulure  le  Ufteau  ou 
la  ceinture  x  ^  le  tore    ,  &  le  plinthe  ^. 

Que  la  corniche  du  piédeftal  ¥  »  çit  compofée 
du  Ufteau  aa  ^  &  du  talon  ^ ^« 

Que  la  bafeoulefock  du  piédeftal  D  ,  eft  com* 
pofé  d*un  Uftçau  c  9  c ,  &  d'une  plate-bande  </t  <^  »  de 
m^ere  qu*on  peut  obferver  que  D  «  F,  G ,  I  »  K ,  M,^ 
font  autant  de  membres  auxquels  les  întermé^ 
diaires  E  ,  H ,  L  ,  fervent  de  repos  ;  car  il  eft  très- 
«  rare,  fur-tout  dans  Tordre  Tofcan  ,  que  ces  par- 
ties intermédiaires  reçoivent  des  moulures  &  des 
ornements; 

Examinons  i  préfimt  les  rapports^  &  les  me« 
iures  que  Vîgnole  a  données  i  m  mafle  générale^ 
&  iux  principales  parties  de  cet  ordre. 

*• 
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Mesvres  générales  et  part j eu- 

LXERES  DE  L'ORDRE  ToSCAN , 
SELON  ViGNOLE. 

Planche  XIV. 

Le  piédeûal  A ,  [  figure  I  ]  doit,  félon  Vigno* 
le  »  avoir  le  tiers  ;  &  lentablement  C  9  le  qiiatc 
de  la  hauteur  de  la  colonne.  Pour  trouver  ce 
rapport ,  il  faut»  coniiie  nous  Tavons  déjà  expli- 
qué planche  II,  divifer  la  hauteur  totale  de 
Tordonnance  DE,  en  dix  -  neuf  parties  égales  » 
en  donner  quatre  à  la  hauteur  du  piédeftal  A, 
douze  à  celle  de  la  colonne  B  ,  &  réferver  les  , 
trois  parues  reftantes  pour  celle  de  rentablement 
C  »  de  manière  que  trois  étant  le  quart  de  douze^ 
&  quatre  le  tiers  de  ce  nombre ,  ces  trois  quan-  . 
,  tités  ,  quatre ,  douze  9  trois  ,  égales  à  dix-neuf, 
deviennent  une  règle  générale  ,  non  -  feulement 
pour  trouver  la  hauteur  du  piédeilal  &  de  l'enta- 
blement Tofcan ,  mais  aufîl  le  rapport  des  pié- 
deftaux  &  des  entablements  de  tous  les  autres  or- 
dres* Enfuite  pour  déterminer  Texpreffion  de  la 
colonne  Tofcane  ,  Dorique  ,  Ionique  ,  Ccmn* 
lUenne  &  Cômpofite  ,  il  &ut  divifer  la  hauteur  » 
par  exemple  de  Tordre  Tofcan  ,  en  fept  parties  ; 
f  yoye:^  la  figure  I  de  la  planche  II  ]  du  Do- 
rique en  huit  parties  ;  de  Tlonique  ,  en  neuf  ;  du 
Corinthien  &  du  Cômpofite  en  dix  :  divifions  qui , 
départies  fous  une  haiûeur  commune ,  comme  dans 
la  planche  I,  donneront  aux  ordres  autant  de 
di^êtres  diffêrents  que  chacun  d^eux  devra  pré- 
lenterd*êxpreffions  pardculieres ,  ainfi  que  Texpii* 
m«nt  ici  £fig,  IIJ  les  divers  diamètres  a^b^c^d^ 
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Cela  fuppofé,  chacun  de  ces  diamètres  ^  (era 
divifé  en  deux  parties  égales  ,  &  lune  de  ces 
deux  dernières  parties  formera  un  module,  defli- 
né  à  mefurer  la  mafTe,  les  parties  principales  »  & 
les  détails  de  Tordre.  Ce  module  fe  partage  en 
douze  minutes  pour  les  ordres  Tofcan  &  Do* 
rique  ,  6c  en  dix-huit  pour  les  ordres  Ionique 
Corinthien  &  Compofite. 

Nous  avons  déjà  dit,  en  parlant  de  la  planche  1I> 
que  les  trois  parties  A,  B,  C  9  font  compofées 
oans  tous  les  ordres  de  trois  autres  parties  principa- 
les :  nous  les  avons  exprimées  dans  la  planche  que 
iwus^  décrivons ,  par  les  lettres  ày  b  ^  c  y  c^fy  g  ^ 
k  ,  1.  En^n  on  doit  fe  rappeler  encore ,  que  la^ 
plupart  de  ces  membres,  indiqués  feulement  ici 
par  maffes  ,  fe  lUbdivifent  en  une  infinité  d*au- 
très  parties  qu*on  appelle  en  général  moulures^ 

M^fures  du  Piéd&fi(d. 

Le  focle  a  ^  aûx  minutes  de  hauteur ,  &  quatre 
de  faillie  ;  le  dé  ^  ,  a  trois  modules  huit  minutes 
de  hauteur ,  &  deux  modules  neuf  minutes  de 
largeur  ;  la  corniche  c  ^  à  fix  minutes  de  hautes  ^ 
iîir  quatre  de  faillie  :  donc  toute  la  hauteur  da 
piédeftal  eft  de  quatre  modules  huit  minutes  ^ 
tiers  de  quatorze  modules  >  hauteur  de  la  colonnfiw 

% 

Mzfur(Ls  de  L'ordre  ou  de  la  colonne* 

*  La  bafe   ;*  a  un  module  de  hauteur,  &  quatre 

minutes  &  demie  de  faillie  (  r  )  ;  le  fïit  c  a  douze 
modules  de  hauteur ,  &  deux  de  largeur^ 


(  r  )  Toutes  les  faillies  dont  nous  parlons  «  doivçQt  CCC^ 
fompiécs  du  fût  «  &  aoo  de  Taxe  de  là  colomic»  ^ 
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II  faut  obferver  néanmoins  ,  que  ces  deux  mo- 
dules ne  ie  continuent  parallèles  9  que  jufque  vers 
la  ligne  K  L ,  tiers  de  la  hauteur  du  fut  ;  car  vers 
fon  extrémité  fupériêure ,  le  fût  fe  réduit  à  vingt 
^ûntitës  :  de  manière  que  la  hauteur  du  bas  de 
la  colonne  m^n^  doit  être  confidérée  comme  un 
cilindrc  ;  &  le  refle  de  fa  hauteur ,  comme  ua 
conoïde  tronqué. 

Le  chapiteau  /,  a  un  module  de  hauteur ,  & 
cinq  minutes  de  faillie  :  donc  toute  la  hauteur  de 
Tordre ,  c'eft-À^^ie,  la  bafe ,  le  fût  &  le  chapiteau» 
•  ^  de  quatorze  modules  ou  fept  diamètres. 

# 

.  Mefures  de  l^EntabUmcnt. 

Uarchiîrave  ^ ,  a  douze  minutes  de  hauteur» 
&  deux  de  faiUie  ;  la  ftife  h  ,  a  quatorze  nunutes 

de  hauteur  ;  fcs  côtés  doivent  être  à  plomb  du 
fut  fupérieur  de  la  colonne  ,  &  par  coniequent 
avoir  vingt  minutes  ;  la  corniche  /  ,  a  l'eize  mi- 
nutes de  hauteur ,  &  dix- huit  de  iiaillie  :  donc 
tout  reiitablemetit  eft  de  trois  môdules  &  demi  ; 
conféquemmeùt  Tordoniiance  entière  eft  de  vingt* 
cfenx  modules  deux  miiiutes. 

La  prôgrefïîon  arithmétique  qu'a  obfervée  Vi- 
noie,  entre  farchitrave  ,  la  frife  &  la  corniche 
e  fon  entablement ,  nous  prouve  la  préférence 
que  cet  Auteur  mérite  à  cet  égard  fur  les  autres 
Commentateurs  de  Vitruve  (//).  Auiîi  Desbrofies, 
Le  Mercier,  ât  Manfatd ,  ont-ils  fuivi  Vignole  de 
^référencé  à  t^^dio  &  à  Scammozzi ,  au  Luxem^ 


i^u)  Voyez  dans  les  planches  fui vaotes  le  profil  de  l'entable-* 

Seat  Tofoin  de  Palladio  &  4e  Soumnoizi*  ^iie  Too  poif 
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bourg ,  dans  Fancieii  Palais  Royal,  irOraogeiie  de 

Verfailles  &  ailleurs  ;  exemples  aflez  célèbres  ,  qui 

doivent  fervir  d'autorité  a  nos  jeunes  Artiftes. 
Mais  pour  les  convaincre  de  la  néceflîté  de  cette 
préférence  ,  examinons  fcrupuleufement ,  fi  tous 
les  menibres  daijs  Tordre  Tofcan  de  Vignole ,  font 


». 

i 

compte  des  changements 
devoir  £dre  nos  Architeâes  firançois  les  pliîs 
eftimés* 

De  l'ordre  Toscan  de  Vïgnole^ 

AVEC  Q^U  ELÇ^U  ES  CHANGEMENTS 
UTILES  POUR  LUI  PROCURER  UN 
PLUS  GRANJ?  I?EGRÉ  VE  PERPEC^ 
TION. 

Planche  XV*. 

Du  Piédcjlal  &  de  La  Bafc  de  la  Colonne* 

Vignole ,  avons-nous  dit ,  a  donné  i  lés  pié^ 
deftaux ,  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne.  Cette 

hauteur  n  cft-elle  pas  trop  confidérable  ,  quoique 
DesbrofTes ,  au  Luxembourg  ,  ait  donné  encore 
plus  d'élévation  aux  ûens?  N'a-t-on  pas  lieu  de 
craindre  même ,  en  imitant  Vignole  ,  que  plu& 
oh  donnera  d'élévation  au  pîéàeftal.,  moins,  la. 
colonne  acquerra  de  hauteur  ?  Palladio  a  reduic 
les  fiens  au  quart  de  Tordre  ;  Scammozzi  les  u 
déterminés  entre  le  tiers  &  le  quart.  Ce  dernier 
rapport  nous  paroît  plus  convenable  à  beaucoup 
d'égards  ;  encore  ferions-nous  d'avis  »  qu'on  fup-' 
primât  prefque  toujours  les  pîédeftaux  (  ^  )  » 


(x)  Oa  peut  fublUcttcc  aux  piddcÛ4iiSji.iiu:-coat  daos^ks 


« 
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i  I^xcqmon  néanmoins  des  Temples ,  des  Arc$ 
de  Triomphe ,  &  des  autres  Monuments  de  cette 
efpece  ;  car  nous  penfons  qu'en  toute  autre  occa- 
fion  les  piédeftaux,  invention  des  modernes  ,  font 
plutôt  un  abus ,  qu  une  perfedion  de  TArt  ;  parce 
que,  d'une  part,  les  faUliés  de  leurs  bafes  &  de 
lents  comichâ  ,  retrédtfent  néceâàireffleiit  IW 
térieur  des  Keux  auxquels  on  n^a  pu  donner  une 
certaine  largeur  ;  &  de  l'autre  ,  elles  produifent, 
dans  les  étages  fupérieurs  ,  des  portes-à-faux ,  du 
moins  contraires  à  la  folidité  apparente.  Mais  fan$ 
entrer  ici  dans  cette  difcuflion ,  qui  trouvera  fa 

Êlace  ailleurs ,  examinons  fi  véritablement  toutes 
s  moulures  dont  Vignole  a  orné  fon  piédeâal^ 
f  réfentenc  un  caraâe^  relatif  à  cet  ordre*  ' 

De  la  Bafc  du  Piédefial. 

Vignole  n*a  donné  à  la  bafe  de  fon  piédeftal^ 
marqué  A  »  (  figure  1  )  que  fix  minutes  de  hauteur  , 
9i  la  compofi^  feulemeiit  d*uiie  plate-bande  Sr 
dTun  lifteau  ;  il  n*a  de  même  donné  que  fix  nuk 

nutes  à  la  hauteur  de  fa  corniche  C  ;  aufîî  le 
dé  B  ,  nous  femble-t-il  avoir  trop  d'élévation, 
(  voyez  la  planche  II  (j)  ;  ce  qui  donne, 
ce  femble  ,  à  ce  piédeltal  une  expreffion  contraire 


iUifiçes  dçftiBéi  à  rhabiation ,  un  fiicle  ,  membre  d*Arcliii:e« 
dore  »  qui  lepréfence  le  dé  du  piédeftal ,  mais  qai  en  diCféie 
néanmoins  ,  en  ce  qu'il  a  plus  d'empntemcm  <)ue  le  corps 
fupéricur  ,  au  lieu  que  le  Ai  <Ju  piédeftal  a  précifcmcnt  U 
même  largeur ,  que  le  corps  qu'il  fouciciic.  La  hauteur  du  foclc 
donc  nous  parlons ,  peut  écre  xcduic  à  un  diamécrc  >  ou  avoir 
•u  plus  quatre  mojiiiles. 

)  ^^ous  renvoyons  à  la  planche  II ,  pour  donner  à  con- 
■0lne  les  vétiMbSea  lap^teti  de  k  laixeiu  à  la  haateor  de 


Digitized  by  Google 


17<^  Cours 
au  caraâere  que  doit  |Lvoir  le  foubaiTeineiit  d'uj^ 
ordre  Tofcaii  :  il  noiis  iiemble  encore  que  la  d£r 
ietse  des  moulures  de  cette  bafe  lui  ote  rana^* 
logie  qu'elle  devroit  avoir  avec  la  diviiion  des 
membres  répandus  dans  Tordre  &  dans  fon  enta* 
Wement  ;  d  ailleurs  cette  bafe  n  a-t-elle  pas  trop  dé 
faillie ,  ne  pouvant  être  mife  à  couvert  par  celle 
fie  Ja  corniche  î  Pour ,  remédier  à  ces  inconvé- 
nients nous  propô/çns  le  profil  de  la  bafe  D  ^ 
(  figure  II  )  qui  ayant  neuf  miautes  de  hau,* 
teur  &  trois  parties  leuleinenr  de  faillie  9  donw» 
heroit  moins  d'élévation  au  dé,  &  caradériferoit 
cette  bafe  d'une  manière  plus  relative  à  Tordre 
dont  nous  parlons.  Cette  nouvelle  bafe  eft  com- 
pofée  d'une  plate^bande  d'un  ,  quart  de  rond 
ij  &.  d'un  lifleau  c,  nouvelles  mouîiures  quinoii^ 
paroiiTent  plus  relatives  à  Tordre  Tofcan  ;  il 
leroit  alors  moins  pauvre  ,  &  placé  moins  près  du 
fol,  il  deviendroit  nécefTairement  moins  fujet  à  fe 
dégrader.  '  '  . 

m  *  I 

Le  dé  B ,  eft  Me^dans  Vignple  ;  ççtte  ^plidité 
M  fans  doute  dureflbrt  de  cet  .  ordre  ;  mais  comme 

ilpourroit  arriver  qu  on  fïit  oblige  d'ori;ier  ce  dé,  le 
fut  de  Tordre  étant  chargé  de  boffages  ^  pour  évite/ 
le  défaut  qu  on  remarque  dans  celui  de  la  cour 
du  Palais  du  Luxembourg  ,  nous  avons  exprimé 

^      "  "    •  •  •  

,  ■  >  .      .      .        •  • 

chaque  partie  principale  ,  ayant  cté  obligé ,  dans  cette  plan^ 
'chc  XVI,  de  tronquir  les  vcruabics  bailleurs  pour  poti« 
▼oir  ttacer  tes  objets  plus  en  ^rand  S  de  mélirid,  pi  Ur  éviter 
It  mutcipliché  des  pl.itichc<;  .  nou^  ii*<tvdns  tracé  d'uh  co^ 
fîj^ure  I  »  que  la  n.o  cié  du  dcflln  de  V  gnoie  ,  &  de  l'aucré'^ 
figUie  1 1  »  les  cbangcmcao  doac  il  ^cu^.êue  (UTce^cibl^tf  r  . 
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{ fîgiire  III  )  vnç  table  faillante  G  »  au  lieu  que  < 
^  IJe^broffes  a  fidt  la  fieiuie  rentrante  ,  quoi- 
qu  il  ait  furcfaargé  fa  colonne  de  boflagés  conti- 
nus', en  forte  que  dans  rordonnance  Tofcane  de 
ce  Palais ,  il  femble  que  oe  foit  le  foible  qui  porte: 
Je  fort  contre  toute  idée  de  vraifemblance* 

•  •    » 

J?e  la  ComicAe  du  PiédcfiaL 

La  corniche  C ,  de  Vignole  nous  paroît  îni-»' 
parfaite ,  n  étant  compofée  que  d'une  cimaiie,  pro- 
prement dite.  Un  couronnement  de  cette  efpèce 
ne  peut  être  appelé  foraiche)  que  lorfquil  eft  com- 
pofë  au  moins  de  trois  parties  principales;  favoir^  de 
deux  cimaifes.âc  d*ui|  knnier  ;  ce  qui  ne  fe  rencon^ 
tre  point  ici  ï  d*ailléurs  ce  couronnement  du  pié- 
deftal ,  comme  nous  Tavons  déjà  remarqué  ,  doit 
niettre  à  couvert  la  faillie  de  la  bafe  A  ;  au  con- 
traire ici  ces  deux  membres  ont  une  faillie  égale. 
Pour  obvier  à  cet  inconvénient  nous  propoibns 
*  de  donner  i  cette  corniche  cinq  minutes  de  faillie 
au  lieu  He  quatre ,  &  de  la  compofer  d'un  Meau 
d ,  qui  tiendroit  lieu  de  dmaife  fupérieur^  ^  d*un 
talon  /,  qui  lui  ferviroit  d  encorbellement  (  ^)  >  & 

-—  * 

(^)  On  appelle  encorhelUment »  toute  faillie  qui  poReàâox 
au-delà  du  nud  d*an  mur ,  ibcroduit  dans  TArchiccâiire  pour 
foQtenir  un  ancre  totfife  '^los  faillant;  4e  comme  là  cinîaiTe 

inftrîcurc  d'une  corniche  produit  cet  effet  ,  on  l'appelle  en- 
corbellement *,  néanmoins  comme  clic  rcircmblc  pac  fa  forme 
'  &  par  la  diflribution  de  la  plupart  de  Tes  membres  ,  à  la 
cime  de  la  corniche ,  on  lui  donne  audl  le  nom  de  cimaife 

' inlëriauew  Ainfi  'en  parlant  des  deux  membres,  fupérieur 
inférieur  d*une  cornichè,  on  dit  cimaife  {îipérieags  >  pour 

'déiigner  celle  d  en-hatit  ^  cimaife  inférieure ,  pour  exprimer 
celle  d'en-bas.  Ces  deux  membres  doivent  toujours  écrc  fc pâ- 
tés par  un  larmier.  ^0x«|;-dansies  nous»  iarpiUr  ^  cimaije^ 

»  •  ■ 
-  .  ....  .« 
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d'un  latmier  intermédiaire  e , 

qui  doivent  au  moih$  cataôérifer  uiie  comiché  ^ 
&  dont  on  trouve  un  exemple  à  peu-ptèi  fenl- 
blable  à  Tordre  Tofcan  de  la  grotte  du  jardin  dii 
Luxembourg,  à  TeXception  du  canal  ptatiqué  dans 
le  fo&te  du  larmier  qui  ,  dans  les  dehors  ^  eft 
toujours  néceffaire' pour  récoulement  des  eaux^ 
&  quelquefois  dans  les  dedans  ,  pour  procurer 
plus  d*élégance  4  ce  membre. 

De  la  Cclonni. 

Kôu$  àvons  dit  plus  d^uné  fois  qtie  la  Colonild 
ttffignoit(it),  d'une  manière  très-préafe^les  mefutes 
générales  &  particulières  de  toute  Tordonnantio 

(^j,  &  que  Tordre  dont  nous  parlons  conime 
Tofcran ,  devoir  avoir  fept  diamètres  ;  nous  obfer- 
Verons  ici  qu'on  doit  donner  au  fût  fupérieur  L  M  , 
20  minutes  aulieu  de  15)  qu'on  trouve  marquées  p^r 
erreur  dans  Vignole.  Auffi  avons  -  nous  côté  dix 
minutes  exprimées  vers  M ,  pour  déâgner  le  demi 

{a)  On  doit  confiiércr  ici  la  colonne  romnlc  conftituanc 
l'ordre;  car  l'ordre  Tofcan  dont  nous  parlons,  pourroit  étic 
également  un  pilailre  »  comme  une  colonne  ,  deux  ouvragcd 
d'Architedifrc  ainqueb  te  moc  à* ordre  eft  eoïnmuit^ 

{b)  Ordonnance  :  on  entend  par  ce  mot  ,  un  ordre  d'Ar- 
chitcâure  ckvé  fur  iba  piéde(l»l  »  ou  fur  un  focle  »  &c  cou- 

'  sooné  de  Ton  emaUemeiit.  On  comoiml'  avflt  fous  le  inbtf 
^  é'orétnnance ,  la  baluftnMie ,  qui  quelquefeU  fert  de  couron* 

^aement  à  l'eiitableiiienc  »  de  même  que  le  ^alc  ,  le  trophée 
ou  la  (latuc  qui  fjrmonte  la  balui^radé  :  aintî  il  faut  Ce 

■  rcfToavcnir  que  ïordonmince  eft  l'ouvrage  cnrier  ,   &  que 

•  lWar<r,  proprement  dit  ,  en  cU  ia  principale  partie  j  &  ouc 
ce  dernier  n  cil  jamais  compofé  que  de  ùl  baie  ,  de  Coa  IfflaS 
&  de  (bn  cbapicew»  foie  giie  cec  onin  bât  colooiie  o» 
laftic» 

diamètre 
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SBâmêtré  fitpénetir  de  cette  colonne,  ne  jugeant 
ipas  eonvenablé  de  diminuer  le  f&t  fupérieur  d*iiiï 

prdre  Tofcan ,  plus  que  le  fut  des  autres  o rai  es. 
Vignole  même  paroît  de  ce  dernier  Ibntimenc 
piufqiie  dans  fon  texte  ,  il  établit  pour  règle  gé- 
nérale que  tons  les  futs  fupérieuts  des  ordres 
doivent  être  à  leurs  iâts  inférieurs ,  conune  cinq 
èft  i  lix  ;  c'efti-dire  ;  que  le  diamètre  d'en  haut 
LM»  foit  les  diiq  fiximesdu  diamêcre  (feiiba^ 
IK. 

Nous  crôyens  aufîi  quil  feroît  bon  de  donner 
de  hauteur  à  Taftragale  P,  un  quart  de  minute 
dé  plus  ;  ce  membre  étant  deiliné  ici  à  fèryir  de 
Peinture  à  Textrêmité  {upérieiire  d  une  coibnnê 
tufiique.  A  régard  dé  là  manière  de  ifiifele^  (2;}  teif 
fcoloifnes,  nôiis  éii  alites  traiter  eA  pârlànt  detf 
fiits  en  particulier; 

De  La  Bafc  de  ia  Colonne: 

Nous  hé  propofons  auciin  changement  à  la  bafi(, 
bH;  là  répartition  de  ies  membres,  nous  paroiflant 
knalogue  à  rexpréffion  de  Tordre  ,  puifqu'eile  na 
que  trois  moulures  ,  favoir  :  un  plinthe ,  un  tore 
&  un  lifteau  ;  d  ailleurs  elle  a  preique  toujours  été 
imitée  par  nos  Arcliitec^es  François ,  ainfi  qu'on 
lè  remarque  au  Luxembourg^)  au  Palais-Royal,; 
àrOrangerié  dé  Veilailles ,  à  l'avant-cdur  du  Châ-. 

{c)  Oii  dit  fufeUr  une  colmm  ^  pour  exprimer  la  diminu-' 
tion  de  fon  fût  ,  &  faire  ehtcnJrc  que  fa  tonne  n  eft  poinc 
celle  d'un  cilincîrc  dans  fcs  deux  tiers  fupéricuis  j  on  dit  auflî 
cette  colonne  eft  bien  ou  malfufcice  ,  L'ifquçUc  préicncc  une 
diminution  trop  fculiblc  ou  trop  peuinfenfibic.  Kûytf^  dans  nos' 
définitions  ce  que  itiousdîTèàs  des  cdldâilDi^  fiifeljes ,  chap.  ICt; 

Tome  h  '  "S 
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teau  de  Vincennes ,  au  Château  neuf  de  Samt* 

Germain-en^Laiey  ayx  guichets  du  Louvre  »  &c» 

Du  fut  de  la  coio/me. 

Le  mérite  le  plus  eflencîel  du  fût  d'une  co- 
lonne ,  confifte  dans  la  manière  de  la  diminuer. 
Traitons  ici  de  fa  diminution  ;  ce  procédé  fera  le 
même  pour  les  iùts  de  tous  les  ^  ordres  co- 
lonnes. 

Il  y  a  toute  apparence  que  les  anciens ,  en 
imitant  le  tronc  des  arbres,  diminuèrent  iéuis  co- 
lonnes depuis  la  bafe  jufqu  au  fommet ,  ainfi  que 
lexpriine  la  ligne  ponduée  12,  13  (  figure  IV  ); 
qu'enfuite  on  fît  leurs  deux  côtés  paralleleii  de- 
puis 12  juiqua  c  ^  6l  qu'on  en  diminua  ieidement 
les  deux  tiers  fupérieurs  13  ;  de  manière  que 
tout  le  fiiit  de  b  colonne ,  depuis  la  bafe  jufqu  au 
chapiteau  ,  c^eft-à-dire,  depuis  12  jufqu  a  13 ,  de- 
vint  un  corps  compoie  d'un  cilindre  (V)  A  ,  & 
&  d'un  cône  {c)  tronqué  B.  Il  eil  encore  vrai- 
femblable  qu  ayant  enfuite  remarqué  que  le  cone 
B  ,  qui  diminue  toujours  en  s  élevant  vers  fa  cime» 
formoit  un  jarret  vers  la  rencontre  du  fotnmet  du 
cilindre  il  ils  imaginèrent 9  pour  éviter  ce 
jarret,  une  courbe,  nommée conchoïde  (/),  la- 
quelle s'uniflant  beaucoup  mieux  avec  la  tige 
inférieure  de  Tordre,  convertit  ce  cône  en  co-. 


(d)  Corps  termine  par  deux  cercles  égaux  &  parallèles. 

(  e)  Corps  qui  a  un  cercle  pour  bafe,  &  qDî  fc  termine  en 
pointe  ,  en  forme  de  pyramide  circulaire.  On  appelle  cône 
tronqué  ^  celui  donc  le  (bmmet  eft  coupé  patallélement  à  (k 
bafe. 

(/)  Courbe  du  troifîcmc  genre ,  inventée  par  Kicoméde.  On 
en  trace  de  différentes  cfpcces  ,  félon  le  mouvement  du  fût  * 
des  colonnes.  François  Blondel  a  rclUtué  à  l'Ait^hiuâure  ^ 
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lîoïde  (^},  &  détermina  pour  toujours  la  manière 
de  fufeler  les  colonnes.  Voici  comme  fe  trace 
.cette  courbure. 

Manière  de  tracer  la  conchoîde^ 

De  la  ligne  c  toujours  (  figure  IV  )  ,  tiers 
inférieur  du  fut  de  la  colonne  &  du  point  g  > 
commecentre ,  tracez  la  demi- circonférence  châ^ 
puis  du  point  i,demi-diamêtre  de  la  partie  fupé* 
rieure  de  la  colonne,  abaiflez  une  ligne  du  point 
13  au  point  K  ;  enforte  que  la  première  corde 
K  I ,  foit  égale  au  demi-diamêtre  i  B  ;  divifez  Tare 
de  cercle  K  B  ,  puis  la  hauteur  g  i  en  huit  par- 
ties égales  ;  prenez  enliiire  la  longueur  de  la 
deuxième  corde  m ,  portez-la  de  /z  en  b  ;  prenez 
la  troifieme  corde  portez-la  de  q  en  r  ;  puis  la 
quatrième  corde  5,  de  /  en  »  &  ainfi  de  toutes 
les  cinq  ,  fix  ,  fept  &  huitièmes  cordes  reftan- 
tes  ,  fur  les  quatre  dernières  divifions  ab x  h  ^ 
pour  trouver  les  points  i^qy  ^  y  d'après  lefquelles 
&:  les  précédentes  vous  tracerez  la  conchoide  de- 
mandée. Pour  avoir  le  côté  oppofé,  prenez  la  dif* 
tance  n  o ,  portez-la  de  n  &\  répétez  les  mê- 
mes procédés  jufquen  A,  &  Topéradon  fera  ter^ 
minée» 

n  rfeft  pas  cffenciel  de  dîvîfcr  Tare  de  Cercle 

K  B  en  huit.  Cette  quantité  eft  arbitraire ,  on  . 
peut  le  partager  en  plus  ou  moins  de  parties  ,* 
félon  que  le  diamètre  de  la  colonne  aura  plus  ou 

aux  Marhémnttqucs  ,  non  -  fcnlcmrnt  la  connoifÎJincc  rie  la 
conchoicic  \  mais  encore  umcnc  que  Nicomc4ç  avQÏC  in-. 

Venté  poui  décrire  cette  courbe  d  un  feul  trait. 

(jr)  Corps  (blide  pyramidal ,  fbtmé  pat  Ift  révolution  d'âne 
cootbe  au  tout  de  ion  axe. 

Si) 
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moins  grofïeur  ;  pourvu  toutefois  qu  oii  6b« 
ùrv9  le  mone  nombre  de  divifions  ^  dans  la  hau* 
leur  g  i  i  tpie  dans  Tare  K  B. 

Plimeurs  modernes  ont  diminué  leurs  colonneai 
vers  la  bafe^  &  n'bnt  £iit  leur  £amêtre  de  vingts 
quatre  minutes,  que  vers  cd^  n ayant  donné  que 
vingt-deux  minutes  au  diamètre  inférieur  ;  mais  on 
doit  remarquer  que  le  bas  de  la  colonne  étant  ré-' 
duit  à lôngt-deux  mmutes  tandis  que  le  tiers  cdm^ 
Vingt-quatre  »  cette  différenee  feimble  produire  ua 

I>orte-a-fkux  contraire  à  la  folidité  ,  ainfi  qu'on 
e  peut  remarquer  par  la  ligne  ponduée  ,  15,14/ 
D  autres  Architeâes ,  encore  moins  circonl'peûs, 
ont  lailTé  vingt-quatre  minutes  au  fût  intérieur  , 
&  en  ont  porté  viqgt-ûx  vers  cd^  ÂLoix  font  nées 
les  colonnes  renflées;  de  manière  que  loin  de 
conferver  la  diminution  qu'elles  avoient^déja ,  elles 
ônt  acquis  plus  de  diamètre  ^  &  perdu  par  ce 
îîAoyen  leur  véritable  beauté.  Quelques-uns  ont 
fait  plus;  au -lieu  de  porter  cette  augmentation 
au  tiers ,  ils  Font  portée  tantôt  à  la  moitié  de  la 
hauteur  du  fût  y  tantôt  aux  deux  cinquièmes  :  ce 
qu'il  y  a  de  pire,  ceft  que  ces  Architeâes  on^ 
^u  des  imitateurs  ;  de  forte  qu'infenfiblement  Tabu». 
a  prévalu,  &  que  les  vrais  préceptes  fe.  font  ou- 
bliés peu-â-peu  ,  fans  réfléchir  que  les  grands 
Maîtres  avoient  originairement  étudié  la  nature 
dans  fa  fource  ^  lavoient  fuivie  ,  &  fouvenc 
iurpàâëe  par  le  fecours  de  l'art.  Tout  ce  que 
Ton .  peut  dire  fiir  cet  objet  9  e'eft  que  toutes 
cés  teiitatires  doivent  être  rej^ées  .cpinme. 
autant  cTécarts  qui  ne  fervent  qu*a  corrompre  les 
formes  primitives  ,  à  égarer  les  jeunes  Artiltes ,  & 
à  rendre  incertaines  les  règles  de  la  bonne  Archi-« 
te£kure# 
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'  Bien  loin  d'applaudir  à  de  telles  innovations, 
fiom  croyons^  dcmc  qu  il  eil  mieiv£  de  s&i  tenir 
9UX  colonnes  diminuées  ii^lement  daibs  le$  deuai 
tters  de  leur,  lue  iiipérieur  ;  qu'il  £ànt  tester  m* 
femeat  do  Iqs  diminuer  pat  le  bas  ,  que  fnP'tou^ 
il  ne  Êtudroît  jamais  les  renfler  ;  ces  fortes 
colonnes  offrant  prei'qiie  toujours  au  fpedateui^ 
l'idée  dun  point  d'appui  qui  fqmble  être  alSiiflé 
par  le  poids  de  ïeaîsàÀom^nt..  > 
'  Nous  obferverons  encore  que  le  fiit  des  cofon*^ 
nés,  ea  ^étal,  peut  être,  liâe  ;  qu'il  pettc>i|ufi( 
4tre  chargé  demôuluBe&  rentrantes^  de  membresir 
Taillants  &  d'ornements  :  que  les  premières  s'ap^ 
pellent  cannelures ,  les  féconds  boflages  y  &  les 
troifiemes  rudentures  :  que  les  bolTagcs  confacré^ 
à  Iqrdre  Tofcao  »  font  contimis  oii  alrcmarife  1^ 
comme  lefpat  çeux  des  ordres  «Tofcan  &  Dorique» 
âuLuxèmhojirg  :  que  £.00  le^&kakernatifi,  ilâu^ 
lei .  ^Bibibuer  ea-  noiribfe*  impair  ;  que ,  dans  Pua. 
$c  l'autre  cas.,  ils  ne  doivent  avoir  qu'un  module 
de  hauteur,  &  que  leur  {aillîe  ne  doit  guère  ex-^. 
çédçr  Iç  quart  ou.  la  fixierpe  paniede  leur  hauteur;. 
qu'au  refte  l'applicatioa  de  cettt^foxxe  d'ûi3iemenc< 
fxige  de  b  «cc^nfpeâipQ     ne  convient  qa'auic: 
ordonnances  iDii&à-âdtniftique8;:tds  que  les^ou-^ 
vrages  MiBtaites.  &  Maritimes  ;  qu'il  eft  rarement* 
bien  placé  dans  TArchitedure  civile  >  qu'encore^, 
il  faudrait  toujours  préférer  les  bolTages  alterna-^ 
tifs  aux  continyis afin  de  Idiffer  juger  plus  iibxc-^ 
9iei>t  du  ikftppoa  dtti.  diamètre  dei:b..colonno^yec^ 
ix  hauteur ,  ce  que  les  bofiag^,  continus jie  per«w 
mettent  que  diâlci}^ent  \^f^  açcroiflement  à  |^ 
çolpnne  changeant  néceflHiremént  la  proporripi^ 
de  l'ordre;  d'oeil*  faut  conchire  qu^il  ne  dcvrciLT*;^. 
t^qtQlér^s  ^u^  dans.  1^  décoration  des  aquçduç^^; 
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des  prifons ,  des  marchés  publics ,  &  des  autres 
ouvrages  de  ce  genre  ;  que  dans  ce  cas  il  faut  fup- 
primer  le  lifteau  du  tailloir  du  chapiteau  Tofcan , 
pour  ne  former  ce  membre  que  d'une  feule  plate* 
bande  (A)»  ainfi que  Teicprime  la  figureV  ;  afin 
d'éviter  par  cette  uippremon  une  certaine  quan- 
tité de  moulures  dans  le  couronnement  du  fût 
d'une  colonne  furchargée  par  des  corps  faillants, 
qui,  quoique  confidérés  comme  une  forte  denri- 
chiffement>  ne  laiffent  pas  de  lui  procurer  un  air 
de*  pelkuteur  ,  qui  ne  fou&e  point  de  petites  par* 
des  dans  tous  les.  membres  qui  la  foutiennent  ^ 
la  couronnent  ou  raccompagnent. 

Du  Chapiteau» 

Nous  n'eftimons  aucun  changement  néceffaire^ 
à  faire  au  chapiteau  de  Vignole  N ,  (  figure  I  ) ,  ni 
à  la  bafe  de  cet  ordre  :  ce  chapiteau  été  imité  dans 
nos  édifices  François ,  par  nosplus  habiles  Ârdiite* 
âes.  Nous  defirerions  feulement  que  Faftragale  qui 
lefoutient,  &  qui  appartient  au  fût  fupérieur  de  la 
colonne,  fut  un  peu  plus  fort,  ceft-à-dire,  qu'on 
lui  donnât  une  partie  trois  quarts  9.  au-lieu  d'une 
partie  &  demie  ,  mnû  que  rexpriffiè-  le  tiiembre 
P.  Nous  penfons  âuffi  qu'un  congé  qui  uniroîc 
le  gorgçrin  avec  le  filet  du  quart  &*fonll  O,  fe- 
rait un  bon  effet;  autrement  cet  angle  droit,  fem- 
ble  donner  un  air  de  fécherefle  aux  moulures  de 
ce  chapiteau ,  &  Ton  ne  doit  en  faire  ufage,  ce  fem- 
ble,  que  lorfqu'on  fupprime  le  liileau  du  tailloir  ^ 
comme  dans  k  figurie  V. 

•  De  l'EjUablcment.  '  "  " 
Nous  n'avons  rien  changé  ni  i  Farclutrave  R  i 

(h)  Vicruve &  Palladio  (bst  auifi  de  cet  avis. 
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Tnî  èlafnfe  S  :  noiw  cdhfervons  aiiflî  la  proportion 

qu'a  donnée  Vignolc  à  la  corniche  T  ;  mais  nous 
propofons  de  changer  quelques-unes  des  moulures 
qui  la  compofent ,  à  deffein  de  la  rendre  plus  analo- 
gue à  laruilicité  de  ïoràtc  Tofcan.  Par  exemple  v 
le  talon  a ,  qtti  a  quacré  mimites.  de  hauteur  ,  nous 
paroit  couronné  peucônVêfiablèmént  par  léfilet^*» 

3ui  n'a  qu'une  demi-fnînftté.  Que  par6îr  figniiier 
'ailleurs  le  petit  régler  c,  qui  l'ert  de  mouchctte 
pendante  (  /  j  au  larmier  ^  ;  puifque  pour  facili- 
ter l'écoulement  des  eaux  pluviales,  Vignole  avoit 
déjà  pris  foin  de  placer  un  cavet  c  ,  aflej  éloigné 
de  la  furiace  de  la  frife  S  ,  1&  de  rarchitrave  R? 
Ne  peut-op  pas  remàV^îer  que  ces  dieux  mou- 
lures ,  fi*  voiunes  Tune  de  l'autre  ,  non -feule- 
ment font  monotones  ,  mais  encore  qu  elles  pro- 
duifent  trop  de  petites  parties  dans  une  cor- 
niche de  refpece  de  celle  dont  nous  parlons. 
Nous  croyons  donc  que  pour  les  éviter,  il  con- 
viendroit  de  convertir  le  civet  en  èanal  con^ 
timi  comme/  (figure  II);  en  forte  que,  parla 
fuppreiîîoii.  du  régler  e ,  &  par  la  continuation 
du  canal  /,  on  donneroit  non-feulement  une  plus 
grande  élévation  au  filet  h;  mais  que  par  la  con- 
tinuation du  canal  /,  on  procureroit  plus  de  fim- 
plicité  à  cette  corniche  ^  &  que  ce  moyen  plus 
fimple  n  en  taciliteroit  pas  moins  l'écoulement  des 
eaux,  &  procureroit  à. cette  corniche  unefolidité 
réeUe  «  qu'elle  n'àcquiert  pas  o^dinait^énc  en 

(i)  Momhetus  :  les  Ouvriers  appellent  ainfï  le  membre 
^ui  fe  plftcè  ordinairemeoe  (bat  le  fofficc  ou  plafond  des 
Jttmjen  I     4iat  Jefcend  <€^ç<«tre  -ba$,^tîW«,jpoHr:enricb^ 

Scrcames  corniches  ,  que  pot}}:  tAciliccr  r&o«leinept  des  cam 
ia  cid  ilans  les  décoratif' éuéricutei. 
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iuiyant  la  doârmç  de  Vignole  ;  car  il  arrive  très-^f 
fouveat  ^  que  la  pquâlerç ,  l^numidité  &  les  îfels 
âe  la  pierre  qui  viennent  à  te  diflbudre  ^  rempliiTent 
le  canal  trop  peu  fpacieux ,  &  en  rendent  Tufage 
inutile  au  bout  de  quelques  années  ;  cl  où  il  réfulte 
que  rhumidité  qui  féjourne  fur  langle  Taillant  du 
lannier  9  en  détruit  la  vive  arête:  ii^onvénient  qui 
feulpeut  difpaix>Ure  par  1^  ru&ftituaon  dit  c<^^ 
que  nous  proppfôns ,  à  l'exemple  dèt  prefcme  tôvt^ 
no9  bâtiments  modemes^,]  élevés  par  les  yeritablesi 
Arcnite6les. 

La  cimaife  fupcriçure  de  cette  corniche  eft 
çompofée  cfun  quart  de  rond  g\  d'une  baguette 
À,  1^  d*un  filet  i  :.ce  quart  de  rond  ayant  quatre 
jniniutes  de  hauteur,  & ïe larmier lix ,  ta  bagaétté 

ce  filet  ne  paroiflent-ils  pas  trop  foibles^  n  ayant 
enfëmble  quuneminute&  demie  de  hauteur?.  Four, 
éviter  ces  trop  petites  moulures  dans  une  corniche 
Tofcane ,  diminuons  la  hauteur  du  larmier  </,  d'un 
^uart.  de  ^ninute;  .donnons  ce.  quart  d^ minute  de 
plii$  à  la  l^guette  4c  au  filet  :  dès4ors  cet  aftrar. 
^ale  ayant  l^le  nûniite  &  trois  ifis^rts ,  deviendra 
plus  éljeyée  »  acquerra'  plus  de.  fa^e  par 
ce  moyén  toiis  les  membres  de  la  comiché  do^^ 
.viendront  mieux  affortis  au  caractère  de  l'ordre.  : 

Quoiqu'il  nous  ait  paru  nécefTaire  de  fairè. 
jgii^lffU^  chanigements  à  la  corniche  de  Tentalile^. 
■ment  éc  au  piedeftal  de  Tordre  Tofcan  deyiçnole'^ 
il  eâ:  ^cUe.de  concevoir  qjue  9  par  le  fecolurs  de 
ces  changémëhts  9  cet  ordre  mérite  la  prâ&encc^ 
fur  ceux  de  Palladio  &  de  Scammozzi,  Pour  s'en 
convaincre,  il  fufîit  de  confidérer  dans  la  planche, 
fui  vanité  ,  les  ordres  Tofeans  de  ces  deux  derniers 
Auteurs*  Cette  forte  de  cqraparaifon  nous  accou-, 
wenërà' à  réfléchir  &  à  nous  faire  faifu:  la  vér^ 
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table  eq)reffion  cf un  ordre ,  &  celle  de  Ton  ordo* 
nanccy  en  nous  apprenant  à  eftimer  véritablement 
les  ouvrages  régidiers  ^  &  les  diftinguer  d*avec  ceux 

qui  n'ont  pas  à  beaucoup  près  la  même  perfedion  ; 
enfin  elle  nous  mettra  à  portée  d'apprécier  les 
■  ouvrages  d autrui ,  de  faire  un  choix  judicieux  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  plus  ou  moins  pertinem^ 
ment  fur  cette  partie  de  TArchitedure  y  ou  qui 
nous  ont  laiiTé  dans  leurs  productions  différents 
objets  que  nous  devons  imiter  ou  rejeter. 

Des  oRnREs  Toscan de  Palladio 

ET  DE  SCAMMOZZI. 

Planche  XVI. 

£)c  l'ordre  Tofcan  de  Palladio. 
Figure  L 

Palladio  ,  quoi  qu'en  dife  Chambrai  page  92  ^ 
qui ,  dans  fon  parallèle  d*Architeâure,  le  met  au 
nombre  des  plus  excellents  Auteurs  ,  peut  néan- 
moins être  regardé  dans  fon  ordre  Tofcan  ,  comme 
inférieur  à  Vignole.  Nous  ne  parlerons  point 
ici  du  premier  deffin  que  Palladio  a  donné  de 
cet  ordre  :  ce  deffîn  eft  d\m  genre  û  ruitique ,  , 
qu'il  ne  pourroit  trouver  place  que  dans  la  déco- 
ration des  Prifons ,  des  Cachots,  ou  de  tout  autre 
édifice  de  cette  efpece.  Au  contraire ,  le  fécond 
deffin  que  nous  donnons  ici ,  nous  paroît  compofé 
de  trop  de  membres  d'Architeûure  ,  &  offre  plutôt 
rimage  de  Tordre  Dgrique  que  du  Tofcan  :  auiii 
Palladio  dit -il  Tavoir  compofé  d  après  les  ordres 
Tqou  h  Sv* 
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des  Arènes  de  Fcrone  ^  de  celles  de  Paie ,  &  de. 
pliifieurs  autres  fragments  antiques  ;  en  forte  qué 
cet  ordre  ne  pourroit  être  mis  en  uiage  que  dans 
le  cas  oii  il  préfîderoit  feul  clans  la  décoration  d\m 
bâtiment.  Cet  Auteur  ne  donne  point  de  piéde- 
Hal  ci  Ion  ordre  ;  mais  "eulement  un  focle  ,  tantôt 
d'un  module  ,  tantôi  de  deux.  11  donne  iept 
diamètres  à  la  hauteur  de  fa  colonne  ^  &  le 
quart  à  Tentablement ,  compofé  de  trois  membres 

Ïrincipaux  ;  fçavoir  ,  'd*un  architrave  9  *  d*une 
ife  &  d^une  xomiche  ;  mais  il  s^en  faut  bien  que 
le  rapport  de  ces  trois  membres  foit  au/îi  heu- 
reufement  diilribué  que  dans  Vignole  :  certaine- 
ment Tarchitrave  Icmble  avoir  trop  de  hauteur  , 
&  la  frife  n  en  avoir  point  ailez  ;  auâi  Palladio 
Ta-t-il  bombée,  pour  lui  donner  en  apparence 

?»Ius  d'élévation.  Sa  corniche  ell  auffi  compofée  de 
rop  de  membres»  &  fes  moulures  font  trop  iinueu- 
fes  pour  un  ordre  indique  :  d'ailleurs  ion  chapi- 
teau &  fa  bafe  font  ornés  de  moulures  trop  peu 
afforties  à  cet  ordre  ,  les  tores  &  les  baguettes 
devant  être  préférés  aux  doucines  droites  &r  ren- 
verfées  ;  moulures  dautant  plus  déplacées  ici  » 
qu^elles  fe  trouvent  être  les  mêmes  que  celles  des 
deux  cimaifes  de  la  corniche. 

Pour  nous  convaincre  de  la  vérité  de  ces  obfer- 
vations ,  concernant  ce  profil  Tofcan ,  voyez  le 
profil  de  tcie  lu.mainc  ,  tracé  fur  le  profil  de 
1  cntablcii: ent  de  Palladio  ,  planche  X  ,  &  remar- 
quez la  différence  du  caradere  quelle  produit, 
comparaifon  faite  avec  celle  tracée  fur  le  profil 
de  Tentablement  de  Vignole. 
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J^e  l'crJre  Tofcan  de  ScammouL 
FigureII. 

-  •  • 

Scammozzi  nous  paroît  encore  inférieur  àVignole, 
dans  la  diviûon  des  membres  He  fon  ordre  Tofcaiu 
Au -lieu  dé  quatorze  modules il  en  a  domié  qua* 
torze  &  demi  à  la  hauteur  de  fa  tolonne  f  &  le 
quart  au  piédeftal  &  à  Fentablement  :  bailleurs 
en  peut  remarquer  que  cet  entablement  eft  fi 
chargé  cte  moulures  ,  qu'il  femble  plus  propre  à 
couronner  un  ordre  Dorique  denticulaire ,  qu'un 
ordre  ruftique  :  auffi  a-t-il  aâfeâé  de  mettre  dans 
ia  ftife ,  des  efpeces  de  triglyphes  ;  richeffe  indifr 
crette»  qui  6te  à  cette  orJonrisfnce  Texprei&oii 
propre  à  caradérifer  Tordre  Tofcan.  La  cimaife 
de  fon  chapiteau  eft  encore  toute  Dorique  ;  en 
forte  que  Ton  ne  connoît  ici  Tordre  Tofcan ,  quau 
tailloir  du  chapiteau,  &  aux  moulures  de  la  bafe 
de  la  colonne  ,  fëuls  membres  conformes  k  la 
dodrine  de  Vitruve. 

La  corniche  de  fon  piédeftal  tCeR.  pas  plus. 
Tofcane,  étant  lion-fèiilement  cbmpofée  de 
bres  plus  délicats  que  folldes  ,  mais  encore  défa-. 
gréable  par  fon  peu  de  faillie  ;  au  contraire 
le  focle  de  fon  piédeftal  paroît  trop  fimple  , 
comparé  à  fa  corniche  :  d'où  il  réfulte  que  cette' 
ordonnance  hè  peut  être  imitée  que  dans  des 
compofitiori$  qtu  i'  Confidérées  fous  un  certain 
afpeâ ,  femblènt  ne  pas  exiger  toute  la  féyiérité^ 
qù*on  doit  cherchër  à  mettre  dans  la  tompofitîbn 
des  différents  mem])res  qui  compofent  un  ordre 
Tofcan  proprement  dit.  Voyez  aufti  ,  planche 
Xly  le  profil  de  tête  humaine  f  tracé  d'après  cet. 
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i         Entablement  de  Scammozzi  ;  comparez  Je  av<;c  les 
profils  des  entablements  de  Vigiiole  &  de  Piiiia-. 
dio  f  &  vous  vous  appçrcevrez  quç  tout  ïay'dsx^ 
tage  eft  à  Vignolj^. 

Pour  confiatér  i  cet  éga^  (a  fupériojîté  que 
nous  croyons  devoir  donner  à  Yignole,  nous 
aurions  auffi  pu  rapporter  Tordre  Tofcan  de 
Seriio;  mais  nous  nous  contenterons  de  rappeler  ici 
qu  il  nous  paroît  encore  plus  irrégulier  que  ceux 
de  Palladio  &  de  Scammozzi ,  puii'quil  ne  donne 
que  douze  modules  à  cet  ordre  »  &  un  module  \ 
tous  fes  principaux  membres  ;  c'eft-à-dire  à  fa  bafe  ^ 
i  fon  cnapites^iji  à  fon  archkniye  3^  à  fa^  firife  &^ 
4  ^  côrhiche  :  divifion  monotone  8ç  con^rei 
aux  règles  de  Toptique  ,  qu  il  importe  toujours  de. 
concilier  avec.  \es  ^randiei^rs,  ^éométrales  ipt^ 

édifice.  '  . 

•  •  •  ■ 

\  Ofpns  le  dire  ici, ^antd&  variété  dans  la  ma-, 

tiiere  de  penfer  des  Auteurs ,  qui'  tou^  Qpt  dû  puifec^ 
fes  cèdes  de  1  art  dans,  la  mêi^e  fource  9  n|o|it  que^ 
trop  K>uvent  fervi  à  égarer  la  plupart  de  nos  îeu-. 
rtes  *  Architeûes,  doù  eft  née  le  plus  fouvent  cette 
inconféquençe.  qu^n  remarque  dans  la  plupart  de 
leurs  productions  :  exeiîiple  fimefte  pour  ceux  qui- 
viennent  après  eux,  &  dont  on  ne  peut  arrêter- 
le  couris  qu'en  répétait  (ojayent  ici  les.  ytaispré-J! 
<reptes  de  Ta^ Sç,  en  leur  apnrennant  dijîiii-; 

«ler  de.  bonne  heure,les  c4ie&r4!o|uvFe  des  gi^^^ 
aîtres  JaVèc  Iés  ouvrages  inédipcres. 
Ces  obfervations  fur  nos  Auteurs  ne  feront  peut-, 
être  pas  goûtées  de  tous  ceux  qui  liront  ce  Traité 
d'Archi tellure  ;  mais  nojre  intention  eft.  fpéciale- 
ment  de  parler  à,  nos  Elevés  ,  dans  la  vue  de^ 
les  accoutumer  à  ne  rien  négliger  dans  leurs  étuiw 

ics ,  danskurs  qbfeïvations,  ^imjim^^BV^,  ^«te^ 
Çofidons.  t      '  ' 
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U  lie  fiiffit  pas^  par  exemple,  qu'un  Sculpteur 
j^our  faire  une  belle  ftatue,  dit  obfenré  les  pro^ 
|)ordoiis  du  corps  humaiii  9  il  &ut  encore  qué 
toutes  les  parties  foient  en  relation  les  unes  avec 

les  autres  ;  lans  doute  un  œuil  trop  petit ,  un  doigt 
trop  gros  leroit  un  léger  défaut ,  comparaifon  faite 
avec  la  b(*auté  Je  Teniemble  ;  mais  ce  feroient  ton* 
}ours  des  déâiuts  ^  &  il  n'en  £àut  fouAir  aucun 
dans  les  ouvrages  de  Tarté  Ce^  que  nous  dUbm 
par  rapport  k  la  Sculpture,  doit  s'appliquer  id  à 
rArchitefture.  Tout  Architeôe  doit  donc  prévoir 
Feffet  que  produiront  à  Tœuil  les  différentes  par- 
ties de  fon  édifice,  avant  de  mettre  la  main  à 
f œuvre  »  &  d'expoier  fes  ouvrages  au  grand 
}our. 

Au  refte,ii0us  n'ayons  parlé  jufqu'à  préfentdes 
ordres  JArctuteâure ,  que  d'une  manière  générale; 

nous  ne  fommes  même  entrés  dans  quelque  détail 
<jue  relativement  à  Tordre  Tolcan ,  dans  Tinten- 
tion  que  nous  avons  eue  de  commencer  par  le 
fimple  avant  d'arriver  au  compofé*  Tout  ce  que 
flous  avons  dit  de  cet  ordre  &  de  ceux  des  Grecs  »  . 
Ae  doit  donc  être  confidéré  que  comme  une  in« 
froduâion  qui  nous  apprend ,  en  quelque  forte, 
que  tous  les  membres  qui  concourent  à  la  déco- 
ration de  nos  bâtiments ,  doivent  puifer  néceffai- 
rement  leur  fource  dans  la  beauté ,  la  proportioa 
&  Texpreffion  de  ces  mêmes  ordres.  Nous  revien«' 
drons  dans  la  fuite  aux  détails  particuliers  à  chacun^ 
eii  £itfant  volrce  quiconAitue  leur  eflènce ,  leur  vé-* 
titable  caraâere ,  Temploi  Judicieux  qu  on  en  doit 
faire  dans  l'ordonnance  des  façades  &  dans  la  déco- 
ration intérieure  des  appartements  ;  la  manière  de     .  ' 
les  élever  les  uns  fur  les  autres ,  leurs  diâîéxents 
cœeeeioancflMfitS}  enfin  ce  <pi'on  doit  entendsjsi 
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par  leurs  accouplements.  Ce  fera  alors  que  nous 
nous  rendrons  compte  de  lavantage  ou  du  déf:i- 
vantage ,  qui  réfulre  de  leur  application  dans  FAr- 
chitedure.  Nous  fufpendons  donc  cette  théorie 
-pour  expGquer  les  déments  de  lart  ;  c'efl-à-dire, 
çe  que  nous  enicendons  par  les  ordres  d'Architec- 
ture 9  colonnes  ou  pilaftres  >  conûdérés ,  foit  par 
rapport  i  leur  Matière ,  par  rapport  à  leur  fortne^ 
par  rapport  à  leur  dirpolition  dans  la  décoration  , 
par  rapport  à  leur  ufage  ;  enfin  la  proportion  & 
iapplication  quon  doit  faire  de  tous  les  mem- 
bres d'Architeâure  &  des  principaux  ornements 
de  Sculpture,  deftinés  à  embellir  les  façades  des 
édifices ,  ou  Tintérieur  de  nos  bâtiments*  Nous 
nous  perfuadons  même  que  cette  variété  répan- 
dra plus  d'intérêt  dans  nos  leçons  ,  &  juftinera 
Topinion  où  nous  ionimes ,  que  tous  les  objets  de 
la  décoration  amenés  dans  rArchitedcure  ,  ou  par 
lia  néceffité  ou  pour  lagrément  ,  doivent  être 
déterminés  par  le  car^âere  particulier  de  chacun 
des  dnq  ordres  que  nous  connoiffons. 

Le  Chapitre  précédent  n*a  dû  nous  apprendre 
que  les  diverfes  exprelîions  des  ordres  en  géné- 
ral ,  &  les  proportions  particulières  du  Toican  ; 
cette  connoiffance  préliminaire  que  nous  avons 
cru  indifpeniable  6l  à  lAmateur  ôl  à  TArtiile  9 
va  nous  fournir  ,  dans  le  Chapitre  ûdvant^  le 
moyen  d'apprendre  à  connoitre ,  conunenl  nous 
devons  placer  dans  nos  façades  des  ouvertures 
de  portes  ou  de  croifées ,  des  baluftrades ,  des 
foubaffements ,  des  attiques ,  des  niches  ,  des  fron- 
tons ,  &c.  membres  qui  tous  doivent  fe  refîentir 
des  beautés  réelles  que  comportent  les  ordres 
Dorique  9  Ionique  &  Corinthien  des  Grecs  «  &  les 
.ordres  Tpfcan  &  Comporte  des  Rpioaans  »  confi- 
dérés  chacun  féparémenr. 
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CHAPITRE  IlL 

Raisonnement  de  l'Art^  ou  Défi^ 
nitioji  j?£s  principaux  membres. 
ly Architecture  et  de  Sculpture 
PROPRES  A  l'Embellissement  z>£S 
Faça£>es. 

Des    divers  Membres 

D'ArCHITECTU  RE. 

Planches  XVII&XVIIL 

I^OTRE  deflein  n*a  pas  été  de  préfenter  dans 
cette  planche  line  ordonnance  d'Architeâuré  ré- 
gulière ,  mais  feulement  de  faire  appercevoir  d'un 
coup  d'œuil ,  la  plupart  des  membres  d'Architedure 
&:  des  ornements  de  Sculpture  dont  nous  allons 
parler.  La. multiplicité  des  parties  dont  elle  eft 
remplie  »  ne  nous  ayant  pas  permis  d  oiTrir  une 
compoiition»  telle  que  nous  l'aurions  deârée;  ce 
fera,  fi  Ton  veut,  l'élévation  d'un  portique  (^), 
cfpece  de  frontifpice  (/)  ,  percé  dune  ou  de 


(i^)  Un  portique ,  chez  les  anciens  »  éroic  quelquefois  mi 
porclic  ,  ou  porte  d'entrée  >  (butcnu  par  des  colonnes  ;  d'autre- 
fois c  ctoic  un  avant-corps  qui  donnoit  entrée  au  Veftibiile  ; 
ibuvcnc  c'éroit  urc  galerie  percée  à  jour.  Homère  appelle 
Portr'a:!C ,  des  chambres  dtftinécs  au  logement  des  Etrangers, 
ftdoliccs  courre  h  porte  dentr^c ,  &  aflcz  éloignées  du  prin- 
cipal corps  de  logis. 

On  appcloit  encore  aînfi  l'endroit  où  les  Philosophes  d*A« 
tl^cncs  fe  rafl'cinblotcnt  ;  ce  qui  donna  occafîon  aax  iDifciple» 
de  Zenon  de  s'nppeiur  floïqucs ,  du  Grec  floa  ^  un  portique. 

(/)  On  dit  le  Frontifpice  d'un  Temple^  l'orfqu'on  veucp*^ 

s 
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pluâeurs  ouvertures  ,  fans  &rmeture  ou  avec 
fermeture  de  menuiferie  9  tels  que  la  plupart  des 
veftibules ,  les  périAiles,  les  porches,  &c.  Comme 
dans  la  compoiition  de  ce  portique ,  on  a  ûnt 
ufage  des  colonnes  &  des  piîaflres  ,  nous  avons 
cru  y  avant  d  examiner  les  divers  membres  d'Ar- 
chitedure  3l  les  ornements  (|uil  contient ,  devoir 
traiter  des  diverfes  efpeces  oe  colonnes  &  de  pi- 
laAres,  relativement  à  leurs  différentes  applica- 
tions dans  la  décoration  des  édifices  ;  objet  da- 
tant plus  intéreffant  ,  que  ce  fera  toujours  d'a- 
près la  proportion  &  les  différentes  expreffions 
des  ordres  ,  que  nous  déterminerons  la  forme  &  la 
licheffe  de  tous  les  membres  d'Architedure  ,  ainfi 
que  les  ornements  dont  il  fera  queâion  dans  ce 
Chapitre* 

Planche  XVI L 

Des  Colonnes  &  des  Piîaflres. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  ordres  d'Arclii- 
teQures  s'employoient  de  deux  manières  ,  en 
colonnes  comme  QS »  ou  en  pilaftres  comme  R*  U 
s*agit  maintenant  de  connoitre  les  trois  principales 
di&rences  qu*il  y  a  entre  la  colonne  &  le  pila- 
ibre»  quoique  tous  deux  de  mêmes  proportions  ^ 


1er  du  portail  d'une  Eglife  :  on  fe  fert  aufli  du  mot  Frort" 
tifpice  ,  pour  dé/î^jner  la  décoration  extérieure  de  la  porte 
d'un  Palais,  d'un  Edifice  public  ,  &c.  Par  exemple  on  dit, 
le  Frontifpice  du  Palais  du  Luxcmlx>urg  ,  du  côté  de  ia  rue 
lie  Touraon  :  au  lien  qu'on  die,*  la  £içade  du  Leuyre  du  c6té 
de  Saint*Germain  rAuxerrois  \  car  on  entend  communément 
par  le  mot  Fromifpice  »  un  corps  panicolter  d'Architcé^ure  * 
ifolé  du  principal  corps  de  logis  qui  en  annonce  l'caciée  » 

la  dcAioatioA  U  le  plus  ott  le  miÊm  d'impoiuncc. 

CO^poié^ 
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^mpoiiês  des  .mêmes  membres  »  &  fiifcegtibles 
tfes  mêmes  ornements; 

Lai  pfemiere  différence  éft ,  qiiè  la  cblomié 

èfl:  circulaire  ,  &  le  pilaftre  quarré  ;  la  féconde  , 
que  les  colonnes  diminuent  vei^s  leur  fommet^ 
&  que  les  divers  côtés  des  pilaftres  font  parallèles 
lentr'eiuic  daiis  la  faauteut  de  leur  fut  9  comme  fa 
remarque  danS  âétté  planche  la  diÂerèncé  der 
tolonnes  QS  àu  pilaftre  R  ;  enfih  la  tro^one 
difFérencé  eft  qiié  les  colonnes  doivent  être  ifolées 
&  non  engagées  ,  fi  Ton  excepte  néanmoins  leS 
ordonnances  Tofcanes,  où  la  rufticité  de  Tordre 
&  la  folidité  réelle ,  femblent  autorifer  ces  fortes 
de  colonnes.  A  Tégard  des  pila  Ares ,  il  convient 
au  contraire  de  les  engager  (m)  des  cinq  ûxieme^ 
de  leur  diamètre  dans  lés  murs  de  face»  à  moins 
(qu^on  ne  lés  placé  angutairemerit  à  féxtrêmité  deé 
avant-corps.  Cette  différence  des  colonnes  aux 
pilaftres  ,  eft  défignée  dans  la  figure  I ,  de  la 
planche  XX,  dont  nous  parlei-ons  enfuite, 

Piuûeurs  regardeiit  les  pilaftres  comme  une 
ioiédidcrité  en  Architeâuire  ;  ce  gétire  d  ordonnancé 
f epréfehtant  difeht-ils^  bien  plus  la  côiitrainté 
de  Fart ,  qull  ti'ithlte  lés  béantes  dè  là  hatiire,  & 
ne  produifant  jamais  ,  ou  que  rarement ,  une  dé^ 
coration  intéirefTante.  Cela  peut  être  vrai  à  certains 
égards  ;  mais  ne  peut-on  pas  aufli  confidérer  les 

f'  lilaftres  comme  uii  genre  qui  tient  le  milieu  entré 
art  de  bâtir ,  §t  rArchiteâure  propifement  dite  i 
Car  les  pilaiûeS  qiiartés  par  leur  plan,  engagés 
èt  ayânt  lés  côtës  parallèles  i  leur  aice  »  outré 


(Ir)  Vitnrve  appelle  mu^^  lès  pilafttcf  ^engagés ,  ft  iioiiài^ 
àfiti  les  pihdre^  îtblcs  ou  angulaiccs.  Vojck  là  note  a  èé 
Pcniult  foc  VicraYCi  pag, 
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qirils  femblent  procurer  aux  murs  de  face,  une, 
folidité  réelle  ,  pullqulls  font  ordinairement  par- 
pain  avec  eux ,  ne  contribuent-ils  pas  à  la  décora- 
tion des  édiiices  ?  U  eft  vi^  que  la  colonne  na« 
turellement  plus  légère  j  paroit  plus  propre  que 
le  pilaftre  à  donner  du  mouvement  à  la  d^çora-; 
tiofr'^des  £içades  :  mais  c'eft  précifément  par  ces 
différentes  nlanieres  de  varier  les  produftions  de 
lart ,  que  Ton  peut  parvenir  à  fixer  dans  TArchi- 
tedure  un  caraûere  diftinûif  que  les  colonnes 
communiqueront  aux  édifices  importants  y  les 
pihftres  aux  bâtiments  particuliers ,  &  les  colon- 
nes réunies  aveic  les  pilaffares  aux  Palais  des 
Rois,  &c.  D  où  il  senfuivroit  que  les  pi]aftres&  les 
colonnes  pourroient  s'employer  enfembîe  ou  fé- 
parément ,  fans  bleffer  les  lois  de  la  belle  Archi- 
teâure*  L  orangerie  de  Verfailles ,  Tun  des  por- 
tiques de  la  Cour  Royale  du  Çhâteau  de  Vin- 
ceimes  »  n'offirent  que  des  colonnes  ;  la  âçadç  du 
Louvre ,  du  côté  de  la  Rivière ,  n'a  que  des.  pi* 
laflres  ;  le  périftyle  du  même  Palais  offre  des  co- 
lonnes réunies  avec  des  pilaflres  :  cependant  cha-. 
cune  de  ces  diverfes  décorations  ,  produit  un  bel 
eôet  f  &  Ion  peut  dire  que  &  le  mélange  des  co- 
lonnes &  des  pilaftres  rencontre  quelques  diffir 
cuhés  dans  l'exécution ,  les  licences  quil  occafionne 
dans  quelques  parties  de  détail ,  font  bien  eSàr 
cées  par  les  beautés  quelles  répandent  fur  les 
maffes  générales  ,  &  ne  laiffent  pas  d'être  préfé- 
rables à  cette  multitude  d'iiuiovations ,  qui  ont 
amené  les  colonnes  jiunelles  {n)f  les  colonnes 


(  n  )  Cpinfne  dm  la  cour  6k.  Vieux  Loune  Se  à  la  Place 
ielottii  le  Grand* 
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ovales  (o),le$  pilailres  doublés  (jf)fliss  pilalfares 
diniinués  ( f  )»  &c* 
Au  reftè  »  nous  ne  prétendons  pas  que  cette 

opinion  à  Tégard  des  pilaftres  foit  regardée  com- 
me une  loi.  Nous  ne  la  propofons  ici  que  comme 
une  de  ces  obfervatlons ,  qui  excitent  ordinaire- 
ment les  jeunes  ArûAes  à  réfléchir  fur  les  ob- 
jets fufceptibles  ou  non  d*miitation  ^  â  fe  rendre 
compte  du  poutquoi  &  du  comment  ;  enfin  à  mé- 
diter fur  le  bon  ou  mauvais  ediêt  qui  peut  réfulter 
des  doârines  particulieées  des  Architectes  qui  nous 
ont  précédés.  Confidérons  maintenant  les  ordres 
d*Architedure ,  par  rapport  à  leur  matière  ,  par 
rapport  à  leur  conftrudion ,  à  leur  forme  ,  à  leur 
difpoûtiony  &  à  leurs  diâécents  uiages« 

JDes  Colonnes  par  rapport  aux  Ordres. 

Les  colonnes  reçoivent  diverfes  dénominations, 
félon  les  différentes  expreffions  des  ordres.  Nous 
avons  d^a  obfervé  qu'on  appdie  colonne  Tofçane  , 
ceQe  dont  la  lumteur  eft  de  fept  diamètres;  cohmu 
Dorùftte ,  celle  qui  a  huit  diatnicres  en  hauteur  % 
Ionique  ,  celle  qui  en  a  neuf;  Corinthienne  6l  Com- 
poJLu^  celles  qui  en  ont  dix. 

Des  Colonnes  par  rapport  à  leur  Matière. 
On  nomme  tolonms  diaphéum  p  celles  qui  foiy 


(  0  )  Coinine  aux  Portails  de  la  culture  Sainte  -  Catherine  , 
jfc  de  La  Mffffd. 

{p  )  Comme  à  Ttiauon  >  en  Ê^e  dTon  des  bfas  dn  canal  dé 

Verfailles. 

(  q  )  CoflMBe  aux  angles  da  Poiutl  de  iXalifc  des  QMave 
NatioBi* 
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compoféés  cfime  matière  n-anfparente ,  comme  ort 
vit  autrefois  celles  du  Théâtre  de  Scaurus ,  dont 
parle  Pline ,  &  telles  qu*on  en  voit ,  félon  BoiA» 
lard  %  dans  ia  Topographie  dé  Rome ,  d  albâtre 
traf4>arent ,  eti  fEdUe  de  Sàiât-Mârc  à  Vônife. 

Les  colonnes  SEoa  (ont  celles  qui  y  pat  te  ' 
fecours  de  lliydraiiliquè ,  offirent  la  repréfentatioii 
d'un  corps  de  criftal ,  comme  celles  qu  on  voit  au 
Château  de  Commerci.  Les  pyramides  &  les  pila- 
ilres  du  bofquet  de  TArc  de  Triomphe  à  Ver- 
lailles  9  font  i  peu  près  dans  le  mêfiie  genre. 
.On  appelle  encore  colonne  hydraaUqut^  une  co» 
lonne  du  haut  de  laquelle  fort  un  jet  ou  bouiDoil 
deau  5  à  qui  le  tailloir  du  chapiteau  fert  de 
coupe  ou  baffin  ,  d*oit  Teau  retombe  par  unô 
rigole  qui  tourne  en  fpirale  autour  du  fut.  Telles 
font  les  colonnes  qu  on  remarque  à  la  cafcade  de 
Belvédère  (  r)  à  Frefcati»  &  à  celle  de  la  Vigne 
Matthéi  à  Rome» 

On  nomme  colonnes  mitaUiqUiS  ^  celles  qui  ibnt 
fondues  en  fer  ou  en  bronze ,  comme  les  quatre 
colonnes  de  cuivre  de  Corinthe ,  qu'on  voit  à  . 
TEglile  de  SaintJean-de-Latran  à  Rome. 

On  donne  le  nom  de  colonnes  prkieufes  ^  à  celles 
qui  font  confiniites  de  jafpe  oriental  »  comme  ies 

3uatre  colonnes  qui  fe  remaïquent  au  |[rand  amel 
e  la  Chapelle  Pauline  ,  à  Sainte-Mane-Majeure 
à  Rome  ,  ou  généralement  à  celles  qui ,  toutes 
faites  de  lapis ,  davanturine  ,  ou  autre  matière 
rare ,  comme  Fagathe ,  &c.  fervent  à  orner  lés 
tabernacles  de  nos  Temples ,  &  les  cabinets  de 
marqueterie  qui  fe  placent  dans  les  appartements 
de  nos  Maifons  Royales. 


(r)  Voyez  d'Aûler,  piaociic 
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Les  colonnes  de  rocaille  font  celles  9  dont  le 
poyaaen  pierre  ou  en  moilon^  eil  revêtu  dé  pé*« 
triiications ,  de  congélations ,  de  coquillages 
à  f  ufage  des  grottes  &  des  fontaines. 

Enfin  on  nomme  colonnes  de  treillage ,  celles  qin  ^ 
conrtruites  d^échalas  ,  &  dont  les  bafes  &  les 
chapiteaux  ^tant  formés  de  boîs  de  boiffeau  ,  & 
entretenus  par  desi  armatures  de  fer fervent  à 
la  décoration  des  portiques,  fallonsoti  cabinets  31 
diilribués  dans  cmaines  parties  de  nos  Jardins  dé 
prQpretéf  comme  on  en  remarque  à  Chantilly  ^  au 
labyrintbe  de  Verfailles,  à  Clagny  &  ailleurs. 

D^s  Colçnn^  par  rapport  à  Uur  ConfiruSion^ 

Les  colonnes  incrujlces  font  celles  qui ,  conftrui- 
tes  de  plufieurs  tranches  de  marbre  9  font  fcellées& 
maâiquées  fur  un  noyau  de  pierre  ou  de  brique  ^ 
&  que  Ton  dîfpofe  ainfi  lorfqu  on  ne  pei^  le& 
iàire  d\in  feul  bloc ,  à  canle  prix  d&  tour  fna« 
îiere* 

On  appelle  colonnes  jumcUcs ,  celles^  dont  le  fïit 
çft  coiiilruit  de  trois  morceaux  de  pierre  >  pofés 
en  délit  9  à  Timitation  des  trois  jjumelles  de  bois  9 

r'  fordnent  le  grand  mât  dun  Vaifleau.  Il.eftboft 
çaonder  ce^  colonnes ,  pour  en  e£^cer  le& 
joints.  On  vQÎt  des  colonnes  jjumelées,  d'brdre 
Corimhiea ,  dans  la  cour  du  château  d'Ecouen  > 
bâti  fur  les  deiTuis  de  Jean  Bullant. 

Les  colonnes  dq  maçonnerie,  font  celles  qui  font, 
&ites  4e  moilon  ou  de  brique  appai;jente.«  On  voit^ 
des  colonnes  de  ce^tte  dernière  eip^e'  au.  Cbâr- 
teau  de  Madrid ,  dans  le  bois  .de  Boulogne'  qûeJk 
quefois  on  reçQuvre  de  ft.uc  y  cplonaes  dfe  Ma?- 
ÇQunwfi». 
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On  notnme  colonnes  par  tambours  ^^cèHès  dont 

&t  eft  ùài  de  plufieurs:  afiiiës  de  pierre ,  comine 
celles  du  portail  de  Saint-Siitpice  :  on  les  appelle 
colonnes  variées^  lorfquon  remarque  alternative- 
ment un  tambour  de  pierre,  &  im  tambour  de 
marbre ,  comme  aux  colonnes  Ioniques  du  Palais 
des  Tuileries. 

On  donne  encore  le  nom  de  colonnes  variées,  i 
celles  dont  le  fXt,  le  chapiteau  &  la  bafe  font  de 
différents  marbres,  comme  les  colonnes  du  péri- 
ftyle  de  Trianon  ,  ou  de  dilfc rentes  matières  , 
comme  on  en  voit  au  retable  dautel  de  lËglife  du 
Val-de-Grâce  »  &  ailleurs. 

On  nomme  colonnes  par  tronçons ,  celles  qui  font 
fidtes  feulement  de  deux  pu  trois  morceaux  de 
pierref  comme  odles  dies  Ecuries  du  Château  de 
^laifoQS• 

JDcs  Colonnes  f<ur  rapport  à  leur  Bonne. 

On  appelle  colonnes  bandées  ,  celles  qui  font 
ornées  de  boHages  »  continus  &  liâes  >  comme 
les  colonnes  Toicanes  du  Luxembourg ,  ou  alter- 
natiâ  &  ornés  de  fculptures  »  comme  éàles  des 
guichets  du  Louvre. 

Les  colonnes  cannelées  font  celles  qui ,  dans  la 
hauteur  de  leur  fiit ,  font  ornées  de  canaux ,  fépa- 
rés  par  des  Meaux  »  &  dont  les  cannelures  font 
fouveot  enrichies  d*ornements  au  on  nomme  rudcnf 
turcs;  telles  font  ks  colonnes  ioniques  des  parll* 
Ions  de  Tancien  Pdais  des  Tuileries ,  du  côté  du 
Jardin.  Quelquefois  on  fait  ces  cannelures  torfes , 
c'eft  à-dire  ,  contournées  en  fpirale  autour  du  fut, 
comme  on  voit  celles  des  colonnes  des  retables 
dautel  des  Eglifes  des  Invalides  ,  &  du  Valde^ 

Grâce»  imitées  ians  doute  d*après  celles  qui  »  leloa 
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Pallcfdjo ,  font  exécutés  au  Temple  de  Trévi,, 
près  de  Spoiette  en  Italie.  Voyez  le  plan  dés 
di^érentes  cannelures  employées  dans  nos  plùs 
beàux  édifices  »  planche  V11I« 

On  donne  lé  hom  de ,  cùlotims  ^Undriqms  »  i 
CeSes  qiti  n'ont  ni  rénflement ,  ni  Sfinfihûtioay 
comme  ibnt  les  piliers  Gothicjilès. 

On  appelle  colonnes  en  faifceau ,  celles  qui  font 
compolées  de  pkifieurs  petîtés  colonnes  ,  réunies 
enfenible  pour  former  un  pilier  ;  telles  qu  on  en 
voit  dans  les  bas  côtés  de  TEglife  de  Notre-Dame 
à  Paris. 

Les  colonmsfiifiUîs^  font  ceOes  dbnt  le  renflé- 
ment  eft  trop  reflenti ,  aitifi  que  le  remarquent  . 

celles  du  portail  de  TEglife  des  Dames  de  Sainte- 
Marie  ,  près  la  porte  Saint-Antoine. 

On  nomme  colonnes  HjTcs  ,  celles  dont  le  fût 
ny  ni  cannelures  ,  ni  boffages ,  ni  ornements  y 
comme  celles  de  Saint-^.och»  de  FOratoire ,  &c. 

Les  colonnès  marines  font  ceOe^  dont  le  fut  eft 
revêtu  de  glaçons  ,  en  forme  de  fbiiireaii  continu , 
ou  par  intervalles ,  comme  les  colonnes  dé  la  grotte 
du  Jardin  du  Luxembourg. 

Les  colonnes  font  appelées  w^///'z'v«,  lorsqu'elles 
font  trop  courtes,  &  quelles  ont  moins  deliauteur 
que  n  en  exige  Tordre  9  comme  les  colonnes  Do- 
riques de  THôtel  de  Rohan.  On  les  nomme  gréhs  ^ 
quand  elles  font  trop  fveltes ,  &  que  leur  hauteur 
excède  celle  qui  eft  prefcrite  par  Pôrdre,  comme 
celles  du  Portique ,  cTordre  Dorique ,  de  la  Cour 
Royale  du  Château  de  Vincennes. 

Les  colonnes  pnjîorales  font  celles  dont  !e  fîir  eû 
taillé  à  rimitation  de  fécorce  des  arbres ,  Ik  qui 
repréfehtent  les  troncs  dont  les  premières  cabanes 
étoient  conflruités  \  elles  dèvroidat ,  ce  fémble  » 
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foù)ours  être  Tofcanes  »  étant  deftinées  {y>ur  Isfl . 
portes  des  Jardins  ou  autres  décoratioiis  chams 
^  jettes. 

*  On  nomme  colonnes  rufiiques^  celles  qui  fpnt 

qmées  de  boflages  alternatifs  ou  continus  ,  ainft 
quon  a  vu  long-temps  celles  de  la  Grotte  de 
Meudon ,  conilruites  fur  les  deffîçs  dç  Philibert 
de  Lorme. 

Enfin  les.  cofpnnfsi  torfcs  {on%  celles  qui  ont  lev^ 
At  contourné  e^  vis  par  plyfieurs  circonvolutions  ;^ 
on  les  appelle  colonnes  iyidUs  lorfqu'elks  font 

faites  de  plufieurs  tiges,  entortillées  les  unes  dans 
les  autres.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  des  co- 
lonnes torfcs,  chapitre  I ,  page  208.  Voyez  aufli 
la  manière  de  les  torfer^  que  npus.  donnerons 
à  la  fuite  des  ordres  »  dans  le  deiupeme  yplume*/ 

Des  Colofuits  far  rapport  à  leurs  Di/po/inons. 

Lorfqu\»n  examine  les  cplonnes^  par  rapport  i 
leur  difpofition  refpedive  dans  Tordonnarice  des 
édifices  ,  on  appelle  colonnes  foUtalrcs ,  celles  qui 
difpofées  par  entre-colonements  ,  ne  préfentent 
approximation  «  ni  accouplement.  Telles  font 
les  colonnes  des  nôuveaMX  bâxunents  de  la  place 
çe  Louis  XV. 

On  appelle  encore  colonnes  folUaires^  les  cplon- 
ïies  cololfales,  qui,  dans  une  place  publique ,  font; 
érigées  à  Li  mémoire  d  un  héros ,  comme  les  co- 
lonnes Trajane  &  Antonine  à  Rome  ;  ou  qui  font 
élevées  pour  fervir  d  obfervatoire ,  comme  étoit  la 
çolonne  de  lHôtel  de  SoiiTons  à  Paris  ^  app^<^ 
iu)0ÛrdliU2  la  Halle  au  blé. 
-  hés^  ii^ônqes  jfichics  font  celles  dont  uoe  partie 
aflez  conûdéraUe  entre  daiis  lie  parement  d'un. . 
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inir.de  ùcef  cfeufé  pour  cet  eSét  circvlakenieat ,( 
(omune  ife  remarquent  celles  de  la  CiikufO- 
Sainte- Catherine  du  côté  de  la  rue,  &  çdks 
quon  a  vues  à  la  porte  du  Palais- Royal  à  Paris,. 

On  nomme  colonnes  engagées^  celles  qui  péné- 
trant un  pilailre  de  la  moitié  ou  du  tiers  de  leur 
diamètre,  comme  les  colonnes  des»  quatre  c^pçlrr 
\es  du  dôme  des  Invalides;  pu  qui  pénétrent  Fé- 
paiffeur  d*ii|i  mur  9  comme  les  cqlonnes  intétîenr.* 
ires  du  porche  de  l^glife  de  ISiaintrSulpice. 

On  appelle  colonnes  adojfieSy  celles  qui  avoifi- 
nent  d'aÎTez  près  la  fur  fa  ce  dun  pilaftre  ou  d^u^i 
|nur ,  pour  que  cette  furface  faffe  tangente ,  avec 
la  circonférence  de  la  partie  inférieure  de  leur  iu^^ 
Telles  font  les  cplotuies;  Qoiiqiies  du  ppitail  de 
Sainc-Gervaîs. 

]gjlesfont|ipmmées  auonplks^  lorfque  leurs bofei^ 
&  leurs  chapiteaux fe  joignent,  fans  fe  pénétrer n 
comme  celles  du  périlîyle  cju  Louvre. 

Les  colonnes  grouppées  font  celles ,  qui  moins 
près  les  unes  des  autres ,  que  les  colonnes  accou- 
|>lées  ^  ne  peuvent  néfinmoins  ^diqueir  un  eatfQ- 
çolonnement  »  qui  »  ptpur  être  nommé  tel ,  doî^ 
^tre  au  moins  de  trois  modules ,  d'un  fût  à  Tau? 
fre.  On  appelle  auffi  colonnes  grouppécs  ,  ceUet 
qui  faifant  avant-corps ,  forment  un  grpuppe  fujr 
des  plans  différents  ,  comme  on  en  remarque 
aux  angHes  de  Tavont- corps,  du  périâyle  du  Lou^ 
yre.  '  ' 

On  nomme  colonnes  majamSy  celles,  qui  occu- 
pent tQute  la  hauteur  dW  étage  ;  &  colonoismi^ 
mitres^  celles  qui,  d'un  plus  petit  dimètre  que 
les  précédentes ,  décorent  feulement  une  porte  ou 
vnc  cioifée ,  comme  on  le  remarque  au  fécond 
ordre  ,  du  portail  du  Val-dç-Grâce. 
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Lès  colonnes  coloffalcs^  font  celles  qui  embra  (Te  nt 
pluiieurs  rangs  de  croifées ,  comme  celles  de  la 
&çade  de  THopital  des  £QÉmt$-T]:ouvés»ducôc4 

pams  de  Notre-Dame. 
'  On  appeUe  enfin  cohnnts  rigtdUns ,  cdle  qui , 
ëéeermmées'  par  k  hamenr  dHm  étâge ,  ne  l'ont 
Tîi  coloflales,  ni  naines,  &  dont  la  proportion, 
jointe  à  TexprelTion  folide,  moyenne,  ou  délicate, 
a  indiqué  le  caradere ,  &  les  dimeniions  de  tous  les 
membres  répandus  dans  Tétage  quelles  décorent. 
Telles  font  les  colonnes  qu*on  i^marqaë  aux  Cha- 
ielux  de  Mailbns ,  de  Clagni  &  ailleurs* 

Nons  avons  rapporté  dans  le  chapitré  i^,  eii 
parlant  de  lorigne  des  ordres,  que  les  Grecs,  après 
avoir  vaincu  les  Cariens  &  les  Perfes  ,  avoient 
fubiHtué  aux  colonnes,  la  repréientation  de  ces 
Peuples  devenus  Ei'claves.  Nous  ajouterons  ici 
qu'ib  aaceoutumerent  înfeniiblement  à  enrichir 
leurs  produâions  par  des  fymbdes  ,  dont  le  fttt 
ide  leurs  colonnes  fe  trouva  forchargé.  Dèi-lors 
lelles  perdirent  une  partie  de  cette  belle  difpofi-  . 
tion  ,  qui,  de  leurs  trois  ordres  ,  avoir  feit  au- 
tant de  chefs-d'œuvre*  Leurs  fucceiTeurs  ,  épris 
de  la  beauté  de  ces  nouvelles  Sculptures ,  lès  em- 
ployèrent auffiy  mais  peut-être  alf^c  moin^  de 
génie ,  &  fans  donner  à  tek  dîvërs  f^mbdes  m  h 
ïnéme  perfeôion ,  ni  la  même  conven^tnce  \  en- 
ibfte  que  ces  attributs  ne  parurent  plus  que  dè 
limples  ornements  entre  les  mains  de  leurs  imi- 
tateurs. Ceux-ci  furent  même  aâez  incon&dérés  9 
pour  introduire  fur  des  tiges  de  colonnes  dTune 
proportion  légeré,des  corp$  ruftiques»  connus 
fous  le  nom  de  bojfagts  ;  ils  allefent  enfidte  |ufcju*à 
y  pratiquer  des  cannelures  torfes,  &  enfin  d€?s 
membres  d'un  ityle  pefant,  qaib  allièrent  a\cc 
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des  ornements  délicats  :  ce  qui  acheva  tfenlever  à 
rArchitefture  ce  caraûere  naïf  &  cette  belle  lim- 
plické  fi  propies  à  ùàs&ixe  les  yeipc  inidli- 
gents. 

Tâchons  donc  de  &iie  de  ces  tomes  de  fym^ 
boles  un  ulage  prudent.  Pôurcet  eflBst,  eMmiaùùti' 

en  jufqu  aux  moindres  détails ,  &  r eflbuvenons-nott» 
de  ne  les  appeler  dans  la  décoration  des  édifices 
que  par  néceâité.  En  un  mot ,  n  oublions  pas  qu'il 
feroit  peut-être  ittieux  dtemployer  fur  le  fut  des 
colonnes  les  feuls  omenents  mji  km  font  pro- 
pres» &  de  ne  revêtir  des  attim»,  ondes  fy»- 
boles  dont  nous  parlons  ,  que  les  fodes ,  ks  khi^ 
baffements ,  ou  empâtements. 

On  appelle  colonne  agronomique^  celle  quia  été 
conftruite  pour  fervir  d'obfervatoire ,  comme  le  iûX 
cék  de  rHôtel  de  Soiâbns ,  dé)a  citée. 

On  nomme  cwUmne  gnammfugf  céHt  dont  h 
At  cylindrique  marque  les  heures  par  Fombfe  dfim 
ftyle ,  comme  la  colonne  qu  on  voit  au  Jardin  du 
Roi ,  à  Paris. 

La  colonne  chronologique ,  eft  celle  qui  élevée 
dans  une  place  publique,  dans  une  forêt,  dans  le 
carrefour  a*un  gtaitd  chemm ,  fitc.  porte  qudqoe 
snfoiiption  Uftorique* 

La  coUmtu  Mfiorique ,  eft  celle  dont  le  fBt  eft 
orné  de  bas  reliefs  ,  divifés  par  bandes  horifon- 
taies  ou  fpirales»  comme  la  colonne  Trajanç,  i 
.fiome. 

La  cohnnt  /Uff^ipu^eû  celle  élevée  au  mifien 
^uneplacepoUltfiie  ,&f^rle  diapiteaa  delaqnefle 
on  voit ,  for  tut  iodcy  la  figure  pédeftre  du  Pnnce, 

en  rhonnenr  duqiiel  ce  monimtent  eft  cofiftntir. 
Ordinairement  ces  colonnes  font  dreffées  Ir.r  ixû 

foubaffemeot  avec  uofocle  &  des  piédeflanx  for  lef- 
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quels  on  pbicedes  figures  analogues  aux  vema  êik 
Héros* 

La  colonne  mémoriak^  efl:  celle  qui  eft  élevéq 
à  loccafion  de  quelque  événement  particulier  ^ 
comme  cçUe  qui  fut  dreffée  à  Londres  dans  le 
marché  aigc  ppiâbns»  à  Toccaiioa  de  rixxcendie  dQ 
j666 ,  ou  celle  qui  fitt  élevée  fur  le  bord  du 
JUiiii  dans  Palai^tiat»  en  Qiémpke du  paflagedet 
ce  fleuve  par  Guftave*  ' 

On  appelé  colonne  funéraire^  celle  dont  le  cha-« 
piteau  foutiçnt  une  iirne ,  &  dont  le  fôt  eft  chargé 
de  flammes  ou  de  larmes,  comme  on  en  voit; 
pluûeurs  dans  la  chapelle  d'Océans  aux.  Célâftinsj^ 
2i  Paris. 

On  uooune  eoUnmc  belliqm^  cdle  dont  te  ^ 
Tofcan»  ou  Doiique^  imite  la  forme  d'un  canon, 
'  telles  que  les  colonnes  de  jnerre  qu'<>n  voit  à  1^ 
porte  de  VArféoal ,  du  cqté  du  cj^uai  des  Célçftins  ^ 
^  Paris. 

La  colonne  phof^horique  s'éleye  fur  un  écœuil 

ou  à  ^extrémité  d*un  çiôle  »  pour  £e^ir  dQ  ^ajl 
à  un  port. 

XoLColomu  roâmUyeù,  ci^lte  qui»  ornée  de  çroue^. 
de  vatflèau  9  eft  élevée  à  Toccafion  d*une  viâoire 
navale,  ou  pour  marquer  la  dignité  d*un  Amiral, 

comme  les  deux  colonnes.  Doriques,  qui  font  partie 
de  la  décoration  de  1^  prii\cipal^  en£i:éQ.du  Château 
de  Richelieu. 

-Ënfin^  on  appelle  colonne  Jj^mbolique ,  celle  qui., 
par  des  allégories  particulières ,  défile  le  motif 
de  fon  éreâion,  ou  les  principaux  atccibi>ts  de  lu 
Nation  qui  Fa  ûÂt  élever.  TeUes  feroient ,  par 
exemple ,  des  colonnes  ,  dont  on  auroit  parfemé 
le  fût  de  fleurs  de  lys  ,  Se  orné  le  chapiteau  d  U9i 
çoq^,  ïjrinbole  de>.la  f  rançe^ 
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Nous  rfavons  pas  prétendu  parler  dé  tous  ,  les 
fymboles  appliqués  jufqu'aujourd'hui  aux  colon- 
nes ,  craignant  que  la  multiplicité  de  ces  orne* 
Inents  ne  donnât  Ûeu  d  en  abul'er.  Nous  renvoyons 
fur  cet  objet  aux  exemples  qu'on  trouve  dand 
(d'Aviler  ^  &  dont  nous  donnerons  feidement 
quelques-unes  des  compofitions  les  {dus  întérel^ 
fantes  dans  les  volumes  liiivants*  Revenons  aiut 
différents  membres  d'Architeûure. 

Des  Arcades. 

*  On  donne  particulièrement  le  nom  d^arcàde  ^  à 
•   toute  ouverture  terminée  dans  fk  partie  fupérieure  ^ 
par  un  demi-cerde  >  appelé  plein  cintre ,  comme 

îouverture  A.  Ce  genre  d'ouverture  fe  place  dans 
les  grands  entre-colonements  des  édifices  de  quelque 
importance  :  il  doit  y  être  préféré  aux  ouver- 
tures à  plate-bande  9  marquées  B;  ces  dernières 
nous  paroifiant  mieux  convenir  aux  croifées  9  mal* 
gré  la  quantité  d*exemples  contraires  9.  que  ûous 
offient  h  plupart  de  nos  bâtiments  anciens  fie 
modernes. 

Eii  général  les  portes  &  les  croifées  Tofcanes , 
doivent  avoir  moins  de  hauteur  que  les  Corin- 
thiennes^ contre  lopinion  de  Vitruve  &  celle  de 
Vignole,  fon  Commentateur.  Pour  cet  efiet,  nous 

Îênfons  que  les  premières  ne  doivent  avoir  en 
auteur  que  deux  fois  leur  largeur ,  &  que  les  dàlK,^ 
aieres  doivent  avoir  en  hauteur,  au  plus  9  deux  fi)is 
&  demie  leur  largeur;  enforte  que  la  hauteur  des 
autres  pourroit  être  déterminée  par  une  moyenne 
arithmétique,  entre  ces  deux  extrêmes. 

Quelquefois  le  fommet  des  ouvertures  de  porte , 
ie  détermine  par  un  cintre  furbaiffé^.  &  des 
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ouvertures  des  ctoifdk^f  par  un  arc  de  cercle^à 
caufe  dttmie!  on  les  nomsie  homkies  :  mais  il  &uc 
éviter  ifalMifer  île  ces  deux  dermeres  formes  d*ou- 

irenures  ;  encore  moins  doit-on  feire  ufage  des 
arcades  en  tiers  points  »  introduites  par  les  Goths, 
&  des  ouvertures  à  pans  coupés,  telles  que  fe 
remarquent  celles  de  fayaBr-cour  du  Château  de 
Richelieu ,  &  qu  on  en  voit  une  du  deifin  d« 
Michel-Ange  dans  d'Avfler  ^  planche  7  5 ,  page  307» 
dont  la  ferme  a  été  imitée  aflez  inoifcrétement  i 
FHôtel  de  Condé ,  à  la  porte  du  Collège  de  Louis 
le  Grand ,  &  ailleurs. 

Les  piedfti^boiB  C  ^  font  lea  }afld>ages  dîme 

porte,  ou  dune  croiCie^^qui  s'élèvent  à  plomb 
(^)  &  terminent  la  largeur  de  k  baie.  Néan* 
moins  Vitnive ,  chapitre  VI,  page  116,  parle  en- 
core d'une  efpece  de  porte  atticurge  ^  dont  les 
pie(k-dfoits  ibnt  îndinés  en  dedans  ;  &  il  indique 
despropordons  difteemes^pour  établir  leur  inclir 
naiion»  iêlon  la  hauteur  des  ouvertures  (i^).-  Malgré 
une  telle  autorité,il  faut  éviter  de  fiiivreces  fortes 
d'exemples.  A  peine  ce  genre  d'ouverture  feroit- 
il  tolérable  dans  la  décoration  des  priions  publi* 


*^  {s)  Pied'drdt,  filoaVttniîre,  parafiaté  pilier  quarré,  qttî 
diffibe  dn  pUattie  ,  ap^lé  ornes  ,  qnt  n'a  qn'ane  £ice }  aa 
hm  ()ue  ic  pied-droit  en  a  tooîoiirsdeux ,  &  fouvent  m^e  eft 
toat-à>iait  tùAL  Voyez  la  oocc&S'dePeraaalcfttc  ViKrave^pâa» 
62., 

(r)  Selon  d'Avilcr,  on  voit  de  pareilles  ouvcrcures  à  la 
porte  du  Tcfliple  de  Veâa  ,  oa  de  la  Sibylle  à  Tivoli ,  pr^ 
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ijues  9  ifois  les  nagafins  à  poudre  »  Se  dans  lés 
dépdts  Militaires ,  Terreftres  où  Maritimes  ;  les; 

vo lires  plein  cintre  ,  d'après  lefqiielles  les  arcades 
ont  été  imitées,  devant  faire  oublier  ces  fortes  cl  ou- 
vertures ,  dans  tgut  édifice  élevé 
fiçençe. 

Les  Égyptiens  ont  pu  pratiquer  fans  doute  des. 
ouvertures  femblables  à  cell/çs  dQiit  parle  Vicnive» 
fondés  fur  la  nécèffité  de  £iire  leurs  plates-bandes 

d'une  feule  pièce  :  n'ayant  pas  connu  Tart  des 
voûtes ,  ils  ont  pu  ignorer  celui  de  conftruire  des 
plates-bandes  de  pluileurs  claveaux  ;  mais  elles  ne 
ieroient  pas  tolérables  chez  nous ,  qui  avons 
des  progrès  fi  conûdérablesy  dansfart  de  la  coupe 
des  pierres. 

philibj^rt  de  Lorme  (u)  parle  d'une  autre  ei^ce 
d'ouvertures  ,  qui  eft  Tinverfe  de  celles  dontVitruve 
fait  mention  ;  c*efl:-à-dire  ,  dont  les  pieds-droits 
font  inclinés  dehors  ;  il  nous  les  pi;opofe ,  tfa-^ 
près  ceU^  qu  on  voit  à  TEglife  de  Sainte  Saisine 
à  Rome,  qui  nont  qpt  treize  palmes  (x)  quatj^ 
n^mes  vers  leur  bofe ,  &  quatorze  palmes  dewç 
minutes  trois  quarts  vers  leur  fommet.  Daprès^ 
cet  exemple ,  Philibert  de  Lorme  confeUle  d'éle- 
ver ainfi  les  pieds-droits ,  lorfque  les  ouvertures 
auront  beaucoup  d'élévadoiji;  à  caufe»  dit-il  9  de 


(li)  Livres,  pag.  1)7. 

(x)  Paime^  èa  latin  pa/ma,  la  panme  de  la  maîii.  Les 
Romains  avoierrt  deux  foires  de  palmes  :  l'une  grande  §  de  ^ 
hrgcur  de  h  main .  &  qui  Ce  dmfoit  en  douze  doigts,  valant 

9  pouces  de  pied  de  Roi  j  l'autre  petite ,  t{u  travers  de  la  maui, 
&  de  4  doigts  ou  de  j  pouces  de  pied  de  Roi.  Voyez  la  note  if 
de  Perrault  fur  Vitruvc ,  pag.  60^  &  ic  Didionnairc  ded'A- 
^rikr,  page  16} ,  où  il  ell  parlé  des  diftiirences  mcfurcs  du 
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1  optique  qui  rétrécit  les  objets  les  plus  éloignés 
de  Toeuil.  Mais  delà  ne  s'enfuivroit-il  pas  quori 
ne  pourroit  élever  âuciin  corps  d'Architeûure  à 

Îloôib,  lorfqu il  feroit  fiifceptible  d une  très-grande 
amenr  }  Auffi  François  filohdèl  à  k  |>orte 
Denis  9  Perrault  à  Tare  de  triomphe  du  Trôné,  dé 
Brofle  aux  arcades  de  laquéduc  d'Arciieil  ^  fe  font- 
ils  bien  gardés  de  fuîvre  le  fentiment  de  Philibert 
de  Lorme  ,  qui  d  ailleurs  convient  qu  en  général 
les  pieds-droits  des  ouvertures  font  un  meilleur 
effet  à  plomb  (lu'inçUnés^foic  hors  de  la  baie^ 
iûk  en  dedans^ 

Dts  AUttcsi 

• 

Les  alettés  D  (y  ) ,  confidérées  du  côté  de  leur 
furÊice  extérieure ,  préfentent  un  double  pied-droit.* 
Leur  profondeiu:  eft  ordinairement  peu  confidé- 
iaUe»  étant  détermiiiée  par  la  faillie  des  impofteA 
•  qa'eltes  contiennent  ordiiiairement.  Ce  font  lés  alet- 
tés qui  forment  les  deux  montants  des  niches  quar^ 
réesy  dans  lesquelles  font  contenus  les  pieds-droits. 
On  les  place  aufTi  horifontalement,  lorfqu  onles  fait 
fervir  de  linteau  ou  fommier  aux  niches  quarrées; 
Cependant  il  £iut  remarquer  que  les  alettes»  qui^ 
léonies  avec  les  pieds^faroits  i  fonît  toujours  très- 
bien  en  Ardûteâure ,  ne  peuvent  trouver  placer 
qu  autant  que  les  entre-colonnements  ont  une  cer- 
taine largeur. 

D  un  autre  côté  ,  la  grande  ouverture  de  la 
DQite  empêche  fouvent  d'introduire  Ici  alettes 
dans  la  décoratbn  des  aitre-colonnànentS»  quoi!- 

)  Mctitf,  ie  l'Italien  Mttta ,  pccicc  atlc,  ou  mti' 
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que  ce. membre  foit  néceflaire  pour  appUquerim 
claveau  fur  la  porte  »  &  une  infcription  au-defliis 
du  linteau  de  la  niche  quarrée.  Néanmoins  Fran- 
çois Manfard  >  dans  la  nef  du  Val-de-Grâee  >  Fran- 
çois Blondel  à  la  porte  S.  Denis  ,  Claude  Perrault 
à  i  arc  de  triomphe  du  Trône ,  les  ont  employés 
avec  le  plus  grand  fuccès ,  parce  que  le  linteau 
de  cette  niche  quarrée  devenant  parallèle  à  Tar^ 
chitrave^  amené néceffairement  dans  lordonnance 
un  corps  intermédiaire  entre' le  plein  cintre  de 
Tarcade  &  la  direôion  horifontale  de  larchitrave; 
ce  qui  ne  ie  rencontre  pas ,  lorfque  dans  la  dé- 
coration d'un  portique  ou  de  toute  autre  conipo- 
iition,  on  eft  obligé  de  fupprimer  cette  niche 
quarrée,  &  par  cofuéquent  iès  alectes  &  fon  fom* 
mier. 

On  donne  auffi  le  nom  d*alettes  aux  pieds- 
droits  K ,  qui  foutiennent  les  extrémités  des  ta- 
blettes des  baluilrades. 

J^cs  Impofics.         .  , 

Limpofte  £  (  )  eft  le  couronnement  du  pied^ 
droit  C ,  &  le  foutien  de  Farchivolte  F  ;  en  gé- 
néral ,  rimpofte  peut  être  regardé  comme  un  mem- 
bre qui,  ainfî  que  Farchitrav-e,  a  très-peu  de  re- 
lief. On  le  place  à  peu-près  au  tiers  fupérieur  de 
la  hauteur  de  la  colonne  ;  de  manière  qu'il  ne  di- 
vife  jamais  Tordre  en  deux  également.  On  doit 
obferver  d'ailleurs  que  la  partie  fupérieure  de  1  im- 
poile,  fafTe  une  même  ligne,  avec  le  diainêtre  de 


(  )  Impofie  ,  ce  moc  vient  de  l'italien  »  impofio-,  furchargé 
ou  du  larîn  imnofitus ,  mil  <k£îis«  En  edfèt  Ic  ^icd-dtoic  d 
fiirckugé  <ic  1  impofte. 
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arc  plein  cintre  de  Tarcade,  à  moins  que  le  pîed- 
droit  qui  foutient  l  impofte  ne  foii  fort  élevé  :  car 
il  faut  alors  faire,  defcendre  la  partie  fupérieure 
de  fimpofte  »  un  peu  aurdeiTous  du  diamètre  de 
rare  plein  cintre  ;  fans  qa<M  le  rayon  vifuel  ma(^ 
qiieroit  une  trop  grande  partie  de  la  retombée 
de  larchivolte  ;  défaut  qui  rendroit  nécefTairement 
ce  dernier  membre  défagréable  9  &  le  feroit  pa- 
roitre  plutôt  arc  de  cercle  que  plein  cintre.  Quoi- 
que les  impolies  aient  été  principalement  imagi- 
nés pour  cacher  Fimperfeâion  qui  fe  rencontre- 
roit  entre  la  naiflance  de  Tare ,  &  le  fommet  du 
pied-droit  ;  il  faut  les  confidérer  auffi  comme  le 
loutien  de  la  retombée  de  Tarchivolte.  Conféquem- 
ment ,  Timpolle  doit  être  fupprimé  dans  toutes  les 
ordonnances,  oii  il  ny  a  pas  d archivoltes  ;  ces 
deux  membres  étante  pour  ainfi  dire  »  infépara- 
bles. 

Des  Archivoltes. 

L'archivolte  F  eft  un  membre  compofe  de 
moulures  méplattes ,  qui  circulent  ai^  tour  de  la 
partie  fupérieure  de  larcade  plein  cintre.  Sesmoi»- 
lures  font  aflez  ordinairement  les  mêmes  que  celles 
de  limpofte*  Néanmoins  on  applique  quelquefois 
les  unes  &  les  autres  aux  arcades  furbaiflees 
[b).  Mais  Farchivolte,  ainli  que  Timpcfte^  femble 
devoir  être  confacré  aux  ouvertures  plein  cintre , 
les  refends  &  les  bofiages  ,  cet  enrichiAemenc 
ruftique ,  étant  plus  du  refibrt  des  portes  furbaif- 
fées.  Cette  forme  applatie  a  effeâivement  quelque 


(  a  )  Archivolte,  du  latin  «  arcus  volutus^  arc  contomné. 
ih)  Comme  on  le  lenuurqœ  à l'Hocei  àt  Soubife.  - 
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chofe  de  pltis  rudique  que  la  demi-circonférence 
du  cercle ,  &  femble  pour  cela  devoir  être  def- 
tinée  aux  ouvrages  Militaires  9  ou  dans  T  Architec- 
ture civile  9  aux  dépendances  des  édifices  impor- 
tants. 

Il  faut  obferver  que  Tarchivolce  ait  un  peu  moins 

de  faillie  que  fimpoile  ;  cnforte  que  le  pied-droit  C, 
en  arriere-corps  par  raport  à  lalette  D,  foit  allez 
renfoncé  pour  que  la  faillie  de  l'impolte  E  ne 
déiaûeurant  jamais  lalette,  &  larchivolte  ayant  • 
moins  de  iaillie  que  rimpofte>  il  en  réfuite  autant 
de  membres  d'architeâure  9  détachés  les  uns  des 
autres»  comme  on  Fa  pratiqué  avec  fuccès  aux  ar*» 
cades  de  la  nef  du  Val-de-Grâce ,  &  non  dans  i» 
cour  de  THotel  de  Touloufe  ni  au  Palais  des  Tui- 
leries du  côté  du  Jardin  ,  non  plus  qu  au  portail 
de  S.  Gervais»  où  de  même  quà  la  façade  des 
Tuileries  ,  les  impoftes  défafleurent  beaucoup  la 
fur&ce  des  pilaftres  >  tandis  qu'à  l'Hôtel  de  Tou- 
loufe tous  ces  membres  s^afleurent  du  moins  les 
uns  les  autres. 

Des  Claveaux. 

Le  claveau  G,  eft  une  pierre  en  ferme  de  coin» 
qui  fert  de  def  &  tient  en  équilibre  les  vouflbirs 

dune  arcade ,  ou  cèux  d'une  voûte.  Il  peut  être 
lifTe  ou  orné  fur  Ion  parement ,  de  membre* 
d' Architecture  ou  de  Sculpture  ,  félon  qu'il  tait 
•partie  d'une  ordonnance  plus  ou  moins  impor- 
tante. La  largeur  de  l'intrados ,  ou  bafe  du  claveau'^ 
doit  être  la  ûxieme  partie  de  celle  de  l'arcade.  Sa 
largeur  au  fommet  doit  être  déterminée  par  le 
centre  qui  a  fervi  à  décrire  Tarchivolte.  Les  mem- 
bres d'Architeâure  &  les  ornements  qu'on  intro- 
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duit  fur  les  claveaux ,  doivent  néceltaircment  en 
retenii  la  forme.  Four  cela  nous  croyons  quon 
ne  devroir  jamais  appliquer  aux  claveaux ,  ni  maC- 
ques ,  ni  têtes  humaines  ;  celles-ci  étant  prefque 
toujours  contraires  à  la  convenance  9  &,  les  autres 
à  la  vraiflemblance.  Nous  n  avons  placé  une  tête 
fur  le  claveau  G  ,  que  pour  en  faire  connoirre 
l'abus.  Les  malques  ou  maicarons,  quon  remarque 
fur  les  claveaux  des  arcades  de  la  cour  de  l'Hôtel 
de  Carnavalet ,  font  à  la  vérité  des  chefs-d'œuvre  , 
les  têtes  de  femmes  placées  fur  les  claveaux  des 
arcades  du  Château  deSceaux ,  font  admirables  fans 
doute  :  mais  nous  n  entendons  louer  que  Thabileté 
du  Sculpteur,  &  nous  penfons  qu  une  confole ,  une 
agralfe ,  ou  un  cartel  régulier ,  font  les  l'euls  or-, 
nements  qu'on  doive  appliquer  aux  claveaux.  Les 
♦  façades^  des  Châteaux  de  Maifons  &  de  Clagiii, 

fi  tort  approuvées  des  Connolffeurs,  ne  préfement 
pas  d  autres  ornements  fur  les  claveaux  des  croif.es; 
encore  y  font-ils  employés  avec  beaucoup  de  dif- 
crétion* 

;  jD^s  Chambranles, 

Les  chambranles  H  (c)  font  des  membres  com- 
pofés  de  deux  montants  &  d'une  traverfe  fupé- 
rieure.  Lorl'qu  ils  ont  quatre  côtés  ,  on  les  appelle 
cadres  {d)  ;  la  largeur  des  chambranles  doit  être*la 
fixieme  partie  de  celle  des  croifées ,  &■  leur  faillie 
fur  le  nud  du  mur ,  la  fixieme  partie  de  la  lar- 


(  c)  Ce  membre  c'^  appelé  pnr  Virruvc,  ante  ■  pagmentum  ^ 
afT  mbiagcdc  uunuiicric qui  s'auachc  iui  li  pierre, &c.  Yoyc» 
la  note  première  de  Perrault  (îir  Vmove,  pag.  12.7. 

(  d  )  Cadres,  Voyez  ce  que'  nous  difons  des  cadies  dans  ce 
Clûpitre. 
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geur  des  chambranles.  Il  en  eft  des  moulures, 
qui  ornent  les  chambranles  »  comme  de  celles  qui 
ornent  les  impolies  &  les  archivoltes  ;  elles  font 
ordinairement  les  mêmes  que  çelles  des  architra- 
ves. Lorfque  dans  les  ordonnances  fimpies,  on  re- 
tranche les  moulures  du  chambranle ,  il  ell:  nom- 
mé bandeau  ,  ou  pLatc-bandc ,  comme  G  ;  mais  fi  au 
contraire  on  croit  devoir  Tenrichir»  pour  lui  pro- 
curer plus  de  mouvement,  alors  on  Tome  d'une 
croiTette  q ,  dont  la  hauteur  eit  le  quart  de  celle 
du  chambranle  horsKieuvre,  &  Ion  donne  de  faillie 
à  cette  crofTette  la  lixieme  partie  de  la  largeur  du 
chambranle.  Au  refte  ,  il  faut  éviter  de  trop  réi- 
térer ces  croflettes  ;  leurs  reflaurs  multipliés  ne 
pouvant  que  nuire  à  la  iimplicité  deTArchiteûure* 

Des  ylpfuîs. 

On  appelle  ^ppul  (  le  mur  peu  élevé  au  bas 
d*une  croifée  *  &  qui  fert  d*accoudoir  ;  fa  hauteur 

eft  au  moins  de  deux  pieds  &  demi ,  &  au  plus  de 
trois  pied»  &  un  quart,  félon  que  le  mur  a  plus 
ou  moins  d'épaiffeur  ,  ou  que  Tappui  fe  trouve 
placé  dans  un  bâtiment  public  ou  particulier.  On 
fait  les  appuis  pleins ,  évidés  ,  ou  a  jour.  On  ap- 
pelle appui  plein ,  celui  qui  eft  tout  de  pierre  de 
caille  ou  feulement  de  maçonnerie ,  &  couronné 
d'une  tablette.  V appui  Mdé  eft  celui  où  Ton  a 
introduit  dans  une  p::rîic  de  fa  hauteur,  des  en- 
trelas  ou  des  baluflrcs  comme  M ,  efpacés  de  ma- 
nière qu'ils  préieutent  autant  de  pleins  que  de 
vidçs.  On  entend  par  appui  à  jour^  celui  quin'eft 
.rempli  que  par  un  balcoii,  &  qui  par  le  peu  de 


(e)  Appui \  ce  mot  ddiive  du  latin,  podium. 
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largeur  des  barreaux  de  fer  mu  compofent  iês 
compartiments ,  laiiTe  juger  de  la  hauteur  de  la 

Croirée ,  depuis  le  bas  de  fon  ouverture  jufques 
-fous  Cm  r>mmct.  On  (dit  ulage  de  Tappui  plein 
lorl*qu*on  eft  obligé  de  donner  peu  d  élévation  aux 
croiiées  ^  de  l'appui  évidé  lorfqu  on  en  doit  don- 
'  lier  davantage  ;  enfin  de  Tappui  à  jour ,  lorfqu  on 
ireut  rendre  les  ouvertures  plus  élégantes  :  autant 
de  reflburces  qui  peuvent  procurer  aux  ouvertures 
un  rapport  eflenciel  avec  le  caraûerc  de  Tédifice. 

Des  Niches. 

Les  niches  (/)  devroient  être  réfervées  pour 

la  décoration  des  édifices  facrés,  pour  celle  des 
fontaines ,  des  bains  publics ,  &c.  &  n*erre  que  ra- 
rement employées  dans  les  bâtiments  deftinés  à 
Thabitation.  Ici  leur  cavité  altère  fouvent  la  fo- 
lidicé  des  murs  de  face  ;  &  leur  application  fait  ra- 
rement un  bon  eâët  dans  l'ordonnance  extérieure. 
D'ailleurs,  il  £iut  convenir  que  les  ftatues  renfer- 
mées dans  les  niches,  perdent  beaucoup  de  leur 
beauté,  en  dérobant  aux  yeux  du  fpedateur  la  plus 
grande  partie  du  mérite  de  ce  genre  de  Sculpture. 

On  fait  les  niches  grandes  5  petites  ou  moyen- 
nes ;  on  les  fait  circulaires ,  par  leur  plan  &  par  leur 
fommet  comme  1 ,  ou  quarrées  comme  S  9  ngure  1»  * 
planche  XX;  (on  fait  encore  à  plate -bande, 
le  ftmmet  de  ces  dernières.)  CeJes-ci  font  ré- 
fervé_^s  pour  les  ouvrages  Tofcans ou  Doriques; 
&  les  autres ,  pour  les  ordonnances  où  préûdent 


Niche  i  C€  mot  Hértve  de  ritalien  nicthio  ,  conque 
manne .  naice  que  le  cul  de  four  de  la  niche  ordioaixe* 
incot  eocictu  d'une  coquille  cjà  bas-zdicf. 


d'Architecture.  ^  iii 
1^  ordres  Ionique ,  Corinthien  &  C<Hnpofite.  On 
doit  obferver  en  général  de  n*en  faire  ni  de  fi  pedteSf  . 

quelles  ne  puillent  contenir  une  ftatue  dont  la 
hauteur  (oit  à  peu  près  le  tiers  de  celle  de  Tordre, 
ni  de  fi  grandes ,  que  le  milieu  de  la  tête  de  la 
ilatue  ne  {uiifle  atteindre  le  defTus  de  Fimpoile , 
ou  diamètre  du  cul*de*finir  de  la  niche  ;  c'eft 
pour  quoi  affez  fouvent  on  élevé  ces  ftatues  fur 
un  piédouche  n  Voyez  dans  les  volumes  (itivants 
les  différents  deiHiis  de  niches  que  nous  donnons* 

I?es  Statues. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  ftatues ,  rela- 
tivement aux  niches  ,  nous  donne  lieu  de  parler 
du  rapport  des  llatues  avec  les  ordres  d'Archi- 
teâure.  D  abord  il  eft  eflenciel  de  déterminer  ce 
que  nous  entendons  par  fiatuts  proprement  dites  ^ 
&  en  quoi  elles  différent  des  figures  également> 
deftinées  à  orner  les  édifices. 

On  appelle  fiatue  ; ,  tout  ouvrage  defculpture 
rcprclentant  le  corps  humain ,  tenu  debout  ou  à 
cheval.  Celles  de  la  première  efpece  font  nom- 
mées pédefires  ,  comme  U  ,  ou  comme  la  iiatue 
de  Louis  le  Grand  à  la  Place  des  Victoires  :  les 
antres  font  nommées  iqutfins  ;  telles  font  les 
fbtues  de  Henri  I V ,  de  Louis  XIII,  &c. 

On  appelle  figures ,  celles  qui  font  placées  fur 
les  deux  corniches  rampantes  d*un  fronton  comme 
L  ,  &  comme  celles  du  portail  de  Saint-Roch  ;  ou 
afiifes  9  comme  celles  qu'on  voit  aux  portes  des 


ig)  Statut ,  AvL  latin ,  Ratura,  la  taille  du  corps ,  on  de 
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Hotels  de  Touloufe  &  de  Soubife  ;  ou  à  genoux 
comme  celle  du  Cardinal  Mazarin  aux  Quatre-» 
Nations  ;  ou  enfin  couchées ,  comme  celle  du  Car- 
dinal de  Richelieu  à  la  Sorbonne* 

Les  figures  fe  font  en  ronde  boffe  ,  en  demi*  t 
boffe  ou  en  bas-relief.  Ces  différentes  figures, 
fi  l'on  excepte  celles  qui  font  en  bas-relief ,  let 
quelles  peuvent  être  d'un  plus  petit  module ,  doU 
vent  avoir  de  hauteur,  environ  le  tiers  de  Tordre; 
autrement  elles  feroient  nommées  coloifales  ;  parce 
que,  difpuiant  de  hauteur  avec  Tordre»  elles  pa«> 
toîtroient  gigantefques  (A). 

On  fait  les  figures  nues  ou  drapées,  foHtaîres 
ou  grouppées  ,  &  fouvent  accompagnées  d'attri- 
buts ,  de  fymboles  ou  d'allégories,  qui  contribuent, 
wec  le  ftyle  de  l'ordonnance  qui  préfide  dans  la 
décoration ,  à  éclairer  le  fpeâateur  fur  Tuiàge  & 
h  déitinatton  de  rédifice. 

Comme  les  baluftrades  font  aflêz  ordinairement 
couronnées  de  ftatues ,  &  qull  doit  y  avoir  un 
rapport  immédiat  entre  celles-ci  &  les  baluftrades, 
il  doit  auffi  y  avoir  un  rapport  déterminé  entre  ces 
deux  objets,  &  l'ordre  qui  préfide  dans  la  décoration. 
Néanmoins  on  doit  reconno  tre  deux  différentes 
hauteurs  pour  les  baluftrades.  L'une  de  ces  hauteurs 
eft  pour  les  baluftrades  deftinées  à  fervir  d'appui  aux 
çroilées ,  comme  M  aux  terraiTes  ,  ainsi  qu  aux 


(k)  C'crt  tc  qu'on  pvur  remarquer  aux  Portails  de  SiinC« 
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rampes  &  aux  paliers  des  efcaliers  :  celles-ci  doi- 
vent être  aûiijecûes  à  la  hauteur  du  corps  humain  : 
Tautre  hauteur  regarde  les  baluftrades  qui  fervent 
de  couronnement  aux  édifices  ;  ces  dernières 
peuvent  être  plus  hautes  que  les  précédentes; 
mais  elles  ne  doivent  jamais  excéder  la  hauteur 
du  coude  des  ftatues  dont  elles  ibnt  couronnées. 
Ces  deux  fortes  de  baluftrades  font  ordinairement 
compofées  ,  ainfi  que  les  piédeftaux  des  ordres  , 
d'une  bafe  ou  dun  focle,  d'un  dé  &  d'une  corniche 
ou  tablette;  c'eft  dans  la  hauteur  du  dé,  que 
font  contenus  les  baluftres  (  i  ) ,  efpece  de  petites 
colonnes  ,  qui  ont  donné  à  ces  fortes  d  appui  ou 
•  couronnement ,  le  nom  de  baluftrade.  Les  balu- 
ftres doivent  fe  placer  à  plomb  des  entre-colon- 
nements  ou  des  vides  des  portes  Ôr  des  croifées  ; 
&  les  dés  ou  piédeftaux ,  à  plomb  des  colonnes  ou 
des  trumeaux  des  &çades.  Dans  tous  les  cas ,  la 
hauteur  du  dé  ,  &  par  conféquent  du  baluftre  ,  doit 
être  égale  aux  diamètre  fupérieur  ou  inférieur  de 
la  colonne  ;  la  tablette  doit  avoir  le  quart  du  ba- 
luftre ;  &  le  focle  ,  une  hauteur  indéterminée  » 
félon  que  les  baluftrades  feront  afliijetties ,  ou  à 
la  hauteur  du  corps  humain»  ou  à  celle  des  ftatues. 
Par  la  même  raiibn ,  les  membres  du  baluftre  9 
am0  que  les  moulures  qui  ornent  le  focle  ,  le  dé 
&  la  tablette,  doivent  être  employés  en  plus  ou 
moins  grande  quantité ,  avoir  plus  ou  moins  de 
relief,  &  recevoir  plus  ou  moins  d'ornements, 
félon  le  caraâere  ou  l'expreflion  de  Tordre.  Voyez 


(  /)  Balufires    du  latin  Balauftrum ,  àédvé  du  srcc  Ba* 
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les  différents  genres  de  balufbres  »  que  nous  don- 
nerons dans  la  fuite. 

Des  Avant-corps. 

On  appelle  en  général  9  avant  -  corps  9  un  corps 

d'Ârchiteâure  faillant ,  ou  fur  le  nud  du  mur  de 
la  façade  ,  ou  fur  le  mur  intérieur  d  un  bâtiment. 
On  dit  aufli  d'un  pavillon  ,  qu'il  forme  avant- 
corps  9  lorsqu'il  faille  fur  le  mur  de  &ce  propre- 
ment dit  j  celui-ci  devenant  alors  arriere<orps  9 
comparé  avec  le  pavillon* 

Les  avant-corps  font  imrodnits  dans  rArchite» 
âure ,  pour  donner  du  mouvement  &  pour  pro-  * 
curer  de  la  richeffe  à  tous  les  genres  de  décora- 
tion. Quelquefois  on  multiplie  plufieurs  de  ces 
corps ,  les  uns  devant  les  autres  ;  alors  les  colon- 
nes T,  .(  planche  XX  )  forment  le  premier  avant- 
corps;  le  pilaftre  V  »  forme  le  fécond  ;  &  le  nud  • 
du  mur  U  ,  devient  rarriere-corps. 

La  réitération  plus  ou  moins  conlidérable  de  ces 
corps  ,  dans  la  décoration  d'un  bâtiment,  dépend  de 
fon  importance  &  de  fon  étendue,  ainli  que  du  cara- 
âere  de  Tordre*  Dans  les  ordonnances  Tofcane  & 
Dorique,  les  corps faillants ou  rentrants ^  doivent 

5)réfenter  des  an^es  droits  9  pour  annoncer  une» 
èrmeté  analogue  à  la  folidité  réelle  &  apparente  de 
ces  ordres  :  au  contraire ,  dans  les  ordonnances 
Ionique  9  Corinthienne  &  Compofite  ,  on  peut 
introduire  dans  les  avant -corps  ,  des  pans  cou-» 
pés ,  des  tours  rondes  ou  des  tours  creufes.  Mais 
en  général  il  fàVLt  nfer  modérément  de  ces  der- 
nières formes  ,  qui  femblent  ne  convenir  ^e 
dans  rintérieur  des  bâtiments  :  les  dehors  deman- 
dent un  ftyle  plus  grave  »  les  petites  parties  y  les 
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finuofités»  les  angles  obtus,  &  fur-tout  les  angles 
aigus ,  ne  devant  jamais  faire  partie  de  la  décora- 
tion extérieure.  U  faut  encore  que  la  faillie  de  ces 
différents  corps ,  les  uns  à  Tégard  des  autres ,  foit 
•  relative  au  caraâere  de  Tordre.  Dans  TAchiteÛure 
folide  ils  peuvent  avoir  beaucoup  de  faillies,  afin  de 
produire  de  larges  ombres  :  on  doit  au  contraire, 
dans  TArchitedure  moyenne  ou  délicate  ,  leur 
donner  moins  de  relief,  &  ne  pas  craindre  de  les 
multiplier.  Mais  dans  tous  les  cas  ,  on  ne  doit 
placer  aucun  de  ces  corps ,  qu'il  ne  contribue  à  indi- . 
qiier  précifément  le  caraâere  particulier  d'un  Edi« 
fice  facré ,  d'un  Palais  ou  dune  Maifon  defiinée 
à  rhabitation  des  Citoyens. 

Des  Frontons. 

Les  frontons  [k)  (e  font  triangulaires,  on dc^ 

Pilaires  ;  ces  derniers  différent  du  fronton  trian- 
gulaire N ,  en  ce  que  les  deux  corniches  obliques 
de  celui  -  ci ,  fe  réuniffent  en  une  feule  courbe 
dans  le  fironton  circulaire  9  comme  on  le  voit  aux 
frontons  des  ordres  fupérieurs  des  Portails  des 
Minimes ,  de  Saint-Garvais  &  du  Val-de-Grâce* 

Les  frontons  circidaires  étant  d*une  forme  plus 
pefante  que  les  triangulaires,  ne  devroient  jamais  . 
être  placés  que  dans  les  ordonnances  ruftiques  ou 
folides  ;  &  les  frontons  triangulaires  dans  les  bâti- 
ments où  préfidentles  ordres  moyens  &  délicats; 
encore  £iudroit-il  ufer  modérément  de  ce  genre 
de  décoration.  Le  trop  fréquent  ufage  qu^en  ont 


(  k  )  Frontons  ,  du  latin  frons ,  le  front ,  parce  que  les  fron- 
tons font  la  partie  fupcneiire  de  l'cdificc  ,  comme  le  fioac 
*  cft  U  panie  fupécàcuic  4a  corps  humam. 
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£m  les  Ardiiteâes  du  dernier  fieck ,  devroit  nons 

déterminer  à  Remployer  les  frontons ,  que  lorf- 

quil  s  agit  de  couronner  un  avant -corps  dans  le 
frontil'^ice  d'un  Temple  ,  dans  celui  d'un  Portique 
ifoié ,  ou  de  tout  autre  corps  d'Archiceâure 
détâché  du  refte  de  l'Edifice  :  conféquemment  ils 
ne  devroient  être  admis  que  lorfque  la  néceflité 
femble  autorifer  ce  genre  de  couronnement,  dont 
la  forme  pyramidale  peut  contribuer  i  fixer  le 
ftylé  de  Tordonnance. 

Les  frontons  de  Tune  &  de  Tautre  forme ,  doivent 
avoir  de  hauteur  la  cinquième  partie  de  leur  bafe# 
Nous  ne  parler^ins  point  ici  des  firoiitons  i  pans» 
ainû  nommés ,  parce  que  les  deux  corniches  in- 
cliné^  font  coupées  horiibntalement  dans  leur  partie 
fupérieure  ;  ni  de  ceux  qu'on  appelle  hrifés ,  la  cor- 
niche horilontale  &  le  fommet  étant  interceptés  ; 
m  de  ceux  dont  on  intercepte  feulement  la  bafe  , 
pour  lailfer  monter  une  croifée  ou  un  bas-relief, 
jufques  dans  le  tympan  (/  ;  ni  des  frontons  enroulés» 
qu  on  nomme  ainfi  y  parce  que  leurs  extrémités 
fu^érieures  font  terminées  en  volute;  ni  de  ceiix 
qu'on  infère,  tantôt  circulaires,  tantôt  triangulaires, 
les  uns  dans  les  autres ,  non  plus  que  de  ceux  qu  on 
appelle  à  reHaut ,  à  croflette,  percés  à  jour,&c,  * 
autant  d  efpeces  de  compoûtions  {m)  qui  annon- 


cé) Efpaoe.  marqué  & ,  contenu  encre  fet  coraiches  da 
Fronton  N  ,  &  dans  lequel  on  a  placé  un  bas-rcUcf.  Ce 
mot ,  tympan  ,  dérive  du  grec  tympaaôn.^  tambour. 

(m)  Voyez  plufîeurs eiemples  de  ces  Ibrraes  licendcnfcs 
^ans  le  rccoeuil  des  denTiDS  du  CoUége  de  la  Sapicnce.  que 
Boromini  a  fait  bâtir  à  Rome.    Voyez  au/Iî  les  oeifins  quo 

nous  donnons  des  ^Eomons  dans  les  volumes  fuivanis  de  co 
Coucs* 
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cent  plutôt  la  llérilité  du  génie  de  rÂrchlteûe^ 
que  le  talent  de  ÏAxûûq.  * 

Des  Acrourts. 

Un  acrotere  (n)  efl:  un  dé  de  pierre  qui  fe 
place  fur  les  extrémités  liipérieures  comme  V,  &  in- 
férieures des  frontons.  Les  anciens  en  faifoient  un 
fréquent  ufage  ,  pour  foutenir  les  Aatues  dont  ils 
omoient  leurs  édmces  ;  à  leur  exemple  »  les  moder-* 
nés  en  ont  auffi  décoré  leurs  bâtiments ,  comme 
on  le  remarque  à  Marii ,  à  Sceaux  &  ailleurs. 

Quelques-uns  donnent  auifi  le  nom  dacrotere 
aux  petits  pieds-droits  ,  placés  à  lextremité  des 
travées  des  baluflrades ,  comme  le  pied-droit  K 
de  la  baluilrade  M.  Nous  obferverons  ici  qu'il 
eft  peut-être  plus  eiTenciel  qu*on  ne  penfe  de  ne 
pas  employer  in£fii§remment  le  même  terme» 
pour  défigner  des  membres  d'Architedlure  d'un 
genre  &  d'un  ufage  différents ,  parce  que  chacun 
de  ces  membres  ayant  des  propriétés  particulières, 
dans  lordonnance  des  édifiées  ,  il  efl  néce/Taire. 
de  s'exprimer  diôéremment  lorfqu'il  s'agit  de  les 
énoncer  »  &  de  £iire  concevoir  aux  autres  la  jutte 
application  qu'on  en  doit  feire.  Ce  n'eft  qu'en  con- 
fultant  rétymologie  des  termes  de  l'art ,  en  re- 
montant à  la  fource,  &  en  fe  rendant  compte  de 
la  manière  judicieufe  dont  les  anciens  en  ont  ufé , 
quon  peut  employer  avec  choix  ces  différents 
membres  «  &  qu'on>  évite  de  placer  ,  au  hazard  » 
la  multitude  des  détails ,  dont  on  furcharge  fou- 


(  1  )  Acmert ,  du  grec  hdmumn  »  escrémicé  de  coûtes  forces 
ce  eorps. 
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ventfes  pfoduffions.  Par  exemple,  a  propos  du 

fronton ,  confultons  Fétymologie  de  ce  mot.  Ne 
femble-t-il  pas  quon  ait,  jufquaujourJhm, négligé 
d*obferver  la  relation  que  doit  avoir  un  couron- 
nement de  cette  eipece,avec  un  avant-corps  oyi 
toute  autre  grande  partie  d'un  édifice  ?  &  n'eft-il 
pas  étrange  tfen  voir  à  chaque  érage  d  un  bâti- 
ment ,  ainfi  qu  on  le  remarque  au  portail  de  S. 
Gervais  ,  déjà  cité  ,  &  ailleurs,  tandis  que  la  parue 
fupérieure  de  lavant-corps  devroit  l'eule  être  ter- 
minée par  un  tel  amortiflement ,  ainfi  qu  on  vient 
de  le  pratiquer  plus  convenablement  daps  la  cour 
du  vieux  Louvre? 

Dts  Amoniffemtnts. 

• 

On  appelle  amortiflement  celui  marqué  tf  ou 
tout  autre  corps  d'Architeûure ,  qui  couronne  1  a- 
vant-corps  dun  bâtiment.  Les  amorîiiîements  tien- 
nent quelquefois  la  place  des  frontons  dans  l  or- 
donnance  des  fiiçades  :  mais  leurs  contours  variés 
&  finueux  ,  s'accordent  rarement  bien  avec  le 
caradere  grave  de  rArchiteôure  qui  les  foutient. 
Lorlqu  on  Ce  trouve  forcé  de  faire  ufage  de  ces 
fortes  de  couronnements  ,  il  faut  du  moins  que 
ks  membres  d'Architedure  qui  les  compolent 
remportent  de  beaucoup  fur  les  ornements.  Pour 
cet  effet ,  il  faut  que  TArchitefte  en  dirige  les 
malles  &  en  donne  les  defl^ ,  &  non  le  Sculp- 
teur,  qui  très  louvent  peu  févere,  feit  quelque- 
fois ,  à  la  vérité,  un  ouvrage  de  Sculpture  mté- 
reflant ,  conlidéré  à  part ,  mais  qui  produit  rare- 
ment un  bon  effet  avec  rArchiteaure.. 

Au  refte ,  rien  de  fi  difficile  à  compofer  qu  un 
bel  amortiOemeniic'eft  le  fruit  du  raifonnemcnt 


Digitized  by  Google 


d'Arc 91  TEC  TU  RE.  319 

&  du  goût  de  Tart;  Auffi  avons-nous  peu  d'e* 

xemples  à  citer  en  cette  partie.  Le  Château  de 
Verl'ailles,  du  côté  de  la  cour  de  marbre  ,  le 
Manège  à  Chantilly,  le  Château  de  Marly  ,  le 
Palais  Bourbon,  du  côié  de  lentrée,  font  peut- 
être  les  meilleures  comportions  en  ce  genre  ; 
encore  s'en  faut-il  beaucoup  qu'ils  ne  laiflent  rien 
à  defirer  aux  Connoifleurs. 

Quelques  architeâes,  non  contents  de  ùâxe  py- 
ramider  leurs  avant-corps  ,  par  un  fronton ,  ont 
encore  furmonté  celui-ci  d'un,  amortiflement.  Ce 
double  emploi  produit  rarement  un  bon  effet  ; 
c*eft  préfenter  trop  d'objets  dans  une  feule  déco- 
ration ,  c  eft  peut-être  oârir  à  la  fois  trop  de 
membres  d'Ârchiteâiure  &  dbmements  de  Sculp* 
ture ,  qui  fouvent  ne  fervent  qu'à  rendre  nos  ûr 
çàdes  plus  confufes  que  belles ,  plus  riches  qutf 
,  décentes  9  &  plus  firivoles  que  régulières. 

Des  TahUs^ 

Une  table  (^)  eft  ordinairement  un  corps  tait*' 
lant  ou  rentrant  >  fimple  ou  orné  de  moulures  9 

lifle  ou  enrichie  de  Sculpture  ,  qui  s'étend  fur  la 
furface  dun  mur.  On  appelle  table  failLanu  celle 
qui  excède  le  nud  du  mur ,  ou  le  dé  d'un  piédeilal 
comme  P  ;  table  nntranu ,  celle  qui  eft  renfoncée  ; 
table  arrafcc  ,  celle  qui  afleure  la  fur&ce  du 
mur ,  &  qui  n  en  eft  diftinguée  que  par  une  ca- 
"vité  pratiquée  à  Fentour ,  pour  le  détacher  du 
corps  qu'on  a  voulu  enrichir  ;  table  JîmpU ,  celle 
qui  n  a  aucune  efpece  de  moulure  qui  lui  ferve 


(0  )  Du  Ucm  T^luda  »  planche. 
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de  cadre  ;  tdhle  ornée,  au  contraire,  celle  an  pour- 
tour de  laquelle  on  a  placé  des  moulures ,  pour 
Taffortir  à  lordonnance  de  la  décoration  ;  table 
lij/'e ,  celle  qui  n  a  fur  fa  furface  aucun  ornement 
de  Sculpture  ;  enfin ,  table  inrichU ,  celle  où  Ton 
a  taillé  un  bas-reli^>  un  trophée^  &c.  U  ne  faut 
jamais  dans  les  dehors  chantourner  les  angles 
des  tables  en  pierre ,  en  marbre  ;  ou  du  moins 
on  ne  doit  en  ul'er  ainfi  que  très-rarement.  A 
peine  ces  chantourncments  ié  tolèrent- ils  dans  la 
Menuiièrie  ou  dans  TEbémilerie ,  mife  en  œuvre 
dans  rintérieur  d*un  bâtiment.  Oit  ne  fauroit  trop- 
tôt  s'accoutumer  à  éviter  tout  ce  qui  s^éloijme  de 
ia  fimplidté  dans  la  décoradon  extérieure. 

Des  Champs. 

On  appelle  ainfi  la  diftance  ou  le  nud  lifle  & 
uni  5  qu  on  laiffe  entre  une  moulure  &  une  autre 
moulure  9  entre  un  cadre  un  autre  cadre  ; 
^in  entre  un  corps  &  un  autre  corps ,  foit  fail* 
lant  9  foit  rentrant.  Les  champs  font  des  repos 
&  des  intervalles  néceflfaires  pour  féparer  les 
divers  membres  d'Archite£hirc  ,  &  les  taire  va- 
loir les  uns  par  les  autres  ,  fans  être  obligé 
de  recourir  à  la  prodig^ilité  des  moulures  &  des 
ornements.  On  peut  dire  que  les  champs  font  en 
Architeâure  9  ce  que  font  dans  la  leâure  les  di- 
vers repos  qu'on  eft  obligé  de  garder  9  relative* 
niciit  aux  points  &  aux  autres  fi^es  de  la  ponc- 
tuation. 

Au  tour  des  tables  P,  régnent  des  champs  /; 
ces  derniers  ne  doivent  jamais  être  ni  trop  larges  ^ 
ni  trop  étroits.  Cependant  rien  de  û  négligé  9  ni 
qtd  paroiife  û  arbitraire  à  la  plupart  des  jeunes 

Arcbiteâes 
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Afdttteâes  que  les  champs.  Us.  ont -de  la  peine  à  fc' 
perfuader  que  tout  importe  dans  ladécoration,  qu^m 
champ  trop  étroit  y  donne  un  air  de  menuiferie,  &  la . 
rend  maigre  &  melquine;  qu  au  contraire  un  champ , 
trop  large  la  rend  lourde  &  mafTive  ;  ils  oublient  que  - 
tout  ell  relatif,  qu'il  n  y  a  ni  petitefle  ni  grandeur  ab- 
ibhie  dans  TArdûteâure ,  que  ce  font  les  rapports 
des  membres  comparés  les  uns  avec  les  autres  qui 
conftituent  les  vraies  beautés  de  Tart ,  &  que  ces 
rapports  doivent  fe  puifer  dans  les  caraûeres  folide, 
moyen  ou  délicat  des  ordres  Grecs  :  que  cette 
connexiié  eft  indifpenfable ,  &  que  le  plus  grand 
liombre  n  eil  point  afTez  perfuadé  qu  on  ne  iauroit 
'  parvenir  à  ime  véritable  perfeâiont  ians  les  combi- 
;iailbns ,  la.réflexion  &  lexpérience*  Ufaut  favoir» 
j>ar  exemple,  que  les  champs  qui  régnent  autour  des 
tables  placées  dans  les  piédeftaux  des  baluftrades  , 
doivent  avoir  la  fixieme  partie  de  la  hauteur  du  dé 
de  ce  même  piédeûal,  &  partir  de  ce  principe  pour 
établir  une  largeur  convenable  aux  autres  ciiamps 
jrépandus  dans  l'ordonnance  de  la  décoratiom 

Z?«  Pyramides  tS*  iU$  Obèlifquts. 

Nous  avons  déjà  dit»  en  parlant  de  forigine  des 
ordres,  que  les  pyramides  (/?  )  étoient  de  forme 

qUaclranguiaire  par  leur  plan  ,  &  qu'elles  dimi^- 
nuoient  inrcnlibiement  en  s'élevant  vers  leur  fom- 
met.  Nous  avons  rapporté  aufli  qu  elles  faifoienc 
le  principal  objet  des  monuments  des  Egyptiens^ 
&  que  les  Rois  d'Egypte  les  ^piçnt  élever  poi|jr' 
l^ur  fépulturçSf 


(/)  )  Ce  mot  vient  ^e  Pyr ,  le  feu  «  parce  quç  la  pyr^mii^e 
fip  ccrminc      pointe  COOMUC  1#  ^mat» 
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•  En  France ,  nous  avons  non-feiilement  confervé 
cette  forme  pour  la  décoration  des  tombeaux,  des 
maulolées,  des  catafalques,  &c.  mais  nous  en  avons 
quelquefois  orné  les  frontifpices  de  nos  EgUfes  à 
Paris  9  comme  i  S.  Nicolas  du  Chardomiet ,  aux 
Feuillans ,  aux  Pedts-Peres ,  près  la  place  des  Yio^ 
tbires,  &  ailleurs.  François  Blondel  les  a  employées 
auffi ,  mais  en  bas-relief,  à  la  porte  S.  Denis;  &  fur 
celles-ci  fe  remarquent  des  trophées  de  Sculpture 
dune  compoûtion  &  d'une  exécution  admiiable. 

Nous  avons  auffi  parlé  des  obélifques  (q)  ;  nous 

répéterons  ici  quils  étoient  élevés  chez  les  Egy- 
ptiens pour  honorer  la  mémoire  &  les  hauts  faits  des 

Srands  hommes  :  que  Rome  eft  encore  aujour- 
"iuii  embellie  de  quelques-uns  de  ces  anciens 
monuments  conftruits  en  Egypte ,  d  une  madère 
très-précieufe,  &  d*une  grandeur  étonnante;  car 
tous  les  obélifques  antiques  font  de  granit  ou  de 
pierre  Thébaiquc  ,  &  remplis  pour  la  plupart  de 
caradleres  hyérogliphiques.  La  proportion  de  la 
hauteur  à  la  largeur  des  obélifques ,  félon  les  recher- 
'  ches  de  M.  Saverien ,  eft  d  avoir  d^éléyation  9  fois 
ou  même  jufqu  a  9  fois  &  demi  la  largeur  de  leur 
bafe,  &  leurs  fommets  font  de  la  moitié  de  leur 
bafe.  Au  refte  ,  notre  Nation  a  fi  peu  élevé  de 
ces  fortes  de  monuments  qucleurs  véritables  pro- 
portions ont  été  chez  nous  affez  négligées  ,  & 
'<[u'on  n^a  guère  confidéré  pour  en  déterminer  le 
rapport  que  le  motif  de  leur  éreâion^le  point  .de 


(  ^  )  Le  mot  obélifque ,  vient  du  grec  obelos  ,  une  broche  , 
à  caufe  du  rapport  qu'a  robélifquc  avec  cet  inftrumenc  ,  donc 
les  Païens  fe  fervoienc  dans  les  facrifîces.  Les  Pictcs  Egyp- 
tiens dans  la  fuite  ,  comme  nous  Tavons  déjà  dit  ,  les  nommè- 
rent doigts  du  foUil ,  parce  qu'ils  fcivoicnt  do  ilylc  pour  nur- 

quci  les  licira  ûu:  Ja  tcrxe» 
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dîftance  d*oii  ils  doivent  être  apperçus  i  enfin  la 
qualité  des  matières  qu'on  emploie  pour  leur 
conftnidion.  Voyez  robélifque  marqué  h ,  intro- 
duit dans  cette  planche  ,  moins  parce  qu'il  nous 
y  a  paru  convenable  ,  que  pour  donner  une  idée 
de  leur  forme ,  6i  des  ornements  modernes  donc 
on  peut  les  revêtir* 

Planche   XVII  I. 

Des  Soubajfements. 

On  a  placé  dans  cette  planche  9  figure  1»  le  plan 
du  portique  précédent  ;  d'un  coté  ,  les  colon- 
nes font  ilolées  9  &  le  pilaftre  d'angle ,  faillant  feu- 
lement d  une  fixieme  partie  de  fa  largeur  ;  de 

l'autre  ,  les  colonnes  font  engagées  de  la  fixiè- 
me  partie  de  leur  diamètre  dans  des  pilaflres  ; 
&  le  pilaftre  d'angle  V  a  deux  faces ,  chacune  de 
deux  modules  ;  ce  qui  lui  laie  faire  un  grand 
avant-corps  fur  celui  U.  On  a  auili  marqué  dans 
ce  plan  une  portion  de  niche  circulaire  I,  & 
une  portion  de  niche  quarré  S,  pour  faire  voir 
leur  différence.  Au  refte  ,  il  faut  fe  reffouvenir  . 
que  la  configuration  de  ce  plan  ,  ainfi  que  fon 
élévation  dans  la  planche  précédente ,  n'ell:  qu'une 
complication  de  membres  raiiemblés  fous  un  même 
point  de  vue ,  fans  autre  objet  déterminé. 

On  appelle  foubaffement  9  un  étage  à  rez  de 
chauflée ,  comme  g ,  figure  1 1  »  fervant  de  pié* 
deftal  continu  à  un  bel  étage  ,  déilgné  h ,  &  dans 
lequel  font  diltribués  les  grands  appartements. 
Les  foubafTements  ne  doivent  jamais  contenir 
d  ordre  d'Architedure  (  r)  »  certainement  leur  peu 


(r)  Malgré  l'exemple  de  cciai  qtt'oo  remarque  dans  la  çouv 
de  l'Hoccl  de  Toulottfe. 

l9mL       '  .  *Xii 
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<1  élévation  doit  apporter  de  raltcration  c!ans  les 
membres  d'Architecture  qui  les  coinpofjnt  :  paf 
exemple,  les  ouvertures  doivent  avoir  une  pro- 
portion plus  racourcie  que  celles  des  étages  régu- 
Ûers,  les  corniches  être  plus  ûmples  &  moins 
faillantes.  Le  périftile  du  Louvre  »  la  façade  de 
VerfaiUes  du  côté  des  Jardins  ,  les  Places  de 
Vendôme  &  des  Victoires,  ont  pourVez  c!c  chaufTée 
im  foiibafrement  diins  leurs  f.içades  extérieures. 
La  hauteur  des  foiiIxifTements  eft  d'avoir  à-peu- 
près  les  deux  tiers  de  Tétage  fupérieur.  Nous 
traiterons  ailleurs  de  leurs  avantages  &  de  leurs 
défavantages  dans  TArchiteâure ,  &  nous  donne- 
rons les  différences  mefures  de  ceux  que  nous 
Ifenons  de  dter. 

Auiqucs. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'un  attique  étoit  un 
étage  racourci  que  les  Athéniens  avoient  imaginé  y 
pour  recevoir  des  infcriptions  &  mafquer  les  cou- 
vertures de  leurs  édifices.  C  eft  aufii  chez  nous 
un  étage  comme  i ,  ayant  peu  de  hauteur ,  &  qui 
fert  à  couronner  la  partie  fupérieure  d'un  bâtiment , 
d'un  avant-corps  ou  d'un  pavillon;  les  anciens  ne 
donnoient  à  cet  étage  que  le  quart  de  la  hauteur 
de  Tordre  ou  du  bel  étage  ,  qui  lui  fervoit  de 
foutien.  Nos  Architecles  modernes  ont  fixé  fa 
liauteur  à  -  peu -près  à  la  moitié ,  &  y  ont  intro- 
duit des  pilaftres  auxquels  ils  n  on  donné  que  fix 
diamètres.  Cette  proportion  racourcie,  attribuée 
feulement  à  ce  genre  d'étage ,  a  auffi  déterminé 
des  ouvertures  &  des  membres  d'Architedure  » 
qui  fembîcnt  lui  être  coniacrés  ,  &  dont  nous 
traiterons  en  particuher ,  en  donnant  les  mefures 

fil^âes  des  attiqiies  du  Vieux*Louyre  ^  des  Châ- 

'  teaiuc 
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|:eattx-de  MatfQiis ,  de  Blois ,  de  Clagny,  &c*  Nous 
dirons  feulement  ici  qu^on  appelle  atdques  çond* 
;  tius ,  ceux  qui  environnent  le  pourtour  Jurt  édf- 

fice ,  comme  celui  qui  termine  la  façade  de  Vef- 
faillcs  ,  du  côté  des  jardins  ;  attiques  interpofes, 
ceux  qui  font  fitués  entre  deux  grands  étages,  comm^ 
•  •   celui  du  gros  pavillon  de  Imtérieur  dé*  la  cour 

'  du  Louvre  ;  attiques  d'accotement ,  ceux  qui  flan* 
quant  un  avant-corps,  contribuent,  à  faire  pyr^^ 
mider  ce  dernier,  comme  aux  écuries  du  Château 
de  Maifons  ;  attiques  d'amortidbment ,  ceux  qui 
réduits  à  une  moindre  hauteur  que  le  quart  ^ter- 

.  minent  une  porte  triomphale ,  comme  à  la  porte 
S.  Bernard;  enfin,  on  appelle  attique  dhabitation, 

'  celui  qui  ayant  des  ouvertures  de  croifées ,  fett 

[  dans  la  demeure  des  grands ,  pour  les  logements 

'  des  Officiers ,  &  d*étage  fubalteme  dans  les  bâti« 

_  ments  particuliers. 

Nous  obferverons  encore  que  malgré  la  mul- 
titude d'exemples  que  nous  avons  de  ces  ibrtes- 

.  d'étages  employés  par  les  modernes ,  les  attiques^ 

.  des  anciens  nous  paroiflent  préférables.  Cet  é^ge^. 
tel  ^Hs  '  remployoient ,  annohçbit  un  caraâece 
p»ticulier  qui  contribuoit  à  relevei^  l'éclat  de  ta 
belle  ArchiteÔure  ;  a«-lieu  que  les  attiques  modernes^ 

„  n'ofFrent ,  le  plus  fouvent,  que  des  étages  impar- 
faits ,  &  peu  capables  de  figurer  dans  la  décora- 
tion des  édifices  publics  &  des.  Palais  des  RoiSf» 
&  qui  pour  cela  ne  dievroient  être  mis  en  œuvfe 
que  daiis  les  bâtiments  çrivés ,  oti  ïécMùnie^ 

,  doit  Teinporter  fiir  la  àiàgnifîcence. 

.  JDes  Refends  ^  des  Bocages. 
Les  refends  dans  fArchiteclure*  font  une  imir 

.    .  '  »  ^7-     •  •  • 
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ta  don  des  joints  qui ,  dans  Tart  de  batîr,  fe  trou- 
vent néceffairement  entre  deux  pierres.  On  fait 

Wage  des  refends  dans  certaines  parties  d'un  mur 
de  iàce»  pour  lui  procurer  uneefpece  d*enrichiâe« 

'm&at.  11  y  a  plufieurs  fortes  de  refends;  ici  coin- 
me  ailleurs  ,  on  doit  obferver  une  variété ,  noii« 
feulement  aux  différents  ordres  d'Architeûure  ^ 
mais  encore  à  la  richeffe  ou  à  la  finiplicité  qu'on 
Deuc  affe^er  à  chaque  ordre  confidéré  ieparément* 
Jin  général  on  appelle  donc  refends  5  les  interilice& 
cdé^  figure  1 1 1 ,  &  conâdérés  comme  autant  d'in« 

'dfions  Élites  da^ns  Tépaiffeur  dun  mur;  car  ii  ces 
refends  n^étoitnt  pas  renfoncés ,  ils  deviendroient 
communs  à  i'afurface  ,  les  aflifes  i croient  faillan tes  , 
&  elles  formeroient  alors  des  bofla^es  ,  comme 
Y.  Ces  boflages  ,  ainii  que  les  refends.,  peuvent 
recevoir  différentes  moulurés ,  comme  on  le  re« 
marqiiie  ^n      en  y,  en.  e,^.CB  /i..&c*  La  hau- 

'leur  des  rdends  eft  commùn&ne'nt  la  4ôiiâ:teme 
partie  de  celle  des  afliies  ou  boffages ,  &  léùr 
profondeur  eft  égale  à  la  moitié  de  la  hauteur 
des  interiUces    ielon  la,  variété      féiégancer  de 

Xotdre.  .    ^  .  " 

Il  iàxx  favôîr  qiie  Ijgs  refends  &.  les  boffages. 
^foQtuiie  richeffe  Tofcane^  iSt  P.6nqtié,^  bonféq^^^^ 
Entent  quils  ne  doivent  giiere  être  eâjpldyé^.  daiis; 
"  les  ordonnances  Ionique ,  Côrinthiè'nne' Com- 
'  pofite.  D*oii  il  sVnfuit  encore  qu  il  ne  (eroit  nul- 
lement convenable  d'appliquer  aux  boffage$  une 
^  Sculpture  trop  délicate ,  comme  celle  qu  on  re- 
marqua aux  colonnes  Toicanes  des  guichets  da 
Louvre»  Les  venmculures  »  les  congélations  ,  le& 
pétrifications  9  lés  piquùrcs,^  font  les  feuls  enri» 
.  cbiflements  que  component  les  ouvrages  Tuffi^ 
.ques^i  encore  feut-il  ks  employer  avec  choix,  &re-^ 
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'lativement  au  genre  de  fédifice,^  &  affeâer  dans  ces 
fortes d^oraements ,  un  travail  large ,  vague,  incer- 
tain, puifé  dans  les  exemples  que  nous  offrent  en  ce 
genre  les  produdions  de  la  nature.  Voyez  ce  que 
nous  dirons  dans  la  fuite  en  parlant  des  orne- 
ments, appelés  vermiculures.  N^oubUons  pas  de  dire 
ici  que  ta  hauteur  des  bofTages ,  image  des  ailifes 
dans  la  conftmâion ,  ne  doit  guère  excéder  la 
hauteur  d'un  module,  devant  rapporter  la  dimenfion 
de  chaque  membre  à  celle  de  Tordre  préfent  ou 
abfent» 

Des  EMablcmcnts.dècompofés* 

On.  appelle  entaUemenc  décompofè  celni  oii . 
Ton  a  fubftitué  un  gorgerin  &  un  aftragate  à  la 
place  de  lafrife,  &  de  rarchitrave  d'un  entablement 
régulier.  On  fait  ufage  de  ces  fortes  d  entablements 
dans  ^Archite^^re,^  pour  éviter  de  donner  trop  de 
rhautair  au  couronnement  de  Fétage  fupérieur  d  una 

-tnaifon  panicuUere  ^  mais  )àmai$  daoslâ  décoratipn 

.  d\me  âçade  où  un  ordre  d^Architeâure  'préâde;;. 
parce  que  cet  entablement  ne  pouvant  être  confi- 
déré  que  comme  un  décompofé  des  principales 
parties  d'un  entablement ,  il  feroit  mal  de  couronner 
un  corps  véritablement  régulier^  par  un  membre 
d*Architeâure  mutilé*  On  doit  concevoit  auffi  y  d'a- 
près cette  obfervation,  qu^U  '&ùt  retrancher  certains, 
tnembres  des  moulures  de  la  corniche ,  proprement 

^  dite  ,  pour  lui  donner  une  fmiplicité  relative  à  la 
nouvelle  frife  &  au  nouvel  architrave  y  appelée 
ici  gorgetin  &  aftragale» 

Lii  muteuc  de  ces  fortes  de  corniches  dF* 

■  '      en  fept  parties  »  dont,  une  jeft  donnée  à" 
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à^agale,  ieax  du  gorgerin ,  &  quatre  à  U  conrididft 
cette  dernière  fe  fubdivife  enfuite  en  trois  parties, 
dont  la  première  détermine  la  hauteur  de  Tencor- 
belk  ment  ou  de  la  cimaife  inférieure  ;  la  féconde,  la 
hauteur  du  larmier  ;  &  la  troiûeme  5  celle  de  la 
cmiaifefupérieiure^  &c< 

Des  Corniches  architravées. 

**  *  On  appelle  corniche  architravéc ,  un  entable- 
ment dont  la  frife  eft  fupprimée  »  &  dans  Tar- 
cfaitrave  duquel  on  a  retranché  la  cimaife  fupé^» 
rieure  ;  de  manière  que  ce  dernier  touche  immé* 
diatement  à  la  corniche»  dont  la  cimaife  inférieure 

'  tient  lieu  de  couronnement  à  Tarchitrave.  Nous 
oblerverons  que  cet  entablement  ainfi  décompofé, 
se  devroit  jamais  s'appliquer  dans  les  dehors  des 
édifices  y  principalement  quand  les  ordres  d'Archi- 
teâure  y  préâdent  »  &  qu*on  ne  devroit  guère 

'  fiire  dage  de  cette  efpece  d*entablemeiit  »  que  dans 

'  les  étages  attiqués  ou  dans  la  décoration  des  ap- 
partements; cette  mutilation  dans  TArchite^ure 
des  dehors  lui  ôtant  fon  caraftere  expreflîf ,  mal- 
gré lexemple  du  Château  de  Montmorenci^  de 
celui  de  Samt-Cloud  &  ailleurs. 

Dès  Plinthes^  •  

•  •  • 

Lès  plinthes  (5) ,  comme  nous lentendons ,  font 
des  efpeces  de  corniches  méplates  «.fit  ou  lesikillies 


(s)  Piintfus,  àa  grec  Plùttkoi^  briqaés  .  table  ou  mafCii 
'  qfiadranftulaire  \  ce  mot  »,  au  mafculin  «  ne  regarde  -qu9  le 
,Plmclic  placé  ibtis  la  bafa  des  ordrcs^oa  4ai  ibudeocle  dé  dçt 
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"de^  cimalfes  fiipérieures  &  des  larmiers ,  font  nip- 
primées ,  comme  le  fait  voir  le  membre  Z,  plaii- 
'  cheXIX  ;  ce  membre  ainfi  réduit  à  la  faillie  de 
la  cimaife  inférieure ,  s  emploie  ordinairement  dans 
la  décoration  des  feçades ,  pour  défigner^  dans  les 
dehors  9  la  diviûon  intérieure  des  planchers  »  ou 
'  pour  couron)ier  les  pied^roits  des  portes  des 
*  cours ,  des  àvant-cottrs,&  les  pieds-droits  des  gr'dles 
'  de  nos  jardins  de  plaifance.  Quelquefois  on  dôfiite 
'  à  la  faillie  de  ces  membres  d'Architediire  ,  le  dou- 
ble de  celle  de  la  cimaife  irrtérieure,  à  deffein  de 
[  pratiquer  dans  le  fofite  de  la  plate-bande  de  la 
plinthe,  un  cailal  par  où  les  eaux  du  ciel  puif- 
'  fent  s*écoider  loin  de  la  furÊice  du  mur  couronné 
'  par  ce  membre. 

Des  Tnimedux» 

On  appelle  trumeaux  -,  la  partie  qui ,  dans  Utt 
mur  de  fece  ,  fe  trouve  placée  entre  les  ouver* 
tures  des  portes  &  des  croifées  fun  bâtiment* 

Les  anciens  fefoient  les  trumeaux  de  leurs  fa- 
.  çades  fort  confidérables  ;  ce  qui  leur  donnoit  lieu 
».  rfenfichir^  l'extérieur  de  leurs  édifices  avec  beau- 
^  coup  de  n^agnificence  ;  d'ailleurs  le  befoin  qu'ils 
;.avoientde  mettre  Tintérieur  des  appartements  à 
1  fabri  de  la  chaleur  des  dehors,  félon  le  climat  où 
ils  bâtiilbient ,  ne  contribuoît  pas  peu  à  les  obliger 
,  de  faire  leurs  ouvertures  peu  confidérables ,  & 


vafcs,  des  figures  >  &c.  Nous  croyons  qu'où  doit  dire  aa 
féminin  une  plinthe  ^  pour  dcfigncrlcs  mcuibrcs  d'Arc Iiitccfture 
"  qui  tiennent  lieu  de  corniche  aux  diiFérentS  écagcs  des  façades  , 
u  parce  que  les  plinthes  ,  cofxwiç  oçus  Us  concevons  •  ne  fimc 
,  autre  ckofe  .qi^e  des  cornichês  fimplîfiés  «  Se  dont  principale- 
mctt  on  a  xêtrànclié  la  plas  grande  pànie  de  km  piojeâioa*  j 
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leurs  intervalcs  fpacieux.  Chez  nous  ,  quoique 
dans  un  climat  aflez  tempéré,  nous  avons  beau* 
coup  imité  les  ufages  dc^  Anciens  à  cet  égard  ^ 
ainfi  qu*on  peut  le  remarquer  au  Château  de 
Maiibns  ,  par  François  Mamard  ;  au  Château  de 
Vincennes ,  par  Le  Veau  ;  au  Palais  du  Luxem- 
bourg par  Debrofles,  &c.  Plufieurs  ont  imité  ces 
Architeâes  dans  la  peiameur  de  leurs  trumeaux  > 
lans  trop  favoir  pourquoi  :  quelques  autres  depuis, 
plus  jaloux  de  la  beauté  intérieure  que  de  lor-^ 
donnance  des  ÙLÇ^des ,  ont  aflfeâé  de  âire  la  lar- 
geur de  leurs  croifées  ,  beaucoup  plus  confidé* 
rable  que  les  trumeaux  qui  les  féparent  :  deux 
excès  fans  contredit  également  à  éviter  ;  le  pre- 
mier ,  occaûonnant  beaucoup  dobfcurité  dans 
les  dedans ,  &  donnant  un  caraâere  de  pe(an> 
teur  à  la  décoration  des  dehors  ;.le  fécond,  nuifanc 
fouvent  i  la  folidité ,  &  ne  permettant  que  diffi- 
cilement une  décoration  extérieure ,  véritable- 
ment intéreffante.  Il  y  auroit  fans  doute  un  moyen 
d'éviter  Fun  &  lautre  inconvénient  ;  ce  feroit 
d  obferver  entre  les  pleins  &  les  vides ,  un  rap- 
port  progrefTif  qui  feroit  déterminé  par  Texpréf* 
non  des  cinq  ordres  ;  en  forte  que ,  par  ^  cette 
relation  de  la  largeur  des  tnunêami  aux  croifées  f. 
&  de  celles -ci  aux  ordres  ;  chaque  'bâtiment 
(nous  entendons  parler  ici  des  bâtiments  d'habi- 
tation), porteroit  un  caradere  diftinâ:if  de  force, 
d'élégance,  de  richefle  ou  de  fimplicité  ,  puifée 
dans  l'expreflion  des  ordres ,  &  par  conféquent 
aùtorifé  par  les  préceptes  fondaâientaux  de  TArt» 
Çette  réunion  du  tout  aux  parties ,  &  des  par- 
ties au  tout ,  n*auroit-elle  pas  été  trop  négligée 
jufqu  aujourd'hui  ?  &  cette  même  négligence  ne 
iferoit-elle  pas  la  fource  de  rimper&âion  qu W 
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remarque  dans  U  plupart  de  nos  bâtiments,  où  très- 
fouvent,  fans  avoir  égard  au  ftyle  qu'exige  cha- 
que édifice  conûdéré  féparénient ,  on  remarque 
dans  ces  diverfes  produâions ,  la  même  einpreinse; 
-d'oàeft  née  vraiffemblaUement  cette  monotome  9 
cette  'a&âation  .infiiportable  ,  au  lieu  de  cette 
diverlité  louable,  de  ce  caradere  dilHndif  &  de  cette 
coxivcnance  h  nécedaire  ,  pour  rendre  notre  Ar- 
.chitedure  trançoil'e  véritablement  recommandable. 

Nous  avons  déjà  vu ,  en  parlant  des  portes  Se 
des  croifées-»  que  Vignole  àffignoit  la  même  pro- 
portiçn  à  toutes  les  ouvertures-  To^caqe  9  Doci- 
que ,  Ionique  ,  Corinthienne  &  Comporte  ,  ians 
^  avoir  égard  aux  différentes  expreffions  des  ordres. 
Nous  avons  combattu  cette  opinion  d'après  lauto- 
rité  des  plus  habiles  Architeâes  de  nos  jours. 
.^.Nous  ajouterons  ici^  conuoe  une  ûiite  du  même 
^  ^principe que  les  trumeaux  .doivent  légalement 
^  javoir  plus  ou  moins  de  largeur  félon  l^  -cara^Uare 
.iblide  9  moven  ou  déEcat  qui  préfide>  dans  Tqr- 
donnance  de  la  décoration  des  bâtiments  :  pour 
cet  effet  nous  croyons  qu'il  feroit  bon  de  donner 
'^aux  trumeaux  Tofcans  ,  une  largeur  égale  à  celle 
du  vide  des  .ouvertures  ;  &  aux  trumeaux  G>- 
^  dntfaiens  ^  feulement  les  deux  tiers  de  cette  même 
l  làrkéur  ;  '^iifà  Tégard  d^  trumeaux  des  autief 
T  jP^^^P^VH^^  'P^^^^'^  I^iûque,  la  largeur 
.  pourroit  être  fixée  par  une  moyenne  arithméti- 
^  que.  Au  refte ,  nqur  jie  prétendons  pas  que  ces 
rapports  ne  puiffent  recevoir  quelques  change- 
,  ments  ;  mais  du  moi^  ils  pourroient  produire  cet 
.  c^tr^ ..qu'ils  oblig^xjôent,  le  jeune  AniAe  à  fe 
r  .imfre  raiio  Tancoit  dàt^rminé  i 

s*écartet  dê  la  règle  générale,  &  Ini  împpfçfpifnt 
la  nécei&té  de  ne  perdre  jamais  de  vue  les  Lois 
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établies ,  oû  du  moins  approuvées  par  le  plus 
grand  nombre  des  Architeaes  modernes* 

'       Des  Encoignures  &  des  Écoinfons. 

On  appelle  écoinçons  clans  Imtérieur  d'un  bâri- 
-  ment  »  la  partie  du  mur  de  ^e  9  depuis  Tembra- 

*  fiîre  d*une  croifte  )ufqu*au  retour  de  l'angle  d'un 
"  mur  de  refend;  on  donne  encore  ce  nom  i  Tangue 

•  rentrant  d'un  arriere^corps  extérieur ,  qui ,  ton- 
- -jours  plus  étroit  que  le  trumeau,  occupe  Fefpace 
'  compris  entre  le  retour  d'un  avant -corps,  &  le 
'  tableau  de  la  première  croifée  ^  percée  dans  Tar* 
'  riere-cotps. 

*  Dans  «'dernier  que  la  largeur  de 
'  récoinçon  piiifle  conteniif  celle  d'uii  chambranle  ^ 

plus  un  intervalle  ,  qui  ,  en*  détachant  ce  cham- 

•  branle  du  retour  de  Tavant  -  corps  ,  laiffe  la  liberté 
d ajouter  à  ce  même  chambranle,  une  croffette, 

'  un  contre-chambranle,  &  quelquefôis  àibnatd- 
''^que>'  la  faillie  d*une  plinthe,  d?u|ie  corniche,  &c. 
Une  encoignure  9  au  contràife   doit  tpujoiirs 

*  -être  plus  grande  que  la  largeur  d*un  tnitnean  , 
comme  annonçant  une  plus  grande  réfiftarice,  & 
paroifiant  fortifier  les  extrémités  de  l'avant-corps  ^ 
qui  femblent  toujours  poufler  au  vide.  D'ailleurs 

•■3  faut  fe  rappeler,  gfte  lorfque  les  ordres*  préc- 
èdent à  la  décoration  d%n  édifice,  ces  an^es 
'  baillants  font-  cofhmunémenr  revêtus  de  deux  00- 

•  lonnes  ou  de  deux  pilarftres  accouplés  ,  tandis 
que  les  trumeaux  n'en  ont  qu'un  ,  &  que  l'idée 

'  des  ordres  &  la  folidité  néceffaire  dans  tous  les 
\  genres  d'Ardiiteâure ,  doivent  s'annoncer  abfolu* 
'  inent,  foit  dans  les  ordonnances  fimples^  fbÎÊk 
'  'éans  ks  ordonnances  coiàpdiies# 

'  •  .      •    •         •  '     *   '  i 
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Du  Mélanines  &  autres  efpeces  d'ouvertures . 

conjidérées  comme  accejfoircs  dans 
la  décoration  des  Edifices» 

Nous  avons  parlé  précédemment  des  portes  &' 
des  croifées ,  &  de  leur  proportion  ;  mais  comme 
tout  ce  qui  contribue  à  la  commodité  des  dedans 
fun  édifice  doit  auiïi  contribuer  à  rendre  plus 
parfaite  fa  décoration  extérieure  ,  &  que  lespones  * 
&  les  croifées  ne  font  pas  les  feules  ouvertures 
€fÀ  entrent  dans  Fordonnance  de  la  décoration^ 
des  façades ,  il  nous  paroit  néceffaire  d'examiner 
ici  les   ouvertures  appelées  mézanines  ,  celles  -  ^ 
qu'on  nomme  attiques  ,  enfin  les  lucarnes  ,  les 
ceuiis  de  bœuf»  les  barbacanes  9  les  foupiraux» 

&C. 

.  On  appelle  mézanine(/)  une  ouverture  m^plan- 
cheXX,  qui  h*a  de  hauteur  que  les  deux  tiers  db' 
fa  largeur;  elle  fe  place  onfinairement  au-defliis 

d'une  croifée  ,  contenue  dans  rentrecolonnement 
d  un  ordre  qui ,  par  fa  hauteur ,  embrafle  un  étag« 
&  demi  9  comme  au  Château  de  Saint-Cloud. 

Une  croifée  attique  n  ,  eft  celle  qui,  n'ayant 
(>as  les  proportions  régulières  dont  nous  avons 

gilé  au  fu]et  des  portes  &  des  croifées ,  peut 
»  réduite  à  la  hauteur  d*une  finis  &  demie  fa 
largeur,  foit  qu'on  la  place  dans  une  étage  appelé* 
attique,  qui  lui  donne  fon  nom  ,  comme  au  Châ- 
teau de  Verfailles  ,  du  côté  des  Jardins  ;  foie 
qu  die  fe  trouve  dans  les  entrepiiaûres  d  un  ordre 
fioloâàl  9  comme  à  la  âçade  du  Louvre ,  du  côté 

^t)  Mélanine',  de  llulicn  Me^anini* 
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ce  la  rivière.  Nous  croyons  qu'en  général  la  partie 
fupérieure  des  mczanines  &  des  croiiccs  attiques, 
tioit  être  à  plate-bande ,  &  non  bombée  ,  comme 
i  la  façade  du  Louvre  »  que  nous  venons  de 
ôter» 

Les  lucarnes     font  des  ouvertures  pratiqué 

pour  éclairer  les  logements  placés  dans  les  com-^ 
bles  ;  leurs  proportions  doivent  être  les  mêmes , 
que  celles  des  croifées  attiques;  mais  leurs  parties 
fupérieures  peuvent  être  à  plein  cintre ,  bombées 
ou  furbaiffées;  ce  genre  d'ouverture  ne  s'env» 
ployant  guère  que  dans  les  bâtiments  particuliers^ 
ou  dans  les  étages  fupérieurs  des  places  publiques  ^ 
comme  on  en  voit  aux  Places  de  Vendôme  & 
d(es  Vidoires ,  à  Paris. 

Les  œuils  de  hœut  p  ,  foxu  des  ouvertures 
circulaires  à  l'uiiage  des  étagei  en  galetas  :  on 
ne  doit  jamais  les  placer  dans  les  entrecolonne* 
ments  d\in  édifice  >  tels  qu^on  reinarque  ceux  du 
Château  neuf  de  Meudon  ,  du  côté  des  cloîtres. 

On  obferv^era  que  le  diamètre  de  toutes  ces 
différentes  ouvertures  ,  doit  être  momdre  d'un 
^eme ,  que  la  largeur  des.  croifées  diûribuées 
dans  le  bel  étage  du  bâtiment. 

Les  barbacannes  (^u)  font  des  ouvertures  fort 
hautes  &  fort  étroites  :  im  tel  genre  d^ouverture 
ne  devroit  jamais  entrer  pour  rien  dans  la  déco- 
ration  des  bâtiments  de  quelque  importance  » 
malgré  lexemple  des  entrecolonnements  Doriques 
du  Portail  des  Minimes ,  &  celui  de  Tavant-corps 
4es  Ecuries  du  Château  de  Maifons  ;  elles  ne  peu-: 
vent  guère  être  autorîfées  que  dans  les  ouvrages* 
Militaires,  pour  donner  de  Tair  à  Tintérieur  des 
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fortifications ,  ou  dans  rÂrchiteâure  Civile ,  pouf 
£iir«  écouler  les  éanx  des  murs  des  tenaflès  ;  c'eft 
pour  cela  que  dans  Fun  ou  Fautre  cas  on  les 
nomme  canonieres  ou  ventoufiû 

Les  foupiraux  (  x  )  font  des  ouvertures  deftinées 
à  éclairer  les  fouterrains  d'un  bâtimenté  La  nécef- 
ûté  de  ces  ouvertures  ,  comprifes  ordinairement 
dans  la  hauteur  de  la  retraite  du  bâtiment  9  a 
déterminé  les  Architeâes  à  leur  donner  plus  de 
largeur  que  de  hauteur  ;  mais  comme  cette  efpecc 
d'ouvertures  ,  toujours  voifines  du  fol  de  Tédifice, 
fe  fait  affez  peu  remarquer ,  il  fufîit  d  obferver  , 
dans  leurs  proportions  &  dans  leurs  formes , 
quelque  rapport  avec  Tordonnance  des  façades  ; 
autrement  dles  offiiroient  autant  de  difformités 
dîans  la  décoration. 

Des  Cadres. 

Les  cadres  diâf^ent  des  chambranles  »  en  c6 
que  ceux-d  riont  que  trois  côtés  9  &  que  les 
cadres  propremént  cuts  en  ont  quatre.  La  baie 
d*une  croifée  peut  être  entourée  d*un  cadre;  celle 
d'une  porte  ne  peut  recevoir  qu'un  chambranle. 
Un  cadre  efl  une  efpece  de  bordure  ornée  de 
moulures  ,  dont  les  membres ,  ainfi  que  ceux  du 
chambianle  »  doivent  être  relatifs  à  re3q>reffioii 
de  Fordonnance  qui  préfide  dans  la  décoration. 
Un  bas  -  relief ,  une  infcription  ,  un  médaillon  , 
font  ordinairement  entourés  d'ime  bordure ,  d'un 
cadre  ,  ou  au  moins  d'une  plate-bande  ,  &  fervent 
à  enrichir  les  entrecolonnements  ou  les  trumeauic 
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d^une  ^çacle,  les  defliisdes  portes,  des  croifées^N 
des  niches  ,  &c.  On  renferme  aufîi  quelquefois  les 
cadres  dans  des  niches  quarrées ,  afin  de  donner 
plus  de  fermeté  à  rArcbite^liire  ,  ce  qui  divife 
champs  &  les  efpaces  où  font  placés  ces  ca- 
dres, &  empêche  ceux-ci  de  devenir,  ou  trop 
confidérablesy  ou  trop  maffiâ;  répartition  qui» 
en  amenant  les  confonnances  dans  les  produâtons 
de  TArtille  ,  contribue  plus  quon  ne  penfe  à. 
la  perfedion  de  fes  œuvres. 

Noiis  nous  contentons  des  définitions  précé- 
dentes 9  non  que  nous  croyions  avoir  épuifé 
tout  ce  qui  tegarde  les  membres  qui  compofent 
TArcfaitedure  ;  .mais  nous  aurons  occaûon  tant, 
de  fois  de  parler  de  leur  multiplicité  dans  la 
fuite  de  ce  Cours  ,  que  nous  avons  cru  devoir 
nous  contenter  des  principaux  objets  que  nous 
venons  de  traiter  ,  pour  pafTer  aux  ornements  de 
Sculpture  dont  on  couronne  »  on  accompagne  ou^ 
fon  enrichit  aflez  ordinairement  la  .plus  grande 
partie  des  membres  d'Arcbiteâure  dont  noi^ 
venons  de  parler. 

;    DE   LA  SCULPTURE. 

JDes  diffûdnts  genres  d'ornements  d^fiinés 
à  emhéàr  l^Archiuciure^ 

« 

r  Nous  avons  parlé  précédemment  de  l'origine 
de  la  Sculpture ,  il  s'agit  ici  de  fon  applicatioa 
dans  TArchiteûure  ,  &  de  traiter  de  fes  princi- 
pales parties,  relativement  à  la  décoration  des 
édifices*  Commençons  par  parler  des  ftatues  ;  en» 
fuite  nous  paierons  aux  ornements  proprement 

En 
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En^  général  la  Sculpture  ne  doir'Strè  appelée 
«ans  rArchiteûiire ,  que  pour  embellir  les  façades 
extérieures  des  bâtiments  de  quelque  importance^ 
&  procurer  de  la  magnificence  à  Tintérieur  de 
de  leurs  appartements»  On  «ntend  par  Sculpture^ 
ou  l'art  de  mettre  en  œuvre  des  fiatues  qui  ont 
pour  objet  la  repréfentation  humaine ,  ou  celui 
de  âire  des  ornements  à  rimitatiôn  des  différentes 
produûions  de  la  nature  ;  l'un  &  lautre  peuvent 
également  s  exécuter  ,  en  marbre ,  en  bronze  ,  en 
en  bois  ,  en  pierre ,  en  plâtre  ,  &c.  L'Artiile  qui 
s  adonne  au  premier  genre  ,  sappeile  Siatuaire; 
celui  qui  fe  charge  du  iecond  ,  s'appelle  commu- 
iiément  Ornemenn^u 

La  Sadpture  ie  £dt  ordinairement  en  ronde- 
boffe  ou  en  bas-relief  :  on  donne  plus  ou  moins 
de  faillie  à  ces  derniers ,  félon  leur  deftination  ; 
cpielquefois  même  on  détache  quelques-unes  de 
•leurs  parties ,  félon  qu'il  doit  en  être  appliqué  à 
la  décoration  d'une  Archite&ire ,  dont  le  relief 
émane  du  mouvement  donné  à  la  diftributiop  ex- 
térieure des  &çades. 

^  L'application  de  la  Sculpture  dans  la  décoration 
d'im  édifice  ,  demande  beaucoup  de  goût  &  de 
jugement  de  la  part  de  rArchiteâe  :  d'abord  il 
doit  fçavoir  éviter  la  prodigalité  des  ornements; 
2I  faut  que  leur  place  foit  affignée  par  rArchite- 
aure,  que  leur  expreffion  foit  puifte  dans  celle 
ordres,  &  que  les  attributs  qui  la  caradérifenr , 
foienr  conformes  à  Tefprit  de  convenance  qui  a 
donné  lieu  à  1  édifice.  On  doit  prendre  garde  en- 
core d'employer  des  ornements  arbitraires  ou  in- 
différents ;  fe  reifouvenir  qu'il  eft  des  formes  reçues 
dont  il  ne  fout  guère  s'écarter  ;  que  tout  ornemeni: 
doit  ^etre  fymbolique  ;  qu'autrement  la  richeffe 
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qu'il  procure  à  la  décoration ,  eft  indiscrète  ;  & 
que  fouvent  cette  indiicrétion  ne  tend  quà  acca^» 
bier  TArchiteâure ,  à  la  rendre  confufe  $  à  lui  ôter 
fes  nuds  ,  &  à  la  dépouiller  de  Favantage  qu'elle 
a  preique  toujours  de  fe  liiffire  à  elle  -  môme  5 
loriquclle  ell:  belle  &  régulière.  A  ces  conlidéra- 
rions  il  en  eil  encore  une  non  moins  eiTencielle  9 
qui  con&ile  à  lui  afiigner  une  proportion  relative 
.  à  la  grandeur  du  bâtiment ,  à  la  diilance  d*oii  il 
doit  être  apperçu ,  &  à  la  qualité  des  matières 
qu'on  eft  fouvent  forcé  dy  employer.  Combien 
d  Artiucs  (q  font  trompés  au  fujec  de  la  relation 
dont  nous  parlons?  Combien  de  chefs -d œuvre 
dans  nos  bâtiments  ,  qui  ceffent  d'être  tels  aux 
yeux  des  Connoifleurs ,  parce  que  leurs  produ- 
ùïons  ne  préfentent  que  des  beautés  ifolées.  La 
voûte  de  la  nef  du  Val*  de -Grâce;  Tattique  de 
rmtérieur  du  -Louvre  ;  la  fontaine  de  Grenelle  ; 
peut-être  même  celle  des  Saints  -  Innocents ,  (onf 
des  preuves  de  ce  que  nous  avançons  ;  ians  parler 
ici  du  portail  de  Saint-Gervais  ,  de  celui  des  Feuil- 
lants )  du  Palais  du  Luxembourg ,  dont  la  pro- 
portion {^g^ntefque,  &  la  médiocrité  de  la  Scul- 
pture,. &it  plus  de  tort  à  rArchiteôure,  qu'elle 
ne  Fembellit  :  fenfation  qu*on  doit  éprouver  lors 
qu*on  compare  la  Sculpture  qui  les  décore  ,  avec 
celles  des  portes  S.  Denis  ,  du  péryftilc  du  Louvre, 
parce  que  le  Sculpteur  &  F  Architede  femblent  n Sa- 
voir été  qu  un  feul  &  même  Artifle  dans  chacun 
de  ces  édifîces.  Nous  Tavons  déjà  dit ,  nous  le 
répétons  ;  la  Sculpture  en  général ,  les  Ordres  en 
particulier ,  ne  font  autorUés  dans  FArchiteâure , 
que  pour  refubellifTemênt  de»  édifices  facrés,  que 
pour  dillinguer  les  Palais  des  Rois  ,  davec  les 
Maifons  particulières.  N'employons  donc  les  er- 
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étés  &  la  Sculpture  ,  que  pour  annoncer  Topu- 
•ience  des  Cités  ^  ia  magnificence  des  Grands  ;  Ôt 
étudions-nous  à  ne  les  amener  fur  ia  Icene ,  qu  avec 
choix  y  quavec  dilcernement  »  quavc^c  goût  :  iur* 
tout  que  la  Sculpture  plaife  par  un  faire  exquis  ^ 
par  ime  entente  admirable  «  &  par  une  difpoUtioa' 
que  la  convenance  &  la  bienlîéance  ne  puiiiens 
jamais  défavouer. 

Nous  avons  parlé  ,  dans  les  articles  précédents, 
de  la  proportion  que  la  ftatue  devoit  avoir  avec 
FArchiteâure.  Nous  arouterons  ici,  qu'il  eft  pçi|i 
d'édifices  où  les  ftames  puiflem  être  placées  conve* 
blement  dans  la  décoration  extérieure  ;  que  celles 
oiifes  fur  les  baluifarades  fupérieures  des  bâti«^, 
'ments  ,  à  l'exemple  de  ia  plus  grande  partie  des 
produdî^ions  cie  la  Grèce ,  oiircnr  ians  doute  une 
grande  richeiTe ,  mais  qu'elles  lemblent  contraires 
a  la  vraifTemblance  ;  que  celles  placées  fiur  un 
'  Ordre  d'Architeâure  »  &  au-devant  d'un  attique^ 
ne  réuffiflent^  guère  mieux  :  l'élévation  de  TUrdré 
&  le  peu  de  largeur  des  corniches  de  leur  enta- 
blement paroiflTant  peu  (dits  pour  recevoir  des  lia- 
tues  qui  offrent  toujours  à  Tceuil  quelques  rap- 
ports avec  le  mouvement  des  iigures  humaines  : 
que  celles  qu^on  place  dans  les  niches  perdent 
la  plus  fpinde  partie  de  leurs  beautés  >  &  dû 
^avail  de  TArtifte  :  que  les  figures  couchées  j 
placées  lur  les  corniches  inclinées  des  frontons, 
annoncent  encore  un  défaut  de  vraisemblance , 
qui  devroit  les  faire  rejeter  de  toute  ordonnance 

S rave  &  régulière  ;  enfin  que  délies  affiies  (  peut* 
tre  les  plus  tolérables  de  toutes  )  oiit  auffî  lé 
défaut  d'interrompre  la  direâion  horizontale  de  • 
l'ordonnance  de  rArcliiteôure ,  à  moins  que  lé 
deiTus  du  (ods  ou  de  la  tabkti^  des  baluilradcs^ 


l 
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ne  leur  ferve  de  fol,  comme  à  lHôtel  dfe  Soubife 

du  côté  de  la  rue ,  &  non  le  deffus  de  h  cor- 
niche, comme  au  même  Hôtel  du  côté  de  la  Cour, 
&  à  rHôtel  de  Touloule  en  face  de  la  Place  des 
Viûoires. 

;  Ces  différentes  obrervadons  qui  nous  paroiffent 
fondées,  nous  perfuadentt  en  quelque  torte,  que 
les  ftatues  &  les  figures  ne  peuvent  devenir  véri- 
tablement intéreffantes  dans  la  décoration  de  nos 
édifices,  que  lorfquon  peut  les  placer  fur  des 
piédéftaux  ,  fur  le  fol  des  perrons  ,  comme  à 
Veriîilles  au  pied  de  lavant-corps ,  en  face  des 

Îiarterres  d*eau;  ou  .  fur  des  ternifles  »  dans  les 
ardins  de  propreté ,  les  Parcs,  &c.  Et  nous  penfons 
qu'en  toute  autre  occafion  il  feroit  bon  de  leur 
préférer  des  vafes  ,  des  candélabres ,  des  caffolettes 
ou  des  trophées  ,  différents  genres  d  ornements 
fufceptibles,  comme  les  figures ,  d  exprimer  par 
.diâérents  attributs ,  la  deflination  rfun  édifice  , 
fans  avoir  à  beaucoup  près  les  inconvénients  des 
ilatues  dont  nous  venons  de  parler. 

Des  Vafcs. 

Le  mot  Vafe  ,  s  entend  de  tout  ouvrage  de  Scul- 
pture allié  avec  des  membres  d'ArchiteÛure  ,  & 
dont  la  beauté  conûfledans  le  choix  du  Galbe  )  , 
dans  celui  des  omememiSy  &  dans  Fart  d*oppofer 
les  formes  variées  qui  conffituent  leurs  genres 
&  leurs  efpeces.  Il  te  fiiit  de  plufieurs  fortes  de 
vafes  ;  les  uns  qu'on  nomme  candélabres ,  comme  s  y 
planche  XiX,  deilinés  aux  édifices  facrés  ;  ce 
font  les  plus  élevés,  on  leur  donne  ordinairement 


^    (>)  Gai^c,  détiv^  de  riuUcn  Gârï^o  3  contour. 
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les  y"**  de  la  hauteur  des  ftatues.  A  l'égard  des 
vafes  proprement  dits  ,  comme  /  ,  oa  ne  leur 
donne  de  hauteur  »  que  les  dëux-tiers  des  figures^ 
ceux-ci  fervent  pour  la  décoration  des  bâtiments^ 
civils.  François  Man&rd  en  a  âit  un  très-firéquent 
ufage  dans  fes  bâtiments  :  peut-être  les  formes 
qu'il  leur  a  données  fe  reflemblent- elles  un  peu 
trop.  Il  eft  eflenciel  de  leur  donner  ,  non -feule- 
ment une  richeffe  ou  une  fimplicité  relative  aux 
différentes  expreffions  des  Ordres  ,  mais  encore  des 
contours  variés ,  qui  s'afTortifTent  aux  divers  orner 
ments  qui  préûdent  dans  les  bâtiments.  Les  candé* 
labres  &  les  vafes  dont  nous  parlons ,  fe  terminent 
par  des  flammes  ,  des  fleurs  &  des  fruits ,  félon  lé 
genre  de  Tédifice.  Les  ornements  qui  enrichiflent 
leurs  tiges  5  font  ordinairement  des  godrons,  des 
feuilles  de  refend  ,  des  feuilles  d  eau ,  des  guir- 
landes ,  des  fleurons  >  des  Canaux  9  des  rofeàux^ 

.  des  rinceaux  ,  des  mafcarons  »  &c.  Lorfqu  aux 
vafes  on  ajoûte  des  anfes  »  qu*on  en  fiurmonte  la 
paqce  par  un  piédouche  un  peu  élevé ,  &  qu'on 
en  reflerre  le  col ,  alors  on  les  appelle  htires  ou 
burctus  ;  mais  il  faut  obferver  que  ce  dernier 
genre  n  eft  guère  propre  que  pour  l'intérieur  des 

.  appartements.  D^ns  les  dehors  ,  il  faut  éviter  tout 
ce  qui  porte  l'empreinte  de  la  fragilité  ^  tout  ce 
qui  ne  préfente  que  de  petites  parties;  enfin  tous 

*  les  petits  détails  qui  ne  peuvent  être  apperçus 
que  de  près  ,  &  qu'une  matière  commune  ne 
pourroit  rendre  que  très-imparfaitement. 

Lorfque  la  proportion  &  la  forme  des  vafes  5c 
des  candélabres  ne  peuvent  fe  concilier  iivec  le 

ijenre  de  l'ordonnance  ,  on  réduit  la  hauteur  de 
eur  tige  ^  à  la  moitié  de  celle  des  âatues;  &  alors 
ces  BOttveaux  ornements  s'appellent  caflblettes;>> 
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èipece  de  vafés  qui  préfenrent  plus  de  largeur 
que  de  hauteur ,  &  auxquels  en  introduit  aufli 
des  anfeS)  des  ûâmmes,  des  fleurs  ou  des  vapeurs» 
félon  que  Texig^  caraâere  de  la  décoration. 
^Toutes  ces  diâérentes  fortes  de  Sculptures ,  slap* 
pliquent  également  aux  ordres Tofcah ,  Dorique» 
Ionique  ,  Corinthien  &  Compofitev  en  obfervant 
feulement  dy  louftraire  ou  d'y  ajouter  une  plus. 
OU  moins  grande  quantité  de  membres  &  d'orne- 
ments» félon, que  lexige  chacun  des  Ordres»  oUt 
feulement  leur  ordonnance. 

11  eft  encore  des  vafes  d  un  volume  beaucoup 
plus  grand  »  6ç  dont  la  proportion  peut  égalô:^ 
celle  des  ftatues  ,  comme  u  :  ces  vafes  font  deftir 
fiés  à  être  placés  au  pied  des  façades  des  bâti- 
ments ^  fur  les  perrons  ,  les  terrafles ,  &c.  Ils  fe 
fcnt  de  marbre  blanc  ,  de  bronze  ou  de  métal 
4oré*  La  véritable  beauté  de  ces  derniers  vafes  ^ 
comme  des  précédents,  conûfte  dans  leur  galbe» 
dans  le  choix  de  leur  contour ,  dans  U  diffaibu^ 
lion  de  leurs  ornements  ,  &  dans  lart  de  les  pro^ 
filer  avec  goût  :  Verfaiiles  ,  Marli  ,  Trianon, 
offrent  une  très-grande  quantité  de  chefs-d'œuvre 
en  ce  genre ,  nous  en  donnerons  quelques  exem- 
ples dans  la  fuite  des  volumes  de  ce  Cours ,  eci. 
traimt  des  jardins  de  propreté* 

Des  TrophieSé 

Les  troph^  fervent  beaucoup  à  FembdEfle^ 
inent  de  la  décoration  des  bâtiments  ;  il  s  en  fait 
dlfolés  ,  commet',  ô:  en  bas -relief,  comme 
cette  partie  de  la  Sculpture  exige  une  très-grande, 
connoiffance  de  rhiûpire  ancienne  &  moderne 
fecréç^&  proplane:^  &  une  çoade  habitude  d^, 
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deflîn  ;  elle  exige  le  goût  de  lart  &  cet  efprit  de 
convenance  ,  lame  de  toutes  les  produûions d un 
Artiile  ;  elle  exige  le  raifonnement  &  Tapplica* 
tion  des  préceptes  qui  enfeignent  à  donner  à  ces 
fortes  d*onieiiient$  un  caraâere  folide ou  délicat» 
félon  lapplication  de  la  Sculpture  à  rArchite* 
âure  ;  elle  exige  cette  idée  de  vraifTemb lance  qui 
apprend  à  ne  pas  confondre  les  allégories  oc  les 
lymboles  d'un  genre  contraire ,  dans  ime  ordon- 
nance d'Architeûure  9  détei*minée  par  leiprit  de 
convenance;  elle  veut  que  le  peu  de  relief  ou  la 
iaillie»  k  forme  &  la  grandeur  9  foient  aflbrties  à 
lexprei&on  de  TArchiteâure  9  &  que  chaque  attri- 
but qui  le  compofe ,  foit  en  relation  avec  la  pro»- 
portion  des  flatues  répandues  dans  les  façades  y 
fur-tout  lorfquil  s'agit  des  trophées  ifolées ,  comme 
y  ;  ceux  en  bas -relief  ^ ,  peuvent  avoir  un  moins 
grand  module»  étant  prelque  toujours  enfermés 
dans  des  tables  qui  autoruent  la  diminutpn  de 
leur  volume. 

En  général  les  trophées  peuvent  être  dVin  ca- 
raôere  ruûique ,  folide  ,  moyen  ,  délicat  ou  com- 
pofé  ,  cet  ornement  étant  du  reflbrt  de  toutes  les 
efpeces  d'ordonnances.  Il  s  agit  feulement  de  leur 
affigner  un  relief  9  une  touche  ,  un  fairt  analogue 
à  la  décotation  »  que  ces  trophées, doivent  orner;, 
iâns  cela  on  ne  peut  attendie  de  correfpondance 
entre  la  Sculpture  &  FArchitedure  :  combien  ne 
voit-on  pas  de  très -belle  Sculpture,  qui  ceffe 
de  Fêtre  ,  parce  qu'elle  pèche  par  rairortimenr 
qu'elle  doit  avoir  avec  le  ftylc  de  TArchitedure* 
Cependant  »  qu'on  y  réâéchiûe  9  il  ne  faut  que  le 
tajfonnement  de  TArt,  pour  y  parvenir  ;  il  ne  faut 
être  ni  Deffinateur,  ni  Sculpteur,  ni  Architeâe  ;; 
U  fuffic  d*être  conacÉSeur ,  homme  de  goût ,  obiès^ 
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vareur  éclairé.  Par  exemple ,  les  trophées  en  bas- 
relief  de  rintéricLir  du  fallon  du  Château  d'Iffy, 
ceux  de  la  gallerie  de  Verfailles  &  des  fallon  s  qui 
la  précédent ,  ceux  du  bofquec  des  Dômes  font 
regardés  comme  des  chefs-d*œuTre  par  les  hom- 
mes de  mérite ,  parce  qu'ils  font  exaâement  bien 
aflbrds  au  caraâere  de  )a  décoration  qui  les  re- 

'  çoit  ;  au  contraire ,  ceux  du  foubaffcment  de  fin- 
téricur  de  la  Chapelle  de  Verfailles ,  ceux  de  la 
croifée  de  l*Eghfe  de  Saint-Roch ,  ceux  de lefcalier 
de  rhôtel  de  ïouloufe ,  font  moins  eftimés ,  parce 
quils  font  chargés  de  détails  contraires  à  Tex* 
preiiion  de  Tordonnance  de' ces  trois  diâérentes 
elpeces  de  décotations.  A  Tésard  des  trophées 
ifolés,  ceux  élevés  fur  Fattique  de  la  grande  façade  . 
de  Verfailles  du  côté  des  Jardins ,  ceux  qu  on 
vient  d'appliquer  nouvellement  à  la  porte  de  l'hôtel 
de  Bellille ,  &  à  celle  de  rhôtel  de  RicheUeu , 
paroiâent  trop  forts ,  trop  maâifs  &  trop  chargés 
cTindruments  &  d*armoines  ;  au  contraire ,  ceux 
qui  fe  remarquent  aux  portes  des  hôtels  de  Seu- 
mk  »  de  Clermont ,  dÊftrées ,  ibnt  d\ine  )ufte 
proportion,  d'une  touche  intéreffante  ,  &  d'une 
correfpondance  direde  avec  les  membres  d'Ar- 
chite£l:ure  qui  les  reçoivent ,  qui  les  foutiennent 
&:  qui  les  accompagnent  :  comparaifons  impartia- 

*lès  de  notre  part ,  qui  peuvent  régler  le  génie  de 
nos  Elevés ,  afliirer  le  goût  de  FArnile  »  &  luiËdre 
juger  fes  produâions  avec  intégrité* 

Quelquefois  cette  partie  de  la  Sculpture ,  s*allîe 
*vec  des  figures  ailifes ,  à  genoux ,  af&iffées  & 
humiliées  :  Perrault  en  avoit  employé  à  Tare  dd 
triomphe  du  Trône  ;  il  s'en  voit  à  la  place  des 
Viâoires;  il  s'en  remarque  aufli  au  Château  de 
Trianon  »  groupées  avec  des  génies  :  on  en  peut 
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faire  encore  entre-mêlées  de  val'es  ,  de  giutlandes 
&  de  fleurs  :  tout  cela  fe  peut  fans  doute  ;  cepen- 
dant il  faut  craindre  que  trop  de  parties  réunies  - 
cnfemble  9  n  apportent  de  la  confufion  :  trop  d'or- 
nements,  produifenc  rarement  un  chefd*œuvre; 
trop  d*omements  enfin  ,  bin  d*ecnbellir  TArdu- 
teâure ,  Faccablent ,  la  décompofent  &  la  défi- 
gurent au  point  den  détruire  les  mafles  ,  qui  feur 
les  peuvent  conflituer  fa  vériuble  beauté*  . 

Des  Cariatides. 

.  Nous  avons  déjà  parlé  des  cariatides  dans  Forigine 
des  Ordres  y      nous  avons  défapprouvé  Tulage 
qu'en  ont  fait  la  plupart  de  nos  Architeûes  fran- 
çois  :  en  effet  cette  efpece  de  produftion ,  fembla- 
hle  à  la  plupart  de  celles  que  la  Sculpture  a  intro- 
duites daias  nos  bâtiments  fans  néce&té  »  n'a  de  • 
mérite  que  rimitanon  des  ouvrages  des  Grecs  » 
qui,  mieii^  fi>ndés  que  nous^  avaient  droit  d'em- 
ployer les  cariatides  dans  la  décoration  de  leurs 
édifices ,  en  faveur  des  vidoires  qu'ils  avoient 
remportées  fur  les  Cariens  &  les  Perfes;  encore 
&ut-il  convenir  que  cette  nouvelle  introduâioo^ 
^ans  leur  Architeâure  ,  eft  peut -être  ce  qui  leur 
a  fait  le  moins  d'honneur  cUez  1^  Nations  civi- 
lifées;  cette  marque  honteufe ,  attribuée  à  ITiu-  • 
manité  ,  étant  fort  au-deflbus  de  la  gloire  immor- 
telle que  ces  Peuples  avoient  d'ailleurs  acquife.  Si 
ce  que  nous  avançons  n'eil  pas  ians  fondement 
de  quel  ceuil  devons  nous  regarder  aujourd'hui^ 
(application  des  Cariatides  dans  nos  édifices  , 
auffi-bien  que  ces  comportions  idéales  que  nous 
reprèfentcnr  les  termes,  les  fi|^res  en  gaines,  & 
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tant  Jâiitres  produâions  fabuleufes ,  â  peine  tolé- 
rables  clans  la  déccration  de  nos  Spectacles  ;  mais 
qui  ne  devroicnr  jamais  faire  partie  de  la  décoration 
des  monuments  deilinés  à  rembeUifTemenc  de  nos 
Capitales ,  à  la  réûdence  des  grands ,  à  la  demeure 
des  pamcuiiers*  Ne  devroit-on  pas»  dans  nost 
décorations  ,  préférer  de  peindre  le  caraâere  na- 
tional ,  au-lieii  d*imîter  fervilement  les  prodiiâions 
des  î'ciiples  qui  nous  ont  précédés,  &  tout  ce  que 
la  Mithologie  a  imaginé  de  plus  ingénieux  à  cet 
égard.  Qu  efl-ce  en  effet  que  des  âgures  de  femmes 
fans  bras ,  telles  qu  il  s'en  remarque  i  la  falie  des 
Antiques  au  Louvre?  Ces  figures  font  néanmoins 
confidérées  comme  des  chefs  -  d^œurce  9  parcet 
flu'eiFeôivement  elles  font  d*une  grande  beauté  ^ 
&  du  cifeau  de  Jean  Gougeon.  Mais  dans  la  réa-  ■ 
lité  y  ce  n  efl:  autre  chofe  que  de  la  belle  Scul- 
pture mal  appliquée  i  ce  ne  font  que  de  belles 
ilatues  mutilées  ;  ce  n  eft  enfin  que  la  repré- 
fentation  de  la  figure  humaine  9  deftijiée,  fans 
trop  de  vraiflemblance,  à  porter  le  poids  d'une.. 
Tribune  ,  qui  eût  fans  doute  été  mieux  foup 
tenue  par  les  tiges  des  colonnes ,  dont  on  apper- 
çoit  le  chapiteau  &  la  bafe.  Ce  double  emploi 
n'échappe  pas  au  diicernement  des  Connoiffeurs 
&  ils  jugent  que  iuiage  de  ces  figures  eft  con-» 
*  traire  à  la  vraifTemblance.  Nous  croyons  donc 
que  rhabile  Sculpteur  n^auroit  pas  dû  fe  permettre 
cette  licence  ;  parce  c{u*autant  qu'il  eft  poffiMe  > 
il  faut  rendre  intelligibles  fes  produôîons  ,  leur 
ôter  toute  efpece  d'équivoque  ,  «&:  fe  priver  plutôt 
d'une  certaine  variété"  dans  fes  comportions  y 
que  de  s'expofer  à  faire  pafier  à  la  poflérité  des 
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cttâoA  9  ne  peuvent  d^ailieurs  erre  imités  par  nos 
fuccefleurs^  fans  blefferla  convenance  &  le  rài- 
ibnnement  de  FArt. 

Queft-ce  encore  que  ces  grandes  figures  colofTa- 
îes ,  qui  (e  voient  au  gros  pavillon  ue  rintencur 
de  la  cour  du  mênie  Palais  ?  elles  font  les  chefs- 
d'œuvre  de  Desjardin ,  ùms  doute  :  mais  1  ordoa» 
nancede  rArchitçâ'-tre,  n*a-t-eîle  rien  perdu  à  cette 
application  ?  La  grandeur  de  lune  ,  n*eft-elle  pas 
détruite  par  celle  de  Tautre?  Leurs  pénétrations  9 
provenant  de  celle  des  colonnes  de  deflb i.s  ,  nç 
préfentent-elles  pas  des  exemples  dangereux  à  imi- 
ter ,  &:  plutôt  le  délbrdre  dç  l'imaginacion  de  TAr- 
li^e,  qu\ineproduâion  fage,  mefurée 9  réfléchie» 
capable  d^annoncer  à  la  poftérité  ce  que  peut  pro- 
duire çec  Art  divin,  quand  TArchiteâe  fait  n*ap« 

Pler  à  lui  le  miniilere  de  la  Sculpture  9  que  pour 
plus  grande  perfeâion  de  fon  Art. 
Qu'eft-cc  enfin  que  veulent  dire  les  cariatides 
du  froniifpice  du  Bureau  des  Marchands  Drapiers 
à  Paris»  plus  fones  de  Ipeaucoup  que  Tordre  îoni<« 
•  que  9  qui  cependant  leur  a  affigné  leur  hauteur; 
mais  qui ,  à  l'exemple  de  celles  de  la  Salle  des 
Antiques  du  Louvre  »  font  montées  fur  les  bafes 
de  Tordre,  &  dont  les  têtes  foutîennent  le  cha- 
piteau du  même  ordre  ?  Elles  ne  prclentent  tout 
au  plus  qu'un  ordonnance  pitroreique  ,  qui  ne  . 
convient  ni  à  la  décoration  des  dehors ,  ni  à  i'Ar- 
chiteâure  proprement  dite  ,  &  qui  ne  devroit 
inême  être  autorifée  dans  la  Peinture  »  que  lori^ 
qu'il  s  agit  dy  reprcfenter  quelques  traits  hifto^ 
riques  concernant  les  Peuples  qui  ont  donné  occ^ 
fion  a  ces  fortes  d'ornements.  Je  crois  l'avoir  dit 
ailleurs  ^  f<^viYQAt  U'^f^du^oa  de.  i'art  prévaR( 
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fur  la  vraiffemblance  :  on  a  vu  des  chefs-d'œuvre 
d'un  certain  genre  ,  on  veut  les  imiter ,  &  Ton  ne 
fonge  pas  que  non-feulement  ces  objets  d'imita- 
tion ne  conviennent  point  au  genre  de  Tédifice» 
mais  que  fouvent  les  Artiftes  chargés  de  ces  corn* 
portions  déplacées  9  font  des  Artiftes  fubalcemes» 
&  que  le  preiUge  de  Tait  n*ayant  plus  Ueu  ^  toute 
Fordonnance  ne  préfente  plus  qu  une  compofition  ,  • 
même  au-deflbus  de  la  médiocrité.  Nous  croyons 
donc ,  que  fi  Ion  vouloit  faire  ufage  des  cariati- 
des dans  TArchiteâure ,  ce  ne  devroit  être ,  dans 
les  ouvrages  Militaires  »  que  pour  les  portes  des 
Prifons  Royales  »  ou  dans  rArchiteâure  Civile  » 
^ur  les  Maifons  de  Force ,  où  il  convient  peut- 
être  ,  comme  nous  lavons  déjà  remarqué  ,  d'ex- 
pofer  dès  les  dehors  ,  &  aux  yeux  du  Peuple  ,  la 
punition  des  coupables ,  détenus  dans  ces  afiles  , 
le  féjour  du  crime  &  de  Tinhumanité  ;  mais  par- 
tout ailleurs  ,  il  nous  femble  que  c'eft  pécher 
contre  la  vraisemblance ,  &  que  dans  tous  les 
cas  oh  celle-ci  fe  trouve  violée ,  la  décoration 
quelquingénieufe  quelle  puifle  être  d^ailleurs» 
olîrant  une  idée  contraire  au  motif  qui  lui  donne 
lieu  9  ne  peut  auffi  que  donner  une  idée  faufTe 
des  vrais  talents  de  TOrdonnateur.  Vitruve  , 
appelle  T/Uiamonis  les  âgutes  d'hommes  qui  fou* 
'  tiennenr  quelques  fardeaux ,  &  femble  vouloir» 
qu  a.  rimitation  des  Grecs  »  on  les  appelle  jitias» 
Perrault  rapporte  à  propos  de  ce  pafTage  de 
Vitruve  ,  que  Baldus  croit  que  le  mot  Tkilamon  y 
vient  du  grec  ,  Tlamon ,  qui  fignifie  un  Miférable 
qui  fupporte  le  mal  avec  patience  :  ce  qui  convient, 
dit-il 9  aflez  bien  à  ces  figura,  qui  portent  des  far* 
ésàsau  Cette  opinion  de  Baldus  p^tifie  notre  bstt 
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liment  fiir  Fabtis  des  ordres  Cariâtes  dans  la  déco* 
ration  des  édifices,  &  principalement  dans  ceux 
deilinés  aux  habkatipns  des  grands  (  ^  )•  . 

•    Des  Gaùus. 

Cet  cnrichiffement  appartient  autant  à  TArchi- 
tedure  qii  a  la  Sculpture  :  à  l'ArchiteQure ,  parce 
^ue  ce  font  des  corps  élevés  relativement  à  un 
certain  diamêcre ,  mais  dont  la  forme  femblable  à 
une  pyramide  tenverfée  »  eft  plus  étroite  veis  ik 
hafe  que  vers  fon  fommet  :  à  la  Sculpture  ,  parce 
que  ces  corps  font  communément  enrichie  d'or- 
nements ,  félon  l'application  qu  on  en  veut  faire 
dans  la  décoration  des  bâtiments.  En  général  les 
gaines  ne  devroient  être  introduites  dans  la  déco- 
xation ,  que  pour  porter  des  builes  dans  Tinté- 
rieur  des  appartements  ;  encore  Ja  vraiflemblance 
iêmble*t-elle  être  bleffée  »  en  confidérant  un  corps 
plus  étroit  vers  fon  focle  que  vers  fa  cime ,  &  qui 
our  l'ordinaire  eft  deftiné  à  fervir  de  point  d  appui 
im  ouvrage  précieux  &  fouvent  fragile.  Nos 
JbeUes  Maifons  Royales ,  Tintérieur  de  la  demeure 
4e  nos  riches  Particuliers  à  Paris  »  font  cependant 
ornés ,  pour  la  plupart ,  de  ces  fortes  de  foudens  , 
&uflement  pyramidaux  :  mais ,  dun  côté ,  on  eft 
accoutumé  à  conlidérer  les  gaines,  comme  un  meu- 
ble; de  lautre,  rhabitude  que  nous  avons  à  imiter 
ce  qui  s  eft  ùit  avant  nous ,  a  fait  paffer  en  uiage 
cette  efpece  d  ornement.  Nous  lavons  déjà  re« 
«arqué  ;  fkabitude  a  plus  de  part  que  le  raifoa- 

(ç)  Voyez  ce  qttc  nous  avons  die  ci  -  devant  à  c«c  dxac4» 
ians  i'oh^mcdcs  Urdxcs^  pgg.  ip$  ^  fui  y.    '  . 
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nemcnt  à  nos  compoiirions  ;  nous  oublions  qué 
tout  ce  qui  a  droit  à  la  magnificence  de  la  de- 
meure des  grands  doit  être  réfléchi  6l  dirigé  pat 
le  goût  de  Tart*  Pouâbns  cette  réflexion  plus  loin# 
*  &  difons  que  de  cette  imitation  on  eil  parvenu  à 
&ire  des  pilaftres  attiques  en  gaine  (  ^  )  »  &  qu*on 
a  imaginé  d'appliquer  ces  eipeces  de  pyramides 
renveriées  lur  le  tut  des  piiaiires  ou  des  colonnes 
de  quelques-uns  de  nos  édifices  :  mélange  indif- 
cret ,  imitation  dangereufe ,  qui  rendent  nos  com^ 
portions  barbares ,  ou  au  moins  qui  montreKC 
jrfutôt  la  bifarrerie  du  génie  des  'i^rtiiles  »  que  le 
choix  }udîcîeux  des  règles  de  l'Art;  que  cette  unité 
de  ftyle,  cette  iimplicité  louable  ,  ce  vrai  qui  cara- 
ôérilbnt  les  productions  des  véritables  Architectes. 
Evitons  donc  toutes  ces  eipeces  de  licences  j  Se 
n'employons  même  les  gaines  dont  nous  parlons  p 
que  comme  de»  meubles  proprement  dÂts ,  que 
comme  des  parties  acceflbires  dans  nos  apparte^ 
ments,  ou  dans  nos  Jardins  de  propreté  ,  tel 
qu'il  s'en  remarque  dans  le  lailon  des  Maures  à 
Meudon  &  dans  le  bolquet  de  1  arc  de  triomphe 
à  Verfailles  :  ^fons  -  les  de  matière  précieufe  ; 
'iqoutons-y  des  ornements  aflbrtis  ata  objets  qui 
fes  doivent  couroiuier  j/iut9rifons*les  encore  en 

(a)  On  en  voit  de  cette  cfpccc  dans  la  nouvelle  Ch.ipcHc 
de  Saint- Jean  -  en  -  Grève  .  fur  les  Kits  djs  piUtucs  r.oî^aîis 
de  latcrrafTc  de  l'avanc-cour  de  »Vlcudon  ,  où  i'on  a  aUectc  une 
fiaîne  verticale  en  forme  de  boiTagc  coinmu ,  qui  préfcMice 
dans  la  décoration  de  cette  ordonnance  ruftiquc,  une  idée 
oppofée  a  la  Tolidité  réelle  que  doit  ayoir  un  contre-  fort  , 
ikns  parler  d'ane  infinité  d'antres  etcmples  licencieux  que 
nous  condamnons  nous- mêmes  dans  les  ouv  agcs  Gothiques  ^ 
&  que  nous  appliquons  fouvent ,  Cms  y  pçuii:! ,  auo»  piodur 
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{titteiDe  occafion  >  &  toujours  par  tolérance  » 
pour  foutenir  les  figures  à-demi-corps ,  connues 
fous  le  nom  de  termes  ;  mais  gardons  -  nous  bien 

d'en  faire  ufagc  dans  Tordonnance  de  nos  Tem- 
ples ,  où  Ton  ne  craint  pas  d'introduire  des  gaines 
portant  des  Vertus  ,  des  Anges  ou  autres  allé* 
gories  iacrées  :  refTouvenons-nous  enân  ,  que 
ces  caprices  »  ces  chimères  ^  enânts  d  une  imagjt* 
nation  déréf^ée,  ne  font  guère  admiffîbles  que 
dans  nos  décorations  théâtrales. 

On  appeile  encore  gaine  ou  l'cabellon ,  une  efpece 
de  piédeftal  ifolé ,  qui  û  moins  de  bafe  que  le  fbm- 
met,  &  dont  le  plan  quadrangulaire,  circulaire  ou  à 
pans  9  fert  auâi  dans  un  cabinet ,  dans  une  gallerie 
à  foutenir  ime  petite  figure  de  bronze  ,  un  buile 
ou  une  pendule:  quelquefois  auffi  on  leur  donne 
la  fonne  d'un*  baluftre  ;  mais  à  l'exemple  des  gai^ 
nés  proprements  dites  ,  il  n'en  faut  fane  ulage 
que  pour  la  décoration  intérieure  ,  malgré  lau- 
torité  de  ceux  qu  on  remarque,  &  qui  font  adofles 
au  mur  de  face  du  premier  étage  ,  fur  les  deux  cer- 
raffes  du  Château  des  Tuileries  du  côté  des  Jardins; 
ces  fcabellons  font  à  la  vérité  d'un  deffîn  &  d'une 
exécution  admirable  ;  mais  l'oppofidon  de  leurs 
lignes  obliques ,  avec  la  verticale  des  pieds-droits 
des  portes  ,  des  croifées  St  des  pilaflres  ,  femble  effa- 
cer à  Fœuil  ce  parallélifmc ,  cette  unité ,  cerre  rela- 
tion intime  qui  tait  tout  le  fuccès  de  la  bonneArchi? 
teâùre.  Au  refle  ,  il  £mt  convenir  ^'à  tous  égards 
ces  fortes  de  fupports  font  «oins  chiméri^es^ 
moins  hafardés  ,  quand  on  ne  peut  s'en  .  difpenfer 
que  l'application  des  confoles ,  des  culs-de-lanpes 
&  des  encorbellements ,  parce  que  du  moins  ces 
corps  montent  de  fonds  ,  &  qu'on  ne  peut  leui  re- 
{u-ocher  que  le  retrécilferuent  de  leurs  baies  •  déiau^ 
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aucpiel  on  peut  remédier  en  ikifant  leurs  cfttéi 

parallèles  ,  ne  rendant  oblique  que  leur  parement 
de  devant ,  &  plaçant  un  avant-corps  ou  un  reffaut 
dépendant  du,  goût  Se  du  génie  de  i'Ardûteâe. 

Des  CUfs. 

Nous  avons  parlé  précédemment  des  clefs  & 
des  claveaux ,  pag.  307 ,  relativement  à  la  folidité; 
nous  avons  aulîi  dit  quelque  choie  touchant  les 
ornements  dont  on  les  revêt.  Sans  craindre  de 
nous  répéter ,  difons  ici  que  par  rapport  aux,  or- 
nements ,  on  appelle  auffi  ces  claveaux ,  agrafts 
ou  confoles ,  genre  de  Sculpture  qu'il  convient 
de  préférer  dans  tous  les  cas  ,  aux  têtes  humaines 
G ,  ou  aux  maicarons  que  nous  avons  déjà  con- 
damnés en  parlant  des  claveaux.  Ces  ornements 
appelés  cle&9  confoles  où  agraâes ,  félon  le 
l^be  ou  contour  qu'on  leur  donne  9  doivent  auffi 
avoir  une  expreâion  de  folidité  ou  de  légèreté 
qui  émane  de  l'ordonnance  de  rArchitedhire , 
auffi  bien  que  de  la  proportion ,  de  la  forme  & 
de  la  richefTe  des  ouvertures  qui  les  amènent  fur 
la  fcene  dans  la  décoration  des  Êiçades* 

Des  Confoles. 

•  Les  confoles,  affez  femblables  aux  culs -de - 
lampes  dont  nous  parlerons  bientôt ,  font  auâi 
un  ornement  chantourné  fur  la  face  de  devant  p 
&  dont  la  partie  fupérieure  9  plus  faillante  que 
llnfêrieure ,  eft  deftuiée  à  porter  quelques  mem-> 
bres  d'Architedure ,  tels  que  le  larmier  d  une  cor- 
niche ^  comme  celle  aa^  placée  au-deiTus  de 

•  U 


ji'AjUîHiTBCy  uni.  tyy 

Ja.  porter  à  plate^bandè  É\  planche  XiX*  Pre^û# 

tous  les  Architectes  ont  introduit  des  confoles  diuis 
leurs  décorations  ;  i'ans  doute  elles  ibnt  préféra- 
bles dans  FArchitedure  ,  aux  culs- ae*-iampés; 
niais  il  faut  les  y  placer  convenablement  ;  illauc. 
tempmer  à  la  fource  /è^i  les  a  d*abord  tait  triéttre' 
en  oèiivre  ;  enfirite  méditer  fur  Tapplicafiop  qu'ôii' 
én  dpiC'Mte  dansisL  décofâèôW  des  iaçàdé^rrt^'en 

.  doutons  point ,  il  en  ell  des  oraements  comme  des 
membres  d*Archite£lure  ;  il  s  en  faut  bien  qu'ils 
doivent  fe  rencontrer  tous  enfcmbîe  dans'uhe  mêmi^ 
ordonnance  *;  mais  affez  "  ordinairement  on  n'a  ' 
d'autre  but  que'  la  rOTtinç.  y' fans  fdi?^ir- H(|tfelie 
CùÀddk  {owetk  ii'  m  côndami» 
riaMe:",  *  qtfen  croyant 'ftnVré-  léS'  ptèd^ptès:  ié 

'  ÏAn ,  on  ne  fuit  que  la  mode  :  de  ntaniere  que^' 
les  ornements  répandus  dans  les  Tem[:ies  ,  les 
Mailbns  Royales,  les  bâtiments  jiiarticuîiers  fe 
iefTeihblent;  d*oii  lUiiHe  peu  tlailortrnient,  le  peu  ' 
de  cohvêhance  qù'ôh'remàr<làe  (^t^rtes  diiférents 
genres 'â*édî£ces'que  hôa^.  chbris.  On  parvient  à' 
feire  riche  ,  mais  rafeSîéfnt  parVÎiéhÉOn  à  mettre 
les  vnries  beautés  dans  tout  leur  jour  :*  ce  quil 
y  a  de  pis,  cçd  que  ces  produdions  trouvent 
de«  imitateurs;; ceux-ci  s'éloignant  prefgue  tou- 
jours de  Tobjet  qu'Us  Imîtenf  'i*  reduifelit  poiir  ainfi 
dire  leuts  imitations  à'  la  plus  grande  médiocrité»* 
On  Ignore 'qu*il  faur'êtte  "un  nbmméf  de  génie  ,* 
pour  bien  imiter ,  pour  fenrir  &  pour  appliquer 
convenablement  à  fes  prôduâions  les  découvertes 
de  fes  Prédéceïïeurs.  Pour  éviter  de  tels  abus,' 
définiflbns  les  différentes  efpeces  de  confoles  dont 
on  £iit  le  plus  communémènt  uâgé  daiïs  la  déco-' 
ration  des  bâtïûien^  j  à^difaitons^éf^Papplica- 
iion  pour  nous'  acc6ntiùn€T'à  accepter  bu  reje&er 
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tout  ornement  qui  a  droit  (ToinbeUir  ou  de  défi-, 
gurer  rArchiteâure. 

On  a  d*abord  fenti  la  néceffité  de  donner  un 
céitain  tdief  à  la  décoiation  exténeute  des  édî^ 
ûee$  ;  on  aanffi  préni  Fagrément  que  procureroit 
i  la  décoration  des  appartements ,  ce  même  relief 
combiné  avec  le  diamètre  &  Télévarion  des  pièces  ; 
de-lày  ridée  de  foutenir  de  diilance  à  autre ,  des 
cotps  avai^és  par  des  mutidesr  ât  des  modiUonSt 
pour  porter  les  fofites  des  lanpiers  des  conii*, 
ches  ;enfuii!e  on  les  a  chantournés f  anlesaoroéa: 
de  fculpnire  :  ofig^lairemelit'  én  Jés  avoit  intxù^ 
duits  par  nécéflké  ;  d*horifontaux  qu  étoient  ces 
fupports»  on  les  a  placés  verticalement  pour  varier 
les  façades;  quelques-uns  ont  réiifli ,  &  loni  • 
cru  que  par»tout  ils  produiroient  également  un 
^  bon  eSdtf  (ans  prendre  garde  que  fou  vent  le  chan* 
gement  de  fituation  9  cnange  auffi  ïe£kt  qu'on  £9 
propofe  ;  que  d*ailk»u«  ce  qiu  réuffit  en  grand^. 
€&  rarement  £ût  pour  réumr  en  petit  ;  que  les 
intervalles  ne  pouvant  toujours  être  les  mêmes  ^ 
les  formes  de  ces  différents  corps  doivent  changer 
aéceilkirement  »  les  grandes  parties  n  étant  iaites. 

pour  les  grands  touts  9  &  les  petites  par- 
ues paroiiSant  plus  petites-  encore»  lor£É^*on  leur 
oppofe  de  grandesdiûancfs;  quen  uamot»  tous 
tés  <rfqets  qui  ont  pour  bm  de  le  fitire  remarquer» 
doivent  porter  un  caradere,  une  expreffion  re- 
lative à  la  décoration  qui  leur  a  donné  lieui| 
que  par  exemple  ime  confole  arrafée  doit;  différei: 
par  l'a  forme ,  d'une  conible  en  relief  ;  qu*une 
confole  liâe  demande  une  autre  application  qu*unç 
confole  ciBttdée&  eniichie  delculpture;  qu'une 
confole  en  encorbellement  doit  paroitre  porter  un 
corps  honfontal»  ians  effort»    ne  jaauiis  reffem* 

»  » 
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.  fchr  i  tme  confole  renvetiëe  ,  faite  pour  acôter 
Im  piecUcboit  f  maïs  qu'il  a'en  £iuc  )at]3ai$  placer 
jpar-tiMit  oit  elles  ne  pauroiffent  m  nécdSaires  ni 

'  3titét«fl*antes  ;  que  la  failé  idée  de  la  déccradon  eft 

infuffifante  ;  qu'il  taut  des  raifons ,  des  autorités  ; 
quil  faut  néceffairement  que  les  confoles  portent, 
ioutiennent  quelque  corps  ;  qu'autrement  elles  pa- 
roiâent  poftiches  &  ne  font  qu'oaaemem.  Or  qu  eit- 
ce  en  Archite^ure  que  rotnemeatiqai  n^a  pour  objet 
de  remplir  des  mâces^vague»,  qm  d'enrichir 
niids  origtnotremedt  trop  pauvres  }  Qu'eft-ce 
qiAine  confole  qui  ne  porte  pas  le  larmier  d  une 
corniclie,  &  qui  fe  réitère  dans  toutes  lestcroilées,  les 
pones ,  les  niches  de  nos  bâtiments  5  telTes  qu  ii  s  en 
voit  aux  Places  de  Vendôme  &  des  Viâoire&'j 
^'eft-ce  encore  que  les  confoles  placées  daiis  le 
courant  chine  âçade ,  pour  porter  ni  bu&e  >  comme 
il  ^'en  voit  auChteeaud^Ifly,  à  cemt  de  VeriâMles 
du  cdté  de  rentrée,  à  celui  de  Sceau,  6c  ailleurs? 
Quefl-ce  enfin  qu'une  confole  en  encorbellement, 
qui  porte  un  balcon ,  comme  au  Château  neuf  de 
Meudon,  au  bâtiment  des  Enfants  -  Trouvés ,  à 
rhôtel  deBelifle?  Ce  genre  de  décoration  annonce 
plutôt  une-  Tribune  propre  i  nos  décorations  théâ- 
trales f  qu*nn  omemeat  convenabie  à  nos  édifices 
dliabitation.  Mous  paflbns  fous  filéhce  Fabus  des 
confoles  compofées  de  formes  contraftées ,  décou- 
pées &  le  plus  fouvent  accablées  de  petits  orne- 
ments ,  dont  Paris  s'eft  vu  remplir  pendant  trente 
années ,  fans  en  excepter  les  décorations  de  nos 
Temples  ?  Mais  ,dira-t-on,  les  confoles  doivent  donc 
ttre-refistées  dé  toute  décoration  régulière  ?  Aceh 
nous  répondrons ,  qu'il  en  fiiut  tifer  avsc  b«^cop 
de  ménagement  dans  les  dehors  ;  qu  il  faut  qu  elles 
y  paroifi^nt  amenées  par  la  i^éceffité  ;  qu  à  cet 
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égard  celles  des  entablements  de  la  porte  Saiafif, 
Martin  ;  &  du  bâtiment  de^s  Enfants-Trouvés  foitf 
bien;  que  par->tont  ailleurs ,  lorfqu'elles  Tuppor- 
tent  des  cormches  »  il  .âut  quelles  en  pajlxHfl*ent  - 
foutenir  le  larmier;  mais  que  néanmoins  leur  véri- 
table place  eft  pour  les  corniches  de  l'intérieur 
des  grands  appartements;  qu'elles  y  font  préfé» 
arables  à  ces  ornements  courants  &  frivoles,  qui 
ne  préfeiuenCy  dans  leur  firife  ,  que  des  arabefques» 
capables  au  plus  de  figurer  dans  de  petites  pièces» 
dans  les  entre-fols  j  Se.  Que  le^jx^nfoles  dont 
nous  parlons,  marquent   donc  plus  précifémenc 
à  l'avenir  des  intervales  réguliers ,  &  des  mé- 
topes afTortis  à   la  diilribution  des  comparti- 
"^ents ,  des  lambris  ;  que  leur  relief  foutienne 
•avec  iuccès  ,  la  faillie  des  gorges  &  des  .coiiai» 
xhesyqui  étant  légères ,  ont  auâi  befoin  de  corps 
légers  qui  leur  fecvent  de  fupports  &  de  points 
d'appui  ;  alors  ces  confoles  pourront  s'employer 
lolkaires  ou  accouplées ,  félon  le  befoin  qu'on  aura 
de  ma  fiés  plus  ou  moins  confidérables  dans  fa 
décoration  :  par  exemple  celles  diflribuées  dans 
•la  corniche  de  la  Salle  des  Cenr-SuifTes  aiu(  Xuiler 
•ries,  celles  de  la  gallerie -.de  Verfailles  ,  celles  de 
l'hôtel -de  Toulouie  âmt.un  effet  admirable  9^  font 
de  beaucoup  fttpéneute$  aux  corniches>iahs  confo*» 
■les  des  appartements  des  hôtels  de  Soubife,  de  Vil- 
•lars  ,  &  à  prefque  toutes  ks  décorations  intérieures 
de  nos  bâtiments.  Ces  parallèles  nous  apprendront 
peut-être  à  ne  jamais  déplacer  cette  forte  d  orner 
ment ,  &  à  dif cerner  dei>0nnç  heure  ^fa^^rque 
ïiotts  devons  faire  de  toutes  les  pârci^<;.qui' çan? 
courent  à  rembeUiffementdes  ^ça^^ip^nd^eures  , 
&  à  la  décoration  dè  nos  appartements» 
.   A  ré^ard  des  confoles>qu'on  n.^  ftlaçs.gii^.  Ujojj 
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OfdifiairemeÂt  dans  les  dehors;  quand  on  croit 
devoir  les  admettre^^du  moins  faut -il  éviter  de 

Its  faire  trop  confidérablement  grandes  ,  comme 
fe  remarquent  celles  des  croifée^  Ioniques  du  Lu- 
xembourg ;  ou  infiniment  trop  petites,  comme  celles 
placées  dans  les  croifées  iupérieures  de  la  Place 
de  Vendôme  &  des  Viâoires  ;  enfin  trop  coiniidé-  ^ 
rablement  (aillantes  &  trop  chantournées  »  comme 
celles  des  croifëes  du  fécond  ordre  des  £içades  de 
yintérieur  de  la  cour  du  Louvre ,  &  dont  la  partie 
fupérieure  ,  ainii  que  la  faillie  de  leur  tailloir  , 
défafleure  de  beaucoup  la  faillie  du  larmier.  Nous 
ne  faifons  ces  obfetvations  que  pour  apprendre: 
de  bonne  heure  à  nos  £leves ,  que  rien  n  eft  indii^ 
£irent,  &  qu'ils  diMvent  tout  obferverymefurer, 
examiner ,  s'ils  veulent  parvenir,  un  jour  A  &ire 
des  chefs-d'œuvre. 

Des  Canoiic/us* 

'    .     •  '     -   ;  '•  • 
.  Les  cartouches  (  b  )  font  desomements  de  fculpta^^ 

re  comme  x ,  qui  préfentent  une  fur&ce  .plane  9  èûn- 

cave  ou  ondulée,  propre  à  recevoir  un  chiffre,  vok 

blâfon  ou  une  infcription.  Ces  cartouches  peuvent 
repréfenter  de  grandes  coquilles ,  des  écorces  d'ar- 
bres, des  peaux  d  animaux,  des  enroulements,  for- 
merdes  volutes,  être  chantournés,  contrallés  ^  mais 
À  nous  paroit  eiTenciiel ,  qu'aum^ns  lemrs  o6tés 
oppofés  foient  femUaUes»  ou  di^rent  en 
quelque  chofe ,  que  ce  ne  foit  que  dans  les  parties 
de  détails  :  lal^us  le  plus  condamnable  eft  de  les 
incliner  i  cette  byfarrerie  eft  à  peine  tolérable  dans 


(^)  De  ritalkn.  Cartatcio^ 

.  :  Zii| 
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on  ne  doit  |3tiMns  £c  Is  pcfmcttw 
dans  la  décoiatkm  des  bâtiments.  D^aâleuts  ks 

cartouches  ne  conviennent  pas  par-tout  ;  il  fiint 
im  motif  qui  les  autorife;  à  faut  éviter  fur-tout , 
leur  répétition  dans  une  même  décoration  ;  il  6ut 
qu'ils  marquent ,  à  raifon  de  Telpace  dans  lequel 
ils  font  placés  ;  quils  faffent  nûUeu  ;  cpie  lorfau'on 
cft  obligé  d'en  diftnbuer  abemadvement  pluwm 
'far  laméme  ligne,  on  oblîervie  de  les  varier iâiis 
trop  d  afFeftation  :  il  feut  prendre  garde  que  leurs 
accompagnements  n  anéantiflent  ni  leur  forme ,  ni 

«  leur  cap«icité  ,  ou  au  contraire  que  le  cartouche  ne 
foit  trop  fort ,  &  les  acceflbites  taop  foibles  ;  en  un 
mot^ondoîtprévoir  leortrq»  ontfop  pea  deâiVie» 

^  pour  que  oec  ornemenr|niîfflpe  une  applaudir. 
Un  cartouche  placé  par  nlasffité ,  phis  petit 
que  le  précédent ,  s'appelle  cartel ,  &  ne  doit  être 
employé  que  dans  les  panneaux  de  memiiferie  » 

.  fur  les  glaces  ,  fur  les  chambranles  des  portes  » 

'  OU  tonte  aûtre  partie  de  lia.  décoration  intérieure 
>des  appartements  ;  enoore  £iut-il  fe  reflonvenir 
qnll  ne  finit  uferie  ces  fortes  dWnements  qu*amc 
beaucoup  de  retenue  &  de  circonfpeâion,  S 

jDc^  Médédlles  &  des  Médaillons. 

Les  médailles  (c)  diiferent  des  médaillons,  en 
ce  que  les  preamres  fe  fent  cifcidaifes ,  &  le» 

féconds  de  forme  elliptique  ;  tels  que  fe  remar- 
quent ceux  qui  ornent  la  pyramide  ^,  planche 
XIX  :  les  uns  &  les  autres  fervent  à  la  déco- 


(c)  Médaille»  du  ^iqc  metal/on  ^  métal  j  ou  de  l'arabe^ 
méiâi* 
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•  ftdon  extérieure  &  intérieure  des  bâtiniefits.  Les 
médailles  contiennent  ordinairement»  des  têtes 
'en  bas-relief;  les  médaillons  des  fiqets  hiftoriques, 

des  devife/,  des  emblèmes  ,  &c.  On  voit  des 
médailles  circulaires  dans  la  cour  de  l'Hôtel-de- 
Ville  f  &  des  médaillons  dans  les  décorations  des 
ikçades  du  Louvre  à  Paris.  Perrault  en  avoit  aufli 
piacé  dans  fon  arc  de  triomphe  du  Trône. 

En  général  ce  genre  d'ornement  nous  paroit  plus 
propre  dans  la  décoration  des  Fêtes  PtdUiques  » 
des  Théâtres ,  des  Feux  d'Artifices»  des  Pompes 
funèbres  ,  que  par- tout  ailleurs  ;  parce  que  ces 
ornements  peuvent  contenir ,  dans  nos  dilférents 

•  genres  de  décoration ,  des  fujets  entiers  d  un  très- 
petit  volume  9  fans  préfenter  de.difparités  f  ni 
nuire  à  la  correfpondance  des  ornements  répan* 
dus  dans  Tordonnance  entière  »  au>lieu  .que  dans 
rArdiiteâure  proprement  dite  9  ces  médailles  & 
médaillons ,  ainfi  que  les  fujets  qulls  contiennent  » 
n'offrent  que  de  petites  parties,  qui  s'accordent 
difficilement  avec  la  grandeur  de  fenfemble.  Les 
médailles  &  médaillons  doivent  paroitre  fu4>cn« 
dus  &  attachés  fur  le  nud  du  mur  qui  les  reçoit 
par  des  feftons»  des  guirlandes  »  des  anneaux» 
des  rubans  9  &c.  Quwiuefeis  ,  à  Texemple  de 
ceux  du  périftile  du  Louvre ,  on  place  un  mufle 
de  lion ,  fur  lextrémité  fupérieure  de  leur  bor- 
dure; mais  ces  mufles  ne  conviennent  pas  par* 
tout,  &  ne  font  guère  tolérables  9  que  lorfque 
le  fujet  du  bas-rdief  repréfente  la  force ,  la  valeur 
ou  fintrépidité  ;  autrement  une  agraffe  fans  pré- 
tenrion»  un  noeud  de  ruban  entrelacé  de  feuilles 
de  chêne,  de  laurier ,  de  myrthe ,  de  fleurs ,  félon 
Fapplication  de  ces  ornements  à  TArchitedure  , 
réui&flentplus  ordinairement,  font  plus  analogues  à 
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la  variété  des  {u]ets  appelés  tour-à-tonf  dans  la 
décoration,  pour  déftgner  les  Arts  ,  les  Saifons  ou 
les  Ëlé.nencs.  Au  refte»  il  ne  faut  jamais  abuiisr 
de  ces  fortes  d'ornements  dans  la  décoration 
des  Fêtes  Publiques  9  ni  dans  celle  de  nos  bâti- 
ments: la  lichette  quils^procurent  néceflairement 
à  l'ordonnance  ,  demimde  qu  on  ne  les  introduife 
que  lorfque  les  ordres  délicats  préndent,  &  que 
lorfque  les  matières  réelles  ou  feintes  y  font  ou  . 
paroi/Tent  prétieufes  ;  en  un  mot,  lorfque  le 
monument  par  fa  dignité  femble  avoir  dû  rece- 
voir ,  par  néceffité ,  tout  Tédàt  qui  peut  embelUr 
rArchiteâure. 

Des  Cids-dc-Lampes* 

On  appelle  cul  -  de  -  lampe  ,  ime  efpece  d  encor- 
bellement en  pierre ,  en  marbre ,  en  bronze  ou 
en  bois ,  portée  en  faillie  au-delà  du  nud  du  mur , 
&  deûiné  à  foutenir  une  figure ,  un  vafe ,  une 
urne ,  une  girandole  9  &c.  On  appelle  encore  àils< 
de-lampe  ,  les  pendentifs  où  fe  réumflent  les  dîffi^ 
rentes  nervures  des  voûtes  gothiques,  ainfi  qull 
s'en  remarque  à  la  Sainte-Chapelle ,  à  la  Grand'- 
Chambre  du  Palais  à  Paris  &  ailleurs.  Ancienne- 
ment on  en  faifait  auili  lui  alfez  fréquent  ufage  9 
pour  foutenir  la  retombée  des  voAtes  qui  fbute- 
noient  enTairles  rampes  des  efcaliers;  &  alors  ces 
.culsnle-lampes  étoient  enriclus  de  membres  d'Ar- 
chîtefture  ,  &  d'ornements  de  Sculpture  ;  mais  Ton  a 
réformé,  depuis  quelques  années,  cette  forte  d'en- 
ricIiifTement ,  au/îi  peu  agréable  à  Toeuil,  qu*inutile 
à  la  folidité.  On  auroit  dû  étendre  la  réforme  juC- 

3u'aux.  ciils-de-lampes  proprement  dits  ;  ce  genre 
'ornements  paroit  po/liche  ^  dans  la  décora&ôb 
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xJe  nos  édifices  graves  &  réguliers  ;  cependant  les 
ftatucs  placées  dans  la  nef  de  TEglife  de  Saint-Sul- 
pice ,  celles  qu  on  vait  dans  le  fanâuaire  de  TEgliie 
de  Notre-Dame,  celles  des  niches  de  la  gallerie 
•  du  Château  de  Meudon ,  &  de  l'hôtel  de  Touloufe* 
à  Paris ,  font  toutes  foutenues  ainii  ^  contre  toute 
idée  de  vaiffemblance.  Une  fïatue  femble  exiger 
lin  piédeftal  qui  monte  de  fonds  pour  la  foutenir; 
il  feroit  encore  plus  abfurde ,  à  la  vérité  ,  de  faire 
porter  une  colonne  fur  un  cul-de-lampe ,  tel  qu'on 
en  remarque  dans  la  décoration  feinte  de  Tefcalier 
de  rhôtel  de  Soubife  »  &  dans  la  plupart  de  nos 
décorations  théâtrales.  Mais  pour  ne  parler  ici 
que  des  ftatues ,  n'eft-ce  pas  Toiilôir  blefler  la 
vrailTemblance ,  que  de  placer  en  porte-â-faux  une 
figure  en  adion  ,  fur  un  cul-de-lampe  ,  fur  une 
efpece  d'encorbellement  ou  confole ,  qui ,  quoi- 
que d'un  bon  goût  po|trle  deflin  conûdéré  féparé- 
ment ,  n*annonce  toujours  qu*un  fupport  impar- 
&it , ,  propre  tout  au  plus  à  recevoir  une  petite 
£gure  en  bronze  »  une  porcelaine  9  un  bijou  de 
pri*  dans  les  moyennes  pièces  d'un  appartement; 
car  alors  ces  fortes  d'ornements  font  regardés  fans 
conféquence.  Les  culs-de-lampes  peuvent  encore 
fervir  de  crédences  dans  les  facriilies ,  près  des 
'retables  d'autels ,  dans  les  ialles  à  manger  dans 
les  appartements  de  bains  ;  enfin  ils  peuvent  fer- 
vir  de  i»ed^  pour  les  tables  dé  marbre  ;  ces  der- 
niers occupant  peu  d'efpace ,  &  étant  pofées  fur 
le  parquet ,  femblent  porter  de  fonds  ,  ou  du 
moins  leur  port-à-faux  racheté  avec  art  ,  n'a  rien 
qui  puifle  bleffer  Tceuil.  Mais  en  toute  autre  occa- 
fion  ,  lorfqu'il  e&  quefUon  d'une  figure  j  fouveat 
plus  grande  que  nature,  c'cft  avoir  recours  à 
Ferrettt.9  c'eft*  multiplier  Tabus  de  fàrt  ;  de  tels 


Digitized  by  Gopgle 


p 

36k  Cours 

€xftmples  enfin,  ne  doivent  jamais  m  ne  pduveiir 

fttnr  d*autoiicé. 

Des  Cornes  £  Abondance. 

Les  cornes  d  abondance  font  des  ornements  de 
fisBlpcuxe  f  sma^nés  d'après  la  corne  de  la  chèvre 
Amalthée  »  &  qui  peuvent  contenir  des  fleurs  » 
de^  fruits ,  des  feuilles ,  des  coquillages  ,  des  mé- 
dailles, &c.  Ce  genre  d'ornement ,  femblahle  à 
J>eaucoup  d*autres  y  demande  à  être  employé  con- 
veaablement:  dans  TArchiteâiMce.  Ordinaicement 
3  réuffit  imeux  îfolé^qu'en  bas-relief;  &  en  grand» 

fTen  petit  :>le  mowremmt  dont  il  eft  fufceptible » 
les  objets  qu'il  contient  exigeant  un  certain 
détail  :  il  sen  remarque  dans  plufieurs  frontons 
de  la  façade  extérieure  de  la  grande  gallerie  du 
Loime  du  côté  de  la  rivière  »  fur  les  claveaux 
des  arcades  des  avant  -  corps  de  1  intérieur  de  la 
cour  du  Louvre ,  dans  la  décoration  cte  U  gallerie 
de  Ver&iUes ,  8c  de  celle  de  lliôtel  de  f  ouloufe  ; 
nab  cette  efpece  d'ornements  femble  n  être  placé 
où  nous  le  citons ,  que  comme  ornements  ;  il  nous 


1 

1 

«f 

il 

devr oient  être  réfervés  pour  caraâérîfer  le  temple 
de  la  paix  9  annoncer  la  fertilité  des  campagnes  , 
rabonoance  des  provinces  terreftres  ou  maritimes  » 
&  alors  faire  partie  des  amortiffements  ,  qui  cou- 
ronnent les  portes  des  Villes ,  les  arcs  ce  triomphe  9 
les  bâtiments  hydrauliques,  &c»  de-là  naîtroient 
moins  d'ornements  indifférents ,  moins  de  fculptuie 
prodiguée  au  hasard  dans  la  décoration  de  nos 
édifices  ;  par-là  la  Scidptiae  deviendbroit  le  iyn- 
Ibolc  de  FArcfaiteâure^  &  contribueroit  à  peiû4ie9 
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aux  yeux  du  fpeâateur ,  le  véritable  caïaâere  de 
Ëlidmce  ,  à  raiibn  de  Ton  application  particuli^ 
jans  rAichiteâure  Cmle  9  Militaire  A:  NaTale. 

D^s  Fcjlons  &  des  Guirlandes. 

Ijts  feftons  (^)  doivent  difiëfer  des  guirlandes;, 
celles-ci  par  les  fleurs ,  ceux-là  par  les  miits  :  néan- 
moins il  le  fait  des  feftons,  tous  de  feuilles  de  laurier 
ou  de  chêne ,  (  tels  que  fe  remarquent  ceux  placés 
£ux  l'archivolte  F  ,  prenant  naiffance  du  claveau 
G  f  planche  XIX  t)  dolivier^  de  myrthe  ou  de 
cy]p^  9  félon  les  applications  que  Ton  veut  faite 
œ  œs  feftons  »  dans  la  décoration  d*un  monument 
tievéà la  gloire ,  i  la  guerre,  à  la  paix ,  A Tamout 
ou  aux  fiinéraiiles  des  grands.  Ces  feftons  font 
ordinairement  attachés  avec  des  anneaux  ,  &. 
ornés  de  rubans  qui  fervent  à  lier  les  bouquets  & 
les  chûtes  des  feuUles  dont  ils  font  compofés  ,  tels 
que  fe  remarquent  ceux  hh^  placés  dans  fanldr- 
tiffement  aa ,  au*deffus  du  fronton;  ce  genre  d*or« 
nements  étoit  fort  eniifage  dans  la  décoration  des 
édifices  des  Grecs  des  Romains  :  les  Manfard» 
les  Debroffes ,  les  Mercier ,  les  Le  Veau  ,  les 
François  Blondel ,  les  Bullet  &  les  Perrault ,  les 
ont  auffi  employés  avec  fuccès  dans  leurs  déco- 
rations. D  après  ces  grands  Architeâes ,  plufieurs 
femblent ,  nos  jours  9  vouloir  les  préférer  dans 
leurs  dèG0tati<ms  à  tout  anitre  genre  cfoi^emént; 

{d  )  Fejion  ,  <îu  grec  encarpos  j  Fra<îtiicux  ,  félon  Vitruvc: 
fclon  d'Aviicr ,  on  croit  que  ce  mot  vient  de  Fête  ^  parce  que 
CCS  ornements  s'emploient  ordinairemenc  dans  les  dccoiatioas 
4rciRes  par  Talégccife  publique. 


Digitized  by  Gopgle 


t 


364  Cours 

mais  peut-2trc  ferions-nous  bien  fondés  à  répro-^ 
tiier  à  qudiqiies»un$  de  ces  derniers ,  d*en  Êiire 
on  trop  fréquent  ufage  ,  de  ne  les  pas  affez  varier  f 

de  leur  donner  un  air  de  pefanteur ,  une  forme 
trop  cilindrique  ,  qui  blefTe  rœuil.  Qu'on  y 
prenne  garde  ;  il  eft  à  craindre  que  ces  répéti- 
tions indifcrettes  ,  ces  imiiations  ,  fouvenc  mal 
entendues ,  n  enfantent  des  modes  padageres,  qui 
i  leur  tour  feront  abandonnées  pour  pafler  à 
d'autres  nouveautés  :  en  forte  que  loin  de  four* 
xiir  d'excellents  modelées  ,  on  ne  préfente  que 
des  ornements  peu  réfléchis  ,  qui  portent  infen- 
fiblement  le  plus  grand  nombre  à  s'écarter  du 
véritable  goût  de  TArt,  &  de  cet  efprit  de  con- 
venance »  que  nous  recommandons  ici  avec  tanc 
de  néceffité. 

.  Les  guirlandes  différent  des  feftons ,  âinfi  que 
nous  venons  de  le  remarquer,  en  ce  que  les  guirlan- 
des font  feulement  compofées  de  fleurs  &  de  feuil- 
les; qu'en  général  elles  préfentent  plus  de  légèreté 
dans  leurs  mafles»  &  plus  de  détails  dans  leurs 
pardes;  quo  pour  cela  dles  paroiiTent  plus  pro- 

Eres  pour  la  décoradon  intérieure  :  au-lieu  que 
ts  fêlions  paroiffent  devoir  être  deftinés  pour  les 
dehors.  . 

Des  Entrdas. 

Les  entrelas  font  des  ornements  compofés  de 
membres  d'Architeâure  &  de  Sculpture ,  que  Ton 

fubftitue  quelquefois  à  la  place  des  baluftres, 
dans  les  appuis  des  rampes  des  efcaliers.  Les  en- 
trelas font  moins  graves  que  les  baluftres;  mais 
ils  apportent  de  la  variété  dans  l'ordonnance  ;  & 
leur  contour  moins  févere  »  les  fait  admettre  vo- 
lonriers  ou  Tordre  délicat  préfidc^  Perrault  en 
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avoir  fait  faire  des  modèles  en  plâtre  ,  au-deffus 
du  foubaffemcnt  du  périllile  du  Louvre.  Fran- 
çois Manfard  en  a  introduit  dans  leiGalier  di|, 
Château  de  Maifons.  Debroiles  en  a  fait  ufage  au 
couTOimement  du  .  dôme  du  Luxembourg  ,  dui 
côté  de  la  rue  de  Toumon. 

11  faut  favoir  que  les  vides  des  entrelas  doivem: 
être  à  -  peu  -  près  égaux  entr  eux  ;  que  les  corps  ^ 
folides  qui  les  déterminent  le  doivent  être  exade- 
ment.  Il  faut  que  leurs  contours  foient  coulants.^ 
qu'on  fâche  y  éviter  les  trop  petits  détails  ;  due 
les  ornements  qui  les  eniichiûent  foient  non-feu- 
lement employés  avec  ménagemem:  »  mais  paroiil# 
iènt  naître  de  k  ferme  des  membres  d*Architeânre 
qui  les  compofent ,  membres  qui  eux  -  mêmes  doi- 
vent prendre  leur  iource  dans  le  caradere  de  lor- 
donnance. 

On  appelle  encore  entrelas  ,,»des  ornements  ea 
bas-relief,  compofés  de  lifteaipc.»  de  plates-bandes 
droites ,  circulaires  ou  mixtes  »  dont  les  milieiuc 
îTont  ornés  dé  loikces  &  de  fleurons ,  lefquels  font 

deftinés  à  la  décoration  des  arcs  doubleaux  des 

arcades  ,  ainfi  qu  il  s'en  remarque  fous  l'intrados 

ou  archivolte  de  la  plus  grande  partie  de  Imté- 

zieur  des.arcades  de  la  cour.  du^Louvre  >  &  ailleurs* 
•        •  • 

r  Çajfettts.     .  ... 

•  •    #  • 

^  *  On  appénè  caflettes  ,  des  tables  renfoncées  & 
ornées  de  moulures  en  forme  de  cadres  ,  qui  fer- 
vent à  contenir  des  rofaces  ,  dont  on  enrichit  1^ 
fqfite  des  larmiers  des  corniches  Doriques  ^  Ço^ 
Xliothiennes  &  Compofites.;,  &  même  quelquefois 
celui  de  Tordre  kàaifiue ,  lorfqu'^.  Ûeu  de  dend- 
fuies        ^4v^.^  ^  cadettes  fer-  • 
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vent  auffi  à  orner  les  arcs  doublestiiz  des  voÛM 
des  édifices  facrés  &  des  monuments  publics  :  ces 
ekflettes  fe  font  le  plus  fouvent  ^adrangulaiief 
dans  les  entablements  des  ordres  >  principalement 
lorfqu  on  les  remplit  de  rofes  ou  rofaces  y  ordi- 
nairement circulaires  ;  mais  lorfcju  on  les  applique 
aux  arcs  doubleaux ,  on  les  entre-mêie  quelquer 
fois  de  caiTetes  oblongucs ,  barlongues  ou  loian* 
ges  9  remplies  d^omements  aflbrtis  à  la  fonne  de 
ces  nouveaux  compartiments;  céOes  qu'on  remar^À 
que  fous  Tare  plein  cintre  de  la  porte  Saint- 
Denis  j  font  de  ce  dernier  genre  ;  celles  de  la 
Voûte  de  TEglife  de  la  Sorbonne  ,  font  du  pre- 
mier. En  général  la  richefle  de  Tordre  détermine 
k  quantité  xles  moulures  des  caflettes ,  &  te  genre 
de  la  fcubtute  qu^dles  doivent  contenir.  On  ne 
devroit  même  placer  les  caiTettes  dans  les  fofites 
des  corniches  &  dans  les  arcs  doubleaux  des  voû- 
tes ,  que  lorfque  le  fût  de  Tordre  eft  f:annelé  ,  &  il 
ne  faudroit  faire  ufage  de  rofaces,  que  lorfqu  on 
ft  cru  devpir  orner  de  rudentures  les  cannelures' 
des  ordres.  Aux  Petits -Pères  »  à  Sàînr-Sulpice 
i  Saint -Roch,  la  richeiTe  des  atcs  doubleaust 
eft  mal  affortie  avec  celle  des  ordres  qui  déco- 
rent l'intérieur  de  ces  trois  Egfifes.  Nous  le  répé- 
tons ,  la  relation  dans  TArchitedure  &  la  Scul- 
ture ,  eft  un  des  premiers  mérites  de  TArt  ;  il  faut 
néceflàirement  ^  pour  anriyer  à  la  perfeâion  qpj^ 
fes  meoibres»  les  ornements  ptnfent  léiif  exptef-. 
fion,  leur  richeiTè  ou  leur  fimpficifé,  dkns  té 
caraflere  de  Tordre ,  &  dans  la  convenaitce  du 
bâtiment;  certainement  ceft  le  feul  moyen  de 
plaire 9  de  perfuader  aœjf  autres,  oue  rArchiteâure 
eft  établie  fur  des  principes  coxiftants ,  &  que  fes 
blutés  font  des  beautés  pofitiveSy  qu^oa  'petà 
r^onnablemeiit  contefter. 
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Des  Pojles. 

Les  pôAes  font  des  ornements  coiqpofts  d'en* 
foldements  ,  &  appelés  ainfi ,  parce  qulIs  le 
fuccedent  les  uns  aux  autres  fans  interttiption  , 
•  &  quils  fe  replient  fur  eux-mêmes  fans  aucune 
efpece  de  repos.  Ces  ornements  modernes  font 
d\in  Ayle  moins  grave  que  les  milloçhîs  doni 
nous  allons  ^irter  ;  &  pour  cela  ils  né  devroient 
jamais  fe  rencontrer  enfemble  dans  une  même 
^coratidn.  Ail  refte,  les  pofles  »  comme  tons 
les  autres  ornements  ,  doivent  recevoir  diverfes 
cxpreffions  pour  fatifaire  aux  diiFérents  caraderes 
des  ordres  Ionique  >  Corinthien  &  Compofite; 
ter  il  iaut  obferver  »  ijuelque  funplicité  quW 
puifle  leur  donner ,  quus  ne  doivent  jamais  âôie 
partie  de  la  richeffe  des  ordres  ruffiques  &  fdfi* 
des.  Nous  favons  dé)a  dit»  nous -le  répétons  9 
tout  importe  dans  la  diilribution  des  ornements 
de  nos  bâtiments  ;  il  ne  fuffit  pas  d'y  placer  de 
la  Sculpture  ;  c'eft  leur  application  réfléchie ,  qu» 
fiit  beauté  »  qui  eti^jsaàse  ïmité  ,  qui  détermine 
h  convenance  »  qui  coniÇrme  &  dtftingue  les  ott» 
îrrages  des  hommes  cëld>res»  d'avec  ceiiz  de^ 
hommes  fubaltemes.  D^ailleurs  il  &ut  fe  refTou- 
venir  que  les  ornements  ne  font  appelés  dans 
rArchiteûure  que  pour  rembellir ,  la  rendre  agréa? 
ble  9  intibreffiuue.  Or  tout  ArtiAe  doit  s'auendre 
à  manquer  ce  but  «  quand  les  ornements  qu'il  ioh 
trodniradans  &  décoration  paroitront  Arbitraires  » 
uidifiërents ,  pris  au  hazard ,  quand  ils  feront  mal  ' 
afibrtis ,  diAribués  fans  goût ,  fans  choix  »  fans 
convenance.  Pour  éviter  un  tel  abus ,  il  faut  dono 
aprè^  .iiyoir  déterminé  leur  place»  Se  leur  avoir 
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aifigné  leur  relief  »  leur  gènte ,  &  une  expteC^ 
fion  relative  à  toutes  les  parties  de  rArehiteâute  ; 

il  faut ,  dis -je  ,  £dre  choix  d*un  Artille  habile» 

qui ,  par  une  belle  exécution ,  ajoute  encore  au 
mérite  .réel  &  au  ftyle  de  l'ordonnance  ;  il  faut 
enfin  imiter  les  chefs-d'œuvre  des  grands  maîtres 
en  tout  genre  ^  les  fuivre  dans  leurs  procédés.^ 
àaxis  leurs  opérations  ;  en  un  mot ,  il  faut  fe  ren^ 
dre  compte  du  degré  .if  e^écutioii ,  de  p.erfeâîon  &' 
de  beauté  qu^on  remarque  dans  leurs  <fifiërente$' 
efpeces  de  productions,  fi  Ton  veut  atteindre  à 
Texcellence  de  toutes  les  counoliTances  que  nous 


Les  guiltechis  font  d^  ornements  qui  tiennent 

tout  à  l'architefture ,  n  étant  compofcs  que  de' 
iiileaux  qui  fç  diftribuent  en  compartiments  par 
pppofition  9  &  cependant  avec  fimctrie.  Çç^  ge^<^ 
4!enrichifl'enient  eft  fort  anpien  en  remarque; 
^âpig  pluâeuTS  4nonuments  dè  la,,^(jrece^'''&:  de 
ntalie.  PluiSeurs  jbxhitèôos.de  nos  jou^s  mt  i^ 
revivre  dans  leurs  pro<&idions  cène  éfpecé  d'oK 
nements  ;  néanmoins  elle  n  a  guère  d'autre  méritQ 
q^e  detre  redliligne  ,  d'une  facile  '  exécution  , 

de  procurer  unericheffe  ^.l.^i'SfeÇ^^iF^»^^"*.?/^ 
çop  d^  dépenfe^  iert  à  %re  valoljr\cert^es  partiç; 
d|e  k  décoradon.  Ces  orriemetûjTont  toujoi^ 
employés  en  bas- relief  ;  les  çfemirtsV  lés-fentiier!^ 
ou  champs  qui  féparent  ces  guilloçiùs  ,  doivenj 
^tre  dune  largeur  égale  aux  lifteaux  ou  plates-, 
bandes  qui  les  compofent  ;  mais' il  faut  avoir  atten- 
ta que  ces  giates-bandes  ne.foieiU.  pi  ^f^p^^jl^ 
lii  trop  étroites  relativçment  a\i  'cafa£>érè''îbi5aç 
ou  d^car  de  Fordonnance  de  l!ArclHt.eÔuce  i  que 

leur 
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leur  relief  ne  foitni  trop  ni  trop  peu  confidérable  j 
que  ces  fortes  d  ornements  ne  luient  p^s  trop  petits^ 
ou  qu'ils  n'occupent  pas  trop  d'efpace  dans  la  déco- 
ration des  ^çades.  Au  reût  »  il  faut  fa  voir  qué 
les  gflillochis  ne  cohviènneht  pas  par- tout  ;'  qùé 
pour  les  appliquer  avec  corivetiance,  il'feut  què 
le  ftyle  de  rArchitedlure  (bit  puilée  dans  lan- 
lique  ,  rien  n'annonçant  tant  Tinconféquence  dit 
génie  de  TArtille ,  que  de  voidoir  allier ,  dans 
une  même  décoration,  des  ornements  anciens^ 
avec  une  Architeâ|ire  inodeme.  Peut^Stxid  qiè*4 
l'exemple  des  boflages  & 'des'refèiids ,  qui,  pdlfif 
ainfi  dire  ,  doivent  êtr^î  deftinés  feulement  aux 
ordonnances  Totcane  (S:  Dorique  ,  de  même  les 
guillochis  ne  devroient«^tre  Ciiiployés  qu'aux  ordres 
mimiques  &  folides  ;  au  contraire  y  les  entreias  »  les 
caifettes,  les  rofaces,  les  poftes,  aux  ordonnance^ 
moyennes  &  délicates.  Voyez  la  plupart^^des  onus^ 
ments  que  nous  venons  de  définir  dûtiMà'  plàm 
che  I  X  de  ce  volume ,  avec  quelques  autres  or* 
ncments  dont  les  exemples  réunis  avec  ce  qué 
contiennent  ces  définitions ,  peuvent  éclairer  nos 

£leves  fur  1  application  des  ornements  à  TArchif 
*leâurâb  '  "  .*  '-^'^-r■.•-^^*--^*vI.. 

Des  f^ermiculuresitikiÊtàni  ^Qr/Mi^^  v 

Nous  avons  déjà  dit,  en  parlant  des  refends  &t 
des  boiTages,  page  326  »  quelque  chofe  des  ver» 
tniculures,  des  congélations  &  des^  pétd^^aéMl 
dont  on  enrichit  affisz- ordinairement  céjt  âlifttibres 
d'Architeôure  ruftique^  9  &  qui  f  commé  tels ,  né 
peuvent  recevoir  qufe  des  ornements  de  mcme 
genre.  Ces  membres  &  ce^  ornements  ne  peuY64E 


fyo  Cours 
:  ne  doivent  pas  s'employer  indiftînâement  dana 
Fcrdonnance  de  tous  les  bâtiments  ;  le  caradere  de 
Tédifice  a  ieiil  le  droit  de  les  amener  fur  la  fcene  , 
>  autrement  il  font  déplacés  :  il  £iut  encore  »  comme 
sious  Tavons  recommandé  »  que  leur  touche  fok 
large ,  vague  9  incertaine  9  &  éviter  avec  foin 
d  aâèâer ,  au-Heu  de  Fimitation  libre  des  produ- 
dions  de  la  nature  en  ce  genre  9  des  L  couronnées 
(  ^  ) ,  des  fleurs-de-lys  ,  des  hermines  &  autres 
ornements ,  qui  tenant  trop  de  la  contrainte  de 
TArt ,  ne  peuvent  figurer  avec  une  compoiition 
niitique  puifée  <kns  les  modèles  de  la  plus  grande 
antiquité ,  &'  bien  avant  que  rArchtteâure  fut 
réduite  en  Art.  Les  vermiculures  du  Château- 
neuf  de  Saint- Germain-en-Laye ,  ont  la  touche 
que  nous  exigeons  ,  &  rempliffent  parfaitement 
lidée  quon  fe  propole ,  lorfqu  on  veut  imiter  ou  la 
vermiculure  des  bois ,  ou  plutôt  les  parties  tendres 
de  certaines  pierres  ,  qui ,  détruites  par  lliumidicé 
de  Tair,  &  détachées  par  Fardeur  du  foleil  qui 
fépare  ces  parties  tendres  des  parties  dures  qui 
la  compofent  ,  laifTent  entrevoir  des  intervales 
.  d'une  inégaUté  intéreiTante  quon  doit  chercher  à 
imiter  dans  ces  genres  d  ornements.  Nous  en  cite- 
rons de  naturelles  qui  (e  remarquent  au  portail 
•  des  Cannes ,  rue  de  Vaugirard  ,  &  aut  murailles 
du  Louvre ,  du  côté  de  l'eau ,  d'une  fingularité 
qui  furpafle  tout  ce  que  Fart  pourroit  produire 
de  plus  admirable.  Nous  fentons  bien  que  les 
deux  exemples  que  nous  citons  ^  ne  peuvent 
être  d*une  grande  autorité  pour  Favenir;  mais 


{e)  Telles  qu'il  s*en  remarque  dans  une  des  façades  êa 
Imciment  du  Louvre  ,  du  côcé  de  la  rue  Fromenceaa^ 
'lacottj^qui  donoe  eatrde  «a  jardin  4ie  rXoÊuut» 
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du  moins  ils  doivent  faire  fentir  à  nos  Elevés  ^ 
que  rien  ne  leur  doit  échapper ,  qu  ils  doivent  touj: 
examiner  avec  foin  ,  rapporter  tout  ce  qu'ils 
Voient  a  leur  Art ,  &  chercher  iiir  -  tout  à  appli^ 
quer^  daàs  leurs  produâÎQiis^tout  ce  que  leur  offre 
la  nature» avec  ce  difcememenc  f  &  cette  judiciairi 
qui  cafaéérifé  le  véritable  Artifte. 

Au  réfte  ,  les  vermiculures  ne  font  pas  les 
feuls  ornements  qu  on  puifTe  appliquer  à  TArchi- 
te£hire  Tofcane  :  comme  cet  ordre  peut  latis- 
Ëdre  à  différents  genres  d'édifice ,  il  convient  auffi 
que  les  ornements  qu'on  veut  appliquer  fur  les 
boûkgss  >  foient  de  di£fiètents  genres  ;  par  exeo»^ 
pie  les  congéladons  de  la  grote  du  Luxembourg 
y  font  bien  appliquées ,  parce  que  cette  grotte 
devoit  être  une  fontaine  :  les  piquures  larges  fit 
tracées  avec  art  qu'on  remarque  fur  les  bo liages 
de  la  terraffe  de  la  grande  avant-cour  du  Château 
de  Meudon  9  expriment  très-bien  une  richeffe  rufli- 
que  9  convenablement  placée  dans  ce  lieu.  Enfin 
les  joints  des  pierres  re&ndues  daiis  leurs  joints 
horifontaux  fie  dans  leurs  joints  montants  d'une 
certaine  partie  du  Vieux-Louvre  ,  &  dont  les 
furfaces  font  gravées  avec  la  pointe  du  marteau,' 
font  encore  une  riçhefTe  analogue  au  genre  ruf- 
tique  »  il  ne  s  agit  que  de  les  bien  appliquer 
fit  de  ne  jamais  fouffrir  que  ce  foit  le  haiard  9  le 
caprice  ou  la  fingularité  qui  les  amené  dans  la 
décoradori; 

Nous  n'avons  pa^  prétendu  rendre  compte  ici 

de  tous  les  ornements  qui  fervent  à  embellit 
TArchited^ure ;  notre  but  a  été  leulemcnt  déparier 
des  principaux  objets  de  la  ijcuipture  ,  qui  appar- 
tiennent à  TArchite^ure ,  fie  qui  »  réunis  avec 
ce  que  nous  avons  déjà  dit  concernant  les  omet 

Aa  ij  • 
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mènes  applicables  aux  différentes  moulures  des 

ordres ,  nous  femblent  Aiffifants  pour  mettre  nos 

Elevés  à  portée  d'aller  examiner  dans  nos  édifices  , 
la  multitude  des  chefs-d'œuvre  que  nos  plus  habiles 
Architectes  &  nos  Sculpteurs  célèbres  y  ont  ré- 
pandus avec  tsLnt  de  fuccès.  Cette  étude  à  laquelle 
nous  renvoyons  &rAmateur&r£leve,  eft,  félon 
nous  f  le  feui  moven  de  puifer  le  vrai  goût  deFArt  ^ 
le  choix  qu*on  doit  £ûre  de  ces  divers  ornements  » 
Fexpreffion  qu  on  doit  leur  donner  ;  en  un  mot , 
la  touche ,  la  beauté  ,  l'élégance  &  fagrément 
qu  ils  peuvent  procurer  à  TArchitedlure  quand  ils 
y  font  diilribués  avec  cette  convenance  ,  ce  juge- 
ment &  cette  vraiffemblance  que  nous  avons  re- 
commandés &  que  nous  recommandons  encore  à 
nos  Elevés. 


r 
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CHAPITRE  IV. 

Analy SE  VE  l'Art ^  ou  moyen  de 
Parvenir  a  msTJNGUER  la  BONÊk 

Architecture  ^  d'avec  L*ARcMlf^'^ 

TECTURE  MÉDIOCRE. 

Apkè  s  avoir  parlé  du  pins  grand  nombre  der 

membres  d'Architcâure  &  des  ornements  de  Scul- 
pture relatifs  à  TArchitedure  ,  nous  allons  offrir 

^  de  nouvelles  obfervations  non  moins  intcreffantes  ^ 
qui  ont  pour  objet  de  traiter  de  la  manière  de  re* 
tonnoître,  à  rafped  de  nos  Edifices  François ,  lear 
vraies  beautés  répandues  dans  les  plus  célébrer 
d*entr*eux  ,  &les  médiocrités  dont  quelques -au- 
tres ne  font  pas  toujours  exempts.  Nous  allonr 
donner  Tidée  précife  que  doivent  produire  à 
fimagination  des  Spedaieurs  tous  les  divers  mem- 
bres d'Architeâure  que  nous  venons  de  définir*. 
Enfin  y  nous  allons  difcuter  les  différents  moyenr 
de  les  raflembler  avec  choix  dans  nos  produc^ 
lions  :  méthode  qui  peut  amener  à  ces  nuance» 
imperceptibles  qui  échappent  au  vulgaire ,  mais 
que  TArtifte  inflruit  fait  fiifir,  &  que  TAmateur 
éclairé  fait  applaudir.  N'en  doutons  point,  cell 
par  le  fecours  de  ces  nuances  imperceptibles  qu  on 
parvient  à  mettre  une  diftinûion  réelle  dans  les^ 
projets  de  deux  bâtiments  de  même  genre ,  mais 

,   qui  néanmoins  doivent  s'annoncer  dîSéremment» 
.  en  préférant  dans  Tun  un  flylc  fublime ,  noble , 
élevé  ;  dans  l'autre  un  caradcrc  naïf,  fimple ,  vrai 
expreffions  diiUnûes^  particulières,  qifil  ne  faut  , 
point  conlbndre  ^  qui  ne  font  point  fynonimes  »  qui 

Aaiiî 
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ànt  Moin  tètre  fenties ,  «nfuite  dUciitées  >  &  qui 

contribuent  plus  qu'on  ne  s'imagine  ordinaire-» 
ment  à  afllgner  à  chaque  bâtiment  le  caradçre  . 
qui  lui  çil  propre. 

Nous  avon$  cru  devoir  préférer  ici  le  ûyle  de 
Mttéfinition  à  toui  autre  genre  de  narration  » 
qu^il  nous  a  paru  |du$  propre  que  tout 
autre  à  peindre  nettement  i  l'idée  ,  ce  que 
nous  defirons  faire  entendre  nous-mêmes  à  nos 
jeunes  Architçdes  ;  d  ailleurs  il  iemble  dégager  la 
mémoire  de  tous  les  accefToires  étrangers  ;  il  fépare 
dans  chaque  objet  toutes  les  obfervations  quinQ 
iont  point  de  fon  rciTort ,  &  aligne  plus  préci- 
îfément  i  relevé ,  le  degré  d'attention  qui  lui 
cft  néceflaire  pour  parvenir  à  rendre  fea  compot 
fitions  plus  régulières.  Ôn  trouvera  peut-être  dansj 
chacune  de  ces  définitions ,  des  traits  de  reffem-» 
blance  ,  qui  au  premier  coup  d  œuil  feront  douter 
de  i'utilité  du  plus  grand  nombre  ;  mais  en  les 
t  plus  attentivement  9  nous  nous  flattons 
qu*on  y  démêlera  des  nuances  diftinâes  &  des 
idées  variées  9  <nit  étant  pour  la  plupart  accom-»' 
pagnées  d^expreflions  différentes  ^  &  du  mot  pro^ 
pre  à  l'objet  qu'on  y  traite ,  feront  fentir  combien 
il  étoit  elfenciel  d'uier  de  répétition  pour  faciliter 
l'intelligence  nécellaire  à  obferver  dans  la  déco-. 
I^ation  des  bâtiments,  qp  tous  devait  porter  aux 
,  caraâere  décidé  ,  doivent  néamnçnns  préfenter  4 
(çur  afped  un  colQtis  qui  échappe  s^l  vulgaire» 
mais  qui  n^en  conftitue  pas  moins  unie  beiatuté 
de  fentiment  pour  Thomme  véritablement  éclairé. 

Pour  rendre  ces  opérations  plus  fécondes  y  nous 
avons  tâché  de  failir  tous  Içs  différents  genres  de 
ptoduûions  du  reiîgrt  de.  f  Architeâure ,  auifi^ 
pienf  mxÇi     manière  dont  on  doit  les  confidérer^^ 

le  îuçcïmeitf  c^Qii    4Qit  portçr  .|  ^X^f^q^îi^ 
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doivent  préfenter  à  Tefprit  lorsqu'ils  font  confidé- 
rés  en  particulier,  ou  raffemblés  clans  nn  ou  plu- 
fieurs  édifices.  Nous  nçus  fommes  au(îi  quelque- 
ibis  un  peu  étendus  9  &  nous  navpns  pas  craint 
d'entrer  dans  quelques  difcuffions  »  qui  ont  dû  nous 
amener  néc^airement  au  tmfonnement  de  FArt* 
Nous  avcms  hit  plus*;  autant  que  les  égards  «que 
nous  devons  à  nos  contemporains  ont  pu  nous 
.  le  permettre ,  nous  avons  fait  des  citations  iitlics 
fur  les  beautés  &  fur  les  médiocrités  de  leurs 
œuvres;  ckations  qui  pourront  nous  fervir  d'exeto^ 
pies  pour  ou.  contre  9  dans  fintention  que  dans 
ces  leçons  »  la  théorie  marche  d'un  pas  égal  avec 
la  pratique:  deux  connoiffanees  fans  Jefquelles  on 
ne  peut  juger  équitablement  des  ouvrages  de  i  A:-r, 
Faute  d'avoir  ufé  plutôt  de  cette  méthode ,  nous 
avons  peut-être  précédemment  rendu  letude  de 
cette  fciençe  plus  laborieufe;  mais  cette  route 

Ïi  n'avoir  été  firayée  par  aucun  de  nos  pré» 
ôeffimrs  9  ne  s'eft  prétentéé  à  nous  que  tard; 
il  nous  falloit  fans  doute  ,  pour  y  parvenir  ,  une 
longue  fuite  d'expériences ,  &  les  conférences  réi- 
térées que  nous  avons  eu  occafion  d'avoir  avec 
nos  plus  habiles  Architeâes9  &  les  A^tiftes  célè- 
bres dans  tous  les  genres  de  talenfô. 

neins  de  vénération  pour  les  productions  de 
la  Greee  de  Tltalie,  épris  des  diefi - <Fœuvre 
des  TEfcot ,  des  Delorme  ,  des  Debroffes ,  des 
Lemercier ,  des  Manfard ,  des  Perrault  ;  fuffi- 
i&mment  inflruits  des  découvertes  in^énieufes 
.  feites  de  nos  Jours  par  nos  contemporains  9  dé* 
wloppons  ici9  s'il  eft  poffîble9  le  raifonnement^ 
de  notre  Art  ;  msds  peur  y  parvenir ,  remon-^ 
tons  fans  ceffe  à  la  fource ,  &  nbublions  jamais 
Timitation  des  chefs-d'ceuvre  des  grands  homme* 
qui  nous  ont  précédés*  A  a  iv 
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.  Nous  ne  bous  diffimulons  psis  la  néce&té  dans 
laquelle  nous  nous  fommes  trouvés ,  de  nous  répé« 
ter  quelquefois  ;  mais  ces  répétitions  nous  ont 
paru  être  une  fuite  néceflaire  de  ce  genre  d'énide  ; 
pous  les  avons  crues  indifpepfijblcs  })our  y  ré-, 
pandre  plus  de  clarté  ,  &  accoutumer  nos  Elevés , 
même  ceux  qui  Ibnt  déjà  inftruits  jufqu'à  ua 
çertain  de^ré  »  à  fentir  qu'il  eil  e{reiiciel  dobferver 
^pluûeurs  reprifes  &  (bus  diûérentes  âces,  dans 
toutes  Içs  prbduâions  de  notre  Art ,  cene  poéfiQ 
inuette ,  ce  coloris  fuave ,  intéreffant ,  ferme  ou 
vigoureux  ;  en  un  mot ,  cette  mélodie  tendre  , 
touchante  ,  tbrte  ou  terrible  qu'on  peut  emprun-» 
ter  de  la  Poéfie  ,  de  la  Peinture  ou  de  la  Mufir- 
que  9  âr  quon  peut  rapporter  aux  diverfes  com-t 
pofiûons  qui  émanent  de  VArchitçâure.  Au  refte  y 
fiotre  manière  de  raifonner,  de  voir  ,  de  fentir  ^ 
ne  fera  peut*  être  pas  celle  delà  plupart  de  nos 
Contemporains,  ni  de  celle  de  nos  Succeffeurs; 
mais  nous  aurons  toujours  beaucoiip  fait ,  fi  à 
notre  exemple ,  nos  jeunes  Artiftes  s  accoutument 
à  raifonner  pai:  leur  propre  expérience ,  ^  mIs  fe. 
Teâbuviennent  que  la  plupart  des  déÊiuts  que  nousî 
^vons  relevés  ne  npiis  ont  paru  tels ,  que  parce  que  • 
la  plupart  des  produftions  que  nous  avons  e^ami-: 
nées ,  péchoient  en  quelque  forte  contre  le  raifonne* 
ment  qui  fait  ici  notre  objet  ;  nous  defirons  donc  „ 
que  les  définitions  que  nous  entreprenons,  neuves, 
^ans  leur  genre  ^  donnent  occafion  à  d'fiuttes  plus 
yerfés  que  npus  dans  lart  d'écrire  ^ / dapprofon-. 
4ir  les  préceptes  qu  elles  contiennent  :  ce  qu'ils 
4Ssront  à  cet  égard  nous  apprendra  cç  que  nous 
aurions  du  faire ,  leurs  fuccès  nous  feront  utiles  ; 
ils  deviendront  pour  nous  des  le(,ons  ,  &  contri« 
ll^uerçnt  à  1  entière  |>erfeâion  dç  TArt  ^  motif  ^u^ 
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nous  9ft  plus  chex'  que  celui  de  nous  faite,  un 
nom. 

De  la  fuhUmité  d&  iArchiuûure.. 

Pour  fe  connoitre  en  Archîteûure  »  il  bxsx.  corn* 
mencer  par  en  bien  apprendre  les  règles;  enfuite 
acquérir  fart  d^apprécier  les  différents  genres  de 
beauté  dont  elle  eft  fufceptible  ;  on  rifque  autre*  . 
ment  de  prendre  pour  de  vraies  beautés  la  gran-  " 
deur ,  rétendue ,  le  prix  des  matières  ou  la  pro- 
digalité des  ornements.  Qu  on  ne  sV  trompe  pas  ; 
TA rchireâiu-e  Egyptienne  étoit  plus  étonnante  que 
belle  ;  TArchiteaure  Greque ,  plus  régulière  qu'in->. 
génieufe;  FArchiteâure  Romaine,  plus  iavante 
qu^admirable;  la  Gothique,  plus  foUde  que  faiis^. 
faifante  ;  notre  Architedure  Françoife  enfin ,  eft 
peut  -  être  plus  commode  que  véritablement  inté» 
reirante. 

Pour  définir  le  fublime  dont  nous  voulons  par»* . 
1er,  il  faudroit  foi -même  être  fublime  ,  &  nous, 
fpmmes  bien  éloignés  de  cette  perfeâion.  Au  xefte, 
nous  convenons  qu^il  a  fès  Innites  qu^il  ne  fiiut 
jamais  franchir  abfolument ,  fi  Ton  ne  veut  tomber 
dans  le  gigantel'que  ;  celui-ci  n'en  impofe  quau 
vulgaire.  Un  coloiî'e  lans  proportion  &  compofé, 
pour  ainfi  dire,  de  pièces  rapportées ,  ne  peut  obte« 
nk  les  fuârages  des  t^onunes  .de  goût ,  ni  des  hom-» . 
mes  raifonnahleii ,  (|uelque  grande  qu'en  ait  pu  être  • 
l'idée.  PourarriveralafublmiitéderArt,ilrattdroir 
réunir,  dans fes  produâions,  le  favoir ,  le  génie ,  la 
beauté,  la  régularité  ,  la  convenance,  la  folidité  & 
la  commodité;  mais  cependant  il  faut  fonger  que. 
refprit  méthodique  ,  la  méditation  ,  le  flegme,  peu-^ 
vent  produire  un  bon  Architeûe,  &  que  le  génie. > 

fam^  r^nthouûaûne  y  élèvent  .feuls  TArtii^  ^yk 
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liiMime  :  qiie  refprit  définit ,  que  le  feÂtiilICllt 
peint ,  &  que  celui  -  ci  donne  la  vie  à  toutes  les 
produdions.  En  un  mot ,  il  feroit  à  defirer  qu'un 
édifice  puiiTe,  à  fon  aipeâ,  entraîner,  émouvoir ^ 
&  pour  ainfi  dire»  élever  famc  du  fpeâateur ,  en 
le  portant  à  une  admiration  .concem^athrey  dont* 
il  ne  pQurroit  lui-méine  fe  rendre  compte  au  pre» 
mier  coup  dœuil ,  quoique  fufiifanunent  inilnne 
.y^àcs  connoiflfances  profondes  de  TArt.  Le  genre 
fublime  dont  nous  voulons  parler ,  devroit  être 
par  exemple  9  le  propre  de  rArchiteâure  de  nos 
Temples;  en  tSktf  tout  y  doit  paroitre  tracé  par 
vue  main  divine;  leur  ordonnance  doit  avoir  uft 
caraâere  facré  qui  rappelle  Diomme  à  Dieu ,  à 
la  Religion  ,  à  ku-mcme.  Qu'on  y  prenne  garde  ^ 
certaines  Eglifes  gotliiques  modernes  ,  portent 
cette  empreinte  ;  une  grande  hauteur  de  voûte 

Si  n^a  rien  de  vulgaire  »  des  nefs  &  des  bas-câté& 
.  icieux^  une  humere  modérée  &  analogue  aux 
ny Aères,  des  façades  élevées  &  p^OHnidales,  une 
fimétrie  intérieure  dans  les  côtés  refpeftifs  (/); 
enfin  des  dimenfions  qui  annoncent  des  préceptes 
iiiivis  9  quoiqu'ils  nous  foient  pour  la  plupart 
iaconnus  »  font  autant  de  beautés  qu^n  remarçie 
dans  ^idcpies  ouvrages  de  ce  genre  ;  &  qui  dcK  - 
vroient  au  moins  nous  fervir  de  modèles  pour  k 
ftrufture  des  monuments  dont, nous  parl<His.  Célv 
tainemcnt  c  eft  dans  nos  Temples  qu  il  faut  de 
la  grandeur,  de  la  majefté  ,  de  la  dignité;  par- 
tout ailleurs  ,  la  beauté ,  l'agrément  peut  fiiffire  :  - 
dans  nos  Eghfes  il  faut  un  tout  autre  ftyle , 
une  Architeftore  traitée  avec  fimpUdté  »  peu 


(/)  Telle  cft  rEqlife  de  Saintc-Croix  d'Orléans  ,  pcut-cttC 
vsk  dci  plus  CQcivcti^z-  éèi&us  àuu  le  ^enie  aothiquc. 
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db  Sculpture  ,  mais  admirable  :  une  diftrlbution 
Ùtg^  ;  en  un  mot ,  une  expreflion ,  un  eniem- 
He ,  un  afpeû  divin  font  les  beautés  qu'on  doit 
chercher  à  mettre  en  œuvre  dans  nos  édificeé 
facrés.  Un  Artifte  inftmit  de  la  convenance  fi  faiea 
obfervéet  même  du  temps  du  Pagaràliaie,  s*eSof* 
ceroic  de  produire  de  nos  jours  une  ordonnance 
ArchiteÛiu^  grave  ,  décente ,  qu  on  remarque 
rarement  dans  nos  Eglifes  modernes ,  parce  ^uc 
communément  TArchiteûure  en  eû  peu  réfléchit 
&  les  ornements  y  font  ârlûtraires.  Qu'eft-o» 
01  ettst  que  la  fbis  grande  partie  des  reflasu»» 
rions  qtt*on  remarque  dans  intérieur  de  pluâeun 
de  nos  Paroîfies ,  le  plus  fouvent  du  ftuc ,  de  l'or 
en  feuilles,  du  cartonnage  (g)  ;  nos  Théâtres, 
nos  Palais  ,  nos  Hôtels  offrent  à-peu-près  les 
mêmes  genres  d  ornement  ;  &  à  fexception  de 
quelques  chefs-d'œuvre  de  Peinture  &  de  Scul« 
pture  qui  les  cmbeUiflènt ,  &  qui  peut  «-être  té- 
roient  placées  plus  convenabfenient  par^-totit  ail- 
leurs ,  on  n  apperçoit  prefque  point  dans  leurs 
décorations  ,  ni  le  Pafteur  éclairé  ,  ni  TArchitede 
véritablement  inftruit,  ni  TArtifte  vraiment  habile* 
C  eft  envain  que  Jacques  le  Mercier  &  François 
Manfard  nous  pnt  Jaiffi^ponr  aiempk  laSorboime  «. 
te  Val-de-GiAce;  on  veut  imîcer  f intérieur  du 
dôme  des  Invalides,  celui  de  la  Chapelle  de  \  erfaiï- 
les ,  dans  ce  qu'ils  ont  de  moins  propre  au  genre 
dont  nous  parlons  ,  parce  que  l^ucs  percés  ingé- 
nieux ,  leurs  formes  variées  ^  leurs  détails  ii;i^ 
^eûants  £ont  plus  &ciles  i  faifir  pur  le  {dus  pâàA 

*         "Il      ■    ■         m  I    ^—^i^i   II      •.       ,     ,.„     1,11    ■!,  .»«ni  I  — 

(0)  La  décoration  du  chœur  de  l'Eglife  de  Saint-Méri  , 
celle  de  l'Eglife  de  Saint- Barthélemi ,  celle  de  la  Chapelle  de 

h  Vicrgç  dç  iX^UTc  ie  Saint-Sauveur  font  dam  c«  cas. 
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nombre  des  Artiftes ,  qui  r/ayant  ordinairement 
d'autre  but  que  de  plaire  à  ceux  qui  les  mettent 
en  œuvre  9  négligent  les  beautés  de  l'Art  ;  au- 
lieu  que  le  véritable  Architeâe  s'occupe  efien- 
dellement  à  tâcher  de  fiure  paffer  fes  che6  -  d*œu- 
vre  à  la  poftérité, 

*.  L'Architeclure  fublinic  qû.  encore  du  reflbrt  des 
Bafiliques ,  des  Edifices  publics  ,  de  la  fépulture 
des  grands  hommes ,  &  généralement  de  tous 
les  monuments  élevés  pour  rappeler  à  la  mé- 
moire des  Citoyens,  les  hauts  faits  »  les  aâions 
éclatantes ,  la  valeur  des  Princes  ,  des  Héros  & 
des  grands  Capitaines.  Par  les  grands  traits  qui 
la  caradérifenr  .  elle  élevé  Tefprit  de  Fexamina- 
teur ,  le  faifit ,  leronne  :  les  vrais  Connoiffeurs  la 
reconnoiiient  par  une  régularité  qui  n  a  rien  de 
monotone  9  par  des  accompagnements  afTortis  ;  en 
-un  mot ,  par  un  accord  général ,  qui  fe  Êdt  admirer 
&  approuver  dans  tous  les  temps.  Telle  eft  celle  de 
fintérieur  du  Val-de-Grâce,  dupériftile  du  Lou- 
vre ,  de  la  porte  de  Saint  -  Denis ,  de  l'orangerie  de 
Verfailles,  qui,  par  la  beauté  de  leurs  maffes  Se 
Tenchaînement  de  leurs  détails  ,  affurent  au  règne 
de  Louis  XIV,  k  ces  édifices  &  à  leurs  Au* 
tenrs ,  line  gloire  véritablement  immortelle. 

Nous  venons  de  dire  ,  quNiiie  Architeâure  Ib- 
•Bliine  excitoit  dans  le  Speâateur  une  admirarioii 
xnuette  &  contemplative.  Entrons  à  préfent  dans 
•quelques  détails  concernant  le  genre  de  Tadmiration 
C[ue  doit  faire  naître  en  nous  une  ordonnance  d'An- 
dbireâure ,  vraiment  digne  de  fe  Êùte  admirer,  ou 
dans  fa  totalité  ou  dans  quelque$:i|îLejL4c.f$S{l^r 
liés  principales. 
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JDc  t admiration  que  peut,  caujcr  t  Architecture» 

On  pourroit  appeler  une  Ârchiteâure  eilen<* 
ciellement  admirable,  celle  qui  raiTembleroit  rous 
les  diâërents  degrés'  de  perfeôions  de  TArc.  Ped 
d'édifices  offrent  autant  de  mervéîlles ,  parce  que 

la  pliipan  des  beautés  de  TArchitedure ,  fes  préce- 
ptes exceptés  ,  font  confidérées  par  le  grand  nom- 
bre des  jeunes  Architedes  ,  comme  des  beautés  de 
convention ,  qui  dépendent  du  goût  particulier  de 
TArtifle;  enforre  que  par  cette  Indépendance  il  leur 
devient  difficile  de  parvenir  à  £ûre  trouver  aux 
autres  ,  leurs  produâions  véritablement  admirai» 
bles  :  en  effet ,  pour  qu  un  édifice  pût  être  eftimé 
tel ,  il  faudroit  qu  il  entraînât  unanimement  tous 
les  fuffrages.  Or  ce  degré  de  fupériorité  appar- 
tient rarement  à  TArchueâure  prile  en  général  » 
on  ne  le  trouve  guère  que  dans  quelques-unes  de 
fes  parties  confidérées  féparément*  Pair  exemple  ^ 
la  décoration  d'un  iallon ,  lappareil  d'un  bâtiment  » 
la  diftribution  extérieure  d'un  ou  de  plufieurs  ap- 
•  partements  peuvent  caufer  de  radmiradon ,  parce 
que  la  caufe  de  cette  admiration  eft ,  pour  ainfi 
dire ,  indépendante  des  beautés  de  lenfemble  de 
rédifice. 

On  dirabien^  La  Êiçade  du  côté  des  Jardins  dû 
Château  de  Maifons  eft  admirable ,  pour  exprimer 
la réguhrité defon  Architedure ,  & lapplication d^ 

fes  ornements  ;  on  aura  raifon  :  mais  cette  admira- 
tion cefTera  peut-être ,  quand  on  comparera  cette 
.  belle  ordonnance  extérieure  avec  la  di^ibution  inr 
térîeure  du  bâtiment ,  parce  qu'on  apercevra  un 
déÊiut  de  relation  dans  Tenfemble*  On  pourra  dire 


Diyiliz 
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suffi  :  L^avant-corps  du  Château  de  Clagny  (  A  )  ^ 
du  côté  de  fentrée ,  eft  admirable  ,  cela  fera  vrai; 
maison  fera  forcé  de  convenir,  que  c'eft  de  cefeul 
avant-corps  quon  voudra  parler,  les  autres  parties 
des  £içades  de  ce  bacimeiic  lui  étant  de  beaucoup 
iafirieures.  On  dira  encore  :  Ce  iallon  eftadmiraUe^ 
en  padant  de  celui  du  Château  d^IfTy ,  parce  que 
Foi^nnance  de  ion  ArcMteâure  eil  belle,  &  que 
la  Sculpture  qui  la  décore  ,  eft  de  la  plus  grande 
perfedion  ;  mais  on  ne  pourra  fe  refiîfer  de  de- 
firer  plus  de  hauteur  à  cette  pièce;  défaut  qui 
détruit ,  en  quelque  forte  ladmiratioii  du  Speâa- 
teur  édairé  |  qui  lui  £dt  foiihaitar  que  1* Archi' 
teâe  eût  pu  ràmir  dans  cette  pièce ,  k  rappotf 
des  dimenfions  à  ces  deux  beautés  du  prémièr 
genre.  Enfin  on  dira ,  la  diftribution  de  Fliôtel  de 
Biron ,  comme  maifon  particulière  ,  eft  admirable 
(i);  mais  Ton  fera  forcé  de  convenir  de  la  mé- 
diocrité de  l'ordonnance  des  dehors ,  &  de  la 
néj^gence  de  Tappareil  de  ia  conftruâion* 

Pour  qu'un  édifice ,  ou  plutôt  pour  que  TAf* 
duteâure  puifte  être  trouvée  véritaUement  admi« 


(h)  Voyez  les  bâtiments  cités  dans  cette  définition ,  dan» 
les  premier,  quauieinc  &:  cinquième  yoIuidcs  de  i'Ârchieo- 
ôurc  Françoifc. 

(  i  )  Oo  donne  à  Une  didribution  l'épichetc  d'admirable  « 
lorfqu'ellc  raflemblc  tons  les  befoins  du  propriétaire;  qu'ell« 
offre  un  phn  d'une  belle  forme  par  fa  difpoficion  générale, 
^es  pièces  principales  bien  proportionnées  ,  celles  d'habita- 
tion bien  expolies,  celles  de. commodité  bien  dégagées.  Ou 
âit  encore ,  cette  didributioo  a  droit  de  fc  faire  admirer ,  lorC-, 
qa'on  apperçoit  que  l'Archite^le  a  pris  foin  de  réunir  la  fymé- 
trie  des  denors ,  avec  celle  de?  dedans  ,  &  qu'Usa  obfervé 
une  variété  nccelfaire  dans  la  forme  de  chaque  pièce,  con- 
ÏGdérée  en  particulier  ,  en  leur  confcrvant  néanmoins  un 
rapport  exad  dans  icuns  dimcaiioiis.  Par  cj^pk  ,  oa  disa 
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rable ,  if  faut .  donc  que  la  beauté  de  Fordon- 
nance  des  dehors  d'un  bâtiment,  la  commodité 
des  dedans  &  la  foiidité  de  fa  conftruâion  ,  ne 
fe  démentent  jamais  9  &  que  ces  trois  objets  y 
{ewlbknt  réunis  de  manieie  à  ne  laifler  rien  à  ^ 
defirer  idifoluflient.  Sans  doute  ce  (jue  nous  fetor 
blons  exiger  n'eft  pas  f^ns  difficulté  ^  parce  qu  afIisK 
communément  les  connoiflances  particulières  de 
ces  trois  objets  ont  fait  dans  tous  les  temps  Tétude 
féparée  de .  quelques-iuis  de  nos  Architeâes»  & 
que  pour  que  Fordonnance»  la  diflribution  ,  b 
con&iiâkm  dW  Edifice  pubUc  ^  d'un  Palais  »  d*un 
Hôtel  fiiflènt  telles  que  nous  le  devrons ,  Û  ân* 
droit  quon  eût  fait  d'abord ,  lors  de  fes  études  9 
des  recherches  profondes  fur  chacune  de  ces 

J^aFtieSy  enfuice  des  tentatives  pour  parvenir  à 
eur  parfaite  conciliation  ;  il  faudroit  que  leur 
décoration  imitât  d'affez  ,  la  beauté  &  la  per- 
lèâion  -de  celle  des  Grecs  &  des  Romains ,  la  ioUr 
dité  &  la  légèreté  de  celle  des  Arabes  ;  enfin  la 
commodité  &  lagrément  de  notre  diilribution 
Françoife. 

Au  refte  ,  la  décoration ,  la  diilribudoa  9  Tap- 
pareil  d*un  bâtimeiijt,  pour  être  véritablement  adm- 


«vec  raifon  :  La  didribution  des  grands  appartements  du  pre* 
mier  éuge  ,  9l  les  petits  appartements  du  rez-de-chauifôe  de 
rHètci£  Touloufc  »  font  admirables  -,  on  en  dira  autant  4e 
ceux  du  rcx-de-ckaaifée  du  Château  de  Périgny  en  Bourgo- 
gne ,  &  de  ceux  de  l'Hôtel  de  Choifcul  à  Paris ,  parce  que 
CCS  appartements  raffcmblent  dans  leur  diftribution  ,  la 
beauté  ,  la  dignité  &  la  convenance  qu'on  y  doit  defirer.  L'on 
n'en  pourra  peut-être  pas  dire  autant  de  la  diftribution  du 
Palais  des  Toileries  j  qe  celui  du  Luxembourg,  du  Château 
de  Maifons ,  parce  que  les  commodités  ,  la  r^ularitéy  (em« 
Ment  en  être  ezcins  «  êi  que  ce  dci  nier  gemtt  de  pecfeâw 
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rables ,  chacnn  dans  leur  genre  ,  ne  doivent  rleTI 
tenir  d*une  imitation  trop  Tervile  ;  pour  que  les» 
diiiérentes  parties  de  TArt  puiffent  acquérir  ce 
titre  9  il  faut  que  ces  trois  branches  de  TAjchi- 
leâure portent  un  certain  cara&ere  d'originalité  qui 
les  diftinguent  <le  la  claile  ordinaire.  AAn  a^y  par- 
venir, expliquons  féparément  ce  que  nous  croyons 
devoir  entendre  par  luie  Architedure  qui ,  dans 
fon  flyle ,  porte  ce  caraâere  d'origmaiité  donc 
nous  voulons  parler* 

Du  caraScre  d'originalité  dans  tArckiuBure. 

On  dit  :  Cette  compofition  eft  neuve ,  le  ftyîe 
de  fon  ordonnance  eil  original  9  n*a  rien  de  conv- 
mon  9  de  vulgaire  »  lorfque  dans  fa  décoration 
.  on  remarque  que  le  génie  créateur  de  TArtifte 
a  fu  franchir  les  liniices  de  Ykrt ,  fans  cependant 
s'erre  trop  écarté  des  préceptes  reçus ,  à  deffein  de 
répandre ,  dans  fa  produdion,  des  formes  d'Archi- 
teâure  intéreâkntes,  &  certaines  allégories  dans  r 
lés  ornements;  mais  les  unes  &  les  autres  doivent 
être  puiiées  dans  le  motif  qui  a  donné  fieu  à  fédifice. 
Celle  dont  le  mouvement  obfervé  dans  la  diftributioli 
des  corps  extérieurs,  s'accorde  avec  les  parties, 
dyramidales  des  façades  :  celle  qui  n  ayant  rien  de 
trivial  9  montre  par  le  caraâ:ere  de  fon  Archite- 
âttte  9  une  ordonnance  grave  »  mais  noble  ;  agréa- 
Ue ,  mais  iimple  ;  grande  f  mais  famais  gigante^ 
que  ;  ces  fortes  de  formes  oiit  égalémtent  droit 
de  fe  faire  admirer ,  qua;id  on  les  applique  d'une 
manière  analogue  au  genre  de  Tédifice  :  perfec- 
tion ,  il  eft  vrai ,  qu  on  rencontre  rarement  dans 
nos  bâtiments ,  quoique  la  plupart  compofés  de. 

membres  d'arctaneâure  ufités  dans  les  décorations 

le# 
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les  plus  approuvées  ,  mais  qui  Ibuvent  diftribuées 
{ans  choix,  Tans  goût,  en  un  mot ,  d'une  manière 
oppofée  à  l'objet  quon  fe  propofe»  ne  préfentent 
qu*ime  ordonnance  très-imparfaite  ;  tels  ont  *  été 
.à-peu-près  les  ouvrages  des  MeiTonnier,  des  Op* 
penor ,  des  Cuvillier  ,  &c.  dont  les  exemples  font 
.  plus  capables  de  faire  naitre  le  dérèglement  de 
îimagingition  ,  que  d'éclairer  nos  jeunes  Artiftes 
fur  la  ^lanière  de  fe  conduire  dans  les  différen- 
tes productions  de  TArt.  Au-lieu  de  fuivre  cette  \ 
-route  incertaine  9  &  remplie  d'écœuils ,  nous,  leur 
confeillons  de  former  le  plan  de  leurs  études  d'après 
les  chefs-d'œuvre  fans  nombre  que  nous  a  laiiTés 
en  ce  genre ,  Hardouin  Manfard  ,  ua  de  nos  Archi- 
teâes  françois ,  qui  a  pouffé  peut-être  le  plus  loin, 
ce  caradere  d  originalité  dont  nous  parlons  ici.  On 
ladmire  dans  le  Château  de  Clagny ,  à  Trianoa^ 
dans  le  Château  &  les  Jardins  de  Maiiy ,  dans  les 
'   dehors  de  VetfaiUes  du.  côté  de  Paris.  Toutes  ces 
compdfitions  neuves ,  d'une  difpofition  &  d'uii  genre 
inconnu  avant  lui ,  font  autant  d  exemples  admira- 
bles qui  peuvent  dans  la  fuite  donner  le  ton  A  nos 
Elèves  5  s'ils  apprennent  une  fois  à  fentir  qu'il  n  eft 
point  de  vraies  beautés  dans  FArchitedure  en  gé- 
.  nétal  ni  dans  un  projet  particulier  9  fi  Ton  n'y 
remarque  de  certauis  traits  9  que  le  genre  feul  a  • 
droit  de  faire  éclore,  &  qui  pour  être  î^pprouvés , 
doivent  convenir  au  local ,  aux  différents  afoedls 
du  bâtiment,  à  fa  fituarion  &  à  fon  expofition.  Ces 
différents  moyens  ,  bien  envifagés  de  la  part  de 
.TArchiteâe^  le  conduifent  à  ces  écarts  heureux^, 
à  cette  tournure  Hîosiffnaûon  9  à  ces  reflburces 
de  TArt  9  que  lliomme  tranfcendant  laii:  fe  per- 
,  metQ[e.  Cm  ce  caradere  d'originalité  qui  Fautorife 
quelquefois  à  domier  des  f^mes  moyis  redili.- 
Tofful.  Bb 
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gnes  i  fes  ûçades ,  à  faire  céder  les  ailes  au  prifl*  . 
cipal  corps  de  logis  ;  enfin  à  faire  pyramider  cer- 
taines parties  pour  leur  donner  la  prééminence  fur 
certaine  autre  ;  route  fûre ,  &  peut  -  être  la  plus 
propre  pour  nous  âire  donner  de  la  variété  aux 
édifices  de  même  genre*  Voilà  où  peut  nous  con- 
duire Texamen  réfléchi  des  bâtiments  que  nous  ve- 
nons de  citer  ;  on  peut  y  ajouter  ceux  deMeudon^ 
de  Chantilly ,  de  Sceaux  ,  de  Saint  -  Germain  -  en-  * 
Laye  ,  &  quantité  d'autres  ,  vus  du  coté  où 
nous  les  envifageons  ici.  Traitons  à  préfent  de 
ce  que  nous  concevons  nous-mêmes  par  une  Ar- 
chiteâure  appelée  Architeâure  Pyramidale  pro- 
prement dite. 

De  tArchiuclurc  PyramidaU.. 

On  dit  communément»  Cette  Architeâure  eà 
.pyramidale  y  lorfqu'on  veut  exprimer  que  TAr- 
Ichiteâe  a  'élevé  pour  cette  raîion ,  un  dernier 
*étage  au-deflus  de  ceux  qui  terminent  la  par- 
tie fupérieure  de  fon  principal  corps  de  logis; 
ou  lorfque  fans  ce  fecours  il  a  prévu  qu  en  don- 
nant une  affez  grande  faillie  à  fon  avant-corps , 
il  préémineroit  fuffiiàmment  par  lefFet  de  lop- 
tique  9  quoiqu'il  ait  tenu  les  étages  de  fes  façades 
à  une  mcjgie  hauteur.  Hardouin  Manfard  s'eft  feni 
avec  beaucoup  de  luccès ,  du  premier  moyen  au 
Château  de  Clagny ,  &  du  fécond  au  Château  de 
.  Verfailles  du  côté  des  Jardins.  Nous  croyons  que 
celui-ci  doit  avoir  la  préférence  dans  les  grands 
édifices ,  celui-là  dans  les  bâtiments  de  peu  d'éten- 
due j  parce  qu*autrement  il  feroit  a  craindre 
,qu*une  trop  grande  faillie  donnée  i  Favant-corp^^ 
ne  diviiat  trop  ro|^nnance  de  la  fiiçade  y  &  n*oo- 
caiiosnât  trop  de  dureté  dans  la  décotation. 
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Les  Architedes  Arabes  ont  excellé  dans  les 
larmes  pyramidales  ;  peut-être  auiFi  ont-ils  pouilé 
)ufqu*à  1  excès  9  cette  manière  de  décorer  leurs 
édifices ,  la  plupart  ayant  affeâé  îufques  dans  les 
plus  petits  détails  des  pyramides  percées  à  jour  » 
évidées,  &  d'une  flruâure  peut-être  plus  éton- 
nante qu'admirable.  Le  clocher  de  Strasbourg, 
celui  de  la  Sainte-Chapelle  à  Vincennes ,  celui  du 
Palais  à  Paris,  le  portail  de  Reims,  Saint -Ouen 
à  Rouen  9  prouvent  aflez  ce  que  nous  avançons; 
mais  néanmoins  ces  formes  pyrainidales  ^  peut- 
être  trop  réitérées  »  &  prefque  toujours  mono- . 
fones,  ne  iatisfont  pas  en  ce  genre,  autant  que 
quelques-uns  de  nos  édifices  modernes  ,  où  Ton 
remarque  que  les  mafTes  ,  quoique  moins  conû- 
dérables ,  &  les  parties  plus  d  accord  entr  elles  ^ 
femblent  intérefler  beaucoup  plus  que  ces  ou- 
vrages gothiques  aflez  célèbres ,  mais  en&nts  de 
la  fingularité  t  &  du  goût  dominant  de  leurs  ordon- 
JiateUrs. 

De  tous  nos  Auteurs  modernes ,  Palladio  ell 
celui  qui  certainement  a  entendu  le  ihieux  les 
formes  pyramidales  dont  nous  voulons  parler. 
Entre  nos  Architedes  François»  Jules  Hardouin 
Manfard  &  M.  Boâfrand  ,  font  ceux  qui  s  en  font, 
acquittés  avec  le  plus  de  fuccès.  Debroffe  8l  Le 
Mercier  ont  auffi  donné  des  preuves  de  rezcel» 
lence  de  l'Art  dans  cette  paitie  de  TArchitedure  ; 
le  premier  au  Luxembourg,  à  Saint  - Gervais  ;  le 
fécond  à  la  Sorbonne ,  au  Château  de  Richelieu  : 
auiH  rien  de  plus  agréable  que  ces  produâions  ; 
rien  de  fi  charmant  que  celles  de  Palladio  dans 
Jes  bâtunents  quil  a  fait  élever  à  Bologne  9  à 
yicence;  en  un  mot,  rien  de  fi  intéteflant  que  ks 
Invalides  ^  le  Château  de  Claeiy  par  Hardouin» 

B  b  ij 
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&  éeiix  érigés  par  •  M.  Bofirand  ,  en  Lorraine  ,  - 
en  Allemagne  &  ailleurs  ;  mais  voyons  plus  par-  . 
ticuliérement  ce  que  Ton  peut  concevoir  par  une  , 
Architeâure  véritablement  agréable* 

Ce  qu'on  mund  j>ar  une  Archiuâure  agréabU» 

Pour  que  la  décoration  cTun  bâtiment  foit  véri^ 

tablement  agréable  ,  il  faut  qu  elle  foit  fufceptible 
des  formes  pyramidales  dont  nous  venons  de 
parler  ,  &  qu  elle  préfente  dans  fon  ordonnance 
fous  les  agréments  que  peuvent  permettre  les 
règles  de  TArt,  &  laffociation  de  la  Sculpture 
avéc  r Architeâure  4  que  les  formes  élégantes  • 
puiflent  entrer  pour  quelque  chofe  dans  la^com-.  * 
pofition  de  fes  parties  &  de  fes  détails  ,  &  que 
la  convenance  de  Tédifice  puiffe  les  autoi  ifer.  Une  - 
maifon  d'une  Arcliitedure  agréable  ,  efl:  encore 
celle  où  Ton  apperçoit  dans  la  diftribution  exté- 
rieure &  dans  la  diverûté  de  la  hauteur  des  pa- 
villons ,  des  avant-corps  &  des  ailes  »  une  variété 
-    qui  ôi&e  à'  rceu3  du  Speâateur  quelque  chofe  : 
d'intéreffâm  ,  &  où  il' remarque  des  proportions  . 
exactes  fans  fervitude  ,  agréables  fans  frivolité  , 
&  enfin  riches  fans  ccnfuiion.  Le  genre  agréable 
eft  le  propre  d'une  Maifon  de  Plaifance,  dune 
jolie  Maifon  de  Campagne  :  le  petit  Château 
de  M»  de  la  Botfliere  »  nie  de  Clichy  ,  par  . 
M*  Le  Carpentier  ,  ofire  très -bien  ,  dans  les  - 
dedans  &  dans  les  dehors  \  limage  de  ce  que  nous  - 
voulons  peindre  ici  ;  mais  il  faut  favoir  qu'en  gé- 
néral l'agrément  dont  nous  parlons  efl:  beaucoup 
plus  du  reiiort  de  Tintérieur  que  de  l'extérieur  des  . 
bâtiments ,  parce  que  la  variété  des  matières  dont 
on  tevêt  les  différentes  pièces  des  appartements  ^  • 
la  légèreté  qui  eâ:  de  leur  reflbrt  »  &  Taffemblagie 
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des  divers  Arts  qui  s  y  trouvent  raffemblés ,  offrent  . 
haturellement  &  fans  avoir  recours  à  la  prodiga- 
lité de  la  Sculpture,  quelque,  chofe  d'agréable  qui 
faâsùât  Tœuily  même  des  moins  connoifleurs  en 
Architeâitre.  On  doit  encoiefayoir ,  que-  dans  les 
pièces  de  parades  il  faut  que  la  dignité  remportejj[ 
fur  Fagrément  ,  &  que  la  fymétrie  fuffit  prefquc 
toujours  dans  tes  appartements  privés  mais  que 
fur-tout  dans  les  dehors  il  faut  éviter  k  répéti- 
.  «ion  déplacée  ou  la  futilité  des  contour*  >  la  fiif 
Yolité  ou  la  pefanteur  des*  ornements»  qui  bien- 
loin  de  produire  le  genre  agréable  dans  k  déco- 
ration extérieure ,  comme  quelques-uns  feie  per- 
luadent  ,  ne  produifent  que  des  compofitions 
hazardées  que  tout  Artiile  habile  fait  profcrire  , 
&  qu'il  regarde  avec  la  plus  grande  incUfférence  , 
ians  vouloir  s  y  prêter ,  ni  en  perpétuer  Tefpece  ; 
parce  que  tout  ce  qui  lui  paroit  contraire  à  la 
convenance  des  lieux  ,  des  temps  &  des  perfon* 
nés  pour  lefquelles  il  bâtit ,  lui  femble  toujours 
*  produire  plutôt  la  médiocrité  de  FArt ,  que  fes 
iiiccès.  Paflbhs  maintenant  à  ce  que  nous  appç- 
ions  convenance  en  Architeâure*      .  . 

I}e  la  Convenance  en  ArcAiteSure.  ^ 

On  dit  qu*un  bâtiment  a  de  k  convehkncê  V 
lorfqu  on  a  remarqué  que  fa  difpofition  extérieure 

&les  principales  parties  de  fa  décoration  font  abfo- 
lument  relatives  à  1  objet  quia  donné  lieu  à  ériger 
rédifice ,  lorfque  lefprit  de  convenance  y  préfide» 
qiie  k  bienféance  {k)y  t&  exaûement  obfervée:» 


{k)  En  Architedurc  on  fe  fcrt  du  terme  de  bienfianee'^ 

.pouc  dé^saci  i'aibcumeac  du  il^lç  de  ioK^onn.incc  avcc  Iq 
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que  rOrdonnateur  a  prévu  dans  toute  fon  otâùn* 
nance ,  le  flyle  6r  le  caradere  dont  il  devoit  fuiré" 
choix ,  pour  exprimer  en  particulier  dans  lembel- 
liâement  de  nos  Temples  >  de  la  décence  ;  dans  les 
Palais  des  Rois^  delà  magnificence;  daiis  les  édi» 
fices  publics  »  de  la  grandeur  ;  dans  les  monuments 
'élevés  i  la  gloift  Ses  grands,  de  la  ^mptuofité; 
dans  les  promenades ,  de  Félégance  ;  dans  les  bâ* 
timents  érigés  pour  la  fùreté,  de  la  folidité  ;  dans 
ceux  élevés  pour  Fagrément ,  de  la  légèreté  ;  dans 
la  demeure  des  riches  particuliers  »  de  la  beauté  ; 
dans  les  maifons  à  loyer»  de  la  commodité  ;  dans 
les  dedans  des  appartements  ,  de  la  variété.  Cer«- 
tainement  m  Arôhiteâurë  convenable ,  tdle  que 
nous  Fentendons ,  doit  avoir  pour  objet  de  pein- 
dre aux  yeux  des  étrangers  ,  ou  la  dignité ,  ou 
la  valeur  ,  ou  Topulence  ,  ou  l'économie.  Quon 
y  prenne  garde  »  c  eû  vouloir  s  en  tenir  à  la  rou- 
tine»  c-eil  voidoir  méconnoître  la  poéûe  de  TArt» 
que  de  négliger  ce  coloris  de  rArchite&ure  :  un 
édifice  doit  »  au  premier  regard,  s'annoncer  jpour  ce 
^'il  dBL  La  Pocte  Saint- Denis,  par  exemple» 


choix  des  ornemcDCs.  Par  exemple  ,  cc(k  manquer  à  la 
bienféancc  ,  que  àe  (nxc  uTage  d'acmbots  prophancs  dans 
les  monuments  facrés  «  d'omements  arbhiraires  dans  les 

édifices  publics  >  de  faire  parade  d'un  ordre  ruflique  dans 
les  Palais  Hes  Rois  ^  où  le  compofice  feroic  plus  convena- 
ble 5  d'employer  une  multitude  de  membrès  d*Architu(flurc  , 
où  la  fimpUcité  doit  avoir  le  pas>  de  faire  ttfage  des  matières 
Èiâices»  od  les  aiariercs  premières  doÎTent  ecrc  pré£éiécs«  - 
ou  parce  qu'elles  occanoonent  plus  d'accélération,  ou  parce 
qu'elles  apportent  plus  d'écooomie  dans  reuu:epri(è«  On  nepeuc 
rignorer  ,  la  bienféancc  mené  au  vrai ,  parce  qu'elle  pré- 
ferve  nécclTairemcnt  TArtiftc  de  tout  écart  j  qu'elle  lui  iiidi- 

âuc  la  vérirabU;  place  du  fublimc  ,  du  grand,  du  firaple  , 
e  l'élégant  -y  pcifcctioii  qui  feule  pciu  le  conduire  à  l'çiccl* 

Jkafic  dçi'Atu 
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Carc  de  triomphe  4u  Trftne  9  rintérieur  de  la 

Sorbonne  &  du  Val-de-Grâce ,  rancien  Château  de 
Saint-Germain-eii-Laye ,  celui  de  Clagny,  ceUiide 
Maifons  ,  TOrangene  de  Verfailles  ,  les  Ecuries 
du  même  Palais,  samioncent  pour  ce  qu'Us  (oût^ 
3s  préfentent  cbacun  féparément  cet  efprit  de  con- 
venance que  nous  recommandons  9  &  afliuent  i 
nos  Architedes  François ,  cette  réputation  accor- 
dée à  fi  jufte  titre  ,  à  ceux  de  la  Grèce  &  de 
•  .  lancienne  Rome ,  qui  font  parvenus  à  fe  faire 
.    admirer  &  imiter  ,  parce  que  leurs  produûions 
étoient  vraies  ;  diilinâion  particulière  quil  ne  Êiut 
pas  confondre ,  &  dont  nous  allons  parler  pour 
enfetgner  Tart  de  démêler  les  expreffions  &  les  ' 
caràâeres  répandus  dans  les  divers  édifices^anfi- 
ques  &  modernes. 

Du  fiyU  vrai  en  Archit&clurc. 

On  dit  métaphoriquement ,  Cette  Architeâttrç 
eft  vraie  9  lorfqu  on  veut  déficner  celle  qui  con- 
ferve  dans  toutes  fes  parties  fe  flyle  qui  lui  eft 

propre,  fans  aucune  efpece  de  mélange;  celle  qui 
préfente  un  caraÛere  décidé  ,  qui  met  chaque 
^  membre  à  fa  place  ,  qui  nappelle  que  les  orne- 
oients  qui  lui  font  néceflkires  pour  Tembellir^ 
celle  011  Ton  évite  une  variété  déplacée  qui 
âent  du  contrafte ,  &  oii  la  *fimétrie  &  k  régu- 
larité font  préférées  ;  enfin  une  Architeâure  vraie 
eft  celle  qui  plaît  aux  yeux ,  par  Tidée  qu'on  s'eft 
formée  du  genre  de  Tédifice  ,  &  qui  ne  tenant 
ni  du  préjugé  national  ni  de  lopinion  partie  - 
cufiere  de  TArtifte  ,  paroît  puifée  dans  le  fi>nd 
propre  de  TArt,^  &  qui  par  cette  raifon  neper- 
'mot  i  f  ArcUtçâeji  ni  la  j^odigalité  danslesoni^ 

.  Bb.iv 
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inentSi  m  rhabitude  dans  fes^goûts^  ni  la  futilité 
dans  les  détails  ;  en  un  mot,  celle  qui  dépouillé^ 

de  toure  équivoque ,  fe  montre  belle  dans  fon 
ordonnance  ,  commode  dans  la  dillribution  «  6c 
lolide  dans  fa  conflruÛion. 

Lor(que  par  des  conûdérations  particulières  on 
eftietenu^  ou  par  l'économie ,  ou  par  la  difette  des 
.  matières,  ou  par  la  néceffité  de  quelques  affujé- 
tiflements  relatifs  à  tuie  reftauration ,  &  qu'enfin 
on  ne  peut  arriver  au  caraftere  vrai  dont  nous 
voulons  parler  :  au  moins  faut -il,  au  défaut  de 
cette  variété  fi  fatisfaifantc  dans  la  décoration 
des  façades  de  nos  bâtiments ,  y  fiibilituer  cette  - 
Vraiffeoiblance  qui  en  approche  ,  &  qui  feule  peut 
dédommager  d'un  ftyle  vrai,  la  fource  des  cheâ-* 
fœuvre  élevés  par  les  grands  Mattres  qui  npu$ 
ont  précédés.  Expliquons  ce  que  nous  entendons 
par  le  vraiffemblable  qui  peut  fe  fubftituer  à  ce 
caractère  vrai ,  qui  feul  peut  produire  Tunité  ^ 

&  qui  doit  être  regardé  comme  te  premier  mérita 
de  TArt. 

jDc,  la  vraijfcmblancc  en  Archite^urc<. 

•  Une  Archite(3:ure  vraie  plaît  à  tous  les  yeux, 
une  Arçhitedure  vraifTemblable  ne  plaît  quà  la 
faifon  éclairée  ;  c  eft  celle  qui  dans  fon  or^on-» 
nance  ne  montre  rien  qui  ait  droit  de  choquer  le 
Speâateur  inftruit,*  quoique  TArchitefte  ait  quel- 
quefois franchi  Içs  vrais  principes  de  TArt;  celle 
oii  Ton  s'apperçoit  que  fa  richeffe  ou  fa  fimplicité  , 
fa  force  ou  fou  élégance ,  prend  fa  fource  de  la 
Atuation  du  lieu  oîi  Ton  bâtit ,  &  de  la  néce/Tité 
des  matières  réelles  ou  faâices  que  fouvent  oa 

«ft  obligé  de  mxxx^  en  œuvre  i  eeUe  o« .  Toa. 
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remarque  que  la  réalité  des  proportions  combinée 
avec  Taparence  de  ces  mêmes  proportions ,  con- 
court à  faire  admirer  le  firontifpice  d'un  Temple  f 
la  décoration  d  une  place  publique  9  ou  la  façade 
dWbâdment  :  la  réalité  par  les  grandeurs  géomécra* 
les»  l'apparence  par  des  hauteurs  variées  &  relatives 
à  TefFet  de  Toptique  ;  en  forte  qu'avec  le  fecours 
de  ces  moj^ens ,  mis  en  œuvte  par  la  théorie  de 
TArt  5  rédifice  vu  d'un  point  de  diftance  déter- 
miné 9  puiiTe  plaire  également ,  &  aux  connoif- 
feurs  &L  au  viugatre.  Enfin  une  Architeâure  vraif* 
fembkhle  9  telle  que  nous  Tentendons  9  eft  plutôt 
le  firuit  du  raifonnement  &  de  la  méditation  de 
FArchitefte ,  que  Tapplication  ftrifte  dés  préce* 
ptes ,  la  vraifl'cmblance  étant  quelquefois  préfé- 
rable à  une  vérité  qui  rebute  fouvent  plus  qu'elle 
ne  fatis&it  :  par  exemple  ,  Tangle  iaillant  dun 
avant-corps,  lencoignure  cTun  bâtiment ,  uti  tru- 
meau f  un  pied-droit ,  trop  peu  conûdérables  en, 
apparence»  n*enofirent  pas  moins  à  la  réflexion  la 
foUdité  réelle  de  l'édifice  ;  mais  ces  différentes 
parties  péchant  contre  la  vraifTemblance ,  leurs 
apparences  bleffent  rœuil  de  l'examinateur ,  &  par 

.  cette  raifon  doivent  être  rejetées.  Un  édifice  ^ 
quoique  bâti  avec  fureté  ^  n'en  paroit  pas.  moins 
choquant  ;  parce  qu*on  a  cru  pouvoir  y  négliger 

'  la  vraiflemblance  dont  nous  parlons.  Cette  quahté 
eft  préférable  en  bien  des  occafions  à  la  réalité  ,  & 
à  ce  caraâere  vrai  que  nous  venons  cependant 
de  regarder  comme  le  premier  mérite  de  l'Archi- 
teâure  f  ma^  dont  on  peut  s'écarter  quelquefois 
poûr  donner  encore  plus  de  beauté  à  fa  produ* 
âion«  Ce  mot ,  beatue ,  noHS  avertit  de  pafler  i 
cé  que  nQu$  entendons  par  une  belle  Arclûte* 
âute% 
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Ce  qu'on  entend  par  une  }^  ArchittSure* 

j  On  àk  communément  qu^une  Archkeânre  d| 
pdle ,  lorfqu'on  ycut  exprimer  aux  autres  le  plai- 
fir  qu'on  a  reffenti  au  premier  afpeft  d  un  édifice ,  ^ 
où  Ton  a  été  frappé  d'une  heureufe  difpofition 
dans  le  rapport  des  maffes  ,  la  répartition  des 
parties  ^  la  divifion  des  détails ,  &  où  Ton  s  eft 
âpperçu  que  rArchiteâe  avoit  fu  marier  enfemble 
la  variété  cTun  ftyle  puifé  dans  les  préceptes  de 
TArt,  avec  la  vraiffemblance  ,  le  fruit  de  fon  bon 
gci;T&  de  fon  expérience.  Une  belle  Architeûure 
eft  encore  celle  dans  la  compofition  de  laquelle  on 
reconnoit  un  ftyle  iage  (/j  ,  &  où  cependant  on 
à  pris  foin  d'affoder  une  excellente  Sculpture» 
des  ornements  d*un  beau  choix  9  une  grânc^  per- 
fèGàon  dans  la  main  d*œuvK,  de  la  pricifion  dans 
l'appareil,  &  de  lattention  dans  la  qualité  de  la 
matière  ;  en  forte  que  TArchitede  ,  les  Artiftcs 
&  les  Artifans  femblenc  avoir  concouru  les  uns 
&  les  autres  à  éleiver  un  chef-d'œuvre.  Les  Châi- 
,  teaux  de  Maifons  &  de  Blois  par  François  Man- 
£ird  ;  le  périftile  du  Louvre  ,  par  Perrault  ;  la 
porte  Saint -Denis,  par  François  Blondel ,  pré- 
fentent  ce  bel  effet ,  cette  nobleiTe  &  cette  unité 
dont  nous  allons  parler. 

- 

r  • 

(/)  On  fc  fcrtdc  Véi^ithctz  fage  en  Architcaurc,  pour  pcin^ 
drc  a  rcfprk  de  ceux  à  qui  l'on  en  veut  faire  la  dcfcription  > 
la  retenue  dont  FAccliiteâe  a  fait  ulâge  ^  pour  donner  ua 
tenAeie  modede  à  k  déodracion  des  Heux  Saints,  à  l'hâbi- 
taeioa  des  pcrfonnes»  qui  par  état  font  char^rés  de  di(peii(èr 
les  faveurs  du  Prince  ,  d'employer  les  deniers  publies  ,  d'ao> 
corder  les  dirférencs  qui  aaiflcnt  entre  les  Citoyens,  8c  gc- 
ticralcmcnt  dans  toutes  les   efpcces  d'édifices  élevés  pkcfk 

poui  ÏMÙkU  ^uc  f  OUI  l'agràncQc  ôe,  la  joa^oiâscace*  « . .  .^i 


0  • 
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•  Z?<  la  nobUJfc  des  formes  en  Architeclure. 

On  peut  dire  ,  cette  Architeûiire  ell  d'un  ftyle 
noble  ,  lorfque  le  choix  de  Ton  ordonnance  laifle 
voir  dans  tout  fon  jour  une  Architeâute  traitée  en 
grand ,  &  d*un  goût  impofant ,  vraiment  disne  de 
nos  Temples  ,  de  nos  édifices  publics  ,  de  la  réfi- 
dence  des  Têtes  couronnées ,  &  de  Thabitation  des 
hommes  du  premier  ordre  ;  celle  qui  tenant  aux 
règles  de  TArt ,  préfente  une  grande  compoûtion 
fans  être  colofTale ,  une  ordonnance  aâbrtie  au 
notif  qui  a  donné  lieu  à  Fentreprife  ;  celle  qui  parle 
choix  cfe  Toidre»  tel  que  le  Corinthien  ou  le  Corn- 
pofite»  amené  fur  la  fcenerapplication  d^une  certaine 
quantité  d'ornements  ,  qui  néanmoins  ny  paroif- 
ient  appelés  que  par  la  néceffité  ;  celle  qui  exem- 
pte de  petites  parties  ,  grandit ,  pour  ainû  dire  ,  . 
rimagination  de  Tadmirateur,  par  le  fpeâacle  in- 
téreffiinc  que  lui  offrent  Tétendue  des  bâtiments  j 
'  leur  forme  pyramidale  $  la  grandeur  des  cours  9 
la  rdation  des  iffiies  ;  aflbciation  qui  contribue 
plus  qu  on  ne  s'imagine  à  embellir  l'édifice  ,  & 

•  à  donner  une  idée  avantageufe  des  talents  de  l'or- 
donnateur &  du  goût  du  propriétaire.  La  dif« 
poûtion  extérieure  dq  Verfailles  du  côté  Paris  » 
rivant  -  cour  du  Château  de  Meudon ,  la  régula* 
rité  des  bâtiments  9  ^  des  dépendances  qui  pré- 
cédent le  Château  de  Maifons ,  font  certainement 
des  beautés  du  premier  genre  ,  qui  contribuent 
beaucoup  à  donner  ce  caraûere  de  nobleffe  & 
de  dignité  dont  nous  parlons,  aux  bâtiments  de 
Verfailles  9  à  celui  de  Meudon ,  &  à  relever  l'éclat 
4e  la  belle  ordonnance  d'Architeâure  du  Châ« 

seau  <te  Maifons  9  qui^  f  lu$  qu'aucune  autre  > 
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repréfente  ce  caraélere  d  unité  dont  nous  allons 
faire  ici  un  article  particulieri  . 

De  t unité  m  ArchittSiwr€. 

L*unité  dans  rordonnance  d*im  bâtiment  eft  une 

des  principales  beautés  de  TArchiteûure  ;  les  Grecs 
ont  excellé  dans  cette  partie  :  ils  dévoient  à  la  vérité 
beaucoup  aux  Egyptiens  ;  mais  ces  derniers  na- 
*  voient  pour  ainfi  dure  »  qu  ébauché  TArt  ;  il  fallolt 
des  peuples  de  favants  »  des  hommes  de  génie  » 
des  Princes  généreux  pour  multiplier  Tefpece.  des 
monuments,  pour  donner  occafion  aux  dévelop*. 
pements  des  règles  de  l'Art  ,  pour  perfedionner 
le  bon  goût  de  rArchiteûurew  Ces  beautés  conf- 
tantes,  ces  découvertes  heureufes»  cette  variété 
tl'édificesétoient  refervées  aux  Citoyens  d'Athènes. 

L'ancienne  Rome  a  vu  naître  fans  doute  plus 
d'un  chef-a  œuvre  ;  mais  ces  produdions  ,  pour 
la  plupart  plus  grandes  que  féveres ,  pins  com- 
pliquées ,  plus  chargées  d  ornements ,  étoient  au- 
tant d'obftacles  pour  leurs  Architectes  ,  &  autant 
.  de  moyens  <|ui  les  écartoient  des  lois  fendamen«- 
tales  de  Funité  dont  nous  parlons.  Les  Artiftes 
"de  la  nouvelle  Italie  ont  encore  dégénéré  en  per- 
dant de  vue  les  originaux  ;  ils  ont  préféré  à  runi_îé, 
à  la  belle  fimp^cité  (  *  ) ,  la  pénétration  des  corf 
la  mutilation  des  membres  d'Architeûure  9  le  con- 


(*)  Une  Architcdurc  fimplc  devroit  être  la  plus  cftim^c 
de  couccsj  la  {impiicuc  eik  le  propre  des  ouvrages  des  grancfs 
Maîtres  s  elle  porte  un  caïaâere  que  Tare  ne.  peut  définir,  de 
.qoe  le  plus  habile  Profefleur  ne  peut  enfeigncr  ;  elle  feule 
peut  enchanter  l'amc  &  ks  yem  \  elle  mené  -au  fiiblime  ,  & 
toajoiif»  pidfàabic^  iiRoi  qoEpo  cardiTc^  k  cet  cwafON 
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.  Irafte des  formes.  Aufli ,  à  lexception de  quelques 
édifices  facréis  élevés  depuis  que  la  chrétienté  y 
SI  établi  fon  empire ,  il  feut  chercher  TArchite- 
âure  Romaine  dans  les  entrailles  de  Rome.  Peut^ 
être  la  France  en  imitant  les  procédés  des  Grecs' 
&  des  anciens  Romains  ,  a  furpaflë  les  prôdu*- 
£Hons  qui  ie  ibnt  éleyées  depuis  dans  cette  Ville? 
autrefois  fi  fuperbe  ;  du  moins  pouvons-nous  dire 
qu'elle  s'eft  frayée  une  nouvelle  route  ,  en  cher- 
chant à  fiûvre  l'antique  dans  rçrdonnance  des 
dehors  de  fejs  édifices;  &  que  non-feulement  elle 
a  per&âionné  Fart  de  bâtir  propreinent  dit  ^ 
mais  qu'elle  a  créé  pour  ainfi  dire  un  art  de  la  di- 
ilribution  :  en  forte  que  par  cette  triple  unité  elle 
s'efl  acquife  le  droit  de  prééminence  fur  toutes  les 
produâions  de  ce  genre  »  mifes  en  œuvre  par  les 
nations  les  plus  floriiTantes  deTEurope. 

En  bon  Citoyen  ,  nous  convenons  de  cet. 
avantage;  mais  en  Artifte  impartial,  nous  fom- 
mes  forcés  d'avouer  que  nous  négligeons  encore 
trop  fouvent  l'unité  qui  i^tici  notre  objet  »  malgré 
la  quantité  de  chefs-d'œuvre  que  nous  ont  laiflés  . 
pour  exemples  les  Lrfeot  9  les  Ddarm  9  Içs  Maa^ 
jard  ,  les  Debroffc  ,  les  LemercUr ,  les  François 
Blondd  j  les  Perrault  ,  les  BulUt ,  &c.  &  qu'il 
nous  refte  peur-être  au  moins  ces  trois  points  de  . 
réunion  à  perfeŒonner  ,  pour  donner  à  notre  » 
Architeâure  ce  dernier  degré  de  fupériorité  »  qui 


Etions  forcées  qui  décèlent  l'Art,  &  à  cette  multitude  d'orne- 
ments donc  les  hommes  fans  docttine  furchargcm  leurs  produ- 
âioos  ,  parce  qu'il  eft  plos  ail%  de  plaire  aa  vnleaice  par  la 
cohfufion  des  membres  Se  la  piôdigalicé  de  la  Sculpture ,  que 
pat«U  (împlicité  dont  nous  parlons  :  il  n'y  a  qu'un  très-petit- 

aombie  de  CoanoliTeius  qui  lâchent  k  fencii:  ^  rapi^ciec»  - 
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i'eiû  peut  la  rendre  véritablement  recommandable; 

Offirons  ici  »  s'il  nous  eft  poffiUe  9  les  prind- 
pauz  traits  qui ,  félon  nous  9  caraâérifent  funité 
'  dans  FÂrchiteâure.  LWité  confifte  dan&  Fart  de 

concilier  dans  fon  projet  la  folidité  ,  la  commo- 
dité ,  l'ordonnance  ,  fans  quaiicunes  de  ces  trois 
parties  fe  détniiient;  à  n'admettre  jamais  plufleurs 
g^res ,  ni  difFérentes  ezpreffions  dans  fa  décora* 
tien ,  à  ny  placer  aucun  membre  d'Architeûuré 
ni  de  Sculpture  qui  ne  foit  puifé  dans  la  même 
fourcC)  i  éviter  de  faire  parade  dans  un  même 
étage ,  de  pliifieurs  ordres  de  diamètres  &  de  cara- 
ôeres  diflferents ,  à  faire  en  forte  que  les  entable- 
ments ,  commencés  modillonaires ,  ne  deviennent 
jamais  denticiilaires  dans  une  même  décoration 
(m);  à  n'afFeâer  jamais  d'interrompre 9  fans  une 
néceffité  abfolue  9  le  niveau  des  arciutrayes  &  des 
Gôniidies  des  frontons ,  ni  les  différents  étages 
apparents  d'un  bâtiment ,  à  moins  qu  on  ait  re- 
connu cette  licence  indifpenfable  dans  la  déco- 
ration extérieure  de  fon  ordonnance ,  en  faveur  de 
quelque  fujétion  intérieure  9  tenant  à  la  folidité 
ou  à  la  commodité  ;  à  ne  point  abufer  de  trop 
de  richeflê  dans  les  avant-corps  9  &  de  trop  db 
fimplicité  dans  les  arrieres-corps  d*un  édifice;  i 
ne  point  faire  ufage  de  trop  de  mouvement  dans 
les  plans  ,  lorfque  la  fimplicité  des  façades  femble 
défapprouver  Labus  des  reflauts  des  avant-corps , 
&  des  arrieres-corps  dans  fa  difpoûtion  générale» 
i  éviter  trop  d'inégalité  dans  la  hauteur  des  com- 
bles de  la  Êiçade  d'un  prindpd  corps  de  logis  ;  4 

(m)  Comme  à  Saint-Louis  du  Louvre,  âc  aux  Dames  <k» 
5MAt«-£lifabeUi  »  rue  du  Tusple, 
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-fie pas  croire  que  pour  éviter  la  monotonie,  il  faille 
changer  la  forme  ni  la  proportign  des  ouvertures 
dans  le  même  étage  d*un  bâtiment  ;  à  prendre 
garde  de  mettre  trop  dmégaltté  dans  les  trumeaux 
des  &çades ,  quoique  cette  inégalité  paroilTe  au- 
torifée  en  apparence  par  la  réitératiofi  des  corps 
qui  la  fubdivifent  ;  à  prendre  foin  dans  les  ailes 
d'un  bâtiment ,  quoique  plus  baffes  que  le  prin- 
cipal corps  de  lo^  f  de  rappeler  le  même  genre 
d'Architeâure,  qui  règne  dans  Tétage  auquel  celles* 
ci  fervent  de  continuité  ;  en  un  mot ,  à  faire  eii 
ïbrte  que  depuis  la  principale  iflue  jufqu'à  la  porte 
du  veftibule  on  reconnoiffe  le  même  eifprit  » 
la  môme  exprcfîîon  ,  le  même  ftyle ,  malgré  les 
gradations  ,  les  nuances  qu  on  doit  obferver  né- 
ceffairement  entre  les  dépendances ,  les  parties 
acceftbires  ^  &  fobjet  principal  de  Tédifice.  Ces 
diftérentes  parties  doivent  être  variées  ;  mais  Tuni- 
té  générale  que  nous  venons  de  recommander  , 
ne  doit  pas  foufirir  de  cette  variété  dont  nous 
allons  parler. 

.Z?6  la  variété  en  ArchitcSurc. 

Une  Architeâure  variée  eft  appelée  ainfi,  lors- 
que dans  la  façade  d'un  bâtiment  d'habitation  on 
apperçoit ,  fans  déroger  aux  lois  de  Tunité ,  une 

différence  louable  dans  les  formes  des  ouvertures , 
&  dans  rinégalité  des  encoignures  ,  comparées 
'  avec  les  trumeaux  >  les  écoinçons.  Il  faut  que  la 
réitération  des  avant-corps  &  des  pavillons  auto- 
rife  cette  variété.  Pourvu  quelle  foit  toujotits 
foutenue  par  le  fend  du  ftyle  de  Fordonnance» 
elle  eft  préféraMe  à  une  répétidon  monotone  » 
(^ue  réclame  fouvent  légalité  des  Viào^  &  des 
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pleins  dans  Tordonnance  d'un  bâtiment  public  î 
dont  réconomie  ,  la  folidité  &  la  fimplicité  doivent 
décider  le  caraûere;  mais  dans  un  grand  Hôtel, 
dans  la  maifon  d'un  riche  particulier ,  cette  exafti- 
tude  devient  plutôt  une  Aérilité  qu'une  beauté  de 
fimétrie*  U  &m ,  pour  plaire  »  omerver  dans  les 
compofitions  des  façades  de  ces  bâtiments ,  un  )eu , 
un  mouvement ,  une  variété  intéreffante ,  fans 
pour  cela  afFefter  de  placer  des  ordres  dans 
.les  avant-corps ,  de  les  uipprimer  dans  les  arrié- 
res -  corps  ;  ce  feroit  alors  faire  parade  d*une 
variété  mal  entendue  (/z  ).  Il  Êiut  néceflairement 
dans  ceux-ci  des  pilaftres  ;  dans  ceux-là  des  colon« 
nes  {o),  par  la  raifon  que  Fentablement  deve- 
nant commun  à  ces  différents  corps  ,  il  eft  né- 
ceffaire  de  conlerver  une  certaine  unité  dans  la 
hauteur  de  chaque  étage  ;  car  autrement  il 
feroit  à  crdndre  dlntroduire  plutôt  une  difpa* 
rité  frappante ,  que  la  variété  que  nous  re« 
,  commandons  ici.  Au  refte  »  il  faut  favoir  que 
cette  variété  eft  inconteftablement  plus  du  reflbrt 
des  dedans  que  des  dehors  ;  parce  que  les  dé- 
corations des  pièces  d'un  appartement  doivent 
néceflairèment  être  différentes  entr'elles ,  &  l'or- 
donnance des  âçades  être  une.  Il  eft  même  nécef- 
faire  que  les  appartements  de  parade  ,  de  fociété  » 
privés,  différent  entr'euxj  6c  que  la  décoration 


(  n  )  Les  façades  des  Hôtels  d'Eftrées«  de  Rocelin  »  de  la. 
Vrilierc,  d'Auvergne  «  Faubourg  Saint- Germain  ,  t>m  tous  cet 
défauts.  Voyez  les  dcflîns  de  ces  fardes  dans  le  fteaûiet 
Yolume  de  l'Archicedurc  Françoife. 

(  o  )  Comme  aux  Châteaux  de  Maifons  »  de  Montmotçnqr» 

de  VcrfailleSj  que  Ton  peut  comparer,  pour  l'ordonnance, 
avec  ceux  d'iiîy ,  de  Bcrry  ^  du  PaUU  Aichiépilbopai  de 
fiouigcs  du  coïc  du  Jardin. 

extérieure; 
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Ultérieure  de  la  demeure  des  Grands  ,  celle  des 
Particuliers  ,  celle  du  Prélat  ,  du  Magiftrat ,  de 
1  Homme  de  guerre,  foient  ttaités  d'un  ftyle  {p  ) 
&  d  une  manière  aâbrtie  à  ces  diâëients  ordres  de 
^^yen»»  variété  tpie  la  convenance  impofe  né- 
<^iiement ,  que  te  goût  autorife  ,  &  qui  eft 
préférable  i  beaucoup  d  égards ,  à  cette  routine 
de  1  Art ,  qui  fait  placer  indiltindlement  les  mêmes 
ornements ,  les  mêmes  fymboles  &  les  mêmes  allé* 
gones  dans  les  édifices  de  genres  différents.  Cette 
uaiformité  n'annonce  rien  de  libre  dans  la  compofi- 
tion ,  aucune  forte  d'abondance  dans  les  formes ,  ni 
cet^fpnt  qui  met  chaque  partie  à  fa  place.  Trai- 
tons en  particulier  de  ces  trois  différents  objets  ^ 
commençons  par  expliquer  ce  que  nous  enten* 
oons  j)ar  une  Archiieaure  libre. 

Du  caraS^c  libre  tn  ArchiteSun. 


— * ,  wuiç ,  wur  expnmer  une  ordonnance  qui 
ne  Qent  nen  de  la  fervitude  de  l'art  ,  mais  où 
néanmoins  l'on  a  fu  éviter ,  dans  la  décoration  i 


1  Archiccdure  ,  qui  (mi  contribue  a  rendre  toutes  les  compo- 
licions  d'un  Ar^hiccde  vcncablcnicnc  intércirantcs  *  c'ék  \a  ' 
ftylc  Droprc  à  chaque  cfpccc  de  bâtiment  qui  amené  cetœ 
▼agété  infime  dans  les  édifices  de  nicme  genre,  &  de  «cnr« 
diftércnts  j  le  ftyle  peut  peindre  également  le  genre  facré 
béroique  &  paftoral ,  exprimer  en  particulier  le  caradcrc  ré* 
fulicr  ou  irrcguJi:r.  fimplc OU compoCé  ,  fimécrique  ou  varié;  ' 
cnhn  par  le  Itylc  on  atteint  att  fublimc.  on  parvient  à  la 
convenance    a  i  cxprcmon  5  en  un  mot  à  ce  degré  de  perfc* 
Ctioû  au  tcilort  de  iQUKi  Icfi  pioduOioos  d'un  Arduicéli^ 

J'ifmc  /.  Ce 
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tout  écart  qui  témoigne  plutôt  Tefiort  de  rimagn^ 
nation  de  TArtifte  que  la  produâion  d  un  génie 

éclairé  :  celui-ci  accoutumé  à  bien  voir ,  applique 
fans  contrainte  à  fes  befoîns  ,  les  véritables  beautés 
de  l'Architedure  élevées  parles  Architeûes  qui  Font 
précédé  9  il  fait  y  ajouter  ou  en  retrancher  toutes 
les  parties  qui  ne  font  point  du  leflbrt  de  fou 
projet.  Une  compoûdon  libre  eft  celle  qu'on  exa* 
mine  fans  embarras ,  que  Ton  conçoit  telle  fans 
aucune  difficulté ,  où  Ton  remarque  que  les  maffes 
ont  non-feulement  engendré  de  belles  parties  ^ 
mais  en  général  une  ordonnance  fimple  ,  vraie  » 
Tcaiflemblable  ;  enfin  que  Ton  croit  facile ,  parce 
que  tout  y  eft  diftinâ ,  qu'auâm  détail  n^eft  fu« 
perflu,  que  les  ornements  y  font  amenés  natu* 
rellement ,  fans  fafte ,  fans  efforts  ;  en  un  mot , 
une  compofition  qui,  par  la  beauté  de  fon  en- 
femble  j  annonce  la  produûion  d  un  grand  jyiaitre; 
car  rien  n  eft  fi  difficile  que  de  parvenir  à  ce  degré 
de  perfeâion.  La  décoration  de  la  porte  de  la 
cour  des  Feuillants  ofire  ce  caraâere;  rien  de  fi 
a}fé  en  apparence,  rien  de  fi  difficile  à  imiter 
que  ce  chef-d'œuyre  de  François  Manfard.  Cette 
porte  eft  biendilterente  du  portail  de  TEglife  qui  lui 
eft  oppofée  :  celui-ci  offre  plus  d  abondance  dans 
&  compofition ,  plus  de  richefle  ;  mais  une  Archi- 
teânre  moins  vraie, moins  libre  &  beaucoup  moins 
bien  entendue.  Paffons  à  préfent  à  ce  que  nous 
entendons  par  une  Ârchiteâure  abondante» 
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Ce  qu'on  appelle  abondance  dans  la  compofition 
d'un  ouvrage  d' Archiuuure. 

Trôp  cTabofidance ,  c'eft-à-dire ,  trop  de  corps, 

trop  de  reflauts ,  de  membres  &  d'ornements  dans 
la  décoration  ,  eft  peut-être  toute  auffi  préjudi- 
dicîable  au  fuccès  de  la  belle  Architeâure  5  que 
Taffedation  dune  trop  grande  ûmplicité.  U  ùxxt 
iavoir  n  abufer  de  rien  ;  dans  une  maifon  parti- 
cuUere ,  par  exemple  >  malgré  Téconomie  dont  on 
doit  ufer  ,  on  peut  répandre  une  forte  d Intérêt 
dans  fa  décoration  extérieure  &  intérieure  :  qu'on 
y  prenne  garde ,  une  corniche ,  une  plinthe  pla- 
cées a  propos ,  un  chambranle  fubftitué  à  un  ban- 
deau 9  unreflaut ,  une  table  ôtent  les  nus  9  rem- 
plîflent  les  efpaces ,  empêchent  la  décoration  de 
paroître  pauvre.  11  en  doit  être  de  même  pour  ce  qui 
concerne  la  trop  grande  abondance  dont  nous 
Voulons  parler  ici.  Pour  rendre  les  compolltions 
riches,  il  ne  faut  pas  les  charger  jufqua  1  excès 
de  membres  d*Architeâure  &  d'ornements  réels 
ou  feints  ;  il  fuffit  d  appeler  à  loi ,  tout  c«  qull 
eft  néceflaire  de  placer  convenablement  dans  la 
façade  d'un  bâtiment  d'importance  ,  auffi -  bien 
que  dans  fintérieur  de  fes  appartements.  Une  dé- 
coration qui  montrera  tout  ce  que  la  convenance 
esdge  ,  fera  toujours  belle,  toujours  aflez  riche  ; 
trop  de  dtyiiions ,  une  trop  grande  multiplicité 
d*angles,  de  retours,  de  contours ,  de  calFectes  f 
de  rofaces  ,  de  bas-reliefs ,  accablent  la  compofi- 
tion,&  détournent  rattention  du  fpe6^ateur;  ie  règne 
des  le  Brun ,  des  le  Pautre  eft  palVe.  Malgré  k$ 
chefs-d'œuvre  que  nous  ont  laiffés  pour  exemples 
ces  deux  Artiftes ,  il  faut  convenir  qiie  leuci 
deffins'étoient  un  pea  trop  chargés ,  trop  confiis  '^ 
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trop  compofés,  trop  compliqués  ;  le  propre  dé  U 
bonne  Architeâure,  ell  d'être  de  tous  les  temps. 

Il  n  eft  qu'un  bon  genre ,  dont  il  ne  faut  jamais  . 
s'écarter  :  on  peut  faire  fimple,  &  plaire;  lorfqu on 
veut  faire  riche ,  il  faut  attendre  les  grandes  entre-v 
prifes  :  autrement,  dans  les  bâtiments  particuliers  , 
ceft  manquer  fon  but»  que  de  Êiire  conâfter  - 
richefie  dans  la  multiplicité  des  détails,  dans  h 
variété  des  contours ,  &  dans  la  quantité  des  or* 
nements.  La  décoration  extérieure  du  dôme  des 
Invalides ,  la  décoration  intérieure  de  TEglile  de  * 
Saint  Louis  du  Louvre  ,  la  décoration  du  Chœur  ' 
de  Notre-Dame ,  Tintérieur  de  la  Chapelle  .de 
Verfaillès  9  la  plupart  des  plafonds  des  grands 
appartements  de  ce  même  Palais  »  ceux  du  Châ- 
teau de  Vincennes ,  Tefcalier  de  l'Hôtel  de  Lùynes 
à  Paris  ,  la  gallerie  du  Château  de  Richelieu  ,  ont 
un  caradere  d'abondance  &:  de  richeffe .  peut  être 
porté  trop  loin  ;  au  contraire  les  façades  des 
Hôtels  de  Duras,  de  Torcy ,  de  Selgnelai ,  lefca-. 
lier  des  Tuileries  ,  Tintérieur  de  l'ËgUfe  de  Ssûnt 
hotàs  dans'  Jille  font  plus  pauvres  que  fimples. 
Pour  éviter  ces  deux  excès  ,  il  faudroit  fans 
doute  imiter  les  décorations  extérieures  &  in- 
térieures des  Eglifes  des  Dames  de  Sainte  Marie  à 
Chaillot,  &  de  TAnnonciade  à  Saint -Denis,  les 
dehors  de  THôtel  de  Thiers  à  Paris ,  le  frontif- 
pice  du  Noviciat  des  Jéfuites ,  l'intérieur  de  TE» 
jlife  de  rOratoire^  la  nefdu  Val-de-Grâce,fans 
y  comprendre  les  compartiments  de  fa  voûte  ; 
fordonnance  du  périftile  du  Louvre  ,  celle  de  la 
porte  de  S.  Denis ,  les  grands  &  petits  apparte- 
ments de  IHotel  de  Touloufe.  Toutes  ces  pro- 
duâions,  ne  préfentent  de  fécondité,  d'abondan« 
cé'f  de  richeifes»  que  ce  quil  en  £iut  j  relative-» 


Digitized  by  Google 


^•Architecture,  405 
ment  à  leur  deftinacion  particulière.  D'ailleurs  on 
nV  remarque  aucune  inconféquence.  Comme  ce 
défaut  eft  de  tous  les  abus  le  plus  condamnable  ; 

nous  allons  traiter  en  particulier  de'  ce  que  nous 
entendons  par  une  Architedure  conféquente.  ^ 

JDc  la  néccJjiU  de  rendre  conféquente  Us  diffe-- 
rentes  produSions  de  tArchiteclure^ 

.  On  dit  qu'une  Archii;e£l:ure  eft  conféquente, 
^   quand  toutes  les  parties  qui  la  compofent  rendent 
raifondes  préceptes  de  Faitydes  vues  du  propriétaire» . 

&  des  intentions  de  TArchitedle  ;  lorfque  tout  y 
paroit  réfléclii ,  relatif,  raifonnable  ;  que  les  licen- 
ces y  font  mafquées  avec  art  ;  qu'on  a  fu  éviter 
d^allier  dans  l'ordonnance  d'une  même  façade  y  le 
genre  ainique  &  le  moderne  ;  qi:^e  les  membres  d!Ar- 
chiteûure  9  adoptés  par  les  plus  grands  Maîtres  » 
occupent  les  premières  places  ^  &  fe  font  apper* 
cevoir  dans  tout  leur  jour. 

Une  Architecture  inconféquente  9  au  contraire  » 
'  eft  celle  où  l'op  abufe  de  la  légèreté,  quand  le 
caraâefe  principal  eft  viril  ;  ou  de  lexpreffîon 
niftique>  quàhd^efpnt  de  convenance  a  fait  choifir 
IWdre  Corinthien  :  lorfque  dans  une  £içadë  qui 
n*a  que  deux  étages ,  on  fait  l'un  foubafTement , 
l'autre  actique  );  quon  met  en  œuvre  un  ordre 
Dorique,  fans  autres  trigliphes  que  ceux  [placés  à. 
{domb  des  colonfnés,  &  non  âu-xle0us.  dl^s  entré- ' 
coloimements  (r)  ;  qu'on  donne  une*  proportibft' 


(^)  Tel  qu'on inremarqueratrChâtfâa  d'Eau,  en  face  da 
PaUis  Royal  à  Paris,  quoique  dans  le  milieu .dcc«  édifice  QA 
ait  placé  un  avant  corps  d'ordre  Dorique. 

(r)  Ttl  quon  le  remarque  daos  ks  ailes  da  Cliâ,(eait  dc 
Stim-Cioad,  du  coiL  de  U  cour.  "^"^  ' 

C  c  u) 
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Tofcane  à  Tordre  Ionique  (  s  ).  Enfin ,  lorfqtiW 

aïeule  de  l'appiication  des  frontons ,  comme  à 
la  gallerie  du  Louvre  du  côté  de  Teau;  des  ni^ 
ches  f  comme  dans  Tintérieur  de  la  Sorboiinei 
des  cariatides ,  comme  au  frontiipicç  du  Bureau. 
^  des  Marchands  Drapiers  &  ailleurs  ;  de$  combles 
comme  au  Cbateau  de  Meudon  ;  des  pleins  i 
place  des  vides ,  comme  à  lHôtel  d'Elbœuf  ;  des 
ornements  délicats  appliqués  à  Tordre  ruilique 
comme  aux  guichets  du  Louvre,  &c.  en  un  mot, 
quand  on  néglige  toute  eipece  d'exaâitude,  Tan^ 
laquelle  néanmoins  on  ne  fauroit  compter  fur  le 
fuccès  de  iisis  œuvres.  Mais  voyons  ce  mié  noM« 
croyons  devoir  entendre  fax  une  ArcniteâiirQ 
çxaâe  proprement  dite. 

J}c  la  néce/fué  dç  i^exaSitudc  dmut 

•  l'Ârchitcclurc, 
•  »  ♦ 

L'Ârchiteâure  exaâe  qSl  celle  qui ,  dans  fa 
décoration  y  n'admet  rien  qi4  ait  befoin  d  excufe  }^ 
celle  qui ,  npn-feulément  approche  le  plus  de  hi' 
févérité  des  préceptes  de  fart ,  mais  encore  oii  h| 

Sualité  de  la  matière  &  la  préciilon  de  la  main 
'œuvre,  contribuent  à  rendre  toutes  fes  parties 
plus  exades  encore.  Cette  confidération  doit  en-? 
ager  TArçhiteâe,  avant  de  déterminer  fon  projet  ,| 
prendra  cornioi/Tance  des  différents  matériaux 
quil  doit  employer,  &  à  bien  cpnnpitre  la  capa^» 
fité  des  Armles  qui  dpiyçnt  traVaUlêr  fous  fe^ 

(j)  Ainfi  qu'il  fcn  voit  à  l'Hôtel  de  Charot,  fauboar||. 
Sainc.Houcu|i^  {i(  441^  dH  f 4^» «  vi^è-YÎ!  ^$^^«(91 
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••rdres ,  pour  que  de-là  il  puiffe  parvenir  à  déci- 
der le  ftyle  &  Texpreffion  qu'il  doit  donner  à  fa 
décoration  ;  car  fouvent  la  diiette  des  matières  fait 
la  loi  pour  le  choix  du  caraâere  qu'on  doit 
donner  à  fa  conipoâtion.  Indépendamment  de 
la  beauté  des  proportions  &  de  la  légèreté  du  ci« 
feau  des  Artiftes  ,  combien  de  chefs-aoeuvre  dans 
la  Grèce  &  dans  ritalîe  ne  font  parvenus  à  notre 
connoiffance ,  que  par  la  folidité  des  marbres  qu  on 
y  a  employés.  Quon  y  réâéchiiie,  fi  après  avoir 
luivi  les  excellents  préceptes  on  prend  foin  de  n'em- 
ployet  que  des  matières  d'élite  »  fi  Ton  aflbcie  à  ces 
matières  Tart  de  Tapareil  que  nous  poiTédons  au- 
jourd'hui,  on  élèvera  bientôt  chez  nous  des  moniH 
ments  dignes  d  entrer  en  parallèle  avec  ceux  d'Athè- 
nes. L'intérieur  du  dôme  des  Invalides ,  la  Chapelle 
de  VeriàilieSy  la  Fontaine  de  Grenelle  en  font  des 
preuves  certaines  (t).  Qu'euffe  été  de  la  porté  S.' 
Denis,  du  Qi&teau  de Maifons ,  du  périâile  ^ 
Louvre,  fi  leur  ftruâure  eftt  été  de  pareilles  tba^ 
tieres,  ou  plutôt  toute  de  marbfé  ;  piiifque  malgré 
la  pierre  affez  commune  avec  laquelle  ont  été 
conftruits  ces  édifices  ,  ils  n  en  font  pas  moin»  des 
chefs-d'œuvre  que  la  poftérité  regrétera  de  n'avoir  . 
plus  fous  les  yeux,  &  ^pû  coudant  ne  fervent 
pas  toujours  de  modèles*  no&^eunes  ArcMceâes  p 
modèles  qiii  nésinmoins  deviroîent  leur  apppéndr^ 
combien  lexaditude  a  d  attraits  quand  on  fait  allier^ 
enfemble  la  théorie  de  Fart  avec  la  pratique  de^ 
la  main  d'œuvre ,  Hl  qu  a  ces  deux  objets  ti  in-^ 

'  (tl'  LttS/deittr'pKaiieirs  Utit  en'  pjértcr^Xidf  ,'Ie  dmîe? 
.  cp  pierre^  de  Cop^aiis  ,  l'un»  ttis>«lace  «  Vôîitrc  ceiuiiQ»  inâlp 
tomes  deui  forinant  de  beaux  i^atemcnti» 
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téreflants,  on  fait  joindre  une  fymétrie  raUbil^ 
nable  »  objet  de  lamcle  fuivant* 

De  la  rUccffiti  de  la  fymàric  dans 

L' Archittâurc 

La  fymétrie  doit  être  regardée  comme  une 
4es  principales  beautés  de  rArduteâure  ;  elle  doit 
être  çonâdérée  comme  Tennemie  du  contrafte^ou 
du  moins  elle  force»  pour  aînfi  dire ,  les  formes 
contraftées,  quand  on  eft  obligé  d'en  acbneme 
dans  les  dehors ,  d  être  régulières  dans  leurs  côtés 
oppoiés.  La  fymétrie  dédommage  non-feulement 
d'une  fimpUcité  néceffaire  dans  la  ftnifture  des 
bâtiments  particuliers ,  mais  elle  aide  à  &ire  va* 
loir  la  richeffe  répandue  dans  les  Êiçades  d^ùn 
bâtiment  dlmportanpe.  La  fymétrie  ians  aftââ- 
tlon  eft  amie  de  Tceuil  :  tantôt  elle  rappelle  les 
diftances  les  plus  éloignées  ;  tantôt  elle  autorife 
le  rapprochement  d'un  corps  avec  un  autre.  La 
fymétrie,  telle  que  nous  lentendons ,  n'eft  point 
nionotone ,  çootme  quelques-uns  fe  le  perfuadent  ; 
ellei  ^ene  prefque  toujours  à  la  fimplicité  ,  & 
nous  préferve  nécçffairement  des  écarts  de  notre 
imagination.  Combien  de  bâtiments ,  parce  qu'on  y 
a  négligé  la  fymétrie  dont  nous  parlons ,  ne  nous 
Q^ent  que  des  produ^pns  contraires  à  la  régu- 
larité qu'exige  la  bonne  Archi^âure.  Citons  quel* 
ques  exemples.:  la  largeur  des  pavillons  du  Cfaâ** 
taui  de  PaiTy ,  du  c^é  des  Jardins ,  eft  diflem— 
blable  :  la  hauteur  de^  pavillons  des  façades  laté^  . 
raies  du  Luxembourg  eft  inégale:  on  n  a  placé 

2 l'une  aile  â  lliôtel  de.  Belle^lfte  ,  vue  du  côté 
^rla  tmere  :  tWonnance  ^  la  £içade  du  V^. 

»»  *  ' 
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lais  des  Tuileries»  du  côté  des  jardins,  eft  dans 
ia  longueur  compofée  de  deux  genres  d'Architec- 
ture :  la  plus  grande  partie  de  ceÙe  dès  gaUeries 
du  Louvre  y  du  côté/  de  Teau  ^  eft  de  genres  difli- 
rents.  Tous  ces  édifices  ont  d'autres  beautés  fans 
doute  ;  mais  il  ne  pèchent  pas  moins  contre  les 
règles  de  la  fymétrie.  On  connoît.  à  la  vérité  les 
fourçes  qui  autorifent  ces  divers  mouvements  9 
peut-être  portent-elles  chacune  leiir  excufe  légi- 
time ;  mais  ces  excufes  ne  peuvent  que  iatisâire  nos 
contemporains  ;  la  poftérité  n*aura-t-elle  pas  droit 
d  en  penfer  tout  autrement  ?  D'ailleurs  il  ne  faut  pas 
fe  le  diffimuler ,  de  tels  exemples  ,  fans  être  des  au- 
torités ^.trouvent  des  imitateurs  qui ,  ignorant  pour 
la  plupart  les  motifs  des  Ârchiteâes  qui  les  ont  mis 
en  œuvre  9  font  entrer  dans  leurs  compoûtions  ces 
erreurs  de  nécefCté ,  mais  qui  n'étant  pas  les  mê« 
mes  dans  leurs  nouvelles  produdions,  convertiffent 
en  abus  les  excufes  des  grands  Maître^.  Nous  di- 
fons  plus  ici ,  il  ne  fuffit  pas  qu'une  façade  foit  ré- 
gulière; il  faut  que  lorfque  TécUfice  fe  trouve  ifolé^' 
tous,  fes  afpeâs  foient  fymétriques  pour  avoir 
4roit  deie  faire  admirer;  autrement,  n étant  iàtis* 
lait  que  de  certains  détails,  on. eft  mécontent  de 
trouver  plufieurs  belles  parties  qui ,  réunies  enfem- 
bles ,  n'en  préfentent  pas  moins  un  tout  mal  afforti,  • 
&  dont  fouvent  le  ftyle  de  rArchiteûure  9  &  les 
fymboles  de  la  Sculpture,  préfentent  autant  de 
Wps^ntés.  Mais  voyons  ce  que  nous  entendons 
ici  par  une  Atchiteâure  &  une  Sculpture  fymbo- 
lique. 

'.      '  ** 

.  •  ••  • 

«  *» 
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Ce  que  c'ejl  quHunc  ArckiuBure  &  une  Sculpture 

fymbolique. 

On  dit ,  en  parlant  d'un  bâtiment,  que  fon  Archi- 
tecliire  eft  fymbolique  ,  quand  le  ftyle  qui  cara- 
^ériié  ia  décoration  paroit  puifé  dans  le  motif  qui 
a  fakt  ériger  Tédifice  ;  lorfque  les  ordres  ruftiqucs  , 
folides ,  moyens  ou  délicats  »  ou  feulement  Tex- 
preilion  de  chacun  d^eux  s'y  trouve  placée  con- 
venablement ;  lorlque  la  Sculpture  paroît  appelée 
dans  l'ordonnance  des  façades  ou  dans  Tintérieur 
des  appartements ,  pour  fervir  d'interprète  à  TAr-» 
cfaiteâure,  pour  embellir  fon  ordonnance ,  &  nos 
dans  le  feul  deffein  de  renricfair.  Nous  l'avons  die 
^lus  d^une  fbb ,  une  beUe  Architeâure  fe  fuffiif 
a  elle-même.  L'Architefte  doit  commencer  par  les 
nus  de  fa  décoration  &  en  être  content ,  avant 
de  chercher  à  placer  des  ornements  ;  ceux-ci  doi- 
vent naître  du  fein  propre  de  FArchiteâure  ;  ou 
autrement  ils  ne  feront  regardés  que  comme  unac- 
ceflbire  importun.  Un*  ordre  Tolban  dans  les  ou-< 
vrages  Militaires ,  un  Dorique  dans  les  édifices 
facrés  ,  un  Ionique  dans  les  maifons  de  plaifance," 
im  Corinthien  dans  les  Palais  des  Rois  ,  enfin 
un  Compofite  dans  les  Fêtes  puMiqnes ,  font  au- 
tant  de  fymboles  capables  de  caraâérifer  l*or-^ 
dotmance  des  différents  bâtiments  élevés  pour  la . 
fureté,  futilité,  Fagrément ,  l'habitation  &  la  ma-;: 
gnificence.  Qu'à  chacun  de  ces  divers  cara£^eres 
apphqués  aux  fins  diâ'érentes  de  Fart  de  bâtir ,  oa 
ajoûte  par  le  miniftere  de  la  Sculpture ,  quelques 
ornements  puifés  dans  Thiftoire  facrée  ou  profime^ 
onparvienora  ireadrç  fans  doutcfAighiteAure  {>lu9 
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énergique.  Au  refte  ,  il  faut  l'avoir  nen  pas  abufer, 
dans  la  crainte  de  n'introduire  dans  fes  produdlions 
que  des  ornements  qui  ne  foient  qu  ornements  pro- 
prement dits  ;  pour  donner  à  ces  derniers  le  droit  ' 
de  plaire  9  il  faut  que  l'Architeûe.aic  une  connpiir 
fance  fufÉfante  de  niiftoire ,  qu'il  foit  bon  deA* 
nateur,  homme  de  goiit.  Cette  dernière  qualité 
lui  ell  nécefTaire  pour  difcerner  avec  choix  Fu- 
fage  qu*il  doit  taire  des  différents  genres  d'Ar- 
chiceûure  &  de  Sculpture  qu  il  eft  dans  le  cas  dm, 
mettre  en  œuvre,  &  pour  les  amener  fur  la  fcene; 
à  raifon  du  befoin  »  de  la  dignité  9c  de  Topu**^ 
lencé  des  diverfes  perfonnes  qui  confient  leurs 
intérêts  à  fes  foins  ;  confiance  qui  tantôt  doit 
lui  faire  choifirle  ftylemàle  ou  léger,  le  caradere 
naïf  ou  terjrible  ;  autant  de  difUnâions  particulières, 
dont  nous  allons  parler, 

JDc  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  carcâcrc.  . 
'  mâU,  ferme  ou  viril  dans  t  Arckueâure* 

On  peut  concevoir  par  une  Architeâure  mâlp^l 
celle  qui  9  fans  être  pefante>  conferve  dans  foa. 
ordonnance  un  caraâere  dé  fermeté  afTorti  ,a  la 
grandeur  des  lieux  &  au  genre  de  Féc^ifice  ;  celle 

qui  eft  (impie  daus  fa  compofuion  générale,  fage 
dans  fes  formes ,  &  peu  chargée  de  détails  dans  fes 
ornements  y  celle  qui  s'annonce  par  des .  ^lans,. 
xeâilignes  y  'par  des  angles  droits  9..  psur  des  ço^s* 
avancés  qui  portent  de  grandes  ombres  ;  celle  ^lu/ 
deftinée  aux  marchés  publics,  aux  Foires  ,  aux^ 
Hôpitaux  &  fur -tout  aux  Edifices  Mifitaires 
doit  être  compofce  de  belles  maffes ,  dans  leCr^ 
•^K^^.  9n ^}^im  tfévÎKç  ks^f.eates  partie^ 
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te  chétif  &  le  grand  ne  pouvant  aller  enfemble; 
Souvent  on  croit  faire  une  Ârchiteâure  mâle,  pn 
la  £ak  lourde  9  maffive ,  matérielle  ;  on  prend  le 
mot  pour  la  chofe.  On  croit  faire  du  neuf,  &  Ton 
ne  ramené  fur  la  fcêne  que  la  charge  des  belles 
produdions  des  Michel-Ange  ,  des  le  Brun,  des 
le  Pautre»  fans  fe  douter  que  les  Debrofles^ 
les  Hardouin  Manfard  »  les  François  Blondel  ^ 
flous  ont  laiffé  des  exemples  immonels  en  ce 
genre,  dans  la  compofition  ,  la  grandeur  &  la 
lolidité  du  Palais  du  Luxembourg ,  des  Ecuries  & 
de  rOrangerie  de  Verfailles ,  dans  la  porte  triom- 
phale de  S.  Denis  ;  produdions  admirables  qui, 
inconteilablementy  doivent  fervir  d'autorités  pour 
IVnrdonnapce  des  diveiï  édifices  qui  exigent  te 
éaraftere  mâle  dont  nous  voulons  parler. 

Une  Architeâure  ferme  diffère  d'une  ArchiteSure 
mâle  par  fes  maffes  :  TArchitedlure  ferme  annonce 
moins  de  pefanteur ,  mais  néanmoins  dans  les  par- 
ties, dans  fa  divifion ,  elle  préfente  des  formes  déci- 
dées dont  les  fur&ces  &  les  angles  font  droits  ;,par> 
tou^  elle  montre  une  certitude ,  une  articulation  9 
€fA  impofe ,  qui  frappe ,  &:  qui  facisfait  les  yeux 
intelligents.  Les  ouvrages  de  François  Manlard  , 
de  le  Veau,  de  le  Mercier,  portent  affez  généra- 
lement ce  caradere  de  fermeté ,  dans  les  Châteaux 
de  Mâifons,  de  Vincénnesât  de  Richelieu.:  pro* 
cbâioiis  qui  moins  mâles  quelesbrécédentes,  ont 
aîtdfi  'quelque  choie  de  plusintéreflant,  &  font  plus 
du  reffort  des  bâtiments  d'habitation. 

^  Quoiqu'il  paroifTe  quune  Architefture  virile 
difiere  peu  des  deux  précédentes,  il  eil  cependant 
Vtat  qu'on  peut  donner  ce  nom  à  celle  dans  lor- 
dbhbance  de  laquelle  préûde  Tordre  Dorique.* 
U  Ar^Atdiitedu^e  mâtè  confidéifée  Ûjfasétaso^'^  imif 
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Arclut^ite  feme  ,  proprement  dite ,  n'exigent 

fouvent  que  l'exprefîion  ruftique  ou  folide,  &  non 
la  préfence  de  Tordre  dont  nous  parlons  ;  mais 
loriqu  une  fois  cet  ordre  eft  préicnt  dans  la  dé- 
coration des  façades  f  il  faut  s'attendre  qu'il  ne  to- 
lère aucun  détail ,  aucun;  acceffoire  qui  ne  foi( 
puifé  dans  la  virilité  :  lonqu'il  préiide  dans  for- 
donnance  de  FécKfice  j  il  ne  veut  fouffi-ir  aucune 
efpece  de  mélange ,  il  eft  même  jaloux  de  communi- 
quer fon  caradere  aux  autres  ordres  qu  on  lui  aflb-: 
cie  fouvent  dans  les  différents  étages  du  bâtiment  ; 
...c'eft  ce  qu\>n  remarque  au  Palais  du  Luxembourg, 
au  Château  de  Maifons^  au  Portail  de  S.  Gervais 
ailleurs. 

Si  donc  nous  croyons  qu  il  foit  néceffaire  d  ob- 
ferver  ces  différentes >  nuances  dans  la  claffe  des 
bâtiments  qui  doivent  annoncer  dans  leur  ilruc- 
ture  &:  dans  leur  ordonnance ,  un  caraâere  qui 
tienne  à  Texpreffion  Tofcane  &  Dorique ,  voyons* 
fi  les  mêmes  coniidérations  ne  doivent  pas  porter 
rArchiteâe  à  les  ofeferver  lorfqu^  s'agira  d  une 
Architeâure  élégante ,  délicate  oti  légère ,  qui  nous 
indique  affez  précifément  les expreflions ionique^ 
Corinthienne  &  Compoûte*  ^ 

JDe  la  difènncc  qt^on  doit  concevoir  entre 

l' Archucàurc  Ugere  ^  élégante  ou  délicate^  ^ 

Une  Architeâure  légère  9  quoique  de  même  genre 
que  Télegante  ou  la  délicate ,  préfente  néanmoins  à 
lidée  des  nuances  différentes  qu'il  eft  bon  de  ne 
pas  confondre.  Par  une  Architeâure  légère ,  on 

entend  particulièrement  celle  dont  les  ordres  dé- 
licats ont  déterminé  l'Architede  à  donner  a  foa 

édifice  ua  iiyle  rela^f  à  ces  m^es  ordces»  cçUe 
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dont  les  profils ,  le  faire  des  ornements  &  l'ex-î 
prefîion  délicate  des  moulures  font  relatifs  à 
f expreffîon  Corinthienne  »  celle  où  Ton  remarque 

3*  ue  la  proportion  des  ouvertures  des  portes  & 
es  ctoifées  s'accorde  avec  la  plus  petite  lar- 
geur des  trumeaux  qui  en  déterminent  les  pleins  : 
affortiment  efTenciel ,  fans  lequel  une  décoration 
de  ce  genre  ne  fauroit  plaire,  &  paroîtra  toujours 
conçue  par  un  génie  inconféqiient.  Il  faut  fa- 
voir  cependant  ne  pas  abufer  de  la  légèreté  dont 
nous  parlons.  De  même  qu'on  prend  quelquefois 
le  lourd  pour  le  mâle  ^  on  produit  fouvent  une  Af* 
chiteâure  maigre  pour  une  Architeûure  légère, 
&  Ton  s'éloigne  prefque  toujours  du  but  qu'on  fe 
doit  propofer.  Nous  pourrions  citer  beaucoup  de 
bâtiments  oii  Ton  eft  tombé  dans  ces  défauts  de 
relation.  £n  vain  ces  imperfeâions  font-elles  ba* 
lancées  par  de  grandes  beautés  ;  le  ConnoifTeur 
eft  toujours  fâché  de  voir  ces  beautés  défaflbrries; 
au  lieu  qu  on  éprouve  une  véritable  fatisfadion 
quand  on  examine  le  périftile  du  Louvre  ou  Ton 
remarque  une  légèreté  intérefTante ,  non-feulement 
dans  l'application  de  Tordre  Corinthien ,  mais  enco- 
re dans  la  difpofition  defesentrecolonements,  dans 
la  diftribution  de  fes  ornements»  &  dans  la  har- 
dieflè  de  fon  exécution:  exemple  célèbre  qui  nous 
prouve  bien  qiul  ne  faut  introduire  dans  les  çom- 
pofuions  qu'une  délicatefle  réfléchie  ,  qui  ne  nuife 
en  rien  au  caradlere  propre  de  Fédifîce  ;  autrement 
on  riique  de  ne  préfenter  aux  yeux  des  fpec- 
taiieurs  quune  Architeâure  de  fantaiiie,  qu*une 
décoration  arbitraire ,  plus  propre  à  la  décoration 
de  nos  théâtres  qu^à  être  apphquée  dans  Fordon- 
nance  de  nos  édifices. 

Une  Arciiitedure  élégante  a  une  autre  âgnifi-« 

« 
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ia&m;  on  devroit  entendre  par  ce  mot  une  Ar- 
chiteâure  qui  »  comme  la  précédente ,  eft  a  la  vérité 

relative  à  Fexprefîion  de  Tordre  Corinthien,mais  qui 
offre  dans  fa  compofition  une  plus  grande  quantité 
de  percés 9  un  certain  jeu,  un  certain  mouvement 
dans  fon  ordonnance ,  chofes  qui  ne  fe  rencontrent 
point  dans  la  précédente  ;  parce  que  l'élégance  dont 
nous  voulons  parler,  eft  plus  du  reflbrt  de  la  décora- 
tion intérieure  que  de  celle  des  dehors  ;  que  le  ftyle 
proprement  dit  de  Tune ,  n'eft  pas  celui  de  l'autre  , 
quoique  tous  les  deux  foient  puifés  dans  la  mê< 
me  fource.  Or  c'efl:  de  cette  différence  d'appli- 
cation de  TArchiteâure  des  dehors  à  celle  des 
dedans  que  doivent  n*aitre  les  différentes  nuan- 
ces ,  cette  fîneffe  de  goût ,  ce  taâ  de  fart  qui  con- 
tribuent au  fuccès  des  divers  œuvres  de  FAr- 
tifle.  Néanmoins  il  faut  convenir  que  lorfque  dans 
la  décoration  intérieure  on  ufe  avec  modération 
d'une  forte  d'élégance,  elle  peut  contribuer  i 
procurer  de  la  variété  aux  différentes  compofitions 
de  l'Architeâe  :  la  décoration  extérieure  du  Châ- 
teau de  Trianon ,  par  exemple peut  être  confi- 
dérée  comme  une  Architeûure  élégante,  quoi- 
que Tordre  Ionique  feul  y  préfide  ;  parce  que  la 
difpofidon  générale  de  ies  bâtiments»  la  colon* 
nade  qui  les  unit ,  la  richeffe  des  matières,  dont 
on  s'éft  fervi ,  &  la  diftriburion  des  ornements 
qu  on  y  a  employés  ,  la  caradérifent  telle ,  &  qu'il 
ny  manque  peut-être  que  la  fubilitution  de  Tordre 
Comporte ,  pour  en  £dre  un  modèle  parfait  ei^ 
ce  genre.  Mais  il  faut  prendre  garde  que  le  bâti* 
ment  que  nous  citons  n'eft  qu'une  habitation  ac^' 
ceffoire  à  un  plus  grand  édmce ,  &  que  ce  que 
nous  approuvons  à  Trianon  pourroit  devenir  ail- 
leurs un  dé&ut  de  convenance  »  peut-être  le  plus 
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grand  de  tous  les  débuts  qu*on  puifle  introduira 
dans  fArchtteâure. 
Une  Architedure  délicate  tient  ikns  doute  de 

trcs-près  aux  deux  précédentes  ;  cependant  elle 
a  cela  de  particulier ,  qu  elle  ne  regarde  guère 
que  les  parties  de  détails.  On  dit ,  ces  membres  , 
certe  moulure,  cette  Sculpture  font  délicates ,  lori^ 
quon  les  voit  exécutées  avec  foin;  quand  les  pre- 
miers font  exaâs  &  précis  ;  la  dernière  traitée 
avec  efprit ,  &  qu'on  la  remarque  délicate ,  fans 
fechereiTe,  &  d'une  touche  moeleufe  fans  pefan- 
teur.  Une  Architecture  délicate  ,  confidérce  du 
côté  de  la  conllrudion ,  eft  celle  qui ,  femblable 
aux  plus  belles  productions  gothiques  »  offre  peu 
de  matière  dans  fa  ftruâure  ;  mais  une  &brique 
induftrieufe ,  propre  à  la  conftruâion  des  voûtes  » 
des  pannaches  ,  des  trompes,  des  vouffures  deC- 
tinées  à  la  conftrudion  de  nos  temples  ,  de  nos 
édifices  publics  &  k  la  refidence  des  grands.  Une 
Architeûure  délicate ,  enfin ,  eil  encore  celle  qui 
devant  «être  vue  de  près  dans  les  dedans ,  ou  a 
un  point  de  diilance  peu  éloigné  dans  les  de- 
hors ,  doit  avoir  peu  de  reUef ,  être  prononcée 
avec  goût,  &  propre  à  recevoir  des  ornements 
méplats  ,  coulants ,  doux ,  fuaves  ,  àlufage  des  bas 
reliefs  en  marbre  ou  en  bronze ,  aux  frifes  ,  aux 
chapiteaux ,  ou  toute  autre  produûion  qui  appar- 
tient de  droit  à  la  Sculpture  proprement  dite  p 
mais  dont  la  propriété  eft  d'embellir  Tordonnance 
de  nos  bâriments  ;  ce  qui  contribue  fouvent  à 
féconder  l'Architeôe  ,  lorfqu'il  veut  peindre  aux 
yeux,  félon  les  occalions  qui  fepréfentent  à  lui, 
une  décoration  ou  champêtre, ou liaive>  dont  nous 

allons  traiter  en  particulier* 
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Ce  qi^on  dote  entendre  par  une  Architecbire 

Champêtre. 

Nous  entendons  pdr  une  Arcliiteâure  dbam** 

pêtre  ,  proprement  dite ,  celle  qui  paroît  relative 
à  Tutilité  de  rAgriculture  ,  par  les  différentes 
matières  de  ia  conitniâion ,  par  la  fimplicité  de 
fon  ordonnance ,  par  fes  Ornements  de  Sculpture 
fymboiifés  avec  les  attributs  de  Flore»  de  Po- 
ikione ,  ou  des  autres  Divinités  des  forêts  &  des 
bois  ;  celle  qui,  riante  dans  fa  décoration ,  commo* 
de  dans  (a  diilribution ,  iblide  dans  la  flrudure, 
tient  du  genre  paltoral ,  &  qui  mariée  fans  aitec- 
tation  avec  les  diâérentes  parties  qui  embelliiicnt 
les  jardins  de  propreté  ,  préfeAte  un  afpe£t  agréa* 
ble  ou  nifU^ue,  ièion  f objet  particulier  qui  donhe 
lieu  i  ces  différents  genres  d'Architeâure.  Telles 
font'  les  retraites  que  les  grands  font  élever  à 
Tecarr  dans  leur  maifon  de  plaifance ,  les  Beive* 
ders,  les  Kio  ques  &  autres  paieilles  produdions, 
qui  pour  la  plupart  conûruites  avec  le  blocage  » 
la  brique  ou  le  cailloutage ,  s  allient  par  un  çon* 
trafte  heureux»  avec  la  culture  des  arbres  ,  Pefifec 
féduifant  des  eaux ,  les  allégories  du  Dieu  des 
Jardins  :  ceiie  qui  ayant  peu  d'ouvertures  ,  de 
portes  &  de  croifées  ,  annonce  dès  les  delicrs 
un  azile  intérieur ,  recœuiUi  firais  &  tranquiie  j 
entremêlé  de  portiques  naturels  &  artificiels  $ 
ainfi  que  le  remarquent  les  douze  pavillons  àé 
Marly  ,  le  petit  Château  de  la  Ménagerie  à  Ver^ 
failles,  le  pavillon  de  FAurore  k  Sceaux,  lé  petit 
bâtiment  &  les  Jardins  de  SUvie  {a^  k  Chantilly  : 


(v)  Nommée  ainâ  à  quifc  deTOdequc  Théophile  y  £c« 
tomtU  Dd 
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celle  en&i  qui»  toute  coinpofée  de  treillaée  ft 

de  verdure ,  conferve  néanmoins  dans  (a  forme 

générale  les  proportions  de  FArt ,  &  préfente  à 
l'œiiil  des  fpedateurs  ,  cette  variété  enchanterefle 
-  qu  on  voit  répandue  avec  tant  de  choix  &  de  goût 
dans  les  diâiéremes  maifons  de  campagne  des  an- 
virons  de  cette  capitale»  où  fouvent  un  genre 
oaif»  mais  riant»  annonce  dans  leur  compofition 
un  caraâere  auquel  il  ne  manque  peut-être  qu^une 
exprefiion  plus  décidée  pour  en  faire  autant  de 
chefs-d'œuvre  ;  mais  peignons  ici  ce  que  nous  en- 
(endons  par  une  Architeâure  naive* 

Du  caractire  naïf  en  ArchiuSun. 

Par  une  Architedure  naïve,  on  entend  celle  qui 
par  Ton  ordonnance ,  laifTe  voir  une  exprefîion 
vraie,  naturelle,  &  fans  autre  prétention  que  celle 
I  du  genre  qiii  lui  eft  propre  »  celle  qui  ne  tenant  ^ 
i|i  de  récart  de  l'imagkiation  de  TArtiûe ,  ni  de  la 
prodigalité  des  ornements,  préfente  uite  ûmplické 
lixiable ,  qui  pkit  à  tous  les  yeux  ;  celle  qui  »  belle 
par  la  diftribution  de  fes  membres,  paroît  plus 
belle  encore  ,  parce  qu  elle  fe  luffit  à  elle-même  , 
&  femble  n  avoir  beioin  du  fecours  de  la  Sculpture 
que  poiur  en  relever  Téclat  ;  celle  qui ,  dans  fes 
^égories  f  a  oâre  rien  que  de  voilé  «  de  décent , 
même  dans  llmérieur  des  appartements  »  car  qu'on 
y  poème  garde»  nous  n'entendons  pas  parles  ici 


inritaléc  la  Mai  fort  de  Sylvie  .  &  dans  laquelle  il  célébra  fous 
ce  nom  ,  Madame  la  Ducbelfe  de  Montmorency  »  Marie  FéliiÊ 
dts  VxmÈ ,  en  rccoiMKMfiaafi«  de  la  xettaite  que  cet  Éoivai» 
avoic  trouvée  à  Clianciliy  aaptés  de  M.  le  Duc  de  Moiiua»*  ^ 
tcitcy  apics  ÏAuit  cendu  CQnae  lui»  k     Août  itf&j» 
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feulement  de  rArchiteduie,  qiii  na  pour  objet 
que  lordonnance  des  façades ,  mais  de  toutes  lei 
eces  de  décorations  confiées  aux  foins  dè  TArr 
chlteâe  ,  qui ,  comme  tel  ,  doit  préfider  à  iM 
Sculpturé  ,  à  la  peinture,  à  la  cifelure,  a  la  do- 
ture ,  auk  ameublements ,  &  généralement  à  toujc 
te  que  les  Arts  de  goût  peuvent  procurer  d  em- 
bellifTements  à  nos  demeures.  Une  Architeûur^ 
naïve  enfin  ,  eft  celle  qui ,  fans  confufion ,  pla^ 
hatureUemcnt,  parce  que  la  raifon  n'exige,  ni  plu; 
d^intérêt ,  ni  plus  de  rich^ ffe  dans  Ibii  Ordonnance» 
La  décoration  d'une  jolie  maifon  de  campagne  » 
ffun petit Trianbn',d*une ménagerie,  dune  laiterie, 
tFtoe  fâiianderie ,  font  autant  de  petits  bât  mentè 
particuliers  où  lexpreiîion  naïve  doit  préfia^ 
dans  l'extérieur,  dans .Imtciieur ,  dans  la  dirpblir 
tion ,  dans  h  fituation ,  &  doitt  iej  dehors  fuç- 
tout  doivent  être  puifés  diins  le  gépfe,  moyen  o^ 
féminin^  &  traité  d'unûyle  àriàtogue  à  leurs  ùfages; 

«utre  fecoùrs  que  les  règles  de  f  Art  qu'il 
fitit  tédûirë  dans  la  plus  grande  ûmplicit^. 

jDu  gc/ire  fumnin.  ^  Arduuâure: 

On  appelle  une  Architeaure  féminine  ;.çelie  doiif 
rexpfeliioû  eft  puifée  dans  lesprojportiôhs  dêlW- 
dfé  Ioniq[Ue  ;  ëxpreffiôh  plus  fiaïve ,  plus  douce 
toôiris  fc&iifie  que  celle  de  l'ordre  Dorique ,  &  qui 
piïuj'  cela  doit  être  placée  convenablement  de 
îivec  choix ,  dans  la  décoration  des  édifices*  Untf 
Architedure  féminine,  pnie  en  mauv^dë  pà^^  fe-* 
roit  celle  qui  au  -  lieu  a  être  virile ,  feiôn  que  le 
genre  de  l'édifice  femblefoit  l'exiger,  préfentêroit 
âù  contraire  une  ordre  Ionise  ;  à  ta  vérité ,  mais 
Wcir  miôÎQS  convenable  que  le  précédent ,  à  cauiè 
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de  f  uûige  &  de  la  deilination  particulière  du  bA- 
timent.  On  appelletoit  encore  une  Architeâure 
iëminine,  priie  en  mauvAife  part,  celle  qtiiau- 

lieu  cimdiquer  des  corps  reclilignes  ,  parce  que 
le  llyle  de  l'ArchiteclLire  l'eroit  iblide  ,  offriroit  des 
'  avant-corps  compolés  de  parties  finueufes  ;  celle 
qui  répandroit  une  incertitude  dans  les  mail'es^ 

dans  les  détails  qu'on  £e  feroit  propofé  d  admirer 
'  dans  rédifice ,  &  qui  pour  cette  raifon  doit  être 
-rejetée  de  tout  monument  Militaire  »  de  tous  les 
édifices  élevés  à  la  gloire  des  Héros ,  à  la  demeure 
des  Princes  ,  &:c.  Mais  elle  peut  être  appliquée 
convenàbleir.cnt  à  la  décoration  extérieure  d'une 
jolie  maifon  de  campagne,  d'un  petit  Trianon; 
danslintérieur  des  appartements  d'une  Reine,  dWe 
Impératrice,  dans  les  bains  ,  les  fontaines  &  autres 
"édifices  confacrés  aux  Divinités  Maritimes  ou  Ter- 
]reftres,  dont  on  auroit  puifé  la  dédicace  dans  llii£* 
toire  lacrée  ou  profane. 

C'efl:  de  cette  application  judicieufe  des  ordres, 
que  nait  le  véritable  caradere  de  la  bonne  Archi- 
va -  teûure  &  des  allégories  qui  en  font  la  fuite  ;  les 
Païens  n'ont  pas,  ou  ont  très-peu  négligé  dans  leurs 
monuments  ,  ''céttê  convenance  intéreflknte,  doù 
dépend  ,  quoi  qu*on  en  dife,.le  fuccès  des  produc- 
tions d'ui^'Archireâe.  Qu'on  paircoure  THiftoire 
des  Grecs  ,  comme  nous  l'avons  déjà  rapporté  , 
on  verra  qu'ils  ne  confacroient  guère  leur  ordre 
Dorique,  qu'à  Jupiter,  à  Mars,  à  Hercule;  leur 
ordre  Ionique ,  qu'à  Cibele ,  à  Junon ,  à  Proferpine 
Tordre  Corintliien ,  qu'à  Vefta ,  à  Flore ,  à  Hébé  ; 
&que  fi  dans  la  fuite  on  a  appliqué  ces  trois  or- 
dres,, ainfi  que  le  TofcaH  &  le  Compofite,  indî£^ 
tir  dément  à  toutes  les  efpeces  de  bâtiments,  cette 
inconféquence  a  plus  contrit  ué  quon  ne  s*imaginet 
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à  donnera  rArchiteûure  de  la  monotonie  dans  lor- 
donnance»  &  tout  enfemble  de  rindécifion  dans  les 
détails  ;  dé&uts  qiii  nuifentau  caradere  de  chaque 
bâtiment ,  parce  qu'alors  ou  n*a  imité  quimparfai<* 
tement  les  chefs-d'œuvre  des  Grecs  &  des  Romains  , 
fansfe  rappeler  que  ces  Peuples  de  Savants  avoient 
expreffément  fait  conûfter  la  beauté  de  lordon- 
nance  de  leurs  édifices  dans  le  llyle  ,  lexpreflion, 
&  la  convenance  que  leur  impoioienc  les  diâé* 
rents  motifs  qui  leur  faifoient  mettre  la  main  à 
fœuvre. 

Pour  arriver  à  de  tels  fuccès»  noiis  Fecomman-^ 
dons  à  nos  Elevés  de  remonter  à  la  fource  de  l'Art  ^ 
&  de  ne  jamais  oublier  que  lorfque  reiprit  de 
convenance  leur  aura  fait  taire  choix  d'un  ordre 

i)lutôt  que  d'un  autre,  toute  lordonnance  de. 
eur  décoration  doit  y  être  conforme,  fans  en  ex- 
cepter même  les  ornements  ;  qu'autrement  leurs, 
produâions  deviendroient  inférieures  aux  chefi- 
aœuvre  de  ces  grands  Maîtres  ,  &  peut  être 
même  fort  au-delTous  de  celles  des  modernes ,  dont 
les  ouvrages  déjà  moins  parfaits  que  ceux  d'A- 
thènes &  de  Rome»  les  conduiroient  infenilblement . 
â  la  médiocrité. 

L'Architeâure  a  fes  myfteres  conmie  les  autres^ 
Arts; il  Êiut  y  être  initié  pour  les  connoitre,  les, 
fuivre  &  les  bien  appliquer:  tantôt  il  coavient  de 
les  voiler ,  tantôt  il  eft  bon  de  les  expofer  au  grand 
jour  ;  mais  pour  ne  pas  confondre  ce  qu'on  peut 
fe  permettre  ou  ce  qu'on  doit  fe  défendre  abfo- 
lument  à  cet  égard  ,  traçons  dans  un  article  par* 
tîculier  ce  que  nous  entendons  par  les  myfteres 
de  TArc,  ou  plutôt  par  une  Architeâure  ^nyfté-t 
rieufe. 
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Ce  (jiCûn  doit  entendre  par  une  ArçhiteUure 

myjiéntuje. 

On  pourroît  appeler  ainfi  une  Architeaure  ou 
l'on  sappercevroit  que  TArchitede ,  loin  de  faire 
parade  &  a  étaler  aux  yeux  tout  ce  quil  fait  defoii 
Art ,  a  pénétré  dans  fes  my fteres ,  pour  ne  mettre 
èn  œuvi^  que  les  règles  les  plus  approuvées  »  oit 
mafquer  aii  contraire ,  lors  de  la  conftrudion  de 
ion  édifice,  une  partie  dtifecret  de  la  coupe  des 
pierres  ;  celle  ou  l'on  s  appeicevroit  que  lorfqu'il  - 
s'agiflbit  d  un  édifice  lacre  ,  ou  feulement  d'une 
Chapelle  particulière ,  il  a  fu  ménager  à  propos 
'  les  jours  y  &  introduire  fous  le  voile  de  la  dér 
ceÎKe  &  de  la  retenue,  les  principaux  myiteres 
de  la  religion;  celle  ou  dans  rArchiteaure  Mili-' 
taire ,  il  a  ufé  d  adreffe  pour  mafquer  aux  enne- 
mis la  fituation  des  magaiins  à  poudre ,  les  prin- 
cipales iliues ,  le.  dc-agcn  ems,  les  ouvertures  qui 
auroient  pu  leur  annoncer  les  enaroils  les  plus 
fevorables  pour  attaquer  un  polie  ,  une  rédoute, 
un  fort ,  &c.  celle  cii  dans  l  Architeâure.  civile , 
il  a  pris  foin  de  placer  à  l'écart  &  loin  de  la 
fréquentation  des  grands  appartementSt  les  bains 
&  autres  petites  pièces  deilinces  au  fommeil ,  au 
recœuiliement ,  celle  ou ,  dans  la  diilribution  des 
jardins  de  propreté,  du  parc,  il  a  fu  ménager  des 
ailées  couvertes  qui  conduisent  à  une  petite  habita- 
tion  folitaire  ;  .iflue$  écartées  qui  annoncent  le 
lence&  la  ^fcrétion.  Enfin  i'Architeôureeft  myfté^. 
^eufe ,  quand  FArchiteâe  fait  jeter  un  voile  ingé- 
nieux fur  toutes  les  produôions  des  Arts  agréables  & 
des  Arts  de  goût,  qu'il  appelle  à  lui  pour  la  déco- 
llation de  fes  apparteiQeni6  ^  4  deiiein  de  ne  préfea* 
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ter  aux  yeux  aucun  objet  qui  tienne  de  la  licence  & 
dudéréglement  des  mœurs;  qu'en  un  mot,  il  préfère 
par-tout  la  hmplicité  à  la  prodigalité ,  la  grandeur  à 
lamulciplicité  de$  détails,  riean étant l^véricabJ^ 
ment  intéreflànc  que  de  montrer  de  la  fermeté ,  de 
la  hardieâe  ^  quelquefois  même  du  terrible  9  Mon 
le  genre  de  la  décoration  &  le  motif  cpiî  détermine 
à  tel  ou  tel  genre  de  bâtiment.  Mais  pour  pein- 
dre à  ridée  ce  que  nou6  entendons  par  ces  trois 
diâérentes  expreilions»  traitons  dans  trois  arti- 
cles féparcs  ce  que  nous  concevons  par  une 
grande  Architeâure»  par  une  Archtteâure  hardie  i 
enfin  9  par  ce  que  Ton  doit  concevoir  par  unq  Ac- 
çhiteâure  terrible.  , 

Ce  qu'on  peut  appeler  une  grande  ArchitcHureX* 

Par  une  grande  J^rth!teâure9.on  entend  ordi« 
nairement  celle  qui  comprend  toute  la  hauteur 

qu'on  pouvoit  lui  donner,  relativement  à  celle  de 
Tédifice ,  il  n'importe  de  quel  genre  ;  par  exemple 
dans  le  frontiipice  d'un  temple  »  en  ne  iailanc 
ufage  que  d  un  feul  ordre  »  comme  à  la  nouvelle 
EgUTe  de  Sainte  Geneviève  ;  dans  un  bâtiment 
d'nabiration  »  en  ne  plaçant  auffi  qu'un  feul  ordre 
dans  le  bel  étage ,  &  convertifTant  Tétage  à  rez-de- 
chau/Tée  en  foubaffcment,  comme  au  périftile  du 
Louvre.  On  dit  en  général  quune  Architeûure 
^  grande  »  loriqu  on  la  compare  avec  une  autre 
4e  même  genre  »  mais  dans  lacpielle  on  ^  préféré 
la  réitération  des  ordres  âevés  les  uns  atwIéâliSr 
djÇS  autres  {x]y  î^u  lieu  d*un  feui  qui  aurpiî  grau<iii 
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ion  oïdôtifiafice  »  par  la  fuppreffio»  de  plofienfs 

entablements  &  de  leurs  acceflbires.  On  le  trompe 
foiivent  lorlqu  on  croit  avoir  fait  une  grande  Ar- 
chitedure ,  parce  qu  on  y  a  obfervé  de  grandes 
maiTes  9  mais  qui  fe  trouvent  divifées  dans  leurs 
hauteurs  par  plufieurs  petits  ordres  »  &  qu^oo  a 
«uffi  diviié  inconlidérement  leur  largeur  par  une 
trop  grande  quantité  de  reflauts»  Le  portail  de  S. 
Gervais ,  annonce  fans  doute  un  grand  édifice,  mais 
il  ne  j)réfente  qu'une  moyenne  Architedure.  L'Ar-r 
chitedure  3i  les  malles  du  portail  des  Minimes 
offrent  plus  d'unité; au  contraire,  la  aii-ffe  géné' - 
raie  du  bâtiment  d^  ^Hôtel  de  l  ingry,  du  côté 
de  la  cour  ,  paroif 'naine  ;  parce  que  fes  ordres 
d'Architeftiire  font  peut-être  trop  coloflaux.  Sa- 
voir montrer  de  la  grandeur  dans  fes  compo-r 
fition ,  fans  les  rendre  gigantefques  ,  eft  le  com- 
ble de  la  perfeâ  on.  Le  monument  de  la  porte 
■triompbale  de  S.  Denis,  à  Paris,  eft  peut-être  Iç 
témoignage  le  plus  frappant  de  la  beauté  réellç 
.que  peut  produire  ce  que  nous  appelons  ici.  un^ 
grande  Architeâure^ 

Ce  ^ue  c'c/l  qu^unc  Archkcclurc  Jkardie. 

On  fe  fert  du  terme  de  hardie  en  Architeâuret 
lioriqu  il  s  agit  de  parler  de  la  décoration  des  &* 
çades  dW  bâtiment  élevé  fur  les  deflins  d*un  . 

grand  Maître ,  où  Ion  ne  remarque  rien  de  com- 
mun ,  ni  pçtite  manière ,  ni  imitation  lervilc  ;  où 
loue  paroit  tistçé  par  un  génie  heureux;  oii 


fft  grande  >  celle  de  rintérieur  de  U  Cour  du  même  Palais  e(]b 
récite  :  rc^  deux  Archi-edures  ne  €t  <14cniiicnt*ciles  pas  tvPQ 
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tout  annonce  de  grands  traits  ,  un  caraâere  de 
iiiblimité  qui  frappe  Famé  &  hi  porte  à  la  plus 
grande  admiration.  On  dit  :  La  façade  du  périMe 
du  Louvre  eft  conftruite  d'une  grande  manière  » 
d'une  manière  hardie,  en  confidérant  la  manière 
ingéniêufe  de  (a  ftruôure.  On  dit  encore  de  IX^ 
rangeriede  Verfailles ,  que  ce  monument  eft  d'une 
exécution  hardie,  principalement  lorfqu'on  veut 
parler  de  Timmenfité  de  fon  entreprife ,  fans  avoir 
égard  à  la  beauté  de  fon  ordonnance!  à  fa  ûtua* 
tion  &  à  fa  difpofition. 

Hardie  fe  dit  auffi  d'une  Architeâure  qui,  par 
rapport  à  fa  ftniâuie ,  loin  de  cacher  le  myftere 
de  TArt  y  annonce  au  contraire  toutes  les  reflbur-* 
ces  que  peut  procurer  dans  la  conftruâion  la 
connoiffance  de  la  coupe  des  pierres  ,  &  fin* 
duftrie  d\m  appareil  réfléchi.  Une  conftrudion 
hardie  eft  encore  celle  qui ,  par  rapport  à  Téco* 
nomie  de  la  matière ,  paroit  élégante  dans  fes  ' 
points  d*appuis  »  fvelte  dans  la  courbure  de  fes 
voûtes  f  9^  léeere  dans  la  proportion  de  fon  ot^ 
donnance.  Néanmoins  il  faut  favoir  ne  pas  abu^ 
fer  de  la  hardiefle  de  TArt  jufqu'à  la  témérité; 
fouvçnt  elle  étonne  plus  qu  elle  ne  fatisfait  :  parti- 
culièrement les  voûtes  des  rampes  de  nos  efcaliers  p 
celles  de  nos  £glifes»  de  nos  édifice  publics , 
les  plates*  bandes  de  nos  entrecolonnements  ne 
doivent  offirir  qu'une  hardiefle  raifonnable»  Pour 
y  parvenir ,  il  <aut  néceflairement,  aux  règles 
du  calcul ,  aux  loix  de  la  pefanteur ,  annoncer 
vifiblement  le  foin  qu'on  a  pris  d  affortir  la  réfif- 
tance  des  pieds-droits  à  la  pouffée  des  voûtes  ; 
en  forte  qu  a  la  folidité  réelle  on  reconnoifle  une 
foUdité  apparente  qui  tranquilife  le  vulgaire ,  & 
rende  néanmoins  nufon  aux  Connoiâèurs  de 
i9p2icité  &  dç  rezpénçncç  de  rArchitc^ 
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Çe  ^liofi  doit  €nt€ndn  par  une  Arçhi($3ur§ 

terrible. 

On  fçat  entendre  pir  une  AiehîceâiireterTiUe» 
edle  dont  Texpreffion  forte ,  (emUe  annoncer  par 

(on  ordonnance  extérieure,  la  iiireté  des  dedans 
de  1  édifice ,  parce  qu'elle  offre  ,  a  fon  premier 
afpeû»  une  ioiiditc  réelle  &  apparente»  non^feu* 
lement  par  U  fermeté  de  ies  membres ,  mais  encore 
par  le  choix  des  matières  qu'on  y  a  employées  ( 
celle  qui  par  de  grandes  faillies  h  de  prc^Midst 
enfoncements  donne  à  connoître  dans  les  bâti- 
ments militaires  ,  les  précautions  que  l'Ingénieur 
a  prifes  pour  faire  échouer  la  témérité  de  rEnne-!- 
mi  ;  celle  qui ,  entourée  de  baillons  »  de  tours. 
&  de  fofTés  efcarpés»  laiffe  voir  4  peine  dinsfi^ 
ftçades  de  petites  ouvertures,  mais  de  hautes  Ce 
épaUBds  murailles ,  revêtues  de  membres  d*Archi-. 
tedure ,  portant  de  grandes  ombres  &  traitées 
avec  fierté  ;  celle  qui ,  plus  pefante ,  plus  ra- 
courcie  encore  que  la  proportion  Toicane,  paroît 
plus  propre  dans  nos  décorations  théâtrales  ,  à, 
peindre  à  fidée  le  féjour  du  Tartare ,  qu'à  étve 
nûfe  en  exécution ,  fi  ce  n^eft  pour  Tufage  dés. 
frontifpices  des  Maifons  de  Force,  des  Prifons, 
des  Cachots ,  où  une  Architedure  terrible  contri- 
bue ,  en  quelque  forte ,  à  annoncer  dès  les  dehors, 
le  défordre  dé  la  vie  des  hommes  détenus  dan$ 
rintérieinr,  &  tout  enfemble  la  ârodté  néceffiure 
à  ceia  prépofés  pour  les  cenir  aux  fers.  Au. 
fefle,  il  ne  faut  pas  abuTer  du  caradere  terrible 
dont  nous  parlons  :  pris  en  bonne  part  ,  ce 
cara£èere  produit  affez  fouvent  une  expreflîon 
eonvenaUen  mais  ktrfic^'il  parois  conu^aire.  W  , 
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genre  de  Fédirice  ,  il  ne  prélente  plus  qu'une  Ar-? 
chiteûure  rehutantç  ,  que  des  corps  ridiculemert 
lourds ,  peiaii^ ,  qui  ne  laiiien(  voir  quç  des  parties 
mal  ^Gorùes  t  un  gfintç  fo)datel'que ,  une  pefan* 
teur  glganterqi^e;  en$q  un  ftjrle  pitiés  principef 
de  Fait  femblent  être  anéantis  fous  le  poids  de 
l'ignorance  de  TArtifte  ,  pendant  qu'on  s'attendoit 
à  remarquer  un  caraâere  grave,  régulier^  ûmple^ 
tlécoique ,  plus  capable  d'annoncer  fimportance  du 
monument,  qpefa  valle  étendue  ou  fon  inutilité. 

Après  avoir  parlé  de  b  manière  de  reconnoitce 
1rs  vraies  beautés  de  TArt ,  paiTons  à  piéfisnt  aux 
moyens  de  démêler  les  licences  employées  danf 
mielques-un$  4ç  nç^  bâtiments  par  les  Âitiûes 
iubaltçx^es. 

Qu  entend  ordîn^irçnpeiu;  UM  Asdiite^ 
4^re  naine ,  celle  qui  ,  beaucoup  trop  petite  , 
i^elativement  à  la  grandeur  de  l'édifice  ,  préfente 
plutôt  le  modèle  a  un  bâtiment,  que  fon  exécu- 
tion réelle  :  cçiie  dçnji  ï\rchi%^GtuTe  ne  pouvant 
épre  d'un  plus  grajn4  Q^o4ulc; ,  à  caufe  de  la  deâ^ 
lotion  être  £uis  ordces 

dians  (es  façades ,  çeox-ci  offirai^t  toujours  m  petit 
ce  qui  ne  devroit  jamais  être  employé  qu'en 
grand,  dans  les  temples,  les  édifices  publics,  les 
palais,  les  grands  Hotels  >  &c.  Croira- t-on  toujoius 
produire  de  ptétendiis  ç^â-d'cnivre  ,  pacot 
^u  on  iaur^  employer  plufietifis  çdbnnes  &  placer 
^^ques  pil^res  d^i^s  Tes  cooipoâtioasï  Le  penc 
ordre  de  la  porte  de  la  Chambre  des  Comptes , 
celui  de  THotel  de  Bouillon  ,  préfentent  autant 
d'Axchiteâures  naines  ^  eu  égard  aux  motifs  qui 
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ont  fait  élever  ces  édifices.  Ne  concevra  - 1- on 
jamais  que  Tétude  que  nous  recomoiandons  des 
ordres  d' Architecture  ,  a  moins  pour' objet  d'en 
confeiller  lapplication  dans  nos  bâtiments  dliabi* 
tadon ,  que  d  apprendre  à  puifer  les  proportions 
de  TArt  dans  leurs  fources  ?  Croira-t-on  toujours 
quils  peuvent  feuls  produire  de  vraies  beautés 
dans  nos  façades  ?  Ceux  qu  on  y  feit  entrer  font 
d'ailleurs  pour  la  plupart  ii  négligés  dans  Texé- 
cution  9  qu  ils  rd>utent  plutôt  qu'ils  ne  fe  font 
admirer. 

Nous  pouvons  le  remarquer  id ,  les  ordres  du 

portail  de  Saint-Gervais  ,  ceux  du  ponail  du  Val- 
de-Grâce  font  dans  ce  cas  L'ordre  Corinthien  de 
la  Chapelle  de  Verfailles ,  &  celui  du  périftile  du 
Louvre ^  font  à  la  vérité  dune  aiTez  belle  exécu- 
tion; mais  nous  fommes  obligés  de  convenir  que 
les  feuis  chefi  d^œuvre  en  ce  penre  »  font  les 
colonnes  loriqttes  d'un  des  pavillons  des  Tuile- 
ries du  côté  du  jardin  ;  celles  des  trois  ordres  du 
Château  de  Maifons  ,  &  Tordre  pilaftre  Corin- 
thien de  rintérieur  du  Val-de-Grâce.  Ceft  donc 
WK  pieds  de  ces  feuls  chefs-d'œuvre  »  qu'on  peut 
apprendre  chez  nous  à  connoitre  tout  ce  que 
nous  devons  aux  découvertes  des  Grecs ,  per- 
feftionnées  chez  les  Romains ,  concernant  les 
ordres  d'Architedure.  C'eft  enfin  d'après  ces  beau- 
tés du  premier  mérite ,  qu  on  peut  perfed^ion- 
ner  la  partie  de  la  décoration  de  nos  bâtiments  p 
quoiqu*on  n  ait  pas  toujours  occafion  d*y  employer 
ces  mêmes  ordres  ,  leurs  différentes  expreffions 
itiffifant  fouvent  feules  ,  fans  avoir  recours  à  la 
prodigalité  des  ornements  ni  à  la  frivolité  des  dé- 
tails dont  nous  allons  faire  fentir  Tabus  dan^i  far* 
tiçte  fuivant* 
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Ce  que  c'efi  qu'une  Architeclure  frivok.  .  \ 

Sous  le  nom  d'Archireûure  frivole,  on  entend 
celle  qui  eft  tantôt  chimérique ,  faqs  autre  raifon 
que  rincapacité  de  TArtifte ,  tantôt  plus  chiméri- 
que encore  ,  parce  quelle  ne  laiffe  voir  dans  fes 
prties ,  ni  liaÛbn ,  ni  commencement ,  ni  fin  ;  telle 
a-peu-près  quon  a  vu  plufieurs  années  celle  de 
nos  décorations  intérieures  ,  où  la  frivolité  de  h. 
fculpture  &  le  cliantournement  de  rArchiteaure 
ne  préfentoient  que  des  compofitions  fi^gulieies 
hafardées ,  &  jamais  ^es  beautés  dWemble  qui 
puiffent  iatis&ite  Foeuil  des  hommes  de  goût  ;  & 
telle  qu'on  voit  encore  aujouridTiui ,  quoique  dans 
un  autre  genre  à  la  vérité  ,  celle  compolée  par 
quelques  jeunes  Artiftes,  qui,  fhute  d'une  certaine 
expérience  ,  &  pour  n  avoir  puifé  dans  leurs  voya- 
ges d'Italie  que  les  écarts  du  Borommi ,  vannent 
à  leur  retour  en  France,  élever  à  Paris  des  M- 
tunentsqui,  pour  n'être  pas  d'une  ordonnance 
auiE  ftivole  que  les  précédents ,  ne  font  pas  moins 
des  exemples,  qui  mlenfiblement  ponant  atteinte 
aux  règles  de  la  véritable  Architeûure  :  inconft-* 
quence  ,  incertitude  ,  irréfolution  à  laquelle:  fAr-f 
chiteûure  ne  devroit  jamais  être  fujetie ,  &  que 
les  grands  Maîtres  ont  fu  éviter  avec  foin  dans 
leurs produaions.  U préjugé ,  lenthoufiaime ,  une 
mode  paffagere  ne  devroient  jamais  déterminer  te 
ftyle  de  1  ordonnance  extérieure  des  édifices  d'im- 
portance. Ces  édifices  devant  être  deftinés  uniouri 
annoncer  a  lapoûérité  les  chefs-d'qBuvred'ujiWcfe 
éclairé  ,  la  gloire  de  la  Nation  &  le  favoir.  pro- 
fond  des  Architefies  qui  fleuriflènt  dans  cette  Ca 
pitale,  exigentuntautautre/iiA.quôladécorâtioa 
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intérieure  des  appartements  ;  celle-ci  peut  erre  rraî* 
tée  avec  moins  de  icvérité  que  celle  des  dehors  y 
mais  pour  cela  elle  ne  ciou  jamais  être ,  ni  médiocre  , 
îii  frivole  ;  Tare  doit  coniuler  à  placer  itigénieu* 
fement  certains  contraftes ,  iians  imerrompre  ie^ 
li^foos  »  qui.  feules  penvent  mettre  d'accord  ûî 
parties  arec  lè  tëut  ;  trop  de  retehite  »  tro{>  dd 
peianteur  dans  les  corps  reâiiignes, ,  détruifent 
ibuvent  Tagrément  qu  on  y  doit  rencontrer  ;  il  faut 
y  apporter  une  variété  raifonnable  :  certaine- 
ment la  décoration  d*un  apparten  ant  de  parade  » 
d'un  appartefliefit  de  fociété  ,  d'un  appartement 
privé  9  doivent  s'amiotlcér  diifè^Mhient  ;  les  un^ 
«bivent  £tre  graves ,  cedx*ci  avoir  de  féîégàftce , 
ceux-là  de  la  fïmplicité.  Un  écart  heureujfe  dans 
cette  partie  de  la  décoration  ,  peut  quelquefois  fé 
hafarder  ;  mais  il  n  en  faut  Jamais  abufer  dans  le^ 
premiers  :  autant  qu  il  c&  pofTible  ,  il  faut  y 
monu^  de  la  magiiificeiice  fans  faile ,  dans  les 
autres  du  gé^è  ùttis  éntboufiaâné ,  de  la  f  etéritié  ^ 
fims  û<nàéuT;  lAaiS  par4o<]t  àtitionter  le  {ttÛt 
d'une  étudti  réôééWe ,  &  ftort  cehiî  diih  tfavail 
précipité  ;  en  un  mot ,  il  faut  ne  s  y  permettra 
quelques  libertés ,  que  pour  parvenir  à  ufte  diver- 
âté  iméreffante  dans  les  formes  ;  encore  eA  -  il 
bon  d'avoir  égard  au  (ete ,  àut  mœu^ ,  à  la  di- 
gnicé  des  {>roprjééàires,  ÙM  qutd  àn  iféloigiié 
prtfcftfe  ioujottfs  de  Péf|:^rit'  dé  càhireiiMcé ,  olf. 
ne  produit  qué  dWlîeencè* ,  otr»  ce  qùi  eft  pire* 
encore ,  ce  genre  frivole  que  nous  condamilons 
&  que  nous  ne  devons  regarder  que  comme 
ime  fmgularité  y  une  bizarrerie ,  permife  tout  au 
jplos  dans  le^  ameUblements^,  te^j^rcetaiiîes  f  les 
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Ce  que  c\^Jl  gu'u/ic  Architc3.urc  UuncUufd^ 

Nous  venons  de  condamner  la  frivolité  dans 
iTArchiteâure  ;  rArchiteûure  licencieiife  tûémm 
le  même  fort.  On  appelle  aînfi  une  produâioti  ^ 
lorfqu'on  s  apperçoit  qu'au  mépris  de  Vkn  un 
jeune  Artifte  n'imite  dans  fes  compofitions  que 
les  écarts  des  Architeûe^  fubalternes ,  parce  que 
les  abus  lui  paroiffent  plus  faciles  à  faifir ,  que 
les  vraies  beautés  de  TAtchiteâure  y  qu  il  faut 
ime  étude  laborieufe^  une  excellente  judiciaire  ^ 
pour  fuivre,  pour  connoitre  1  excellent  5  le  fublir 
me  9  &  qu'il  eft  plus  aifé,  dans  fes  premiers  eifais , 
d'appliquer  indiftinâement  tout  ce  qu'on  a  vu  ^ 
tout  ce  qu  on  a  remarqué  :  d'où  il  réfulte  prefque 
toujours  des  projets  mal  conçus  ,  fans  aâ^m^ 
xrents  ,  &  q\i^  s'éloignent  .de  la  véritati}e  p^r» 
feâion,  les  licences  étant  toujours  des  Ucfençes» 
U  eft  vrai  .ipie  celles  qu'on  Artifte  éclairé  emploi^ 

'  par  néceffité  fcmt  toute  autre  chofe  :  qu'on  les 
examine  de  près  ,  on  s'apperçoit  prefque  tou- 
jours quelles  émanent  du  fond  propre  de  l'Art ^ 
qu'il  ne  les  a  employées  que  comme  acceffoires  ^ 
pour  procurer  plus  de  beauté  aux  mafTes  de  fo9^ 

.  édifice  i  de  commodité  mix  dedans  de  fo^  bâi|f 
ment  ^  ou  pour  des  raifons  eflencidles  de  folidité 
qui  échappent  prefque  toujours  dans  un  examen 
précipité  i  qu'enfin  par-tout  il  prouve  qu  il  a 
racheter  les  licences  qu'il  a  mifes  en  œuvre ,  p^s 
des  beauté  fans  nombre ,  qui  annonûent  in^ 
telligence  »  &  fagacité  &  fon  expérience.  Hardou^ 
Manfaid  9  queiious  avonsdé^  cké  avec  éloge ,  mais 
i^'iliie  &ut  pas  toujours  fmvre ,  eft  peut-être  celui 
4e  nos  Architeâe$  i  w^o^^  ^  a  mis  ^  49 
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licences  en  œuvre  ;  mais  aulîi  eft-il  celui  qui  a 
montré  le  plus  de  génie  dans  les  productions 
de  notre  Art ,  pendant  que  la  plupart  de  fes 
flmiateuts^  au  •  lieu  de  ces  licences  perroifes  en 
certaines  occaiions  »  ne  nous,  ont  montré  que 
des  compofitions  diffemblables  dont  nous  allons 
parler. 

Ce  que  c'ejl  qu'une  ArcAiteclure  diJfemhlahU* 

On  appefle  une  Archite&ure  diffemblable»  celle 
qui  manquant  d'une  fymétrie  néceflaire  dan^ 

parties  oppofées ,  ne  montre  qu\ine  irrégularité 
mal  entendue,  au  lieu  d'une  correfpondance  que 
le  genre  de  Tedifice  lembloit  exiger  ;  celle  où  Ton 
remarque  un  caraâere  particulier  dans  le  princi^ 
pal  corps  de  lo^ ,  un  autre  dans  les  ailes  èà 
même*  bâtiment;  ou  >  ce  qui  eft  pire  encore  $ 
entre  lavant^corps ,  les  arrieres-corps^  Sc  ies  pa«' 
villons  d  une  façade ,  quoique  tous  également  cou- 
ronnés par  un  même  entablement ,  par  une  mê- 
me balullrade  ,  &  par  une  même  continuité  de 
combles.  Une  Architeâure  difTemblable  eft  encore 
celle  où,  fans  aucune  excufe  légitime»  on  n!a  paa 
cherché  à  éviter 'd'allier  enfemble  le  gothique  9 
Fancien  &  le  moderne.  Nous  difons ,  fans  excufe 
légitime;  car  il  peut  arriver,  lonqu'u  s'agit  U une 
relia uration  où  Ton  fe  trouve  forcé  d'allier  un 
nouveau  genre  avec  l  ancien ,  que  ce  te  diiparité 
.  devienne  tolérable.  Nos  plus  grands  Maîtres  peu- 
vent nous  fervir  d'autorité  à  cet  égard  :  François 
Manfard  &  François  Blôndel ,  par  exemple  »  en  ont 
uféainfi,  l'un  à  l'Hôtel  de  Carnavalet,  l'autre  à  la 
porte  S.  Antoine  ;  mais  au  moins  faut-il  lavoir 
qu'une,  paieilie  diâèmblance  ne  peut  jamais  être 

regardée 
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iq;ardée  comme  un  objet  d'imitation ,  quoique  le 
motif  qui  a  déterminé  cette  dilparité  dans  les  reûau- 
rations  de  ces  deux  édifices ,  tafTe  beaucoup  d'hon* 
neur  aux  Architedtes  qui  les  ont  reilaurés.  Une  * 
'  Architeûure  diflemblable   eft  encore   celle  où 
règne  dans  les  membres  &  dans  les  ornements  une 
difparité  frappante  entre  la  Sculpture  &  TArchi- 
teôure  (^)  >  ou  entre  le  ftyle  grave  de  Tune  &  le 
genre  iiivole  de  Tautre  ;  diûbnance  qui  n'eft  jamais 
permife  dans  aucune  efpece  d^ordonnance  exté- 
rieure ,  mais  feulement  dans  les  décorations  arabes- 
ques ,  deftinées  à  embellir  les  lambris  de  certaines 
pièces  particulières.  On  voit  de  ces  arabefques  au 
Château  de  la  Ménagerie  à  Veriaiiles  ;  elles  y  font 

f>lus  convenablement  placées,fans  doute»  que  dans 
es  plafonds  des  grands  appartements  de  Meudoa 
&  dans  la  plupart  de  nos  nouveaux  Hôtels  élevés 
à  Paris  depuis  quelques  années ,  oii  Ton  a  négligé  le 
choix  des  moulures  &  des  ornements  ,  qui  alors  ne 
produifent  plus  que  des  compolitions  de  rantaifie. 

Ce  nell  pas  aifez  de  le  tranfporter  iur  les 
lieux,  ce  neft  pas  affez  de  vifiter  la  demeure  des 
grands  :  il  faut  réfléchir  fur  l'ordonnance  des  fa- 
çades ,11  en  &ut  parcourir  les  dedans ,  repafler 
dans  les  dehors,  fe  rappeler  le  motif  qui  les  a 
fait  élever,  envisager  de  quelle  elpece  elt  Tédi- 
fîce ,  le  genre  d'appartement ,  par  qui  il  doit  être 
habité.  On  croit  tout  favoir  parce  quon  a  par- 
coum  &  qu'on  a  apperçu  à  la  hâte  lextérieut 
&  lintérieur  de  la  plupart  de  nos  bâtiment^  ; 
cependant  à  peine  les  connoit-on  par  leur  nom; 


(y)  La  Fontaine  de  GrcneUe,  le  Palais  du  Lazembourg  , 
U  Portail  des  Eslifes  de  Saint- Ccrvats  6c  des  FeuiUàos  èoot 
fCttC-étre  dans  ce  cas« 
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on  fe  diflimule  le  vrai  motif  qui  les  a  fait  élever; 
&  faute  d  un  examen  réitéré  ,  on  ignore  le  bon 
eiFet  que  doit  produire  leur  imitation  ;  on  ignore 
enfin  ce  que  peut  faire  naître  Tefprit  de  conve- 
nance» la  belle  fimpUcité»  la  régularité  &  la  fy* 
métrie.  La  plupart  de  nos  jeunes  Arciftes  bazar- 
dent fouvent  dans  leurs  eiTais  un  mélange  mal 
aflbrti,  qui  bleffe  plutôt  les  yeux  quil  ne  les  fa- 
tisfait  ;  ils  oublient  de  fe  dire  ce  que  Socrate 
tépétoit  Couvent  :  Ce  que  je  fais  ,  c*efi  que  je  ne  fais  ^ 
rien  ;  cependant  à  entendre  le  plus  grand  nombre» 
ils  £fivent  tout  »  excepté  ce  que  Socrate  iavoit  ; 
Os  fe  croient  la  fcience  infufe,  &  confondent  Ten- 
thoufiafme  avec  ce  qu'on  appelle  le  véritable  ef- 
prit  de  l'art ,  (ans  réfléchir  que  la  plupart  de  leurs  - 
comportions  ne  font  que  le  réfidtat  des  penfées 
«Tautrui,  &  que  le  vrai  favoir  confifte  dans  un 
enchainement  infini  d'idées  neuves  ;  qu'en  un  mot» 
c'eft  la  fcience  qui  conduit  à  Timitation  &  que 
l'efprit  feul  crée  &  invente.  François  Manfard  étoit 
fans  doute  plus  favant  que  Hardouin  ;  mais 
celui-ci  a  peut-être  mis  infiniment  plus  de  génie 
dans  fes  produâions  :  d'où  il  faut  conclure  qu'à 
l'étude  de  l'art ,  il  faut  joindre  le  génie  »  le  goût 
de  la  chofe;  autrement  on  n'offiiroit  que  des  corn- 

Soiitions  féveres,  à  la  vérité,  mais  froides  ,  ou 
es  décorations  amphibologiques ,  vagues  ou  bar- 
bares :  nous  allons  parler  en  particulier  de  chacune  ' 
de  ces  dernières.  * 

Ce  que  c'ejl  qu'une  jircAiteSure  amphibologiqu€m 

On  appelle  amphibologique ,  une  ordonnance 
dans  laquelle  on  remarque  léparement  la  compo- 

iition  de  rArchiteâe  d  avec  louvrage  du  Sculpteur^ 
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tb  Menuifier ,  du  Marbrier,  du  Fondeur  ,ftiite  dV- 
voir  été  conduite  par  Icmêmeefprk  :  celle  qui  laifle, 
par  fon  caraâcre  équivoque,  douter  li  l'édifice  eft 
iacré,  public  ou  particulier;  û  c'eft  un  Château» 
une  maifoii  de  plaifance  9  un  Hôtel  ou  quelques* 
unes  de  leurs  dépend/.nces  (^) ,  parce  que  tous  lei 
genres  y  font  confondus  fans  choix,  fans  difcrétion, 
fans  convenance  :  celle  que  défaprouve  TAinateur 
éclairé  &  qui  induit  en  erreur  l'élevé  :  en  vain  celui- 
ci  cherche-t-il  à  fe  rendre  compte  des  intentions  de 
rArchiteâe  ;  il  ne  trouve  rien  dans  (es  oeuvres  qui 
puiffe  le  guider  ni  lui  offrir  aucune  autorité  capable 
de  raffermir  dans  les  préceptes  de  TArt.  Une 
Architeâure  amphibologique  eft  encore  celle  dont 
le  ftyle  eit douteux, les fymboles  obfcurs  ,  ou  celle 
dont  r Auteur ,  par  une  trop  grande  abondancç  d'i- 
dées ,  &  ne  fichant  s^arrêter  à  aucune ,  fe  con- 
tente de  tracer*  avec  trop  de  célérité  fes  pen- 
fées  dans  le  cabinet ,  pour  paffer  rapidement  à 
lexécution,  fans  avoir  mûri  fes  idées ,  médité  foa 
Çrojet ,  &  lavoir  communiqué  à  des  yeux  intel- 
ligents ;  enfin  fans  laToir  laiffé  repofer  dans  fon 
porte  -  feuille  &  Ten  avoir  retiré  à  plus  d'une 
lepnfe  pour  en  retrancher  les  fuperfluités,  les 
parties  vagues ,  &c. 

Ce  qu'on  entend  par  une  ArchiieSure  vague. 

On  donne  le  nom  de  vague  ^  i  fordonnance 
Ame  décoration  9  lorfqùe  dans  fes  nuifles  rAuteur 


(r)  La  décoration  extérieure  des  Ecuries  du  Château  de 
MaiTons  a  a  peu-près  cet  inconvénient ,  parce  qu'ayant  été 
faite  pour  figurer  un  jour  avec  celle  de  la  Chapelle  qui 
àtvoii  être  fituéc  en  face  de  ce  bâtimenc ,  François  Manfard 
a  cru  qu'il  falloic  donner  une  fai£ûie  Tymécne  à  ces  deux 
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a  laiifé  à  defîrer  une  certaine  quantité  de  tâeù^ 

bres  que  le  choix  de  cette  ordonnance  fembloit 
exiger ,  ou  celle  qui ,  fans  néceffité  ,  offre  des 
nus,  des  tepos  trop  confidérables,  démentis  par 
le  caraâere  de  Tédifice  ;  celle  qui  dans  fes  détails 
paroiiTant  indécife ,  n'ofite  rien  qui  piiifle  dédom* 
mager  de  cette  indédfion,  parce  qu*oh  ne  remar- 
que ni  dans  la  compofition  des  façades  du  bâtituenr» 
ni  dans  la  décoration  intérieure  des  appartements, 
rien  qui  annonce  dans  TArchiteûe  les  premiers 
éléments  de  l'Art ,  quoiquil  ait  cru  produire  lui 
chef-d'œuvre  »  pour  avoir  fuivi  Vignole  :  il  ne  s  eft 
çoint  douté  qu'il  ne  (uffit  pas  &  ces  connoif- 
iances  préliminaires ,  &  que  Êiute  d'en  avoir  ikifi 
les  préceptes ,  il  n  en  eft  encore  qu'à  la  routine  de 
TArr;  routine  qui,  fans  s'en  appercevoir,  lui  fait 
employer  ladilluidement,  &  dans  tous  fes  projets, 
de  petits  ordres  couronnés  par  des  corniches  ar- 
chitravées ,  &  élevés  fur  des  piédeftaux  trop  con* 
fidérables  ;  enfin  des  ouvertures  d'une  proportion 
vicieufe,  trop  fimple  ou  trop  compofée,  d\ine  mau- 
vaife  forme;  des  trumeaux  fans  relation  avec 
les  vides  ;  de  petites  niches  ,  de  grandes  baluf- 
trades;  en  un  mot,  une  produâion  qui  no&e 
qu'un  aiTemblage  inconféquent  &  barbare. 

* 

Ce  qu'on  entend  par  une  ArchiteSure  Barbare. 

On  dit  :  Cette  Architeaure  eft  dun  ftyle 
barbare  ,  lorfque  dans  (es  diviiions  on  remarque 
des  parties  mal  afforties,  qui  paroiiTent  étrangères 
au  caraâere  de  Tédifice;  on  donne  encore  ce  nom* 
à  celle  oii  au  lieu  d*une  ordonnance  puifée  dans 
les  belles  produâions  de  l'antiquité  ,  on  apper- 
çoit  que  r Autour  a  préféré  les  ordonuciaces  mifes 
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en  œuvre  par  les  Gots;  où  au- lieu' des  orne-* 
ments  employés  fi  judicieufement  par  les  Grecs  ^ 

il  a  fait  choix  de  ceux  de  ritalic;,  du  temps  de  la 
décadence  de  cet  Empire  ,  ou  des  autres  ,  avant, 
le  règne  de  François  preniier  :  celle  qui  n  oiiVant 
que  des  profils  licencieux ,  ne  préfente  que  des 
entablements  ,  des  architraves  ,  des  archivoltes  % 
&  des  chambranles  mutUés,  tronqués,  (ans  rap.* 
port  dans  les  màfles,  fans  proportion  dans  leurs 
partie,  &  fans  choix  dans  leurs  ornements  ,  en  un 
mot,  abfolument  contraires  au  goût  de  TArt:  celle 
enfin  où  le  jeune  Artifte,  par  un  fol  orgueuil , 
préiere  au  vrai  beau  une  fingularité  préfomptueufe  , 
fingularité  dont  on  ne  peut  deviner  ni  la  raiibn  9  ni 
le  motif,  parce  qu'elle  n'annonce  dans  cesproduc«' 
rions  ni  cette  judiciaire ,  ni  ce  fentiment  naturel 
que  Fétude  peut  perilctionner ,  qui  fcul  peut 
j^irQ  éviter  tous  les  différents  genres  dabus.  ^ 

J}e  l'aius  en  ArchitcSure. 

En  Arcbiteâure  les  licences  peuvent  quelque* 

fois  être  regardées  comme  des  reffources  ;  les  abus 
dont  nous  voulons  parler  ne  peuvent  jamais  être 
envifagcs  que  comme  les  médiocrités  de  TArt.  Par 
exemple  lordonnance  d une  décoration  réelle  ou 
fàâice  eft  appelée  telle ,  quand  on  veut  exprimer 
Tabus  qu'en  a  fait  TArchiteâe ,  parce  qu'il  en  igno- 
roit  les  règles ,  ou  parce  qu'il  fe  croyoit  au-defliis 
des  préceptes.  Tous  les  Jours  on  dit,  Cette  com- 
pofition  efl:  abufive ,  lorfqu  on  remarque  que  TAu- 
teur  a  fait  un  ufage  immodéré  de  lapplication  de 
certains  membres  d'Architeûure  &  de  plufieurs 
genres  d  ornements,  dans  im  bâtiment  qui  par 
économe  &  par  Tabfence  de*  ordres  9  devoir  être 
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«mple;  ou  qu'au  contraire  il  a  affeûé  trop  de 
fimplicité  dans  un  édifice  de  quelque  importance  f 
dans  la  décoration  duquel  les  ordres  auroient  pu 
raifonnablement  entrer  pour  en  embellir  l'ordon- 
nance 9  &  lui  donner  un  air  de  dignité  ;  lorfqu'an 
s^apperçoit  que  dans  ki  plans ,  U  a  mal-à-propos 
aflbcié  les  formes  circulaires  avec  les  reflangu- 
laires ,  où  un  ftyle  tout-à-fait  grave  auroit  dû  être 
préféré,  à  caule  de  lefpece  du  monument  ;  quand 
on  remarque  que  fans  aucim  motif  eflenciei  il  a  fait 
pénétrer  les  corps  les  uns  dans  les  autres ,  qu'il  a 
mutilé  ceux-ci ,  engagé  ceux-là,  &  négligé  les  cor- 
refpondances  néceflaires  à  obferver  entre  la  partie 
du  milieu  de  l'édifice ,  fes  extrémités  &  fes  parties 
intermédiaires  ;  quand  enfin,  faute  de  goût,  de 
jugement  Se  d'expérience,  il  ne  laiffe  apercevoir 
dans  fes  productions  quun  aiTemblage  bizarre  qui 
ne  préfente  à  fes  contemporains  que  l'imitation 
d*une  mode  paflagere»  &  à  la  poftécité  que  des 
exemples  à  éviter. 

De  la  mode  en  Architecbirc. 

La  mode  en  Architecture  eft  ordinairement  con- 
fidérée  par  les  grands  Maîtres  comme  la  fource 
de  toutes  les  vicii&tudes  de  TArt  ;  C^eft  eQe  qui 

tour-à-tour  pefante,  frivole  ou  délicate,  fe  plie  à 
l'opinion  de  rArtiîle  &  au  goût  fouvent  mal  af- 
furé  du  propriétaire  ;  c  eft  elle  qui  ne  montre  rien 
de  confiant  dans  fes  règles  »  de  certain  dans  fes 
formes ,  ni  de  véritablement  întéreffant  dans  fes 
détails  ;  F Architeôure  qui  lui  eft  foumife  n*eft  que 
trop  ordinairement  dépourvue  de  la  vraiilëmblance 
qui  lui  eft  néceftaire,  &  ne  laifte  à  l'efprit  de  lexa- 
minateur  qu'une  idée  vague  des  beautés  de  Tare 
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qii*îl  voudrolt  admirer  ,  pendant  qu'il  ne  peut  tout 
au  plus  que  fourire  de  la  fingularité  du  génie  de 
rArtiftôyparce  qui!  ne  remarque  dansfes  produc* 
rions  que  des  objets  futiles,  dignes  à  peine  du 
Théâtre.  Une  Archireâure  à  la  mode  »  eft  encore 
«elle  qui  d*après  Fexemple  de  la  multitude ,  eft  au- 
jourd'hui maiïive  fans  motif,  demain  légère  fans 
objet ,  grave  fans  néceffité ,  fimple  fans  conve- 
iiance ,  mais  feulement  parce  que  c'eft  le  ton  du 
îour,&  fans  autre  raifon  déterminée  de  la  parc 
de  rordonnateur  que  fes  caprices  ou  fes  doutes 
iiir  les  re^es  de  TArr.  Nous  le  prouverons  ail- 
leurs ,  la  mode  efl:  le  tyran  du  goût,  &  ne  peut  être 
que  le  partage  des  Artiftes  fubalternes  ;  mais  mal- 
heureufement  ce  font  ceux -ci  qui  h  trouvant  en  ^ 
plus  grand  nombre  9  contribuent  par  leur  exemple  , 
a  détruire ,  ou  au  moms  à  éloigner  nos  jeunes 
Elevés  de  rimitation  des  cheÊ-d'œuvre  des  anciens  , 
de  ce  qu'ont  produit  de  plus  excellent  nos  mo- 
dernes, &  de  ce  que  produifent  encore  de  nos 
jours  nos  plus  habiles  Architeûes.  Ces  Artiftes 
peu  inftruits  ,  manquant  du  génie  propre  de  TArt, 
aflerviiTent  leurs  produâions  aux  prodi^âions  d'au- 
trui ,  &  ne  nous  préfentent  que  des  compofitions 
fix>ides&fiériles  :  autant  d'imp^rfeâions. dont  nous 
allons  paden 

Ce  qu&  c'ejl  qu'une  Architeciure  qui  e(l  ajfervu, 
qui  eft  froide  ou  ftériU. 

Une  Architeâure  aflerviè  9  eft  celle  où  Ton 

remarque  que  TArtifte  qui  Ta  produite  ,  précifé- 

ment  afTujetti  aux  procédés  des  anciens ,  femble 
ignorer  les  découvertes  ingénieufes  des  moder- 
nes 9  celle      Ton  reconnoit  que  pour  réunir  la 
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décoration  extérieure  de  fes  façades  à  la  régiw 
larité  des  dedans ,  il  n'a  fu  &ire  aucun  facrifice  ; 

que  faute  de  connoitre  les  reflburces  de  Ton  Art , 
tout  le  gêue ,  tout  rcmbarraffe  ;  que  dans  fa  dé- 
coration il  n  a  fu  parvenir  à  ajufter  une  ouver- 
ture de  proportion  Dorique  ou  Corinthienne  » 
en  altérant  un  peu  les  principales  dimeniionsy 
pour  les  a)ufter  avec  les  entrecolonnements  fixés 
par  le  véritable  ftyle  de  l'ordonnance  :  celle  où 
Ion  sappcrçoit  quinftruit  des  préceptes  de  fon 
Art  ,  il  n  en  favoit  pas  aflez  néanmoins  pour  les 
concilier  avec  le  goût  &  la  diverfité  des  moyens 
qu'on  peut  employer  légitimement  dans  les  diffé- 
rentes produâions  du  reflbrt  de  TArchiteâurc* 

La  iervitude  dont  nous  venons  de  parler  jeté 
néceflairement  une  certaine  froideur  dans  les  pro* 
duclions  de  TArtifte  :  fes  compofiàons  font  quel- 
quefois régulières  ,  mais  prelque  toujours  mono- 
tones; on  ne  peut  les  défaprouver  abfolument; 
mais  elles  manquent  eflenciellement  de  Tart  de 
plaire.  Néanmoins  une  Architeâure  aiTervie  peut 
iatisfaire  le  Connoifleur  par  les  règles  qui  s'y 
trouvent  obfervées  ;  mais  une  compofition  froide 
.  proprement  dite,  déplaît  à  tous  les  yeux;  ceft 
ce  femble  celle  qui  généralement  a  trop  peu  de 
relief,  relativement  h  l'étendue  du  barinient  &  à 
Texpreffion  de  Tordre  qui  préfide  dans  fa  déco- 
xarion  ;  celle  où  Ton  a  introduit  des  pilaftres  9 
lorfque  la  grandeur  de  l'édifice  &  le  point  de 
diftance  doîi  il  devoir  être  apperçu  ,  fembloit 
exiger  lapplication  des  colonnes  ( ^ }  i  celle  dans 


-?)  La  nouvelle  façaàc  du  Louvre,  du  côte  de  la  rivière  » 
efl:  peiit-ecrc  J ms  ce  cas,  fur  tour  lorfo.uon  l.i  cornue, 
voe  Cas:  i  angle  ,  avec  le  pcrirUk  de  ce  mcmc  Palais. 
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laquelle  on  a  aâeâé  des  repos  &  des  nus  dé- 
placés ;  celle  qui ,  par  fôn  afpeâ ,  ne  préfente 
rien  de  fatisfaiiant ,  lorfqu'on  avoit  lieu  de  s^t  > 
tendre  à  rencontrer  une  décoration  intéreflante, 
un  certain  mouvement  dans  la  diibribution  exté* 
rieure,  une  matière  traitable  dans  la  conftruâion» 
&  dans  la  main  d'œuvre  un  fain  y  une  toudie 
incertaine ,  analogue  au  genre  de  Tédifice. 

Une  Arcbiteûure  froide  (  h  )  peut  cependant 
être  régulière;  une  Archicedure  ftériie,  au  con<- 
traire  »  nous  paroit  tout-à-fait  à  rejeter  :  ce  feroit 
par  exemple  celle  qui ,  pauvre  dans  fa  compo- 
iition,  noffriroit  quune  répartition  indéterminée 
&  mal  entendue  dans  les  détails  &  dans  ibs  orne- 
ments 5  noyés  pour  ainfi  dire  &  épars  dans  des 
mafTes  trop  coniidérables  ;  celle  qui  dénuée  de 
vraiflemblance  ne  montreroit  pas  affez  de  mou- 
vement dans  rétendue  de  fes  façades ,  pour  an- 
noncer ,  au  premier  afpeâ  9  un  Palais ,  une  Mai- 
fon  Royale,  une  belle  Maifon  de  Plaifance,  &c. 
celle  enfin  qui  indécife  dans  fes  retours,  dans  fes 
angles ,  dans  fes  profils ,  prouveroit  Imexpérien-  / 
ce  de  FArchiteûe,  &  qu'il  manque  de  ce  fenti-  ' 
ment  délicat  qui  détermine  le  fuccès  des  grands 
Maîtres ,  pendant  que  les  autres  -,  incertains  fur 
la  route  qu'ils  doivent  tenir  ,  prennent  les  parties 
lifles  pour  des  repos ,  les  difparités  pour  des  op- 
pofuions  ,  &  les  altérations  pour  de  la  iimplicité. 


(h)  Le  portail  de  l'Eglifc  des  Petits  Pcrcs ,  celui  des  Bar- 
nabitcs ,  la  maifon  de  M.  Croifat  rue  de  Richelieu  ,  le  Châ- 
teau de  Montmorency  ,  font  dans  ce  cns  ,  quoiqu'on  y  re- 
marque uac  cciuinc  fc vérité  qui  iiKcreiTc. 
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Ce  que  (igrufic  t altération  m  ArchiteBun^ 

On  dit  :  Cette  Architeâure  paroît  alté]:ée  <Jof£^ 
qu'on  s'apperçoit  de  quelques  mutilations  eflen* 
deUes  dans  fes  parties ,  qui  ne  femble  être  auto- 
rifée  par  aucune  excufe  légitime.  Ce  n'eft  pas 
quon  ne  puiffe  fupprimer  quelques  membres 
dans  une  corniche  à  deiTein  de  la  rendre  plus 
fimple  y  ou  pour  donner  moins  de  hauteiu:  a  un 
entablement  ;  mais  fans  néceffité  engager  '  une 
colonne ,  faire  pénétrer  Tes  chapiteaux ,  arafer  un 
impolie,  convertir  un  chambranle  en  bandeau  , 
enfin  retondre  une  baie  ,  ou  parce  que  Ton  craint 
de  nuire  à  la  voie  publique  dans  les  dehors ,  ou 
à  lefpace  des  heux  dans  îmtérieur  dun  bâtiment; 
c'eft  Élire  parade  d'une  incertitude  dont  on  doit 
fe  garantir  aUblument ,  dût-on  être  obligé  de  chan- 
ger fon  plan  ou  le  ftyle  de  fon  ordonnance.  On 
appelle  encore  une  Architeâure  altérée  ,  celle 
qui  par  négUgence  ou  faute  de  favoir  les  princi- 
pes de  TArt ,  /nanque  de  quelques  parties  effen- 
cielles  à  Texpreflton  de  Tordre  qui  préiide  dans 
les  £içades ,  tels  que  les  trigliphes  dans  les  frifes 
Doriques,  les  modillons  dans ' la  corniche  Corin- 
thienne ,  les  cannelures  fouvent  néceffaires  dans 
les  fiits  des  colonnes  ;  inadvertances  qui  ne  peu- 
vent être  tolérées  ,  &  qui  ,  quoiquemployées 
fouyent  par  nos  prédécefleurs ,  ne  peuvent  (ervir 
d'exemples  à  nos  Elevés  »  le  mérite  de  FAit.  ne 
confiftant  pas  dans  rimitatioii  des  chofes  médio- 
cres ,  mais  de  celles  avouées  par  l'autorité  des 
temps  &  le  fufFrage  des  Connoiffeurs.  Autrement 
on  s  abandonne  à  la  hcence  ;  on  fait  des  membres 
méplats  où  il  iaudroit  du  relief  f  on  préiere  la 
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fiitilité  au  raifonnement ,  ou  au  contraire  on  pré- 
fente une  ordonnance  pauvre  &  dénuée  de  vraif- 
femblance ,  lorfqu'on  auroit  dû  produire  quelque 
cfaofe  de  cbvin» 

Ce  qu^on  entend  par  une  Architecture  méplate. 

On  dit  :  Cette  Ârchiteâure  eft  méplate ,  a  trop 
peu  de  relief  9  pour  expiiffler  fon  manque  de  faillie 
&  le  défaut  ^*elle  occaûonne  à  la  décoration  d*un  . 
bâtiment  qui  doit  être  vu  dans  un  certain  point 
d'éloignement.  Peut-être  les  deux  aîles  du  Châ- 
teau de  Vincennes  ,  la  décoration  des  galleries 
baffes  du  Château  des  Tuileries  du  côté  des  jar- 
dins ,  celle  de  la  Fontaine  des  Saints-Innocents  » 
font-elles  dans  ce  cas.  Il  y  £iut  prendre  garde ,  trop 

1>eu  de  relief  nuit  au  caraâere  de  TArchiteâure  ^ 
ni  ôte  cette  plénitude  qui  fait  tout  le  mérite  de  la 
décoration  extérieure  ,  en  lui  communiquant  cette 
certitude  (  c  ) ,  cette  articulation  (  )  qui  lui  pro- 
cure tout  fon  effet.  Dans  les  dedans  ,  c'eft  autre 
chofe  9  il  y  £uit  éviter  trop  de  dureté  :  une  Ar-* 


(c)  On  dit:  Cette  Archicedurc  cft  prononcée  avec  certitude, 
l^ur  expriiper  qu'elle  cft  précife  fans  fcchercfTe  »  &  qu'elle 

Ï|Té(cnK  ^ns  la  diftribution  de  iè»  membres  &  la  beauté  de 
on  eiéconon ,  «oc  ciaAitiide  afibnie  an  caraâeie  de  Tédi* 
Set. 

(d)  On  dit  communément  :  Cette  Architcdurc  eft  bien  ou 
trop  articulée}  bien,  quand  on  s'appcrçoit  que  fcs  membres 
principaux,  fe$  profils  fcs  ornements  font  décides,  précis, 
exaâs ,  &c  qu'ils  le  détachent  fans  affectation  fnr  le  fond  au- 

Sue]  ils  font  adaptés  5  elIeeÂ  trop  articulée ,  quand  le  caraâere 
e  l'édifice  £cabloit  demander  moins  de  préciHon  ,  plus  d'in- 
C^itnde ,  un  faire  plus  lar^^c  ,  plus  indéterminé  à  raifon  de 
1  application  des  diftéxcAB  oidrcs  d'Âichitcâurc  aux  diiîcrcius 
genres  d'édifices.  * 
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chiteâure  tendre ,  dégagée  (  e  ) ,  une  Sculpture 
moëleufe  doivent  avoir  la  préférence  :  un  moin- 
dre eipace,  une  lumière  tempérée,  ordinairement 
des  matières  plus  précieufes  ,  doivent  guider  le 
génie  &  le  crayon  de  TArtifle.  Les  façades  du 
Château  d'Iffy  (/),  les  décorations  de  fon  vefti- 
bule ,  de  fon  lallon  ,  ont  le  relief  convenable.  Rien 
de  û  bien  entendu  que  celui  qui  règne  dans 
les  dehors  &  les  dedans  des  Eglifes  de  l'An- 
nonciade  à  Saint -Denis,  &  de  Sainte -Marie  à 
Chaillot.  Pour  avoir  voulu  faire  la  plus  grande 
partie  de  TArchitedure  &  de  la  Sculpture  de  la 
Chapelle  de  Vcrfkilles  ,  tendres  9  douces  9  de  peu 
de  relief  »  on  Fa  peut-etie  faite  maigre ,  féche  * 
aride.  Le  grand  fecret  de  l'Architeâure  eft  de  fe 
montrer  belle  dans  tous  fes  afpefts  :  celui  de 
FArchitecle ,  de  démêler  le  caraàerc  &  lexpref- 
fion  quil  convient  de  donner  à  chaque  édifice  ; 
ces  connoiflances  ne  font  pas  faites  pour  le  com- 
mun des  Artiftes  ;  il  n'appartient  qu  a  TArchiteâe 
édaicé  j  à  TAmateur  inlbuit  de  favoir  apprécier  . 


(^)  Dégagée,  en  Arcliitc(îl:ure  ,  s  entend  d'une  ordonnance 
^ui,  au  premier  coup  d'ceuil ,  fe  préfente  fans  confuiîon  j 
ou  Ton  apperçoic  des  repos  qui ,  loin  de  rendre  la  compoiî- 
tion  lariguifTante  ,  mettent  chaque  membre  à  fa  place  »  ic 
laiifenc  dans  tout  leur  joar  la  beauté  des  formes,  la  propor- 
tion &  la  richcfTc  des  ouvertures  ,  celle  des  avant-corps  ,  & 
^cnérakmcnt  tous  les  membres  répandus  dans  les  façades  d'un, 
bâtiment. 

(/)  Ce  Château  a  été  bâti  fur  les  defTins  de  Bullct,  dont 
le  nom  &  les  chefs- d'oeuvre  font  généralement  trop  ignorés 
de  nos  Elèves.  C'cfl  à  cet  Architede  célèbre  ,  que  nous  devons 
la  poue  Sainte  -  Martin ,  les  Hôtels  de  Thiers  &  de  Tunis, 
place  de  Vendôme  ,  le  Palais  Archiépifcopal  de  Bourges:  au- 
tant d'ouvrages  dont  nous  ne  faonoDS  tiop  leur  confeillec 
Tczameo  ^  rimitacLOo, 
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de  tels  chefs-d  œuvre.  Combien  ignorent  les  four- 
ces  du  beau  ?  combien  ne  faut-il  pas  d^étude  pour 
arriver  à  rexcellent  ?  combien  de  propriétaires 
n'eftiment  dans  leurs  Architeâes  que  laâivicé? 
combien  enfin  de  nos  jeunes  Emules  ne  s'attachent 
qu'à  la  multiplicité  des  entreprifes  ,  &  en  négligent 
les  détails  ,  fans  fe  douter  que  de  ces  nuances 
fines  &  délicates,  dépend  le  fuccès  de  leurs  pro- 
duâions.  Perfonne  ne  l'ignore  ;  c'eft  la  belle  Ar- 
chiteûure  qui  a  iUuftré  la  Grèce ,  lltalie  &  la 
France.  Ce  font  les  monuments  qu^eile  érige  en- 
core 9  qui  attirent  en  foule  FEtranger  chez  les 
Nations  où  les  Beaux-Arts  font  en  vigueur.  C  efl 
la  belle  Architedure  enfin  ,  qui  forme  les  grands 
Artiîles  ,  &  qui  éclaire  la  pollérité  fur  les  moyens 
d'égaler  de  fur  palier  même  les  grands  Maîtres  qui 
les  ont  précédés. 

Ce  qu^on  entend  pat  une  ArchiteSure  fiaile. 

Une  Architecture  futile,  femblable  à  FArchite- 
dture  frivole ,  eft  celle  qui ,  furchargée  de  mem- 
bres d'Architecture  déplacés ,  &  d'une  multitude 
d*ornements  mefquîns  ,  ne  préfente  dans  TAr- 
tifte  qu'un  génie  reflerré ,  &  non  cette  fagacité 
qui  en&nte  les  che6-d*œuyre;  celle  qui  affamée , 
atténuée  ,  coudée  ,  n'offre  que  les  imperfedions 
de  TArt  :  aîFamée  ,  parce  qu'elle  n'eft  ni  a/Tez 
faillante,  ni  alîez  nombreufe,  que  fes  profils  font 
mutilés  ,  fes  membres  en  général  épars ,  &  en  par- 
ticulier foibles  &  défafforcis  :  atténuée,  parce  que  fes 
détails  tiennent  trop  du  travail  de  l'Artifan ,  &  que 
de  ferme  qu  ils  auroient  dû  paroitre ,  ils  font  deve^ 
nus  maigres  ,  décharnés  ,  découpés ,  cernés  :  cou- 
dée enfin,  Igrfque  devant  être  reailigne^elle ne 
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préfente  rien  que  d  obtus  ;  elle  n  oflfre  que  des  jàiv 
rets ,  des  obliquités  qui  choquent  la  vraiflemblance; 
autant  d'imperfeâions  qui  rendent  Fordonnance 
de  plufieurs  de  nos  bâtiments. ^in&pide,  languit 
jante  9  défagréaUe,  &  marquent  au  coin  de  la  iiitir 
lité»  non-feulement  la  plus  grande  partie  de  leur 
décoration  intérieure ,  mais  encore  leur  façade  9 
où  Ton  apperçoit  des  ornements  de  Sculpture 
penchés  ,  inclinés  j  renverfés ,  ondulés.  Ce  contra- 
rie ne  hifle  voir  que  les  écarts  dun  Artifte  en 
fécond ,  &  non  la  compoiition  dW  chef  éclairé  ^ 
qui  loin  de  faire  parade  des  licences  de  fon  Art» 
s'applique  à  ne  les  mettre  en  «ivre ,  que  lors- 
que la  nécefSté  le  requiert ,  &  pour  relever  Téclat 
des  beautés  de  fes  produdions. 

Ce  qi^on  entend  par  une  ArcAUeSure  paavrc^ 

On  dit  enfin  :  Cette  compofition  d*Architeâure 

ell  pauvre ,  pour  défigner  une  ordonnance  qui  ne 
remplit  ,  ni  rintention  du  propriétaire ,  ni  lobjet 
que  TArchitede  anroit  du  Te  propofer;  celle  oil 
1  on  s'apperçoit  à  la  vérité  quil  avoir  intérêt  det 
Élire  mnple,  mais  dont  il  a  abufé  faute  de  lMen 
connoitre  les  reflburces^  de  FArt^  &  parce  qulI 
ignoroit  quVme  décoration  fimple  peut  être  belle. 
Une  décoration  pauvre  eft  toujours  choquante, 
parce  qu'elle  fuppofç  la  fuppreffion  de  quelcpies 
parties  efTencielles  au  caraâere  de  Tédifice.  Com- 
bien n'eft-on  pas  forcé  de  convenir ,  à  Taipeft  éê 
plufieurs  de  nos  bâdraeats ,  que  leurs  arrière^* 
corps  paroiffent  pauvres  en  tes  comparant  avec 
les  pavillons  ou  les  avant-corps  de  leurs  façades,  & 
que  les  uns  &  les  autres  le  font  encore,  relati- 
vement à  la  cooveiwiGe  de  lédi^  i  q/m  lemU 
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entablements ,  leurs  corniches  même  9  font  appau- 
vries ,  parce  quil  leur  manque  quelques  membres 

utiles  à  leur  cxpreffion  ;  qu'on  eft  ft>rcé  d'en  dire 
autant  de  leurs  croifées ,  de  leurs  niches  ,  de  leurs 
baluftrades  ,  de  leurs  attiques  ,  de  leurs  foubafle- 
ments  »  pour  Êiire  entendre  que  chacune  de  cfcs 
différentes  parties  eft  dénuée  des  membres  princi« 

riux  <jue  le  caraâere  de  Tordre  auroit  dû  infpirer 
rArdfte.  On  dit  encore  :  Cette  ordonnance  eft 
dune  compofition  pauvre,  quoiqu  on  y  ait  employé 
des  ornements  ;  mais  comme  ils  y  font  déplacés , 
d  un  genre  trivial ,  d'une  exécution  médiocre  9  ils 
déplaifent,  rebutent,  &  ne  peuvent 'S attirer  au- 
cune efpece  de  confidétation  de  la  part  des  hom- 
mes inftruits. 

Sans  doute  il  eft  dif&cile  d'arriver  au  premier 
degré  de  la  i>erfedion  ;  mais  du  moins  ne  doit- 
on  pas  négliger  la  relation  qu  il  doit  y  avoir  entre 
fArchiteâure  &  la  Sculpture ,  &  fe  reilbuvenir 
c[u'il  ne  ÙLUt  jamais  confondre  les  genres  »  c'eft- 
a  dire,  le  pauvre  pour  le  iimple ,  le  lourd  pour 
le  mâle ,  le  décharné  pour  le  fvelte ,  le  difparat 
pour  le  varié ,  fi  l'on  veut  mériter  un  jour  un 
rang  diftingué  parmi  les  Architeâes  du  premier 
ordre* 


* 
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CHAPITRE  V. 

DU    GOUT    DE    VA  R  T, 

Ou  manière  d'éviter  tout  ce  qui  peut  y  être 

contraire^ 

Chacun  fait  que  le  goût  eft  quelque  chofe 
de  réel  :  la  difficulté  eft  de  le  définir.  Quel  eft- 
il  en  effet?  En  quoi  conûfle-t-il  ?  quoi  dépend- 
il}  Ëft-il  fufceptible ,  ou  non ,  de  principes  ?  Enfin  , 
eftrce  une  qualité  de  Fefprit ,  ou  une  a&âion  de 
Famé?  Quoi  qu'il  en  foit,  difons  quV>n  fe  fert  du 
terme  de  goût ,  pour  exprimer  en  général ,  le 
dernier  degré  de  perfc6lion  ;  que  le  goût ,  comme 
nous  l'entendons ,  eft  le  Juge-né  des  beaux  Arts , 
qui  n'ont  été  réduits  à  des  principes  confiants  & 
pofiti& ,  que  pour  lui  plaire  ;  qu  en  un .  mot ,  le 
goût  de  ces  mêmes  Ârts  n  eft  point  iBiâice  ,  vasm 
naturel;  qu  il  eft  en  nous,  mais  qu'il  fe  peutper- 
Icclionner,  tk  qu'alors  il  devient  le  ilcimbeau  qui 
ferc  de  guide  aux  Artiftes  dans  toutes  leurs  pro- 
dudîons.. 

On  peut  divifer  le  goût  en  goût  naturel  &  en 

Î^oût  acquis*  Le  premier  n'eft  point.une  connoii^ 
ance  théorique  j  mais  un  fentiment  des  règles 
mêmes  que  Ton  ne  connoit  pas  ;  c  eft  lui  qui 

nous  caul'e  le  plaifir  que  nous  éprouvons  à  laf- 
pe6l  d\in  bon  ouvrage  de  lart ,  fans  autre  fecours 
que  le  fentiment  :  le  fécond  eft  celui  qui  procure 
à  lame  des  fenfations  dont  1  efprit  peut  fe  rendre 
compte.   Cette  dernière  efpece  cte  goût  peut 

être 
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être  changée,  modifiée  ou  augnientee  parle  goàc 
naturel  :  en  forte  qu'on  peut  dire  q  e  le  guuc 
acquis  9  pour  fe  peffeâionner  9  a  beioin  du  goûc 
naturel» 

Le  goût  peut  auffi  £e  diyiler  en  goût  aâif  & 
eit  goût  pamf  ;  lun  eft  le  partage  de  TArtifte  ^ 

Taiirre  celui  de  rAmateur  :  l  Artiite  doit  ncceirai- 
rement  chercher,  parle  fecours  des  préceptes,  à 
mettre  dans  ies  produdions  i  arrangement  des  par* 
ties  le  plus  convenahle  ;  TAmateur  na  befoin 
me  de  favoir  démêler  la  .beauté  du  travail  &  de 
1  ordonnance  ;  connoiiTances  qui  lui  fuffifent  pour 
fentir  le  bon  &  le  médiocre,  &  pour  dillinguer 
Tun  &  Tautrc.  De-là ,  il  eil  ailé  de  conclure  que 
le  goût  de  rArtifte  devient  plus  difficile  à  ac- 
<p»érir,  puifque  les  connoiilances  fufSi'ent  à  TÂ- 
mateutf  &  que  rAmfte.doit  opérer.  Mais  Ton  peut 
dire  auffi  que  le  goût  féparé  des  préceptes  eit  in- 
fusant, &  que  ces  deux  fources  différentes  doi* 
vent  ic  réunir  dans  leurs  émanations.  De-là  vient 
quon  les  confond  ordinairement ,  fans  conlidcrer 
que  c*eft  cette  union  qui  conduit  à  la  iupériorité» 
'&  que  celle-ci  feule  a  droit  de  fe  faire  lentir  & 
approuver  par  les  perfonnes»  même  Içs  moins  ver> 
£^  dans  la  connoiflance  des  beaux  Attsl  .* 
,  lAu  refte ,  le  goût  acquis  s  eft  établi  une  forte 
de> prééminence  dans  les  beaux  Arts,  pirce  quen 
les  perfeâionnant ,  il  s  eft  perfedionné  lui-même; 
«niorte  que  9  ians  ceiTer  d'ctre^naturel,  il  eft  de.« 
venu  plus  parÊut  que  le  goût  naturel^  doii>il  s'en- 
fuit que  û  tous  les  Artiftes*sappIiquoient  à  dé^ 
velopper  &  à  étendre  le  goût  qu'ils  ont  reçu  de 
la  nature ,  ils  auroient  des  règles  iùres  pour  par- 
•  venir  à  Fexcellence  de  leur  Art. 

U  en  eil  peut  être  du^ipipic  comme  des  autics 
T^m  /•  F  f 
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parties  de  TArt  ;  d'd!:)ûrd ,  la  plupart  des  Peuples 
ont  aimé  des  produdions  impartaires  ,  parce  qne 
leur  goût  acquis  n  étoit  pas  allez  perfectionné  pour 
leur  faire  fentir  les  défauts  de  femblables  produc- 
tions. Dans  des  fiedesplus  édairés^le  goiicseft 
gâté  dans  plus  d*tm  Empire»  oii  néanmoins  ks 
Arcs  avoient  foui  cTune  forte  de  célébnté ,  parce 
que  la  multitude  de  leurs  Citoyens  s'étant  ennuyée 
d*une  beauté  trop  uniforme ,  les  Artilles ,  pour  leur 
plaire  ,  ont  cru  devoir  prendre  des  routes  écar- 
tées. Enfin  ,  Ton  voit  encore  chez  des .  Nations 
voiiinesyoii  la  Peinture  &  la  Sculpture  font  né* 
gligées  9  les  autres  Ans^  languir  ou  refter  dans  . la 
médiocrité  ;  le  dé&uc  de  culture  des  uns  nuifant 
néceffairement  au  progrès  des  autres.  Mais  fans 
nous  arrêter  ici  à  citer  une  foule  d'exemples ,  oii 
nous  pourrions  trouver  de  pareilles  caufes,  con- 
traires au  bon  goût  en  général ,  paâbns  à  ce  qui 
regarde  le  gout  de  FArchiceâure  proprement 
dite.  * 

Le  goût  de  rArchiteântre  *  ne  peut  s*acquértr 
que  par  la  comparaifon  des  chefs-d'œuvre  des 
grands  Maîtres.  Ce  n  eil.  point  à  la  feule  théorie 
quil  faut  avoir  recours  pour  faire  éclorre  le 
génie.  Il  eft  vrai  qu'elle  lui  prépare  la  voie  y  mais 
c'eft  Tenthoilfiafine,  qui  en  lui  faifant  franchir  ies 
obflades,  Téleve  jufqu  au  comble  de  la  pet&âiaiu 
Les  feiils  préceptes. ont  iamaisâit  tm'hommé 
de  génie.  Les  efprits  .froids  ont  quelquefois 
produit  des  ouvrages  réguliers  :  mais  lenrhou- 
£afme  a  fait  éclore  des  chefs-d'œuvre  qui ,  quoi^ 
^e  moins  févères,  n'en  ont  pas  moins  mérité  les 
•éloges  de  .  la  poUérité.  ibes  fouis,  préceptes  obfeiw 
vés  par  un  homme'fans&génie',  ne  prodiiifait  que 
de  mauvàifes  copies  |  «iiH^lieu  que  les  ouvrages  de 
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i^oût  perdent  moins  à  Fimitation,  parce  (juils  « 
orcei^j  pour  ainfi  dire  ,  rimagination  de  celui  qui 
éntrevoit  le  but  de  T Artille ,  &  rencrainem  i  uné 
forte  d'admiration  qui  lui  échaufie  le  génie.  En  un 
mot»  s'il  faut  du  goût  &  de  Tenthoufiafine  pour 
développer  aux  autres  les  principes  des  beaux 
Arts  ,  il  en  faut  fans  doute  aufîi  pour  fentir  la 
juileiTe  &  rétendue  de  ces  mêmes  principes. 

Ceft  particulièrement  en  Arcfaiteâure  que  le 
goût  doit  donner  Tame  à  toutes  les  produâions  dé- 
pendantes de  cet  Art  ;  c^éft  par  le  tecours  du  goût 
qtt*on  faifit  ces  rapports  »  ces  convenances ,  qui 
iatisfont  la  railbn  d'un  fpedateur  éclairé.  Lui  feul, 
en  donnant  Teffor  au  génie  de  F Architeôe ,  Féleve 
au-deffus  même  des  préceptes ,  &  le  conduit  à  ce 
jugement  y  qui  eft  pour  les  talents  9  le  plus  haut 
degré  de  perfection.  U  a  fait  naître  dans  rArcht- 
teSure  ces  difcuffions  délicates»  qui  ont  pour 
ol^et  Tiniitation  de  la  nature»  &  d'autant  plus 
difficiles  à  faihr  pour  TArchitefte,  que  la  nature, 
en  lui  offrant  dans  fon  fein  les  matières  néceffaires 
i  FArt  de  bâtir ,  ne  lui  préfente  le  plus  fouvent 
dans  fes  afpeûs  que  des  objets  indéterminés. 

Le  goût  fert  encore  à  éclaircir  des  doutes  qui  » 
Ikns  lui ,  laifieroient  F Artifte  en  iiifpens*  S'agit-il 
de  fidre  un  choix  pour  la  décoration  }  il  fixe  lè 
genre ,  règle  la  forme ,  afîigne  les  grandeurs  & 
détermine  Fexpreffion.  Dans  la  diftribution  »  il 
fournit  des  moyens  pour  concilier  l'ordonnance 
extérieure  avec  les  dedans»  il  décrit  les  contouri 
d*un  parterre  »  d'un  bofquet  :  enfin  dans  la  conr 
ftruâion»  il  ofire  à  rAtchiteâe  des  reflburces 
pour  réunir  à  la  folidité  la  mieux  concertée  »  la 
beauté  6c  la  variété  des  formes. 

Pour  acquéïk  ce  goût  »  il  ù\xt  fuppofer  dans 
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rArcMteâe  la  réunion  du  lentiment  &  de  TeTprir; 

Le  premier  eft  excité  par  les  objets  fenfibles ,  & 
fait  Ibn  rapport  au  fécond.  Tous  deux  îéuiiis 
forment  dans  TArtille  le  jugement  qui  le  conduit 
au  goût  de  TArt.  Or ,  il  eil  facile  de  concevoir 

Îue  11  TArchiteûe  s  attache  à  étudier  les  préceptes 
e  fon  Art ,  le  goût  &  les  préceptes  ramèneront 
ittfenfiblement  i  difcemer  les  lois  de  la  conve- 
venance ,  le  choix  des  proportions  &  la  beauté 
de  l'ordonnance.  Les  préceptes  alors  allumeront 
le  génie  ^  qui  fera  nourri  entretenu  par  le 
jgoût. 

Le  goût  de  TArchiteûure  doit  donc  avoir  pour 
bafe  la  connoiflance  des  préceptes  de  TArt  ;  con- 
nôiiTance  qui  embrafle  à  la  fois  la  théorie  &  la 

iiratique  du  bâtiment.  Mais  il  peut  arriver  que 
'Architedure ,  la  mieux  combinée  dans  fes  parties , 
foit  encore  impartaite ,  fi  elle  ne  prélénte  aucun 
autre  objet  diiÛndif  ;  c'eft-à-dire ,  un  caraûere  par- 
ticulier. *£n  effet  9  que  pen(eroit-on  d*un  édifice 
jfbmptueuk  qui  n^annonceroit  nullement  Fufage  au- 
quel il  eft  deftiné  i  Les  frais  immenfes ,  comparés 
avec  rinutilité  apparente ,  ne  fbroient  concevoir 
qu'une  compofition  peu  réfléchie  ,  &  donneroient 
de  Tordonnateur  une  idée  qui  lui  feroit  peu  iàvo- 
jrable. 

.  Le  goût  feulfle  goût  peut  faire  valoir  les  pré* 
ceptes  les  plus  approuvés»  &  déterminer  leur  choix 
j&  leur  application  ;  autrement  on  pouirroit  pro« 
duire  des  compofitions  régulières,  mais  monoto* 

nés.  Lœuil  veut  à  Talpeft  d'un  bâtiment ,  voir 
les  rapports  généraux  réunis  avec  une  fymétrie 
refpeûive.  En  un  mot ,  le  fentiment  intérieur  & 
le  jugement  veulent  être  iatisâits  de  la  conve- 
maocj  du  ftyle  &  des  ornements  ;  fœuil  &  le 


Digitized  by 


/ 


I 


d'Architecture.  453 

fentîment  acquièrent  par  rhabitude  la  même  préci- 
(lon  &  la  même  delicateiTe ,  &  deviennent  fufceptî* 
bles  des  mêmes  impreffions  que  Touîe.  ' 

Le  goût  veut  être  fertilifé.  Pour  cet  effet,  ùn 
doit  confulter  la  nature.  Un  ArchiteSe  peut  dif- 
pofer  de  toutes  les  richefTes  que  lui  offre  le  fpec- 
tacle  de  Tirnivers ,  tout  lui  appartient  ;  mais  il  . 
en  doit  faire  unufage  pnident,  &  fe  refTouvenir 
que 9  généralement  parlant)^  toutes  fes  produc-' 
tions  doivent  retracer  la  dignité ,  ou  Fopulence 
'des  ^rfonnes  qui  le  mettent  en  œuvre  ;  qu'elles 
doivent  être  iimples  &  réfléchies  ;  qu  il  faut  qu  elles 
portent  lempreinte  de  la  retenue  ;  que  dans  FAr- 
chiteâure  principalement  »  il  doit  y  avoir  un  point 
cTuniony  où  fe  rapportent  les  parties  les  plus  éloi- 
^ées;enforte  quune  feule,  une  fois  connue» 
indique  toutes  les  autres.  Tout  ce  qui  fent  Te^. 
fort ,  fatigue  refprit  :  un  Architedle  ne  caufe 
guère  impunément  de  l'embarras  au  fpeftateur.  ' 

Si  la  nature  eil  mal  faifie ,  FArtifle ,  loin  de  fa*> 
tisfaire  notre  goût  9  nexcite  que  des  regrets , 
en  nous  dérobant  Texcdlence  de  TArt  qu'il  lui 
fklloit  .concilier  avec  la  nature.  Mais  pour  les  réu^ 
îiir,  il  faut  favoir  démêler  l'analogie  qu'ils  ont  en- 
tr  eux  ,  &  fe  rappeler  qu'elle  a  été  le  premier  mo- 
dèle des  anciens  ,  tandis  que  les  modernes  femblent 
avoir  dégénéré  ;  ce  qui  donne  à  leurs  produâions 
'  un  air  de  contrainte  qui  trahit  l'art  &  '  met  tout 
favantage  du  côté  des  produâions  qui  tiennent 
de  plus  près  à  la  nature* 

Il  faut  l'avouer,  les  Grecs,  doués  d'un  hisureux 
génie,  avoient  faifi,  avec  jufteiTe,  les  traits  efTen- 
ciels  qui  la  caraûérifcnt  ;  ils  ne  tardèrent  pas  i 
comprendre  qu'il  ne  fuffifoit  pas  d*imiter^,  «maifl 
qu*il  Êdloit  encore  choiûr*  Jufqu'à  eux,  tes  à^rÂ 
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ges  de  ÏAn  n  avoient  guère  été  recoffltnandal^es 

3ue  par  Ténormité  des  maffes  &  par  llmmenSfité 
es  entreprifes  :  mais  ces  Peuples  plus  éclairés  ^ 
.  crurent  quil  valoit  mieux  plaire  à  Tefprit  que 
d'étonner  les  yeux,&:  jugèrent  que  Tunité  &  les 
proportions  dévoient  être  la  bafe  de  tous  les  ou» 
Trages  de  FArt. 

.  Aui&^lorfque  les  Arts  exilés  de  ches  eux  fe 
lefligierent  en  Italie,  on  alla  dans  la  Grèce  fouiller 
jufques  dans  fes  tombeaux,  &  Ton  vit  bientôt  à 
Rome  ,  reparoître  lantiquité  dans  toute  fa  fplen- 
deur.  On  fit  plus ,  on  étudia  leurs  Auteurs ,  on 
y  trouva  des  regjies  établies ,  des  principes  ex- 
pcfés ,  des  exemples  retracés  ;  en  un  mot  »  Fimi* 
tation  de  lantiquité .  fiit  pour  les  Romains  ce  que 
la  nature  avoir  été  pour  les  Grecs.  Ceux-là  corn- 
prirent  bientôt  quel  étoit  le  but  de  cette  imitation  , 
par  laquelle  en  le  propofoit  de  plaire ,  de  remuer, 
de  toucher  ;  ce  qui  fervit  de  règle  à  leurs  tra- 
vaux', &  de  guide  à  leur  génie. 

N*en  doutons  point,  c'eift  dans  les  anciens  chefs*  * 
d'ceuvre  qui  nous  reftept  àfi  ces  deux  Nations» 
particuliéranent  dans  ceux  de  la  Grèce ,  qu  on  re- 
marque ce  vrai  goût ,  ce  je  ne  fais  quoi  de  libre 
&  d'original  qui  fe  rencontre  rarement  dans  les 
ouvrages  mcoernes.  La  nature  &  l'antiquité  ont 
donc  i'eulcs  le  droit  de  faire  édôre  un  heureux 
génie,  &  de  le  conduire  au  terme  de  fon  Art. 

Otf  nous  avons  les  meme$  moyens  quavoienc 
les  Romains ,  nous  pouvons  conuilter  la  nature 
&  l'antiquité.  Confidérons  la  première,  &  nous  y 
reconnoitrons  cet  ordre  admirable  ,  joint  à  '  une 
variété  infinie  ;  nous  y  remarquerons  des  rapports 
fuftes  entre  les  parties  le  tout  ^  entre  les  caufes 
jft  ie$  eSsu^  nous  la  vecroiis  fimple  dans 
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moyens  y  mais  ians  monovonie.;  riche  dans  ùl  pa* 
rure  »  mais  ians  aifeâacîon  ;  féconde  en  reflources  ^ 

mais  fans  sembarraflcr  elle-même.  Voilà  comme 
il  faut  rappliquer  aux  beaux  Arts,  particulièrement 
à  TArchitedure ,  &  ne  jamais  Toutrer  par  des  com- 
pofitions  hifarres  ,  qu  elle  dékvoue.  Pour  avoir 
pial  connu  cette  vérité,  combien  d'Artiftes  fe  font 
abufés  en  failànt  choix  du  défordre  de  la  nature  » 
au  Ken  de  fes  beautés  ?  Combien  nVvons-nous 
pas  vu  d'arriftes  qui ,  pourn'avoir  confulté,  ni  la 
nature ,  ni  le  climat ,  ont  voulu  bâtir  au  milieu 
de  Paris ,  comme  on  failbit  dans  lancienne  Rome  ? 

U  faut  du  goût  pour  bien  imiter;  autrement 
les  plus  beaux  modèles  dégénèrent  entre  les  mains 
des  Copiilçs.  O  ailleurs  les  meilleures  produûions 
demanclent  i  être  appréciées  :  car  fans  vouloir 
parler  des  Egyptiens ,  dont  le  goîit  pour  F  Architec- 
ture ,  dans  les  commencements ,  ctoit  allez  incer  • 
tain  ;  les  Grecs  &  les  Romains  ,  auxquels  nous 
applaudiiTonSy  ont  aufii  eu»  dans  leur  début ,  leurs 
incertitudes  ,  quoiqu'ils  aient  enfuite  porté  TArt  à 
un  degré  de  perfeâion»  ignoré  de  leurs  prédé- 
cefleurs.  > 

U  faut  donc  du  choix  dans  Timitation  des  ou* 
vrages  mêmes  de  ces  Nations,  autrefois  fi  célè- 
bres. Perfonne  n'ignore  que  les  premières  produc- 
tions des  Grecs  »  fe  repentent  alTez  de  lenthou- 
iiarme  de  leurs  Ecrivains  qui,  avant  la  conquête 
de  TAlie  par  Cyrus ,  n'avoient  encore  rien  écrit 
en  profe ,  qui  pût  donner  une  idée  jufte  de  TAr* 
chiteÔùre:  cnfortc  que  leurs  Architeôes,  guidés 
par  ce  m.ême  enthoufiafrae  ,  commencèrent  par 
s'éloigner  de  cette  belle  fimplicité  qui ,  après  plu- 
fieurs  iiecles,  a  produit  les  chefs-d'œuvre  d'A* 
fhêQCS. 
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que  créateurs,  parurent  contraints  dans  kiirs  pro- 
diidions.  Toit  quils  neufTent  pas  le  génie  des 
grecs  ,  loir  que  ceux-ci,  tranfplantés  chez  une  Na- 
tion viâorieufe ,  euilent  perdu  de  vue  leurs  pré* 
ceptes  avec  leur  liberté  ;  fi  1  on  a  vu  quelque- 
Ibis  chez  les  Romains  leurs  Architeâes  s'écarter 
de  cette  imitation,  ce  ne  fiit  que  pour  rendre 
leurs  monuments  plus  vaftes,  plus  étendus ,  &  nôn 
pour  l'uivre  cette  belle  iimpUcité,  leiTence  propre 
iic  la  beiie  Architedure. 

11  en  ell,  je  croisades  ouvrages  des  anciens 
comme  de  ceux  des  modernes  ;  de  tout  temps ,  il 
$'eit  introduit  des  licences  dans  les  Arts  ;  c^eA  le 
propre  de  lliumanité,  de  fe  croire  tout  permis , 
&  il  ne  feroit  pas  furprenant  que  la  renommée 
nor.s  eût  tranCmis  la  gloire  danciens  édifices,  qui 
n'auroient  eu  d autre  mérite  que  lantiquité.  D ail- 
leurs ,  ne  lait-on  pas  que  chez  prefque  toutes  les 
Nations,  peu  d'Aniftes  ont  cultivé  les  lettres  ;  que 
la  defcription  des  édifices  des  anciens  a  été  le 
partage  des  Hiiloriens,  &  que  la  plupart  deceus- 
ci ,  ignorant  à  la  feis  &  les  préceptes  &  le  goût 
de  TArt,  ont  négligé,  dans  leurs  écrits,  de  nous 
faire  connoitre  ce  que  les  Architectes  avoient  pro- 
duit, foit  de  génie,  foit  d'imitation.  Aujourd'hui 
encorv ,  1 1  plupart  de  nos  jeunes  Artiftes  ne  né- 
g!I  cnt  ils  pas  tous  les  jours  de  fe  rendre  compte 
de  la  fource  oii  nos  prédéeefleurs  ont  puifé  leurs 
découvertes  ?  De-là  toutes  ces  licences  qui  pren-» 
nent  faveur  chez  le  plus  grand  nombre ,  parce 
qiîclies  ieoiblent  donner  plus  de  lil)ercé  aux  hom- 
rr;es  fans  iioflrine,  &  gêner  moins  ceux  qui  font 

fdus  éclairés  :  de«U  le  peu  d*uiage  quon  fait  de 
esprit  de  comparaifoa  i  on  applique  iod^inâ^ 
»  *  *  • 
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ment  les  mêmes  ordonnances  &  les  mêmes  orne-  - 
ments  aux  bâtiments  de  genres  différents  ;  on  a 
recours  à  de  nouvelles  invendions  qui  9  à  leur 
tour ,  fe  trouvent  détruites  par  d'autres  nouveau^ 
fés  :  infeniiblement  nos  élevés  devenant  incertains 
fur  les  règles ,  &  irréfoliis  clans  le  choix  des  pré- 
ceptes ,  ne  craignent  plus  de  facrlfier  à  la  va- 
riété des  formes  &  à  la  multiplicité  des  détails ,  la 
dignité  û  recommandable  dans  les  monuments 
lacrés ,  la  bienféance  <|ui  doit  être  obfervée  dantf 
les  édifices  publics ,  &  la  fimplicité  qui  eft  le  par« 
tage  des  bâtiments  dTiabitation,  Trop  peu  inftruits 
des  règles  fondamentales  de  leur  Art,  ils  fe  ré* 
voltent  contre  une  imitation  iage  &  mefurée.  Par- 
venant enfin  à  oublier  leur  foiblefle,  ils  ofent 
tout ,  au-lieu  de  fuivre  de  près^.  les  productions 
de  ceux  qulls  ne  peuvent  atteindre.  Enuiiinot» 
llmprefiion  que  les  ouvrages  des  grands  Maître» 
devroit  faire  fur  leurs  efprits ,  s'efface  ;  &  lors  même 
que  TArchiteâure  ,  par  la  libéralité  des  Grands 
&  Topulence  des  Particuliers  ,  pourroit  rentrer 
dans  tous  fes  droits,  elle  voicfes  préceptes  négli« 
gés,  la  témérité  prendre  la  place  du  favoir,  & 
la  plupart  offiir  a  leurs  Maîtres ,  au  lieu  des  pro- 
duâions  que  le  vrai  goftt  leur  infpireroit,  précifé» 
ment  ce  qui  lui  cfl:  le  plus  contraire. 

Pour  éviter  de  tels  inconvénients,  cherchons 
ces  beautés  qui  émanent  du  goût ,  parcourons 
ce  qui  nous  eft  enfeigné  par  la  théorie  &  la  pra- 
tique de  TArt  ;  joignons-y  Tétude  des  beautés  de 
la  nature.  N'oublions  pas  non  plus  que  la  meil* 
leure  manière  de  perfeôionner  notre  goût,  ceft 
de  comparer  enfemble  les  édifices  de  même  genre, 
enfuite  ceux  de  genre  différent.  Peut-être  ces  divers 
moyeas  nous  conduiront*iis  à  découvrir  les  vrais 
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principes  dtt  goût  ;  dn  moins  fera-t-il  £icîie  de 
convaincre  nos  jeunes  Architeâes  qu*un  édifice 

qui ,  dans  fa  ilrudure  ,  raiTembleroit  toutes  ces 
différentes  parties  ,  auroit  également  le  droit  de 
plaire  aux  connoiffeurs  &  au  vulgaire ,  puiiqu  au 
moyen  de  cette  réunion,  on  y  trouveroit  d*ac- 
cord  les  mafies  9  les  parties  &  les  détails  :  le  fpeâa<* 
teur  y  remarqueroit  auffi  le  foin  qu  on  auroit  pris 
d  éviter  la  liailbn  du  pefant  avec  le  délicat ,  ainfi 
que  la  profiiilon  cle  la  Sculpture  dans  une  Archi- 
teûure  limple  &  grève,  l'attenticn  que  l'on  auroit 
eue  de  réuniriafoUditéyla  commodité  &  la  beauté: 
il  verroit  qu*à  ces  parties  eâencielles  &  primitives  on 
a  fu  en  allier  d^autres  non  moins  eftimables ,  telles 
que  la  régularité  &  lafymétrie,  dans  ladiftribution; 
Féconomie  &  la  periedion  des  matières,  dans  la 
conftruûion  ;  la  (evérité  de  rexprciîîon  &  lenchaî- 
nement  des  rapports,  dans  la  décoration:  tous  objets 
intéreiTants  fans  lefquels  on  ne  iauroit  arriver  i 
un  véritable  fuccès. 

Pour  tâcher  de  faire  mieux  fentir  en  quoi  con- 
llfte  la  ncmre  du  goût,  il  ne  fera  pas  inutile  de 
donner  quelques  maximes  9  aue  lui  feid  nous  paroit 
avoir  établies.  Du  moins  u  nous  n'avons  pu  le 
définir  exaâement,  effayons  de  développer  ce  qui 
lui  eft  le  plus  comiaife» 

Le  goût  guidé  par  le  raifonnement ,  exige 
Tmiitation  de  TArchiteâure  antique ,  préalable- 
ment à  la[  gothique  la  plus  ing^ûeufe.  La  pre- 
mière plus  régulière  &  plus  coméquente  9  occupe 
Famé  fans  partager  Tattention  9  &  ne  laiiTe  pas 
d*être  affez  fufceptible  de  variété ,  pour  obtenir  le 
fufirage  des  hommes  intelligents.  Ce  n  eft  pas  que 
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.  les  Goths,  s'ils  enffent  moiuré  plus  de  choix  daii^ 
leurs  ordonnances ,  &  fur-tout  plus  de  goût  dans 
leurs  ornements,  neuflent  mérité  d'être  jrnitéspar 
leurs  fucceffeurs  :  mais  leurs  productions  font  pref- 
que  toujours  une  forte  denigme  pour  Toeuil  qui 
les  examine  ;  .euTorte  que  le  fpeâateur  le  trouve 
embarraffé  pour  en  démêler  les  beautés  ;  défaut 
qui  certainement  ne  îe  rencontre  pas  dans  rArchi- 
tedure  des  Grecs  &  des  Romains. 

Le  goût  dont  il's'agit  exige  que  les  façades 
d'une  certaine  étendue ,  ainfi  que  les  lieux  vafles, 
foient  compofés  de  grandes  parties  ;  le  pcti:  &  le 
coioâkl  ne  pouvant  aller  enfemUe.  Ce  mêm^ 
goût  veut  encore  qqe  toutes  les  parties  d'une 
décoration  aient  du  rapport  entr'elles  &  ibieat 
de  même  genre  :  il  défend  de  placér  au  même 
étage  ou  dans  la  même  pièce,  d«s  membres  d'Ar- 
chitedure  ou  des  ornements  de  Sculpture  rufU- 
que,  entremêlés  d'autres  ornements  d'une  expref* 
fion  délicate  ;  quoique  les  uns  &  les  autres  exa- 
sûnés  féparément  foient  approuvés  par  les  pré* 
.ceptes  de  TArt.  En  général  9  il  ^t  que  les  or- 
donnances Tofcanes  aient  peu  d'ornements  9  &  que 
les  Corinthiennes  au  contraire  n'en  foient  jamais 
dépourvues  ;  la  beauté  d'un  édifice  confiftant  dans 
l'accord  des  maffes,  qui  forment  fa  décoration,  & 
dans  celui  des  parties  qui  en  dépendent.  En  un  motf 
on  defire  dans  un  édifice  de  voir  régner,  avecrordr^» 
une  diverfité  louable»  ians  laqueUe  on  n*apperçoit 
jmte  monotonie,  où  Ton  youdroit  remarquer  des 
formes  aflez  (impies  pour  être  apperçues  d'un 
feul  coup  d  Œuil  9  Se  aîTez  variées  pour  être  exa* 
ininées  avec  plaiûr.  ^ 

Le  goût  de  TArchiteâure  ie  manifèfte  partt- 
culiécemept  dans  |a  manière  de  profiler;  ejle 
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eft  de  tous  les  belbins  d\m  Architefte ,  le  plus 
eiTenciel  ;  il  iVeft  jamais  dilpenié  de  montrer 
fon  habileté  en  cette  partie.  Pour  acquérir  ce 
degré  de  perfeâion  y  la  fcience  desr  Mathémati- 
ques 9  une  théorie  profonde  des  préceptes ,  Fétu- 
de  des  meilleurs  Auteurs,  toutes  ces^cpnnoifTan* 
ces  font  infuffifantes  fans  le  goût  &  Texpérience. 
L'art  de  profiler  ne  dépend  pas  du  génie.  Celui-ci 
peut  bien  concevoir  les  régies  fondamentales  de 
lArt ,  &L  les  fuivre  jufqua  un  certain  point  ;  mais 
le  goût  feul  a  droit  de  les  choifir  :  en  un  mot , 
c>ft  ce  goût  qui  doit  être  le  modérateur  du  génie 
de  rArchiteâe.  Il  ne  s'agit  pas  non  plus  d*inno- 
ver ,  il  faut  le  goût  propre  a  la  chofe  ;  il  faut  un 
efprit  de  méditation  ,  fans  contrainte  ;  une  imar^î- 
nation  réglée  ,  fans  fervitude  :  il  faut  que  TArtille 
lâche  avoir  égard  à  la  qualité  de  la  matière,  pour 
donner  à  fes  profils  une  expreflîon  qui  lui  foit 
analogue.  Il  &ut  qu*il  prévoie  le  point  de  diftance 
d*oit  les  moulures  doivent  être  ajpperçues  ;  qu'il 
Confidere  le  volume  d'air  qui  doit  les  environner, 
&:  qu'il  s*attac^  au  genre  de  F  Architecture  qui 
les  amené  fur  la  fcêne  ,  afin  de  pouvoir  leur 
procurer  ce  caradere  de  fermeté  ou  de  légèreté» 
cette  richefTe  ou  cette  fimplicité ,  fi  propres  à  ren- 
dre les  parties  dépendantes  de  l'enfemUe  ;  enfia 
qu^l  ofe;  fe  permettre  quelquefois  un  ftyle  parti»  ' 
culier  que  le  goût  feul  autorife  dans  cette  partie 
de  rArchite£lure. 

Le  goût  femble  s'oppofer  à  l'application  des 
ordres  d'une  exprelîion  différente  dans  une  même 
façade;  un  feul  ordre  paroit  y  fuffire.  U  y  a 
plus;  c'ell  peut-être  une  erreur  d'eii  admettre 
cil  ils  ne  peuvent  avoir  un  certain  diamètre  ;  d^ail- 
'leurs  les  ordres  ne  doivent  jamais  être  amenés  » 
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ce  femble  ,  que  pour  la  décoration  des  édifice^ 

publics  &  des  Palais  des  Rois  :  les  bâtiments  par- 
ticuliers neii  doivent  retenir  que  Icxpreflion; 
autrement  ceil  voulok  affocier  des  parties  qui 
doivent  annoncer  de  la  grandeur,  avec  des  étages 
auxquels  la  convenance  &  Téconomie  obligent  de 
donner  peu  d'élévation.  Qu^on  examine  les  ouvra- 
ges des  grands  Maîtres,  on  verra  que  tous  ont 
été  fimples,  même  dans  leurs  productions  les  plus 
importantes  ,  &  qu  il  n  appartient  qu'aux  Artiftes 
médiocres 9. d avoir  recours  àlaptoâiûon.  Orc'eil 
inomit^r  la  inédiocrité  dans  tout  fbn  jour ,  que 
d^affe^er  dans  des  maifons  de  vingt  toifes  de  face  , 
d'élever  les  uns  fur  les  autres,  plufieurs  petits 
ordres  ,  qui  contribuent  à  rendre  encore  plus 
petite  la  décoration  extérieure  ,  fans  parler  de 
^attention  quun  Architeâe  doit  avoir  pour  Tefprit 
ide  coinvenance ,  le  premier  isérite     de  lArchi-. 
teâe  &  de  rArchiteâure.     .  - 
' .  Le  ,goût  femEle  s'oppoiér  encore  à  Templox 
des  ordres  colofTaux ,  dans  Fordonnance  des  É^ti- 
ments  deftinés  à  Thabitation  des  particuliers ,  &  il 
ne  les  tolère  que  dans  la  décoration  des  édifices 
facrés.  Il  eft  dautres  moyemî  de  parvenir 
tdqiier .  plufieurs  étaees  les  ,uns  fur  les  autres  ^ 
dans  les  nâaifons  ormn^lres;  fiuis  fe  iérvif  v  d;ui| 
ordre  qui  embràife  plufieurs'  rangs  de  cr6if?es. 
Les  exemples  connus  que  nous  avons  en  ce  genre  ] 
ne  doivent  ni  ne  peuvent  faire  loi.  Le  goût  fondé 
fur  la  raifon  9  n  accepte  nj.  fyfi:ême  9  ni  opinion 
particulieré  ;  il  doit  être  un:  &  il  nous  feînbl^ 
què  c^eft  s'écarte^  de  ç^tte  unité ,  que  de  fiilrç 
parade  9  dans  les  dehors  ,  d'iine  grande  ordon- 
nance 5  que  Ton  fent  ne  pouvoir  fc  concilier  avec 
les  dedans.  Nous  Tavon^  déjà  obfervé  ;  Unefumt 
^as  de  taire  ce  que      autres  ouf  iaît;  U  ïaut 
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réfléchir  fur  ce  qu  on  doit  imiter.  On  a  tout  tenté  ; 
il  ne  s*agit  plus  que  de  chercher  à  approprier  à 
nos  befoins ,  tout  ce  que  nos  prédécc^eurs  ont 
produit  d*eftimable.  Il  ne  nous  refte  enfin  qu  à 
cdre  marcher  à  c6té  des  préceptes ,  les  lois  que 
le  goût  impofe  ,  &  à  faifir  la  nature  dans  fes  diffé- 
rents afpeâs ,  pour  l'approprier  à  TArchitedure , 
&  par  ce  moyen  parvenir  à  l'excellence  de  l'Arc* 
Le  goàt  cbnt  nous  parlons ,  exige  que  dans 
toute  efpece  de  décoration ,  tehmre  à  TArchi- 
teânre,  celle  -ci  tienne  le  premier  rang  ^  & 
donne  le  ton  à  toutes  les  produûions  des  Arts 
qu  elle  s  affocie.  Certainement  ce  n  eft  pas  la  quan- 
tité des  ornements  qui  augmente  la  beauté  des 
édifices,  ce  font  feulement  ceux  qui,  puifés  dans  là 
nature  »  ofient  des  beautés  léelles.  Toat  ce  qui 
n*eft  fidt  que  pour  Fagrément ,  a  droit  de  pa- 
rohre  médiocre ,  dès  qu'il  eft  déplacé  :  le  goût 
eft  mécontent  lorfqu  on  lui  laiffe  à  defirer.  Ufons 
donc  des  ornements  avec  fobriété ,  &  fouve- 
nons-nous  que  c'eft  lart  de  les  appliquer ,  qui 
£ut  tout  leur  mérite  ;  qu*il  en  eft  de  TArchice^ 
âure  comme  de  la  Poéfie';  ^e  tout  otncttïétà 
'cjui  rfeft  qu  ornement,  eft  de  trop  ;  quils  ne  ddf- 
vent  jamais  paroître  poftiches,  ni  déplacés  dans  un 
édifice ,  mais  amenés  dans  la  compofition  de  len- 
femble  pour  embellir  rAfchiteâure ,  &  non  pouib 
Tacêabler ,  Tenfevelir  ou  la  défiguier  ;  qu'il  6ak 
me  les  ornements  »  pour  êtte  approuvés  portent 
lempreînte  de  la  néceffité  ;  qull  eil  eft  des  ome^ 
ments  des  MeifTonhiers ,  comme  des  ornements 
Gothiques  ;  qu  ils  fatiguent  les  yeux  par  leur  con- 
fufion  ,  <ik  que  Tœuil  ne  pouvant  fe  fixer  fur  aucun  > 
ils  déplaiient  pat  Fendroit  mêrne  qu'on  avolt  choifi 

pour  Ic^' rendre  agiréabks  qu*etifia  ÏAïdmQxOe, 


Digitized  by 


D'A.  RCHITECTURE.  46} 

{>ar  la  beauté  de  les  proportions  &  le  choix  de 
fon  ordonnance,  fe  fuffit  à  elle-même;  que  le 
goût^  fruit  du  raifoiuieuient  de  TÂrchiteâe  »  doit 
guider  fon  crayon ,  ainfi  que  fon  génie  ,  pour 
lui  faire  diftribuer  fes  ornements  avec  fobriété  ; 
qu  il  doit  lui  faire  choifir  avec  leur  exprefTion  la 
plus  convenable  ,  leur  relief  &  leurs  fymboles  ,  & 
lui  faire  éubiir  dans  fa  décoration ,  des  repos  & 
des  intervales  qui  contribuent  à  faire  valoir  les 
cmements  9  fans  nuire  à  la  dignké  de  TArchite^ 
ûure.  «     -  • 

Le  goût  acquis  exclut  toute  efpece  de  mode, 
dans  l'ArchiteÔure  ,  comme  autant  d*obftacles 
à  fa  perfedion  ik  à  fes  progrès.  La  nouveauté 
iemble  ne  devoir  être  permife  ,  que  pour  les 
chofes  de  pur  agrément.  L'homme  de  goût, 
lorfqu'il  s'agit  des  Arts  utiles ,  fait  réfifter  au 
torrent,  &  abandonne  ftu  vulgaire  cet  efprit  de 
vertige  que  TArtîfte  fuperficiel  décore  du  nom 
de  génie,  de  feu  &  d'invention.  Ceft  la  mode, 
ce  tyran  du  goût ,  qui  a  varié  à  Tinfîni  Fefpece , 
le  genre  &  la  forme  des  ornements ,  &  qui  nous 
les  a  fait  placer  affez  long-temps  ,  indifcrétemettt 
&  (ans  diitinâioif ,  dans  les  Edifices  facrés,  dans 
les  Palais  des  Rois ,  dans  les  demeures  du  Prélat  » 
du  Magiftrat,  du  Savant  &  de  Fhomme  privé, 
C  eft  la  mode  ,  la  reffource  des  Artifans  merce- 
naires &  fans  principes  ,  qui  leur  a  fait  employer 
jufqu a  lexcès  ce  mélange  con^fus  de  lignes  finueiî- 
tes  de  lignes  droites^-,  dans  les  plans  ,&  dsctis 
les  élévations.  N'en  doutons  point  ,  c*eftfejrcei* 
4encé^âe  l'Art ,  ou  Ja  itté<fiùcrité  des  produôiôriS 
■qu'entraîne  la  mode ,  qui  fatisf lit  lame  ,  ou  qui 
lui  fait  éprouver  ce  dégoût ,  qu  ôn  refTent  à  leur 
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rebutante  :  écarts  d  autant  plus  dangereux»  qu^ils  ont 
eu  des  imitateurs  pires  encore  que  leurs  modèles  ; 
ce  qui  vraiifeniblablement  fe  fat  perpétué  à  Finfinit 
fi  de  nos  îours  plufieurs  Architeâes  célèbres  nV 
voient  fait  tous  leurs  efforts ,  pour  reftituer  à  leur 
Art  les  vraies  beautés  que  la  mode  &  le  caprice 
lui  avoient  fait  perdre  depuis  le  commencement 
de  ce  âecl^. 

Le  bon  goût  défend  Tapplicaticm  des  fron- 
tons, oii  ib  ne  paroiflent  pas  néceffaires;  il 
condamne  leur  multiplicité  ,  &  rejeté  ceux  qui 
font  enroulés ,  coupés ,  interrompus  ,  trop  élevés 
ou  trop  furbaiffés.  Il  prononce  de  même  fiir 
remploi  des  niches  »  &  lémble  aautoriièr  les  uns 
&  les  autres,  que  dans  la  décoration  des  fron- 
tifpices.  de  nos  Temples»  Le  goût  étayé  des  pré- 
ceptes de  TArt,  n'admet  jamais  les  baluftrades  fur 
la  partie  fupérieure  d'un  bâtiment ,  lorfque  celui-ci 
fe  trouve  couvert  par  des  combles.  Il  exige  une 
application  réfléchie  des.,  étages  en  foubaflément , 
&  de- ceux  qu  on  appelle  attiques;  il  fupprimeïes 
tables  iaillantes  ou  rentrantes ,  par-tout  où  la  ûtsk^ 
ipUdté  doit  être  préférée.:  il  exclut  les  tours  ron* 
des  ou  creufes  ,  &  même  la  réitération  des  avant- 
corps  &  des  arrière -corps  ,  dans  les  ordonnances 
Tofcanes  ou  Doriques  :  il  veut  que  le  mouve- 
,ment  du  plan  foit  relatif  à  lexpreffion,  qui  pré- 
.fide  dans  ia  décoration  des  âçades  :  il  condamna 
jàuffi  toute  efpece  d*ornenient  arbitraire  ,\^ndïfë^ 
xeni  ou  proâne ,  dans  k  décoration  des  monii- 
'ments  élevés  à  la  piété;  il  rejeté  toute  Sculpture 
qui  a  trait  à  l'aviliflement  ou  à  la  fervitude  de 
>riiumanité  ;  il  blâme  les  priiements  t^és  ù^avenz 
fans  réferve  dans  les  moulures  des  entablements  des 
fa^des^  &  préfère  dans  un  édiâce.  régu^^  ^  1^ 
'   '         *  •  •        *  baluftrades 
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.  baluftrades  aux  balcons  de  fer  ;  2I  s  oppofe  à  tous 
les  encorbellements  qui  ioiiiiennent  des  fardeaux, 
&  leur  fubftitue  des  colonnes  ou  autres  corps  • 
d'ÂFchiteâure ,  qiu  montent  de  fond.  Ami  de  1^ 
commodké,  il  veut  qa'on  entre  à  couvert  dans  ]e^' 
veftibutes  ,  qu'on  pratique  des  cours"  fpâdeirfejï 
&  aérées  ,  qui  feules  peuvent  jjrocnrcr  de  la  faUr- 
brité  aux  bâtiments  d'habitation  :  il  s  oppol'e  en- 
core à  ieiévation  ,  fouvent  inutile  ,  des  portes 
qui  donnent  entrée  à  nos  hôtels  &  aux  mai^ 
tons  de  nos  riches  Particuliers  :  il  regard^ 
■comme  autant  de  ticences  condamnables ,  lappli* 
cation  des  colonnes  jumelles ,  ainfi  que  celle  des 
colonnes  ovales  ;  enfin  il  dél'approuve  les  porte-» 
à-faux  apparents  ,  amenés  dans  TArchitedure  par 
inadvertance  ou  par  une  négligence  quaucuns 
beauté  effencielle  ne  racheté* 

Le  goût  veut  aufiî-»  <j^e  l'intérieur  du  bâti« 
ment  toit  aflbrti  à  llmporfance  des  dehors  ;  que 
chaque  appartement  ponsb  tirtf  caraftere  analogue 
à  fon  uiage  ;  que  les  ornements  foient  gra^  es 
dans  les  pièces  deftinées  à  traiter  des  affaires  pu- 
bliques ;  qu  ils  aient  moins  de  févérité  dans  celles 
qui  font  confacrées  à  la  fociété ,  &  qu  ils  foient 
encore  plus  riants  dans  celles  qui  font  deftinées 
au  repos  ou  à  la  retraite  des  Maîtres.  Le  domaines 
du  goût  s*étend  jufqirau  choix  des  étoffes,  A  la 
forme  des  meubles,  à  l'efpece  des  matières  réelles 
ou  feintes  ,  à  l'application  de  la  dorure ,  à  Tunité 
des  tons  ,  à  Talfortiment  du  bois  ,  du  marbre  » 
du  ihic  ou  du  plâtre  ,  du  fer  &  du  bronze,  il 
s'oppofe  fouvent  à  iufage des  tnuneaux  de  glace ^ 
placés  entre  deux  croifées ,  &  tolère  à  peine  Tufage 
de  la  peinture  coloriée ,  dans  les  voûtes  ou  les 
plafonds  des  fallons ,  des  galleries ,  &c.  11  con-^ 
Tçmc  G  g 
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damne  enfin  expreffément ,  la  répétition,  des  mêmes 

allégories  dans  la  décoration  des  bâtiments  de 
genres  différents  ;  en  un  mot ,  leffet  que  produit 
néccfTairement  le  goût,  ceft  de  nous  ramener, par 
la  voie  du  ientiment  »  aux  premiers  préceptes  de 
FArt ,  &L  de  réclamer  contre  tout  ce  que  la  vrai£> 
femblance  &  fefprit  de  convenance  dé&youent. 


*\  Vi^l 

f  * 
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CHAPITRE  VL 

'Application  de  l'ordre  Toscan 
a  la  décoration  d*une  ports 
DE  Ville  libre. 

^  N  o  U  s  avons  cru  devoir  attendre  ,  pour  faîfe 
appliquer  à  nos  £leves  l'ordre  Tofcan  à  fArchi^ 
teâure,  quUs  euflenc  acquis ,  non  -  feulement 
les  connoiâanCes  de  cet  ordre  dont  3  eft  traité 
au  commencement  de  ce  volume ,  mais  auffi  qu'ils 
euffent  lu  avec  attention  les  définitions  ou  le 
railonnemcnt  de  TArt  qui  viennent  après ,  &  qui 
doivent  en  être  regardées  comme  la  fiiite.  A 
préfent  expliquons-leur  les  proçédés  dont  nous 
nQus  fommes  fervis  pour  rendre  Tordonnance  de 
cette  porte  ^  conforme  à  1  expreffion  ruftique  de 
cet  ordre  ,  &  difons  :  Que  Jorfqu  une  fois  on  a 
cru  devoir  le  faire  -entrer  dans  la  décoration  des 
bâtiments  Civils ,  Militaires  ou  Navals ,  il  faut 
nécefîairement  que  la  difpolition  &  la  propor- 
tion générale  des  maiTes  du  bââment  foient  rufii- 
ques,  c'eft-à-dire ,  que  la  largeur,  la  hauteur  & 
la  iaiUiè  des  avant-corps  &  des  arriere^rorps ,  fe 
reffentent  de  Texpreffion  lacourcie  de  cet  ordre  ; 
.autrement  on  rifqueroit  d'allier  enfemble  les  con- 
traires ,  ce  qui  arriveroit  indiipenfablement ,  fi  l'on 
plaçoit  cet  ordre  fur  des  nus  ,  qui  ,  par  leurg 
divifions ,  fembleroient  appartenir  plutôt  aux 
ordres  moyens  &  délicats,  qu'au  Tofcan  propre- 
ment dit.  Ce  n'eil  donc  point  alTez ,  lorfqu'oa 
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veut  réiifîîr  dans  un  projet  dc  cette  cfpece,  d'avoir 
lait  choix  de  cet  ordre  ;  il  faut  encore  que  ion 
caradlere  niiUque  ie  retrouve  dans  toutes  les  par* 
ties  de  la  décoration ,  non-feulement  pour  ce  qui 
concerné  rArchiceâurey  mais  encore  pour  ce  qui 
regarde  les  ornements  de  Sculpture  qui  y  peu- 
vent entrer.  Pour  indiquer  la  route  qu  il  convient 
d  obferver  en  pareilles  circonftances ,  nous  allons 
donner  le  plan  ,  les  cîevations  &  la  coupe  du  pro- 
jet d\ine  porte  »  deilinée  à  iervir  de  limites  à  une 
ville  libre  ou  de  commerce,  &  rendre  compte  des 
précauâons  qu'il  fànt  apporter  pour  confenrer  dans 
ion  tout  on  dans  fes  parties ,  cette  unité'&  cette 
analogie  que  nous  recommandons, 

JpLAif^VU  REZ-DE-CHAUSSÉE  ET  DE  LA 

plate-  forme  superieure  u  n  e 
Porte  destinée  a  servir  de 

LIMITES  A  ^EXTRÉMITÉ  DU  FaU-^ 
MQURG  D^UNE  ViLLE  LIBRE. 

Planche  XIX. 

Le  plan  du  rez^-de-chauffée  ,  figure  I ,  en  failant 
voir  r-épaiflettr  du  mur  F ,  M ,  qui  détermine  cdle 
de  ce  bfttiment ,  indique  auffila  variété  qui  règne 
dans  l'ordonnance  de  ces  deux  faces  oppofées  : 
différence  qui  provient  de  la  richeffe  qu'on  a  cru 
devoir  donner  à  celle  du  côté  du  faubourg  ,  fur 
celle  du  côté  de  la  ville  ,  parce  qu'elle  doit  en 
être  conûc^ée  comme  le  frontifpice ,  &  comme 
ofiir  une  décoration  intéreflante.  Expliquons 
les  rapports  qu'ont  emr*eux  toutes  les  di^érentes 
parties  de  cette  porte ,  pour  que  d*aprcs  ce  pro^ 
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cédé  général ,  on  piiiffe  parvenir  à  compofer  telle 
ou  telle  autre  ordoimance  d  Architeûure;  en  ce 
genre. 

Toute  rétendue  A  9  B>  ^ngueur  prefcnte  par 
la  difpofition  du  lieu  9  eft  dii^e  en  crouzeparties^ 
d'un  toife  chacune  ;  fix  de  ces  parties  font  pour 
lavant -corps  CD  ,  qui  elles-mêmes  font  par- 
tagées en  trois;  fçavoir  :  une  pour  la  largeur 
de  la  porte  E,  &  une  pour  chaque  pile  F,  F. 
Les  arriéres -corps  A,  C,  font  auffi  divifés 

chacun  en  trois  parties  :  une  pour  lés  corps  angu- 
laires G ,  G  ;  une  pour  la  largeur  des  niches  H ,  H  ; 
&  une  pour  chaque  pied  droit  I ,  I.  Ces  derniers 
font  encore  divifés  en  deux ,  dont  chaque  moitié 
détennine  la  largeur  des. renfoncements  a, a  qui 
contiennent  la  niche  avec  fon  chambranle  j  ces 
niches  H,  ont  de  profondeur 4a  moitié  de  leur  lar- 
geur. Dans  l'avant  corps  »  toute  répai&!ur<du 
mur  F ,  M ,  eft  égale  à  la  largeur  cle  la  porte  E, 
ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  égale  à  la  ûxieme 
partie  de  la  longueur  totale  A ,  B. 

L'épaiifeur  des  murs  des  arrière  -  corps  9  vers 
les  niches  ^  n'en  a  que  la  moitié.  Les  colopnes 
K  de  Tavant-corps ,  pratiquées  du  côté  du  Au* 
bourg ,  font  adoffées  au  corps  intermédiaire  C ,  D , 
&  leurs  faillies  déterminées  par  celles  des  retraites 
qui  régnent  tout  au  pourtour  &  au  pied  du  hà^i-" 
ment. 

Nous  n'avons  point  placé  de  colonnes  du  côté 
de  la  ville  9  mais  feulement  des  corps  d'Atchite* 
ôure  M,  dont  la  largeur  égale  la  moitié  de.  celle 
de  la  pile  P ,  P.  A  la  place  des  niches ,  nous 
avons  pratiqué  dans  les  arriere-corps ,  des  tables 
renfoncées  marquées  N  9  &  dans  jefquelles  nous 
en  ayons  inféré  de  faiUantes  >  afin  de  procuie# 

G  s  ii) 


Diyiliz 


470  C  o  V  n  s 

à  cette  âçade  un  plus  grand  caraâere  de  fermeté» 

«iitorifé  ici  par  Fabfence  de  f  ordre. 

Dans  le  maffif  de  Tavant-corps  de  cette  porte  » 
nous  avons ,  pour  plus  d'économie  9  pratiqué ,  d^un 
côté ,  un  efpacc  vide  marqué  L  ,  &  qui  peut  fervir 
utilement  pour  un  dépôt;  de  Tautre  côté  ,  nous 
avons  placé  un  efcalier  à  noyau  qui  monte  fur 
la  plate-torme,  fervanc  de  couverture  à  la  partie 
fupérieute  de  ce  bâtiment.  La  figure  II 9  oHre  le 
plan  de  cette  plate-*  forme  conftruite  en  dalles  (te 
pierre  9  &  où  Ton  a  marqué  le  caniveau  a  ,  qui 
conduit  les  eaux  dans  la  defcente  O  ,  pratiquée 
dans  les  deux  piles  placées  aux  extrémités  de  cet 
édifice ,  pour  de  -  là  venir  fe  répandre  dans  une 

gargouille  poléç  iur  le  ibl  du  pavé  du  coté  du 
fiiubourg. 

*  4.  • 

ÉiÉFATiaN  DE  LA  Façade  j^u  coté 

,  \'  DU  FAUBOUfiG^ 

P  t  ' A  H  c  H  E   X  X« 

Ce  que  nous  venons  de  dire  en  décrivant  la 
planche  précédente ,  regarde  également  totites  les 

largeurs  exprimées  dans  cette  façade  ,  c'ell-à-dire , 
celles  de  Tavant  -  corps ,  du  corps  intermédiaire  ; 
celles  des  arriere^corps  ,  de  la  porte  &  des  niches  : 
-toutes  parties  déterminées  d'après  le  plan  dont 
nous  venons  d^^xpliquer  les  principales  dimen- 
fions*  Voyons  à  ptéfent  les  rapports  que  la  hau* 
xeox  doit  avoir  avec  la  largeur  de  cet  édifice. 
Toute  la  hauteur  de  ce  bâtiment,  depuis  F  jufquà 
Q,  eft  à  AB,  à-peu-près  comme  uneft  à  deux; 
la  largeur  du  corps  intermédiaire  CD,  eft  égale 

à  FQi  plus  Tatti^e  R  qm  s'éteve  au*deffus« 
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Pour  parvenir  enfuite  au  détail ,  &  après  avoir 
élevé  fur  le  plan  toute  la  Êiçade  A  B ,  Favant- 
corps  C  D5  la  porte  E 9  les  niches  H  9  les  corps' 
de  refend  G,  les  colonnes  K ,  &c.  il  faudra  fixer  ^ 

la  hauteur  de  la  retraite  F  ,  au  quart  de  celle  ^ 
de  rordre  ,  qui  ayant  3  pieds  de  diamètre  ,  aura, 
comme  Tolcan  ->  1 1  pieds  de  hauteur.  L'entable- 
ment U  auraauiTt  le  quart  de  la  hauteiu:  de  Tordre  » 
&  tous  deux  feront  affiijettis  aux  mefiires  parti- 
culières de  Vignole  que  nous  avons  expliquées  au 
commencement  de  ce  volume. 

Les  niches  H  amont  de  hauteur  deux  fois  & 
un  quart  leur  largeur  ;  leurs  chambranles  a ,  la 
fixieme  partie  de  celle  des  niches  ;  les  alètes  ^ 
des  niches  quarrées  qui  les  renferment  h ,  la  moi* 
tié  du  pied  droit  depuis  fangle  de  la  niche  H  9 
jufqu'au  corps  de  refend  C.  La  porte  E  a  de 
hauteur  deux  fois  fa  largeur ,  &c.  Cette  porte  y 
dans  fa  partie  fupérieure  9  eft  de  forme  furbaiffée  , 
au -lieu  d'être  plein  -  cintre  i  &  à  la  place  dun 
impolie  &  d'un  archivolte  9  nous  n*avons  fait 
ufage  que  d'une  feuillure  :  cette  forme  &  ce  genre 
d'ordonnance ,  ayant  quelque  chofe  de  plus  rerme 
&  de  pkis  analogue  à  Tordre  Tofcan  qui  préfide 
ici  ;  d'ailleurs  il  faut  remarquer  que  le  fût  des 
colonnes  étant  chargé  de  boffages  alternatifs ,  ce 
genre  fembloit  exiger  ce  caraflere  ûmple»  qui  ne 
pourroit  guère  fe  fupporter  dans  les  portes  des 
autres  ordres*  Les  bofîages  altèmadÊ ,  appliqués 
aux  colonnes,  ont  chacun  un  module  de  hauteur, 
ainfi  que  leurs  intervales  ;  leur  faillie  fur  le  fût  , 
eft  de  trois  minutes.  La  largeur  de  lentreco- 
lonnement  eft»  à  fa  hauteur  »  comme  neuf  eft 
i  quatorze;  cette  proportion  racourcie  conve-* 
fume  i  tto  ordre  dont  toutes  les  parties  de  Toc» 
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donnance  doivent  annoncer  une  ex{>rcflion  ruAi- 
que.  La  hautvîi.ir  du  claveau  L ,  eil  égale  à  la 
^rgeur  des  jûeds  droits  M ,  &  lune  &  1  autre  ont 
tieuf  douzièmes  du  diamètre  de  Tordre.  La  largeur 
de  la  feuillure  N  doit  avoir  la  fixieme  partie  de 
celle  du  pied  droit  M ,  &  de  profondeur  la  moitié 
de  (a  lar^.eur.  Sur  les  arrière  -  corps  de  cette  fa- 
çade nous  avons  converti  la  corniche  de  Tenta- 
blement  1  >  ea  plinthe  marquée  O  9  parce  que 
ces  arrière -corps  ne  fervant  que  d^accôtement  à 
Tavant-corps  principal  de  ce  bâtiment ,  il  nous 
a  femblé  nccefiaire  d'en  fim]>lifîer  le  couronne- 
ment. Au-dcHiis  de  cette  plinthe  O  ,  nous  n'avons 
fiit  régner  qu'un  focle  P ,  afTujetti  à  la  hauteur 
de  la  retraite  Q 9  qui  foutient  lattique  marqué 
Q  R  S  :  cet  attique  iert  à  faire  pyramider  la  parde 
majeure  du  bâtiment  9  qui  9  dans  tous  les  cas  9 
doit  fe  faire  remarquer,  foit  par  un  affez  grande 
failUe  ,  foit  par  une  plus  grande  élévation  que  le 
refte  de  la  façade.   A  Fîmitation  des  anciens  9 
nous  n'avons  donné  à  la  hauteur  de  cet  attique, 
que  le  quart  de  la  colonne  &  de  l'entablement 
pris  cnfemble*  Nous  avons  divifé  la  hauteur  de 
cet  attique  en  huit ,  nous  en  avons  donné  trois 
à  la  retraite  Q  ,  quatre  au  dé  R  ,  &  une  à  la 
tablette  S.  Au  milieu  de  cet  attique  eft  adaptée 
une  table  fiiîlante  deilinée  à  recevoir  une  inl'cri- 
ption  :  cette  table  préémine  fur  Tattique ,  &  fon 
étendue  eft  déterminée  par  la  largeur  de  ientre- 
colonnement.  Au-deiTus  de  cette  table  régne  un 
focle  couronné  des  armes  du  Roi ,  ce  qui  s'obfervc 
aîTcz  généraleir.cnt  dans  ces  occafions  ,  comme 
une  décUcace  offerte  au  Prince  par  fes  fujets. 
Daus  tous  les  cas,  il  faut  avoir  attention  que 
tetxe  Sculpture  foit  compofée  d*im.caraâeceioâlQ 
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analogue  à  rexjDrefiion  de  l'ordre.  Il  en  doit  être 
de  même  des  iiatues  placées  dans  les  niches ,  Se 
^  omements  4]u*on  remarque  furie  claveau  de 
la  jiorce,  qui  cous  doivent  ofiir  peu  de  détails, 
un  faire ,  une  touche  vague  &  indéterminée.  Nous 
11  avons  même  indiqué  pour  amortiffement ,  que 
Tabrégé  des  fupports  des  Armes  de  France  Soute- 
nant un  écuâon  de  forme  circulaire  ;  autrement 
les  Anges ,  fupports  des  Armes  de  Sa  Majellé, 
«oroient  oâert  ici  un  monvràent  &  une  élégance 
toufours  déplacés  dans  une  ordonnance  rniK- 
que.  Les  ftatues  de  femmes  qu'on  voit  tracées 
dans  les  niches,  repréfentenr ,  quoiquafTez  impar- 
faitement ,  l'Agriculture  &  l'Abondaiice  ;  elles  doi- 
vent être  drapées  d'une  manimlarge»  &  être  éle* 
vées  chacune  fur  un  piédouche  f  d'une  forme  quar- 
rée,  telqu'ilfe  remarque  dans  cette  planche.  Pour 
claveau  nous  avons  dclignc  une  peau  de  lion, 
attribut  de  la  Force  &  de  la  Valeur  ,  allégorie 
néanmoins  qui  conviendroi^  plutôt  à  une  porte 
•de  ville  de  Guerre ,  qu'à  une  porte  de  ville  de 
Commerce  :  il  ne  âUoit  ici  quW  I^age  avec 
deiix  contre -défi  ,  orné  tout  an  plus  d*une 
agraffe  ,  d'un  galbe  peu  reffenti  ;  d'ailleurs 
nous  devons  obferver  qu'en  général  la  Sculpture 
placée  fur  des  corps  iiffes  ,  ne  réuffit  jamais 
bien;  que  pour  l'autorifer  , ^  il  &ut  un  corps 
/aillant ,  tel  qu'un  archivokel,  un  chambranle^ 
<8cc«  Or  comme  on  a  fupprimé  ces  membres 
pour  procurer  plus  de  fimplicité  à  l'édifice ,  on 
devoir  par  la  même  raifon  fupprimer  aulH  la 
Sculj)ture  de  ce  claveau  ;  autrement  elle  ne 
préfente  qu'ime  richeffe  indifcrete ,  qui  ,  loin 
•de  fymboliler  rArdiiteâure,  la  rend  équivoque, 
^tte  Beouuf^e  queJKmsiaUbos  &r  nounnêmes^ 
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apprendra  à  nos  jeunes  Artiftes ,  qu'ils  doivent, 
lorfqu'ils  fe  lont  trompés,  revenir  lur  leurs  pas  avec 
cette  franchife  »  qui  honore  les  hommes  à  talents; 
Au  refte,  les  ornements  que  nous  défignonsne  font 
pas  les  feuls  quon  puifle  employer  ici.  Mais  nous 
perfiftons  à  croire ,  que  quelque  choix  qu  on  en 
pui/Te  faire  ,  il  faut  que  leurs  formes  &  leurs 
exprefîlons  (oient  non-feulement  relatives  à  Tordre 
Toican  ,  mais  encore  aux  différents  motifs  qui 
font  élever  les  bâtiments ,  &  que  ce  raifonnement 
appartient  direâemem  à  TArchiteâe  :  lui  fetii 
doit  créer  fes  œuvres,  &  les  Sculpteurs  ne  doi- 
vent qu'opérer  i bus  fes  yeux.  Qu  on  juge  par-là , 
coiibien  il  faut  cl  étude ,  de  comioiflances  de 
talents  à  un  tel  ordonnateur. 

Elévation  nu  côté  de  la  Villb. 

PlancheXXI. 

Les  principales  dimenûons  de  cette  âçade  font 
les  mêmes  que  dans  la  précédente  9  &  n'en  dt- 
ibrent  que  parce  que  Tordre  eft  abfent  y  raifon 
pour  laquelle  on  y  remarque  beaucoup  plus  de 
fimplieité ,  Favant-corps  étant  feulement  compofé 
de  deux  corps  d'Architedure  C  9  boffagés  &  ver- 
miculés.  Au-lieu  d  un  attique  »  cet  avant-corps  eft 
terminé  par  un  fronton  cintré  &  marqué  A , 
beaucoup  plus  propre  à  couronner  une  ordon« 
nance  ruflique  ,  qu\m  fronton  triangulaire  : 
auffi  obfervons  -  nous  que  c'eft  dans  ces  cas 
feulement  ,  quil  en  faut  laire  ufage  ,  ainfi 
que  des  arcades  furbaiffées  ,  qui  fe  remarquent 
dans  les  deux  façades  de  cette  porte.  Cette  obfer^ 
vation  nous  paroil  vraie  >  malgré  la  multipliciiié  dec 


Digitized  by  Google 


1 


d'Architecture.  47f^ 
édifices  oit  Ton  les  a  placés  indiftinâetnentckms  les 
ordonnances  Ioniques  Corinthiennes&  Compofites. 

Derrière  ce  fronton  règne  le  mcnie  attiqiie  dont 
nous  avons  parlé  précédemment  ^  &  qui  fe  voit  ici 
en  D. 

Pour  dédommager  cet  avant-corps  de  rabfence  de 
Tordre  i  nous  avons  fait  régner  des  boflages  altema<* 
dfs  9  &  nous  les  avons  chargés  de  vermiculures.  Oa 
auroit  pu  ne  placer  ces  boffages  que  fur  les  corps 
C ,  qui  foutiennent  les  extrémités  du  fronton ,  & 
laifTer  liiîes  ceux  des  pieds  -  droits ,  de  larcade  & 
des  claveaux  :  mais  ,  d'un  autre  côté  »  ce  genre 
d'ornement  ruftique ,  continué  ainii ,  contribue  à 
détacher  cette  partie  capitale  de  ddTusles  corps 
intermédiaires  D,  oit  il  ne  règne  que  des  refends 9 
&  qui  fymétrilent  avec    ceux   des    angles  E  ^ 
placés  aux  extrémités  de  cette  façade.  Au-lieu  des 
niches  quarrées  qui  fe  remarquent  dans  la  planche 
XX  9  nous  n'avons  mis  dans  les  arriere-corps  de 
'  celle-ci ,  que  de.  grandes  tables  faillantes  mar- 
quées F,  les  accôtements  des  avant-corps  oit  les 
ordres  font  fupprimés  devant  être  tenus  plus  lim- 
ples  que  lorfqu'on  y  fait  préfider  les  ordres.  Dans 
'  ces  tables  nous  avons  fufpendu  des  trophées  rela- 
tifs au  commerce  ;  mais  il  faut  les  favoir  com- 
pofer  de  grandes  parties ,  les  charger  de  peu  de 
détails ,  amfi  que  le  blâfon  repréfentant  les  Armes 
de  la  Ville  de  Paris,  placé  dans  le  tympan  éa 
fronton ,  &  dont  la  Sculpture  indéterminée  doit 
.  être  traitée  avec  encore  plus  de  fermeté ,  &  ,  nous 
ofons  le  dire ,  plus  de  rudeflfe  ^ue  celle  placée  du 
côté  du  faubourg  ;  on  ne  doit  jamais  oublier  que 
la  préfence  ou  Fabiênce  de  Tordre  doit  décider 
les  changements  néceflaices  à  répandre  9  &  dans 
les  membres  de  rÂrchûeâure  ^  &  dan$  les  orne? 
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ments  de  la  Sculpture  deftinés  à  TeiOibàMemsnÊ. 

des  façades. 

Façade  LATÉRALE  ET  coupe  prise  strie 

LA  PROFONDEUR  DU  BaTIMENT. 

Planche  XXI  L 

La  figure  I ,  ofirie  la  façade  latérale  de  cette 
porte  y  éi  fait  voir  le  retour  du  mur  de  larriere- 
corps  A ,  la  coupe  de  celui  de  clôture  B  ^  la 
ikilUe  de  Tavant-corps  E ,  du  côté  de  b  ville  »  & 
cdui  F,  placé  du  côté  du  faubourg.  La  préfé- 
rence que  nous  avons  donnée  aux  boflages  alter« 
natifs  fiu-  les  boffages  continus  ,  dillribués  dans 
la  hauteur  du  tût  des  colonnes,  &  le  rapport 
que  ces  boifages  doivent  avoir  avec  le  module 
de  Tordre  »  ont  déterminé  ici  la  hauteur  des  affifes 
que  forment  les  refends  qui  régnent  au  tour  de 
ce  bâtiment  ;  autrement  Û  auroit  feUu  ,  &  dans 
cette  façade  latérale  &  dans  celle  du  côté  de  la 
ville  où  Tordre  ne  préûde  pas  ,  ne  placer  que 
quatorze  refends  au-lieu  de  quinze  ;  parce  que 
flous  penfons  que  labfence  de  lordze  exige  né- 
ceiTairement  de  dcHiner  à  tous  les  membres  de  la 
décoration  un  peu  plus  de  pefantéur;  mais  comme 
ce  bâtiment  fe  trouve  pour  ainfi  dire  ifolé  de 
toiuc  part ,  &  que  par  cette  raifon  il  a  fallu  que 
les  bolfages  ck  les  refends  fiiffent  rediûts  à  une 
hauteur  commune  9  nous  avons  préféré  alors  de 
Êire  les  affifes  un  peu  trop  bailes  y  plutôt  que 
de  les  âçver  aux  dépens  de  la  rdation  qu'elles 
doivent  av<Mr  avec  la  hauteur  des  boilages  des 
colonnes ,  parce  que  le  mur  de  clôture  B  étant 
beaucoup  moins  deyé  que  tout  le  reile  du  bâti- 
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ment  y  le  ferok  aperçu  de  cette  difparité  ^ 
quil  faut  éviter  avec  foin.  Si  cependant  ces 
refends  j  réduits  au-deffous  dTun  module  »  fe  con- 
tredifoîeot  trop  avec  le  caradere  de  fermeté 
répandu  claïas  la  façade  ,  il  ne  faiidroit  pas  héfiter 
de  faire  les  boflhges  des  colonnes  continus  ,  parce 
qualors  pouvant  devenir  pairs  au-iieu  d'impairs  , 
on  pourroit  leur  donner  une  hauteur  aiTonie  au 
ffile  de  lordonnançe.  Nous  recommandons  à  noi 
Elevés  de  prendre  gardé  à  cette  remarque  9  pour 
qu'ils  apprennent  à  fentir  combien  il  leur  eft  im- 
portant de  ne  négliger  aucunes  parties  des  détails, 
lorl'qu  ils  commencent  à  composer  ;  puifque  c'eft 
du  rapport  des  membres  d'Ârchite^lure  comparés 
les  uns  avec  les  autres ,  non-iîeulement  que  lei 
bâtiments  les  plus  fomptueux  tiennent  tout  leur 
^dat,  mais  encore  que  les  bâtiments  les  plué 
iimpîes  tirent  leur  ^incipal  relief  &  leurs  plus 
gr^mdes  beautés. 

La  figure  1 1 ,  nous  donne  la  coupe  de  cette 
porte  9  prife  dans  le  milieu  de  Tavant-corps  des 
deux  Êiçades  :  on  remarque  dans  fa  partie  iiipé- 
rieure  le  profil  des  dalles  en  recouvrement  mar- 
quées B ,  qui  ferv  ent  de  couverture  à  répaiffeur 
de  ce  bâtiment.  Au-dcfTus  de  ces  dalles  nous  au- 
rions dû  exprimer  Félévation  de  la  lanterne  qui 
Claire  l'eicalier  pratiqué  de  fond  en  comble  pour 
arriver  fur  cette  terrafle,  auquel  la  porte  marquée 
A  9  donne  entrée  auifi  bien  qu'à  une  pièce  C ,  deffi- 
née  à  fervir  de  magafin  pour  des  uftenfiles  à 
Fufage  des  incendies.  Non -feulement  cette  lan- 
terne auroit  fait  un  affez  mauvais  effet  dans  ce 
deflin  ;  mais  il  auroit  iallu  l'exprimer  auili  dans  les 
élévations  ;  &  çomme  elle  ne  ^eut  fe  remar^per 
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deorhas ,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  la  placer 
ici  ;  nous  nous  fommes  feulement  contentés  de 

rindiquer  dans  le  plan  ,  planche  XIX ,  figure  II ; 
cet  objet  d'utilité  n'étant  dailleurs  fufceptible 
d'aucune  décoration.  Le  magalin  C  ,  qui  s'étend 
au-deiTus  de  la  porte  dans  toute  la  longueur 
du  bâtiment ,  reçoit  le  jour  par  des  barbacan- 
hes  horiibntales ,  pratiquées  au*  deiTus  de  la  cor> 
niche  de  Tentablement,  qui  ne  pourroient  s^ap- 
percevoir  d'en-bas ,  le  point  de  diflance  C  ,  étant 
établi  à  cinquante-un  pieds  de  la  façade  du  bâti- 
inent ,  moitié  du  produit  de  la  ibmme  de  la  lon- 
gueur de  rédifice«  qui  eil  de  foixante-douze  pieds» 
avec  celui  de  la  hauteur  de  Tentablement  élevé  de 
trente  pieds  du  fol  :  opération  qui  donne  le  rayon 
vifuel  D ,  E ,  qui ,  prolongé  jufqu'en  F  ,  malque 
entièrement  la  hauteur  de  cette  barbacanne. 

Nous  finiflbns  ici  ce  preniier  volume  pour  com- 
prendre dans  le  fuivant  les  trois  ordres  Grecs  ,  & 
le  Comporte  Romain.  Tout  ce  qui  vient  d'être  dit 
ne  doit  encore  être  regardé  par  nos  Elevés  que 
comme  les  premiers  élânents  de  FÂrt,  éléments 
qullétoit  néceflaire  d'acquérir  ,  &:dont  nous  leur 
recommandons  1  étude  avant  de  paffer  à  la  théorie 
dont  nous  allons  parler. 


Fin  du  premier  P^olumc. 
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